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LES  ACTES  DE  LA   MARINE   MILITAIRE   FRANÇAISE. 

Il  ne  nous  appartient  pas  de  remonter  le  cours  de 
l'histoire,  afin  de  restituer  à  la  Marine  sa  part  des  luttes 
soutenues  depuis  que  la  France  possède  des  intérêts 
maritimes.  D'autres  se  sont  donné  cette  tâche,  et  leur 
travail  est  près  d'aboutir  (1).  Nous  croyons  pourtant 
devoir  au  moins  énumérer  les  actions  principales  aux- 
quelles la  flotte  royale  prit  part.  Nous  montrerons 
ainsi  que  près  de  quatre  siècles  avant  le  ministère 
de  Colbert,  c'est-à-dire  avant  la  création  des  insti- 
tutions d'où  procède  notre  état  naval  contemporain, 
notre  marine  de  guerre,  dans  la  bonne  comme  dans 
la  mauvaise  fortune,  faisait  déjà  une  certaine  figure 
contre  les  ennemis  du  Royaume. 

Nous  rappellerons  donc  les  batailles  navales  de 
Rosas  et  Las  Hormigas  en    4285,  la  campagne  de 


(I;  M.  Bourel  de  La  Roocière  s'est  voué  à  Tétude  de  ThUtoire  de  la  Ma- 
rine. 11  a  déjà  publié  plusieuff  chapitres  détachés  du  grand  outrage  qu*il 
prrpare.  C*eft  à  lui  que  oous  dcTons  les  renseignements  fournis  par  le  pré- 
•eat  Avertissement  sur  l'histoire  de  la  Marine  militaire  antérieurement  à 
Rirlielieo.  Il  a  même  bien  touIu  revoir  un  texte  qui,  en  plusieurs  endroits, 
Ht  le  sien. 
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chelle  en  1573,  la  prise  de  Tile  de  Saint-Michel  des 
Açores  sur  les  Espagnols  et  le  combat  naval  de  1581, 
la  lutte  entre  la  flotte  royale  et  les  navires  rochelais 
soutenus  par  la  flotte  anglaise  de  1620  à  1628,  la 
guerre  maritime  contre  l'Espagne  de  1635  à  1659, 
les  campagnes  contre  les  Barbaresques  de  1660  à 
1670,  puis  en  1681,  1682, 1685,  1688,  1728,  1765, 1770, 
la  prise  de  Candie  en  1669,  les  opérations  contre 
l'Angleterre  en  1666,  en  1667,  de  1688  à  1697,  de 
1702  à  1712,  de  1741  à  1748,  de  1755  à  1763  et  de 
1778  à  1783,  les  guerres  contre  la  Hollande  de  1672 
à  1678,  de  1688  à  1697,  de  1702  à  1712,  enfin  les 
guerres  contre  TEspagne  de  1674  à  1678  et  de  1719 
à  1720. 

Chacune  des  périodes  de  notre  histoire  navale  a  son 
caractère  propre.  C'est  à  partir  de  la  conquête  de  la 
Normandie  que  la  France  devient  une  puissance  mari- 
lime.  D'abord  la  fidélité  de  la  nouvelle  province  est 
incertaine  :  les  Picards  et  les  Halouins  sont  alors  les 
plus  solides  adversaires  des  Anglais.  Sous  Philippe  le 
bel,  l'assimilation  semble  faite;  pourtant  une  tenta- 
tive de  débarquement  en  Angleterre  échoue,  à  cause, 
peut-être,  de  la  mollesse  de  l'attaque  dirigée  par  Jean 
de  liarecourt  et  Mathieu  de  Montmorency.  Nous  rem- 
portons, sous  Philippe  VI,  quelques  succès  suivis 
d*un  grand  désastre.  Jean  le  Bon  tient  ses  marins 
en  haleine  et  leur  activité  s'exerce  utilement  lorsqu'il 
est  dans  les  prisons  de  l'ennemi.  Sous  Charles  Y,  un 
traité  passé  avec  Henri  de  Transtamare  nous  assure  le 
concours  de  la  Marine  castillane,  qui  demeure  notre 
fidèle  auxihaire  durant  toute  la  guerre  de  Cent  ans. 
Fort  de  cet  appui,  Charles  V  ruine  la  Marine  anglaise, 
mais  Charles  VI  est  ruiné  par  elle  ;  il  ne  laisse  pas  un 
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Quant  à  la  Marine  de  Ponant,  elle  posséda  de  1294  à 
1419  un  arsenal  permanent  à  Rouen»  le  Clos  des  Ca- 
lées. Il  y  avait  un  garde  du  Clos  des  Calées  (1),  armures 
a  artilleries  du  Rcy,  dont  les  clercs  étaient  détachés 
dans  les  établissements  secondaires  de  Harfleur  et  de 
La  Rochelle.  Le  Clos  des  Calées  de  Rouen  contenait  les 
galères,  galiotes  et  lins  italiens,  les  barges  et  bargots 
Scandinaves.  Les  transports  au  tirant  d'eau  plus  fort 
s'arrêtaient  à  Harfleur.  Les  nefs  de  la  Baltique,  les 
bourques  flamandes  étaient  confiées  à  des  gardes  spé- 
ciaux dépendant  d'un  garde  général.  Des  stationnaires 
étaient  disséminés  sur  la  côte  à  Abbeville,  Boulogne, 
Dieppe,  Cherbourg  et  Calais.  En  temps  ordinaire,  la 
Marine  royale  renforcée  de  quelque  escadre  génoise  ou 
castillane  suffisait  à  la  défense  des  côtes. 

La  flotte  atteignit  le  nombre  de  120  navires  sous 
Philippe  le  Bel.  et  elle  était  encore  de  50  sous  ses  pre- 
miers successeurs.  Le  Roi  ne  mettait  embargo  ou  arrêt 
de  prince  sur  les  navires  des  particuliers  et  des  étran- 
gers que  dans  le  cas  d'une  invasion  à  tenter  ou  à 
repousser.  En  1:295»  Philippe  le  Bel  réunit  400  navires 
pour  envahir  l'Angleterre;  Philippe  de  Valois  arma 
mo  nefs  normandes  et  picardes,  pour  repousser  l'agres- 
sion d'Edouard  III. 

A  Rouen,  le  matériel  était  entretenu  par  des  ouvriers 
formant  deux  groupes  distincts,  l'un  de  Normands, 


U  Viee-Aminuté  de  ProTence,  et  elle  a  ton  arsenal  à  Marseille.  Cependant, 
depuis  Jacques  Gsur  jusqu  à  la  déTolution  de  la  ProTence,  le  roi  de  France 
rut  des  ^ères  à  Marseille. 

iî^  Le  compte  du  Cios  de$  Galéei  au  XIV*  siècle^  recueilli  par  René  Le 
Boardellès,  publié  et  annoté  par  Ch.  Bréard.  Rouen,  Cagniard,  1893.  — 
Ch.  de  Kobiilard  de  Beaurepaire,  Beeherehet  sur  V ancien  Clos  des  GaUe$  de 
humt.  Itooeo,  IS64. 
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Fautre  de  Méridionaux.  Un  artilleur  avait  le  soin  des 
armures  ;  un  garde  des  gartiisons,  des  provisions.  Un 
visiteur  de  navires  dirigeait  les  constructions  avec  le 
concours  d'un  commis  aux  ouvrages  de  la  flotte.  Un 
contrôleur,  établi  vers  la  fin  du  XIV*  siècle,  exerçait 
une  surveillance  sur  les  actes  du  garde  du  Clos  des 
Calées.  Le  clerc  des  arbalétriers  était  le  trésorier  de 
la  flotte,  parfois  un  clerc  de  l'armée  de  la  mer  lui 
fut  substitué;  en  somme,  les  trésoriers  des  guerres 
conservèrent  pendant  longtemps  le  service  des  fonds 
de  la  Marine.  Les  trésoriers  spéciaux  de  la  Marine 
remontent  à  François  I*'.  Il  y  eut  dès  lors  un  tré- 
sorier pour  le  Levant  et  un  trésorier  pour  le  Po- 
nant. Leurs  comptes,  aujourd'hui  dispersés,  sont  la 
source  la  plus  précieuse  de  l'histoire  navale  au 
XVI*  siècle. 

Les  dépenses  des  armements  et  des  constructions 
étaient  imputées  sur  des  aides  spéciales  levées  soit  sur 
le  transport  des  marchandises,  soit  sur  les  villes  (1). 

Le  commandement  delà  flotte  appartenait  à l'^j mtra/ 
de  la  mer,  qui,  vers  1350,  prit  le  titre  d'Amiral  de 
France.  A  la  même  époque  remontent  les  Amirautés  de 
Bretagne  et  de  Flandre.  L'Amiral  de  France  avait  un 
Vice-Amiral  en  Normandie,  un  lieutenant  général  en 
Picardie,  des  lieutenants  particuliers  à  Abbeville,  Bou- 
logne, Dieppe,  Saint-Malo  ;  un  lieutenant  général  tem- 
poraire en  Cuyenne,  un  Vice-Amiral  temporaire  en 
Languedoc.  Au  XV^  siècle  apparaissent  les  amirautés 


(i)  Dans  le  Levant^  on  attribua  à  la  Marine  le  produit  d^indulgences  ponti- 
ficales accordées  pour  subvenir  aux  frais  de  campagne  contre  les  infidèles.  — 
Cf.  Viollet,  Histoire  des  Institutions  politiques  et  administratives  de  la  France. 
Paris,  1898,  t.  II,  445. 
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de  Guyenne  et  de  Provence  ou  de  Levant  (1).  11  y  eut 
ainsi  jusqu'au  XVIP  siècle,  indépendamment  de  la 
charge  d'Amiral  de  France,  trois  autres  charges 
d'Amiral  pour  la  Guyenne,  la  Bretagne  et  la  Pro- 
vence  (2). 

L'arsenal  de  l'Amirauté  de  France  au  moyen  âge, 
alors  que  l'Amirauté  de  France  n'était  en  réalité 
que  l'Amirauté  de  Picardie  et  de  Normandie,  avait 
été  le  Clos  des  Galées  de  Rouen.  Après  la  suppres- 
sion de  cet  établissement,  les  principaux  armements 
eurent  lieu  dans  les  ports  de  l'embouchure  de  la 
Seine,  à  Harfleur,  au  port  de  Leure,  à  Honfleur. 
Enfin,  fut  fondé  le  port  du  Havre-de-Grâce  sous  Fran- 
çois ^^ 

Les  provinces  de  Bretagne  et  de  Saintonge  devaient 
également  donner  l'une  et  l'autre  un  arsenal  à  la 
France.  Le  port  de  Brest,  où  d'importants  arme- 
ments militaires  avaient  été  faits  sous  Charles  VIII 
et  Louis  XII,  était  compté  en  1631  comme  l'un  des 
principaux  établissements  de  la  Marine  royale  en 
Ponant.  En  Saintonge,  nous  trouvons  dès  1555  le  port 
de  Brouage,  que  Colbert  remplaça  par  celui  de 
Rochefort. 


(i)  En  somme,  à  la  fin  du  XV*  siècle,  il  existait  quatre  amirautés  :  Nor- 
mandie et  Picardie  (amirauté  de  France),  Bretagne,  Guyenne  et  Saintonge, 
Provence.  L^amirauté  de  Bretagne  remontait  au  moins  à  1350.  Il  y  avait 
eu,  en  Guyenne,  des  Vice-Amiraux  nommés  par  Edouard  III  pour  défendre  la 
Gironde.  Charles,  frère  de  Louis  XI,  ayant  reçu  la  Guyenne  en  échange  de  la 
Normandie,  fut  Je  premier  Amiral  en  titre  de  cette  province.  Après  sa  mort 
en  1472,  l'amirauté  de  Guyenne  appartint  au  Roi. 

(2)  L'amirauté  de  Flandre  dont  il  a  été  question  plus  haut  n'est  pas  à 
compter  ici,  la  plus  grande  partie  de  cette  province  n*ayant  été  réunie  à  la 
France  que  sous  Louis  XIV. 


xu  AVERTISSEMENT. 

Aux  arsenaux  de  Ponant,  Le  Havre,  Brest,  Brouage» 
il  faut  ajouter  l'antique  arsenal  du  Levant,  Marseille. 

Après  la  création  du  port  militaire  de  Toulon,  Mar- 
seille fut  presque  exclusivement  réservé  à  une  Marine 
spéciale  qu'il  est  nécessaire  de  mentionner  au  cours  de 
cette  rapide  étude,  la  Marine  des  galères. 

Le  corps  royal  des  galères  remonte  à  Louis  XI  :  il 
subsista  jusqu'au  milieu  du  XVII  1«  siècle  (1748).  Il  prit 
un  grand  développement  à  l'époque  des  guerres  contre 
l'Espagne.  Les  galères,  bâtiments  à  rames,  plus  propres, 
semble-t-il,  à  naviguer  dans  la  Méditerranée  que  sur 
l'Océan,  passèrent  cependant  dans  les  mers  de  Ponant 
en  plusieurs  occasions  (1),  notamment  pendant  les 
règnes  de  Louis  XU  et  de  François  P'.  On  les  vit 
alors  combattre  les  Anglais  sous  les  ordres  de  Pré- 
gent  de  Bidoux  et  du  baron  de  La  Garde.  A  la  fin 
du  XVI®  siècle,  le  corps  se  trouvait  considérablement 
réduit,  et  l'on  était  obligé  d'aflhréter  des  galères  à 
l'étranger  (2). 


III 


REORGANISATIONS  AU  XVII«  SIECLE. 

Nous  arrivons  au  XVII*  siècle,  époque  où  des  modi- 
fications profondes  furent  introduites  dans  l'organi- 
sation de  la  Marine  militaire.  Richelieu  n'hésita  pas 
à  s'emparer  des  pouvoirs  jusque  là  partagés  entre 


(i)  Voir,  ci-après,  page  237,  les  indications  données  sur  les  galères 
employées  dans  le  Ponant  à  la  fin  du  XVU*  et  au  XVm*  siècles. 

(2)  Voir,  ci-après,  sur  le  corps  des  galères,  les  pages  23i,  337  et  sui-» 
Tantes. 
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rAmiral  de  France,  les  amirautés  provinciales  et  le 
générai  des  galères.  11  s'efforça  d'établir  l'unité  dans  ' 
l'administration  maritime. 

En  1626,  la  charge  d'Amiral  de  Bretagne  appar- 
tenait au  duc  de  Vendôme,  celles  d'Amiral  de  Guyenne 
et  d'Amiral  de  France  à  Henri  de  Montmorency, 
celle  d'Amiral  de  Provence  à  Charles  de  Guise, 
gouverneur  de  cette  province.  Ces  diverses  charges, 
ou  tout  au  moins  les  trois  premières,  dont  les  pou- 
voirs étaient  le  mieux  définis,  furent  remplacées  (1) 
par  celle  de  grand  maître,  chef  et  surintendant  de  la 
navigation  et  du  commerce  de  France,  créée  en 
faveur  du  cardinal.  Une  nouvelle  administration 
s'installa  :  des  intendants  généraux  de  la  navigation 
et  du  commerce  remplacèrent  les  Vice-Amiraux  ;  des 
lieutenants  généraux  administrateurs,  choisis  parmi 
les  gens  de  robe,  représentèrent  le  grand  maître 
dans  les  provinces.  Les  finances  de  la  Marine  étaient 
confiées  à  deux  secrétaires  d'£tat  :  l'un,  Nicolas 
Potier  d'Ocquerre,  eut  soin  de  la  Marine  de  Ponant  ; 
l'autre,  Charles  le  Beaucle  d'Achères,  déjà  chargé 
des  affaires  de  la  guerre,  eut  la  Marine  de  Levant. 
Ici  se  trouve  l'origine  des  Ministres  de  la  Marine. 

L'organisation  de  la  Marine  se  compléta  et  s'affer- 
mit.  On  développa  les  quatre  arsenaux  déjà  fondés; 
OQ  commença  l'établissement  de  Toulon. 

En  1639,  la  charge  de  capitaine  général  des 
galères  passa  elle-même  aux  mains  de  Richelieu. 


(i)  La  suppression  de  la  charge  d'Amiral  de  France  et  celle  de  la  charge 
de  Connétable  furent  consacrées  dans  un  édit  de  janvier  4627.  L'Amiral  de 
France,  Henri  de  Montmorency,  fait  prisonnier  à  la  bataiUe  de  Castelnau- 
dary,  dcTait  mourir  décapité  en  1632. 
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Bien  que  Richelieu  ait  été  remplacé  en  qualité 
de  grand  maître  de  la  navigation  par  le  vaillant 
capitaine  (1)  qui  devait  périr  devant  Orbétello  le 
14  juin  1646,  la  décadence  de  la  Marine  commença 
à  se  manifester  dès  les  premières  années  de  la 
Régence.  La  reine  recueillit  la  succession  du  mar- 
quis de  Maillé-Brézé,  mais  l'administration  maritime 
n'en  fut  pas  moins  négligée  chaque  jour  davan- 
tage. Anne  d'Autriche  se  démit  de  sa  charge  en 
1650  au  profit  de  César,  duc  de  Vendôme,  fils  légi- 
timé de  Henri  IV.  Le  duc  de  Beaufort,  le  roi  des 
Halles,  en  avait  la  survivance.  Ni  le  duc  de  Ven- 
dôme, ni  son  fils  le  duc  de  Beaufort  ne  furent 
à  la  hauteur  de  leur  tâche.  C'est  seulement  après 
que  Louis  XIV  eut  été  délivré  de  la  tutelle  de 
Mazarin,  que  des  mesures  efficaces  furent  prises 
pour  la  continuation  de  l'œuvre  de  Richelieu.  Alors 
enfin,  le  département  de  la  Marine  fut  organisé 
dans  des  conditions  normales  sous  la  direction  d'un 
secrétaire  d'État. 

Le  sieur  d'Ocquerre  et  le  sieur  d'Achères,  chargés 
en  1626  de  l'administration  financière  de  la  Marine, 
l'un  pour  le  Ponant,  l'autre  pour  le  Levant,  eurent 
chacun  plusieurs  successeurs.  En  1663,  Hugues  de 
Lyonne,  marquis  de  Fresnes,  avait  la  Marine  de 
Ponant,  et  la  Marine  de  Levant  était  confiée  à 
Michel  Le  Tellier,  qui  s'était  adjoint,  depuis  1662, 
le  marquis  de  Louvois,  son  fils.  Aucun  de  ces  deux 
secrétaires  d'État  n'était  un  véritable  Ministre  de  la 
Marine.  Le  premier  administrateur  digne  de  porter 


(i)  Le  marquis  de  Maillé-Brézé. 
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ce  titre  fut  Golbert,  qui  réunit  les  deux  charges  et 
les  transforma. 

La  date  à  laquelle  nous  sommes  parvenus  est 
décisive  pour  l'histoire  des   institutions   maritimes. 

Après  une  première  période,  celle  de  la  guerre  de 
Cent  ans,  pendant  laquelle  s'est  constituée  la  charge 
d'Amiral  de  France,  nous  avons  trouvé,  à  la  fin  du 
XV*  siècle  et  au  XVP,  les  amirautés  provinciales  de 
Guyenne,  de  Bretagne  et  de  Provence  subsistant  à 
côté  de  l'Amirauté  du  Royaume,  la  Marine  des 
galères  s'organisant  pour  former  un  corps  spécial 
en  face  de  la  Marine  des  vaisseaux.  Au  XVll®  siècle 
une  tentative  d'unification  est  faite  par  Richelieu, 
qui  met  la  main  sur  toutes  les  principales  charges. 
C'est  la  troisième  période.  Enfin  se  constitue,  sous 
Colbert,  la  secrétairerie  d'État  de  la  Marine,  à  la- 
quelle toutes  les  affaires  aboutissent  et  par  laquelle 
s'exerce  le  pouvoir  désormais  sans  rival  du  Roi.  Les 
institutions  anciennes,  la  charge  d'Amiral,  celle  de 
capitaine  général  des  galères  sont  restaurées  dans 
des  limites  assez  étroites  pour  que  le  Ministre  le 
plus  jaloux  n'ait  rien  à  redouter  de  leurs  titulaires. 

Les  archives  décrites  dans  le  présent  État  som- 
maire appartiennent  à  cette  quatrième  période.  A 
ce  titre  seul,  elle  doit  tenir  une  place  spéciale 
dans  cet  Atertissement. 

IV 

LA  SECKETAIRERIB  D^ETAT. 

11  y  avait  déjà  huit  années  que  Colbert  s'occu- 
pait des  affaires  de  la  Marine,  lorsqu'il  fut  pourvu 
d'une  charge  de  secrétaire  d'État  le  18  février  1669. 

ÉTAT  SOMMAIRB  DKS  ARCHIYSS  DE  LA  MARINE.  b 
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Bien  que  cette  année  1669  ne  puisse  être  considé- 
rée comme  celle  du  commencement  de  l'adminis- 
tration de  Colbert,  il  convient  de  s'y  arrêter  si  Ton 
veut  se  rendre  compte  de  l'organisation  de  la  Marine 
royale  dans  la  seconde  moitié  du  XVII*  siède. 
Lorsque  l'année  1669  s'ouvrit,  la  paix  d'Aix-la- 
Chapelle  venait  d'être  signée;  lorsqu'elle  se  termina, 
Colbert  possédait  la  charge  de  secrétaire  d'Ëtat  de 
M.  de  Guénégaud  et  le  duc  de  Beaufort,  grand 
maître  de  la  navigation,  était  mort.  Ces  divers  évé- 
nements donnaient  au  Ministre  une  autorité  et  une 
liberté  d'action  qu'il  n'avait  pas  encore  connues.  Il 
en  profita  pour  introduire  plus  de  régularité  dans 
le  fonctionnement  des  services  placés  sous  ses  ordres 
et  pour  apporter  aux  institutions  léguées  par  Riche- 
lieu les  modifications  devenues  indispensables. 

A  la  fin  de  l'année  1669,  nous  trouvons  de  nou-' 
veau  un    Amiral  de  France,   héritier  des  Amiraux 
dont  on  a  vu  naître  l'office  au  moyen  âge,  et«  à  un 
degré  inférieur,  mais  jouissant  encore  d'une  autorité 
propre,  un  capitaipe  général  des  galères. 

La  charge  d'Amiral  venait  d'être  rétablie  par  un 
édit  de  novembre  1669  en  faveur  d'un  enfant,  Louis 
de  Bourbon,  comte  de  Vermandois  (1),  fils  naturel 
de  Louis  XIV  (2).  Cette  restauration  n'avait  pas  été 
opérée  sans  de  sérieuses  garanties.  Les  pouvoirs  du 
nouvel  Amiral  étaient  définis  dans  un  règlement  du 
12  novembre  1669.  L'Amiral  avait  dans  ses  attribu- 
tions  «  toute  la  justice  de  l'Amirauté,  ainsi  qu'elle 


(i)  Voir,  ci-après,  page  32i,  note  2. 

(2)  L'Amirauté  de  Bretagne  conserva  une  réelle  indépendance,  même  api^ 
la  restauration  de  la  charge  d'Amiral  de  France. 
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est  réglée  par  les  ordonnances  »  ;  il  pourvoyait  de 
plein  droit  aux  oflBces  de  cette  juridiction  spéciale; 
il  avait  la  jouissance  des  anciens  droits  de  mutation 
et  de  provision,  des  amendes,  confiscations  et  autres 
droits  de  justice,  du  droit  de  dixième  <  sur  toutes 
les  prises  et  conquêtes  faites  à  la  mer  »,  du  droit 
d'ancrage,  du  droit  de  congé;  il  pouvait  commander 
l'une  des  armées  navales  de  Sa  Majesté,  et,  dans  ce 
cas,  <  ordonner  des  finances  ainsi  que  les  généraux 
d'armée  ont  accoutumé  de  faire  »  ;  mais,  aux  termes 
de  l'art.  9,  Sa  Majesté  se  réservait  «  le  choix  et  pro- 
vision de  tous  les  officiers  de  guerre  et  de  finance 
qui  ont  emploi  et  fonction,  savoir  :  les  Vice-Amiraux, 
lieutenants  généraux,  chefs  d'escadre,  capitaines  de 
vaisseau,  brûlots,  frégates,  lieutenants,  enseignes, 
pilotes,  capitaines  et  oflBciers  des  ports  et  gardes- 
côtes,  intendants,  commissaires  et  contrôleurs  géné- 
raux et  particuliers,  gardes-magasins,  et  générale- 
ment tous  autres  officiers  de  la  qualité  ci-dessus; 
ensemble  tout  ce  qui  peut  concerner  les  construc- 
tions et  radoubs  de  vaisseaux  et  les  achats  de  mar- 
chandises et  munitions  pour  les  magasins  et  arme- 
ments de  la  Marine  et  l'arrêté  des  états  de  toutes  les 
dépenses  faites  par  les  trésoriers  de  la  Marine  »  (1). 
Ainsi  se  trouvait  nettement  définie  la  part  d'auto- 


(i)  Voir,  ci-après,  page  321.  —  En  ce  qui  concerne  i*art.  9,  le  règlement 
du  i2  noTembre  i669  n'était  qu'une  nouielle  édition  des  dispositions  de  Tédit 
de  mars  4650  demeuré  inappliqué.  On  lit  dans  une  lettre  écrite  le  2  sep- 
tembre 4669  par  Colbert  à  Golbert  de  Terron,  intendant  à  Rochefort  : 
«  Quoique  la  mort  de  M.  de  Beaufort  ne  soit  pas  encore  tout  à  fait  certaine, 
néanmoins,  comme  il  n'y  en  a  que  trop  de  Traisemblance,  le  Roi  s'appliquera 
un  de  ces  jours  à  régler  tout  ce  qui  regarde  la  Marine.  Et,  comme  le  rang  et 
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rite  que  le  Roi  entendait  conserver  pour  lui-même, 
c'est-à-dire  exercer  par  l'entremise  de  son  secrétaire 
d'État.  Aucun  des  successeurs  du  comte  de  Verman- 
dois  ne  fit  échec  aux  Ministres.  Le  comte  de  Tou- 
louse (1)  lui-même,  qui  occupe  un  rang  à  part  parmi 
les  derniers  Amiraux  de  Tancien  régime,  ne  parvint 
jamais  à  étendre  sa  compétence  au  delà  des  limites 
fixées  par  les  règlements. 

Les  attributions  du  général  des  galères  étaient 
beaucoup  moins  étendues  que  celles  de  l'Amiral. 
Cependant,  elles  furent  l'objet  de  règlements  précis, 
et  l'action  du  secrétaire  d'Ëtat,  sur  cette  partie  de 
l'administration,  put  s'exercer  aussi  utilement  que 
sur  toutes  les  autres  (2). 

Le  secrétaire  d'État  de  la  Marine  eut  d'autres  pré- 
tentions à  combattre  que  celles  de  l'Amiral  et  du 
général  des  galères.  11  dut  obtenir  que  ses  fonctions 
fussent  définies  à  l'égard  de  ceux  de  ses  collègues 
dont  les  départements  pouvaient,  sur  certains  points, 
se  confondre  avec  le  sien.  Des  questions  de  règle- 
ment d'attributions  se  posèrent  à  plusieurs  reprises 
sous  le  règne  de  Louis  XIV  et  sous  les  règnes  de 
ses  successeurs.  En  pareille  matière,  la  part  légitime 


la  proYision  des  officiers  sera  Tun  des  principaux  points,  il  est  nécessaire  que 
TOUS  disiez  à  tous  les  officiers  qui  sont  dans  l'étendue  de  Totre  départemeiit 
de  m'envoyer  leurs  proyisions,  afin  que  je  puisse  informer  Sa  Majesté  de  leurs 
dates,  pour  y  aToir  égard  en  faisant  le  règlement  n  (ArcA.  de  la  Marine  — 
publié  par  P.  Clément  dans  les  Lettres,  mémoires,  instructions  de  Colbert. 
tome  IV,  l^*  partie,  page  158).  Voir  une  ordonnance  du  22  novembre  1669, 
rendue  en  exécution  du  règlement  du  i2  du  même  mois,  citée  plus  loin 
dans  la  note  placée  en  tète  de  la  division  C  (page  323). 

(1)  Voir,  ci-après,  page  328,  note  i. 

(2)  Voir,  ci-après,  page  23i,  note  6. 
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de  chaque  administration  est  toujours  d'autant  plus 
diflScile  à  déterminer  que  les  considérations  de  per- 
sonnes s'ajoutent  aux  considérations  de  service.  Les 
difficultés  furent  accrues  par  suite  de  la  réunion 
passagère,  sous  le  même  ministre,  de  plusieurs  dé- 
partements distincts  (1).  Indépendamment  de  l'abbé 
Terray  et  de  Turgot,  qui  ne  dirigèrent  la  Marine  que 
par  intérim,  le  premier  du  25  décembre  1770  au 
7  avril  1771,  et  le  second  du  20  juillet  au  24  août 
1774,  deux  secrétaires  d'État,  Colbert  et  le  comte 
Louis  de  Pontchartrain,  furent  en  même  temps 
chargés  de  la  Marine  et  du  Contrôle  général  des 
Finances.  Colbert,  le  comte  Louis  de  Pontchartrain, 
son  fils  Jérôme  et  le  comte  de  Maurepas,  eurent 
parmi  leurs  attributions  le  département  de  la 
Maiscm  du  Roi.  Le  duc  de  Choiseul-Stainville  admi- 
nistra en  même  temps  la  Cuerre  et  la  Marine  de 
1761  à  1766.  Machault  d'Arnouville,  qui  avait  été 
oootroleur  général  des  Finances  jusqu'en  1754,  fut 
a  la  fois  garde  des  sceaux  et  secrétaire  d'État  de  la 
Marine  de  1754  à  1757.  Enfin,  le  comte  de  Montmorin 
de  Saint-Hérem,  Ministre  des  Affaires  étrangères,  géra 
par  ùUérim  le  Département  de  la  Marine  du  25  août 
au  26  décembre  1787. 

Il  semble  que  jusqu*à  la  Révolution,  les  attribu- 
tions normales  du  secrétaire  d'État  de  la  Marine  aient 


il;  D'aotr»  part,  il  ne  bot  pas  oublier  qu'iDdépendamment  de  leurs  attri- 
tUMM  •pédales,  telles  que  la  guerre,  la  Marine  ou  les  affaires  étrangères,  les 
ILajftfcs  admioistraieot  ehaeuD  un  certain  nombre  de  provinces.  C'est  ainsi 
V*^  Lmiioîs  aiait  la  Flandre,  l'Artois,  le  Haioaut,  l'Alsace,  le  Roussillon  ; 
ijÀb^n^  le  Languedoc,  la  Provence,  le  Dauphiné,  la  Bourgogne,  les  trois 
*«Aeb^,  U  ChaflipagM  et  la  Picardie. 


l 
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toujours  compris  en  principe,  outre  les  affaires  de  la 
Marine  proprement  dite,  une  partie  de  celles  du 
commerce  extérieur,  ainsi  que  celles  des  Consulats 
et  des  Colonies.  Ses  pouvoirs  durent  par  suite  être 
déterminés  à  Tégard  des  secrétaires  d'Ëtat  des 
Affaires  étrangères,  jaloux  de  conserver  tout  ce  qui 
touchait  aux  relations  extérieures  (1),  et  du  contrô- 
leur général  des  Finances,  qui  s'accommodait  mal 
de  la  distinction  établie  entre  le  commerce  du  de- 
dans et  le  commerce  du  dehors  et  se  déclarait  com- 
pétent dans  toutes  les  questiops  présentant  un  intérêt 
fiscal  (â).  De  même»  il  fallut  s'entendre  avec  le 
Département  de  la  Cuerre  au  sujet  des  troupes  d'in- 
fanterie (3),  de  r Artillerie  de  Marine  (4),  des  gardes- 
côtes  (5),  des  fortifications  (6).  Enfin,  une  longue 
querelle  sur  laquelle  nous  reviendrons  plus  loin 
s'engagea  entre  la  Marine  et  le  Contrôle  général, 
au  sujet  des  dépenses  de  la  Marine  et  de  l'autono- 
mie financière  que  ce  département,  ainsi  d'ailleurs 
que  les  autres  grandes  administrations  du  Royaume, 
revendiqua  jusqu'aux  dernières  années  de  l'ancien 
régime.  11  ne  s'agissait  plus  ici  d'attributions  spé- 
ciales qui  pouvaient  être  discutées  sans  bruit  dans 
les  bureaux  intéressés,  mais  d'une  réforme  profonde 
des  services  de  trésorerie  et  des  règles  de  la  compta- 
bilité publique  (7). 


(i)  Voir,  ci-après,  page  243. 

(2)  Voir,  ci-après,  pages  24.*$  et  246. 

(3)  Voir,  ci-après,  page  419. 

(4)  Voir,  ci-après,  page  431 . 

(5)  Voir,  ci-après,  page  668. 

(6)  Voir,  ci-après,  page  393. 

(7)  Voir,  ci-après,  page  625. 
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LES  INSTITUTIONS  MARITIMES  DEPUIS  COLBERT. 

Colbert,  qui  fut  le  premier  véritable  Ministre  de  la 
Marine,  employa  plus  activement  qu'aucun  de  ses 
successeurs  l'instrument  qu'il  avait  su  former  pour 
arriver  à  la  reconstitution  de  la  Marine  royale.  Il 
fonda  l'arsenal  de  Rochefort,  développa  suivant  une 
méthode  rationnelle  les  autres  principaux  établis- 
sements de  la  Marine,  institua  ou  restaura  divers 
corps  d'oflBciers  militaires  ou  civils,  de  fonction- 
naires, d'agents  de  toute  sorte,  dont  la  plupart 
subsistent  aujourd'hui  avec  les  mêmes  traits  distinc- 
tifs.  Il  est  l'auteur  d'une  organisation  administrative 
et  d'une  réglementation  dont  l'empreinte  est  encore 
profondément  marquée  sur  notre  établissement  mari- 
time contemporain,  malgré  tant  de  changements 
survenus  dans  l'ordre  politique,  social,  technique  ou 
économique.  Il  est  le  véritable  inventeur  du  système 
des  classes,  d'où  devait  sortir  l'Inscription  maritime. 
Il  fut  enfin  le  laborieux  créateur  d'une  flotte  homo- 
gène dont  les  lypes,  méthodiquement  classés  sous 
des  noms  fixes  (1),  se  rattachent  directement  aux 
derniers  vaisseaux  à  voiles  de  la  Marine  contempo- 
raine. On  peut  dire  que,  sauf  en  ce  qui  concerne  le 
matériel,  pour  lequel  la  tradition  vient  d'être  rom- 
pue, nos  institutions  actuelles  procèdent  de  l'œuvre 


(1  )  Voir,  daiw  les  Archives  de  la  Marine^  G  i  bis,  page  65.  Dans  une  maxime 
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de  Colbert.  La  période  qu'il  a  ouverte,  il  y  a  plu 
de  deux  siècles»  n'est  pas  encore  close. 

Ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  haut,  Richelieu  avait  d( 
signé  comme  ports  militaires  le  Havre,  Brest  i 
Brouage  en  Ponant,  Marseille  en  Levant,  et  il  s'éta 
préoccupé  d'améliorer  les  défenses  de  Toulon,  Co 
bert,  dans  les  maximes  rédigées  pour  son  fili 
expose  qu'il  faut  surtout  construire  à  Toulon,  o 
les  conditions  climatériques  sont  plus  favorables 
que  Ton  doit  conserver  à  Brest  et  à  Rochefort,  crt 
afin  de  remplacer  Brouage,  les  chantiers  nécessaire 
pour  entretenir  les  maîtres  charpentiers  chargés  d< 
réparations   des  vaisseaux;   qu'à   Dunkerque    et  a 

Havre,  il  convient  de  ne  rien  bâtir.  Il  reconnaît  d'ai 
leurs  que  Brest  est  le  port  de  Ponant  «  le  mieu 
assis  pour  toutes  les  actions  de  Marine  et  le  plus  e 
sûreté  >,  que  le  Havre  et  Dunkerque  sont  «  inutili 
par  la  difficulté  de  leurs  ports  et  par  leurs  mau 
vaises  rades  ».  Quant  à  Rochefort,  qui  est  entière 


datée  du  i^'  août  1677,  Colbert  prescrit  de  toiyours  maintenir  le  nombre  d 
▼aisseaux  «  réglé  par  le  Roi  »  : 

12  du  i»'  rang; 
30  du  i*  rang; 
30  du  3«  rang; 
24  du  4*  rang; 
24  du  5*  rang; 
20  frégates  légères; 
30  brûlots; 
20  flûtes; 
20  barques  longues. 


210  bâtiments. 
Et  il  indique  le  tonnage  et  les  équipages  des  Taisseaux  des  divers  rang 
(Archives nationales,  K  1360.) 
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ment  son  œuvre»  Tutilité  et  les  avantages  ne  lui  en 
paraissent  assurément  pas  contestables. 

Ces  jugements  du  grand  Ministre  forment  tout  un 
programme  qui  a  été  suivi  et  complété,  et  auquel 
se  rattachent  les  subdivisions  maritimes  actuelles  de 
la  France. 

Les  arsenaux  que  les  grands  maîtres  de  la  navi- 
gation avaient  légués  à  Colbert,  n'existaient  pour 
ainsi  dire  que  de  noms.  L'intendant  d'Usson  de 
Bonrepaus  nous  a  tracé  d'une  manière  saisissante  le 
tableau  des  établissements  de  la  Marine  en  1662  : 

<(  Il  n  y  avoit  en  ce  temps-là  aucun  arsenal  de  Marine  dans  les 
ports  où  se  doivent,  armer  les  vaisseaux  et  les  galères  du  Roy,  mais 
seulement  quelques  petits  magasins,  dispersés  d*un  coslé  et  d'un 
autre  et  mal  fermés  avec  des  ateliers  qui  ne  l'estoient  point  du  tout, 
en  sorte  que  les  particuliers  y  alloient  prendre  furtivement  ce  qui 
leur  convenoit  pour  les  armemens  des  vaisseaux  corsaires,  et  ceux 
des  marchands,  ce  qui  faisoit  que  les  gardes-magasins  et  les  com- 
missaires ne  se  croyoient  point  obligés  de  rendre  compte  des  mar- 
chandises et  des  munitions  qui  avoient  été  remises  entre  leurs 
mains,  par  la.  raison  que.  les  ateliers  estant  tous  ouverts,  et  les 
magasins  mal  fermés,  tout  ce  qu'on  y  mettoit  demeuroit  exposé  au 
pillage. 

c<  M.  Colbert,  pour  remédier  à  cet  inconvénient,  fit  rassembler 
dans  un  mesme  lieu  tous  ces  différents  magasins,  qu'il  fit  enfermer 
par  une  enceinte  de  muraille,  qui  fut  appelée  parc.  Il  n'y  avoit 
qu'une  seule  porte  pour  y  entrer  et  pour  en  sortir;  cette  porte  estoit 
gardée  par  des  suisses,  qui  examinoient  les  ouvriers  qui  en  sor- 
toient,  mesme  les  curieux  qui  s'y  alloient  promener,  et  ces  suisses 
retenoient  ceux  qui  emportoient  quelque  chose  du  dedans.  Cette 
closture  donna  aussi  le  moyen  de  faire  exécuter  les  règlemens  tou- 
chant la  police  et  la  discipline  parmi  les  ouvriers. 

cf  Ce  premier  ordre  aiant  esté  establi,  il  fit  le  projet  de  bastir  des 
arsenaux  plus  grands  et  plus  commodes  et  tels  qu'on  les  voit 
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aiqoordliiii,  dignes  de  la  griadeor  ei  de  la  magnifioenoe  da 
Roy....  »  (I). 

Oa  trouve  d'abord  soos  Colb^  deux  principales 
Girconscripti<ms  maritimes  administrées  chacune  par 
un  intendant,  la  circonscription  du  Levant  (2)  et 
celle  du  Ponant.  Puis,  Tune  et  l'autre  sont  démem- 
brées. Dans  le  Levant,  un  intendant  des  galères  est 
établi  à  Marsdlle  (3)  et  un  intendant  de  la  Marine 
à  Toulon.  Dans  le  Ponant»  l'intendant  unique  Col- 
bert  de  Terron  a  pour  successeur,  en  1674,  un 
intendant  à  Brest  et  un  intendant  à  Rochefort. 
Les  départements  secondaires  du  Havre  et  de  Dun- 
kerque  sont  dirigés  soit  par  des  intendants,  soit  par 
des  ordonnateurs;  on  rencontre  des  commissaires 
généraux  ordonnateurs  à  Calais,  Port-Louis,  Bayonne 
ou  Bordeaux.  L'arsenal  de  la  Compagnie  des  Indes, 
à  Lorient,  est  livré  au  Roi  en  1770  (4). 

On  sait  que,  supprimés  pour  la  première  fois  en 
1792,  les  intendants  furent  rétablis  de  1816  à  1826, 
et  qu'ils  cédèrent  alors  définitivement  la  place  aux 
préfets  maritimes. 

Aujourd'hui,  notre  administration  maritime  a  par- 
tagé le  littoral  en  cinq  arrondissements,  dont  quatre 
ont  pour  chefs-lieux  les  principaux  arsenaux  de  l'an- 


(i)  Mémoires  manuscrits  d'Usson  de  Bonrepaus  {Archives  nationales, 
K1360.) 

(2)  L'intendance  du  Levant  remonte  au  48  juin  1659.  (Voir  Deschard;  Toir 
également,  ci-après,  pages  29  et  38f,  ainsi  que  les  additions  et  corrections 
placées  à  la  un  du  Tolume.) 

(3)  Voir,  ci-après,  page  236. 

(4)  Lorient  avait  déjà  été  arsenal  royal  de  1690  à  1719.  (Voir,  ci-après, 
page  32,  note  1.) 
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den  r^ime  :  Brest,  Lorient,  Rochefort  et  Toulon.  Le 
cinquième  arrondissement  est  celui  de  Cherbourg. 
Ces  cinq  arrondissements  comprennent  ensemble  six 
sous-arrondissements,  dont  les  ports  principaux  sont 
encore  tous,  sauf  deux,  des  centres  administratifs 
de  Tancienne  Marine  :  Dunkerque,  le  Havre,  Bor- 
deaux, Marseille,  Saint-Servan  et  Nantes  complètent 
cette  liste  (1). 

n  n'est  pas  étonnant  que  les  circonscriptions  par- 
ticulières créées  pour  l'administration  des  popu- 
lations maritimes,  c'est-à-dire  celles  qui  corres- 
pondent à  nos  sous-arrondissements  actuels,  aient 
conservé  une  grande  fixité.  Il  est  au  contraire  très 
remarquable  que  les  arsenaux  fondés  pour  loger, 
construire,  entretenir  et  réparer  les  flottes  en  bois 
aient  pu ,  être  ensuite  aménagés  pour  recevoir  les 
navires  d'acier,  pourvus  seulement  de  mâts  mili- 
taires, et  présenter,  moyennant  certains  travaux,  des 
abris  contre  l'artillerie  transformée  et  les  engins  sous- 
marins.  Cependant  les  ports  militaires  de  l'ancien 
régime  subsistent  tous,  et  l'arsenal  établi  le  dernier, 
celui  de  Cherbourg,  n'est  peut-être  pas  celui  dont 
la  défense  soulève  les  problèmes  les  moins  difiBcUes. 


(I;  La  Marine  possède  actuellement  trois  établissements  hors  des  ports  : 
Indret,  Ruelle  et  Guérigny.  D  existait  un  magasin  de  bois  à  Indret  Ters  le 
milieu  du  XVII*  sièele.  M.  de  Sartine  y  établit  une  fonderie  de  canons  en 
1777.  La  fonderie  de  Ruelle  fut  créée  par  le  nurquis  de  Montalembert  en 
1751.  Le  Roi  s'en  empare  en  1795,  puis  consent  à  reconnaître  la  propriété  de 
M.  de  Montalembert  en  1772,  sauf  à  louer  la  fonderie  à  partir  de  cette  date. 
Uereou  la  propriété  du  comte  d'Artois  en  1774,  l'établissement  de  Ruelle 
pfttsa  régulièrement  aux  mains  du  Roi  le  27  juin  1776.  L'acquisition  des  éta- 
blistcaeots  de  Guérigny,  qui  deTalent  former  les  forges  royales  de  La  Chaus- 
•ade,  est  du  8  mars  1781. 
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On  a  été  amené,  en  raison  de  la  force  des  choses,  à 
développer  particulièrement  certains  services  à  Lo- 
rient  et  à  Rochefort,  tandis  que  d'autres  services 
y  étaient  presque  entièrement  supprimés;  jamais  on 
n'a  méconnu  les  avantages  exceptionnels  que  pré- 
sentaient ces  deux  arsenaux  dans  les  conditions  nou- 
velles de  la  guerre  navale.  On  exécute  actuellement 
à  Rochefort  des  travaux  considérables.  Les  auteurs 
les  plus  compétents  ont  demandé  qu'on  en  fît  le 
Wilhemshaven  ou  le  Chatham  de  la  France.  Ici  coomie 
ailleurs,  «  l'avenir  qu'a  préparé  Colbert  n'est  pas 
épuisé  ». 

La  complète  réorganisation  du  personnel  militaire 
et  administratif  remonte  à  Tannée  1669,  époque  de 
la  restauration  de  la  charge  d'Amiral.  Colbert,  qui 
avait  réservé  au  Roi  «  le  choix  et  provision  de  tous 
les  officiers  de  guerre  et  de  finance  »,  reconstitua 
le  corps  des  officiers.  Il  confirma  ou  créa  des  Vice- 
Âmiraux  et  des  heutenants  généraux  au  titre  de 
Levant  et  de  Ponant,  des  chefs  d'escadre  au  titre 
des  diverses  provinces  maritimes,  des  capitaines, 
des  lieutenants,  des  enseignes,  des  capitaines  de 
frégate  légère  et  de  brûlot.  Des  gardes  de  la  Marine 
devaient  servir  au  recrutement  des  officiers  de  la 
flotte.  Le  corps  des  officiers  des  galères  était  formé 
suivant  une  hiérarchie  analogue  (1). 

A  la  fin  du  XVIIP  siècle,  les  galères  ont  été  réunies 
aux  vaisseaux  (2),  et  le  corps  des  officiers  de  Marine 
s'est    légèrement   transformé.   U  y   a   toujours  un 


(1)  Voir,  ci-après,  page  319,  la  ootice  sur  les  officiers  militaires. 

(2)  Ainsi  qu'on  Ta  tu  plus  haut,  cette  réunion  remonte  à  1748. 
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Amiral,  des  Vice-Amiraux,  des  lieutenants  généraux, 
des  chefs  d'escadre,  des  capitaines  de  vaisseau  et 
des  lieutenants;  on  rencontre,  en  outre,  des  capi- 
taines de  vaisseau  chefs  de  division,  des  majors  de 
vaisseau,  des  sous-lieutenants  de  vaisseau;  les  gardes 
de  la  Marine  sont  remplacés  par  des  élèves  et  des 
volontaires  et  Ton  assiste  à  l'avènement  des  officiers 
bleus.  Les  titres  territoriaux  des  Vice- Amiraux,  des 
lieutenants  généraux  et  des  chefs  d'escadre  ont  dis- 
paru, et  certains  grades  subalternes  sont  réunis 
sous  de  nouveaux  noms;  mais,  en  somme,  Tinstitu- 
tion  subsiste. 

La  Révolution  modifia  le  mode  de  recrutement, 
supprima  la  charge  d'Amiral,  laquelle  fut  rétablie 
sous  l'Empire  et  sous  la  Restauration  au  point  de 
vue  des  prérogatives  honorifiques.  Les  lieutenants 
généraux  et  les  chefs  d'escadre  ont  également  été 
rayés  de  la  hiérarchie,  ainsi  que  les  sous-heutenants 
de  vaisseau,  et  l'on  a  créé  les  Contre-Amiraux  ;  mais 
les  titres  des  autres  grades  sont  demeurés  les  mêmes. 
Nous  avons  aujourd'hui  sur  la  flotte  cuirassée  des 
Vice-Amiraux  (f),  des  capitaines  de  vaisseau  et  de 
frégate,  des  lieutenants  et  des  enseignes,  les  élèves 
sont  devenus  des  aspirants. 

Pour  le  personnel  administratif,  les  traditions  se 
sont  encore  mieux  conservées  :  on  retrouve  les  com- 
missaires généraux  et  les  commissaires  de  Colbert, 
les  sous-commissaires  de  l'organisation  du  25  mars 
I7G5. 

L'ordonnance   du    15    avril    1689   régla,    d'après 


>l»  .N'off  Vic^-Amiraux  actueU  sont  peut-être  plus  comparables  aux  anciens 
Ucatenaiits  géoéraux  qu'aux  Vice-Amiraux. 
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Tordre  fondé  depuis  plus  de  vingt  ans,  les  rapports  de 
Tadministration  et  du  commandement  dans  les  arse- 
naux et  à  la  mer.  Elle  attribua  aux  administrateurs 
de  profession  la  direction  complète  du  service,  et 
même,  dans  certains  cas,  un  droit  de  contrôle  sur 
les  officiers  d'épée  (1). 

L'évolution  qui  devait  aboutir  à  l'émancipation  et 
à  la  suprématie  des  services  militaires,  et  à  Tavène- 
ment  des  services  techniques,  est  surtout  marquée 
par  les  actes  du  25  mars  1765,  du  27  septembre 
1776  et  du  ^^'  janvier  1786  (2). 

Le  commandement  de  la  Marine,  dévolu  à  l'ori- 
gine au  plus  ancien  des  officiers  généraux  présents 
dans  le  port,  était  devenu  fixe  en  1745,  par  la  déli- 
vrance de  lettres  de  service  (3).  En  1765,  la  justice,  la 
police  du  port,  les  constructions»  les  approvisionne- 
ments et  la  comptabilité  forment  encore  les  attribu- 
tions propres  de  l'intendant.  Mais  en  1776,  le  com- 
mandant prend  la  haute  main  sur  les  détails  du 
port,  de  l'artillerie  et  des  constructions,  dirigés  par 
des  officiers  d'épée.  En  1786»  la  direction  du  port 
est  confiée  à  des  officiers  d'un  corps  spécial  (4), 
celle  des  constructions  aux  ingénieurs-constructeurs 
et  celle  de  l'artillerie  aux  officiers  d'artillerie;  il 
reste  aux  officiers  de  vaisseau  l'emploi  de  Directeur 
de  l'arsenal. 

Pendant  que  le  service  militaire  acquérait  la  fixité 


(i)  Voir  Notice  sur  rorganisation  du  corps  du  commissariat,  par  A.  Des^ 
chardy  Paris,  Berger-Levrault,  1879,  pages  17  et  21. 

(2)  Voir,  ci-après^  pages  33  et  suivantes. 

(3)  Voir,  ci-après,  page  3i5. 

(4)  Voir,  sur  les  officiers  de  port,  ci-aprè8>  page  342. 
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sans  laquelle  il  n'y  a  pas  de  pouvoir  réeL  et  déga- 
geait peu  à  peu  son  domaine  de  celui  du  service 
administratif,  les  services  techniques,  à  peine  repré- 
sentés dans  Torganisation  de  Colbert  par  de  mo- 
destes praticiens  et  par  quelques  ofiSciers  spécialistes, 
arrivaient  à  conquérir  une  place  incontestée  dans 
l'arsenal.  C'est  une  curieuse  histoire  que  celle  de 
ces  maîtres  charpentiers,  devenus  bientôt  maîtres 
constructeurs,  qui  obtiennent  en  1717  le  nom  c  plus 
honorable  »  de  chefs  des  constructions  et  radoubs, 
sont  dépouillés  vers  1726  de  ce  nouveau  titre, 
prennent  en  1740  la  dénomination  de  constructeurs 
(en  supprimant  le  mot  tnaitres),  parviennent  enfin  à 
se  constituer  en  corps  le  25  mars  1765  sous  le  nom 
dingénieurs-constructeurs,  et  exercent  en  1786  les 
emplois  de  Directeurs  et  de  Sous-Directeurs  des 
constructions  dans  les  arsenaux  (1). 

A  la  veille  de  la  Révolution,  les  trois  services 
principaux  qui  fonctionnent  encore  aujourd'hui  dans 
les  ports  existaient  normalement  :  le  service  mili- 
taire, le  service  des  travaux  et  le  service  adminis- 
Iratif.  On  trouve  même  à  partir  de  1776  un  corps 
spécial  de  contrôleurs  de  la  Marine  qui  est  l'origine 
de  l'Inspection  des  services  administratifs  actuelle  (2). 

Les  changements  survenus  depuis  Colbert  dans 
l'organisation  de  la  Marine  ont  été  surtout  opérés, 
comme  on  l'a  vu,  aux  dépens  du  corps  de  l'Admi- 
nistration. Celui-ci,  cependant,  a  conservé  d'impor- 
tantes prérogatives,  notamment  le  pouvoir  d'ordon- 


(I;  Voir,  ci-après,  page  395. 
(i;  Voir,  d-aprèiy  page  38S. 
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nancer  les  dépenses,  pouvoir  qui  appartenait  à  Tin- 
tendant  et  que  possède  aujourd'hui  le  Commissaire 
général.  D'ailleurs,  si  l'on  néglige  des  vicissitudes 
inévitables,  on  est  amené  à  constater  que  les  attri- 
butions du  corps  de  l'Administration  n'ont  pas  été 
brusquement  modifiées.  C'est  à  la  suite  de  démem- 
brements successifs  qu'elles  ont  été  ramenées  aux  dé- 
tails actuellement  existant,  et  maintenant  encore,  elles 
présentent  un  caractère  d'universalité  très  marqué. 
On  peut  dire  que  depuis  l'ordonnance  du  15  avril 
1689,  où  les  règlements  de  Colbert  ont  été  codifiés, 
jusqu'à  l'ordonnance  du  14  juin  1844,  toujours  en 
vigueur  dans  ses  parties  essentielles,  il  s'est  produit 
une  évolution  naturelle,  et  que  l'état  présent  pro- 
cède de  l'état  ancien. 

On  vient  de  passer  rapidement  en  revue  les  trois 
principaux  corps  de  la  Marine  :  celui  des  oflBciers 
d'épée,  celui  de  l'Administration  (officiers  de  plume) 
et  celui  des  ingénieurs-constructeurs.  Ce  sont  ceux, 
en  effet,  qui  tiennent  la  plus  grande  place  dans  les 
arsenaux  et  dont  la  collaboration  essentielle  ne  put 
êire  organisée  qu'avec  les  plus  grandes  difiScultés.  Â 
côté  de  ces  corps  principaux,  il  en  existe  d'autres 
dont  l'histoire  est  moins  liée  à  celle  du  fonctionne- 
ment  administratif  des  arsenaux,  mais  qu'il  convient 
néanmoins  de  mentionner  ici. 

Le  service  des  Travaux  hydrauliques  et  des  Bâti- 
ments civils,  aujourd'hui  assuré  par  des  ingénieurs 
des  ponts  et  chaussées  prêtés  à  la  Marine,  est  con- 
fié à  un  corps  spécial  en  1768  (1). 


(1)  Voir,  ci-après,  page  394. 
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Le  service  hydrographique  ne  prend  une  réelle 
XMdsistance  qu'au  moment  de  rétablissement  du 
iépôt  des  cartest  plans  et  journaux  de  la  Marine, 
MHis  la  direction  d'un  oflScier  de  vaisseau  en  1720. 
Pendant  toute  la  fin  de  l'ancien  régime»  ce  service 
resta  confié  à  des  oflSciers  assistés  d'ingénieurs  et 
l'astronomes  qui  ne  formaient  pas  un  corps  (1). 

Les  premières  écoles  de  chirurgie  du  service  de 
lanté,  qui  soient  dignes  de  ce  nom,  sont  fondées  à 
Rochefort,  grâce  à  l'initiative  de  Cochon  Dûpuy,  en 
17:20.  En  1763,  Pierre  Poissonnier  est  nommé  inspec- 
lear  et  Directeur  de  médecine  dans  les  hôpitaux  de 
la  Manne.  Les  écoles  de  chirurgie  sont  soumises  en 
1768  à  une. réglementation  uniforme,  mais  c'est  seu- 
lement en  1783  que  l'on  établit  à  Brest  une  école 
pratique  pour  l'instruction  des  élèves  médecins.  Le 
corps  de  santé  est  enfin  l'objet  d'une  réglementa- 
tion complète  le  H  novembre  1786  (2). 

L'histoire  de  l'Artillerie  de  Marine  et  celle  des 
Troupes  d'infanterie  de  la  Marine  finit  par  se  con- 
fondre. 

Le  service  de  l'Artillerie  est  dirigé  de  1680  à  1761 
par  des  Commissaires  d'artillerie,  puis  par  des  Com- 
oiissaires  généraux  au  nombre  de  deux  d'abord,  de 
trois  ensuite,  qui  ont  sous  leurs  ordres  les  capitaines 
de  brûlot  ou  d'artillerie,  les  lieutenants,  sous-lieute- 
oauts  et  aides  d'artillerie  (3). 

Pendant  la  même  période,  les  Troupes  de  la 
Marine    subissent  d'assez    grandes   transformations. 


'I;  Voir,  d-tprèf,  pages  \A1,  343,  393. 
f)  Voir,  ei-aprèf,  page  401. 
(3)  Voir,  ci-ftprèt,  page  4S3. 
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Elles  se  composent  de  deux  régiments  spéciaux  de 
1669  à  1671,  et,  jusqu'en  1690,  de  soldats  gardiens 
et  de  soldats  à  demi-solde  auxquels  succèdent  les 
compagnies  franches  (1). 

En  1761,  sous  le  Ministère  Choiseul,  TÂrtillerie  et 
les  Troupes  d'infanterie  de  la  Marine  sont  rattachées 
au  Ministère  de  la  Guerre.  Le  détail  de  TArtillerie 
revient  à  la  Marine  en  1767;  celui  des  Troupes  en 
1769,  et  Ton  constitue  le  corps  royal  d'Infonterie  et 
d'Artillerie  de  la  Marine.  L'organisation  est  encore 
modifiée  en  1772,  1774,  1782.  L'artillerie  forme  un 
service  distinct  pendant  la  période  comprise  entre 
ces  deux  dernières  dates.  Enfin,  on  constitue  en  1786 
le  corps  des  canonniers-matelots.  A  partir  de  cette 
époque,  les  emplois  de  l'artillerie  dans  les  arsenaux 
et  les  fonderies  sont  confiés  à  des  officiers  du  corps 
royal  de  l'Artillerie  de  la  Marine  et  des  Colonies  et 
le  service  de  Tlnfanterie  de  Marine  est  assuré  par 
l'armée  de  terre  (2). 

Aujourd'hui,  après  bien  des  changements  qui  ne 
peuvent  être  énumérés  dans  cette  étude,  la  Marine 
possède  de  nouveau  des  troupes  spéciales  d'artillerie 
et  d'infanterie.  Mais  de  profondes  modifications  se 
sont  produites  dans  le  service.  Les  vaisseaux  n'ont 
plus  de  garnison,  en  dehors  de  leur  équipage,  et  il 
ne  reste  à  assurer,  au  point  de  vue  de  la  Marine^ 
que  la  garde  et  la  défense  des  arsenaux,  ainsi  que 
la  direction  des  travaux  de  fabrication,  de  répara- 
tion et  d'entretien  du  matériel  d'artillerie  navale.  Ces 


(1)  Voir,  ci- après,  page  418. 

(2)  Voir,  ci-après,  pages  430  et  suivantes. 


AVERTISSEMENT.  xxxui 

diverses  attributions  sont  dévolues  à  l'Infanterie  et 
à  TArtillerie  de  Marine  actuelles  (1).  Ces  troupes 
constituent,  en  outre,  Tarmée  coloniale  (2),  et,  à  ce 
titre,  elles  sont  mises,  dans  certaines  conditions  (3), 
à  la  disposition  du  Ministre  des  Colonies.  Dans  le 
cas  de  mobilisation,  Tlnfanterie  et  l'Artillerie  de  Ma- 
rine demeurent  chaînées  du  service  particulier  de  la 
Marine  et  des  Colonies.  En  outre,  elles  fournissent 
les  éléments  d'un  corps  d'armée,  désigné  sous  le 
nom  de  corps  d'armée  de  la  Marine,  qui  concourt 
i  la  défense  générale  du  territoire. 

Les  fonctions  du  secrétaire  d'État  de  la  Marine 
comprenaient,  ainsi  qu'on  Ta  vu  plus  haut,  non  seu- 
lement l'Administration  des  arsenaux,  la  construction 
et  Tentretien  de  la  flotte,  la  direction  des  opérations 
militaires,  mais  encore  le  commerce  maritime,  sous 
réserve  des  droits  des  tribunaux  d'Amirauté  (4),  et 
des  prérogatives  fiscales  ou  domaniales  de  l'Amiral. 


[i)  Lm,  dJreelioD  des  travaux  de  fabrication,  etc.,  appartient  à  rartillerie  de 
Mariae  aeule.  L'artillerie  et  Tinfanterie  de  Marine  assurent  conjointement  la 
nrde  et  lm  dffense  des  Colonies  et  pays  de  protectorat,  la  garde  et  la  défense 
4ii  pUees  martUmes.  Elles  concoarent,  en  outre,  dans  les  conditions  indi- 
fiées  et-«près,  à  la  défense  g^éoérale  du  territoire.  —  Voir  les  décrets  des 
K  Boveabre  1869,  !•'  mars  iS90  et  8  juillet  1893. 

tt)  Les  ancteDoes  troupes  de  la  Marine  et,  notamment,  les  compagnies 
foomirent  parfbb  des  détachements  pour  les  colonies.  Elles  prirent 
part  en  Europe  à  plusieurs  actions  engagées  sur  terre. 

Llûslotre  des  troupes  actuelles  de  la  Marine  contient  également  des  pages 
gWheoies  qui  ne  concernent  ni  les  colonies  ni  la  défense  des  ports. 

(3)  Voir  les  décrets  des  14  mars  1889,  portant  rattachement  des  services 
mhmMui  au  Ministère  du  commerce  et  de  Tindustrie,  22  octobre  1889,  re- 
ktif  è  la  création  de  consetb  d'administration  spéciaux  pour  les  corps  de 
tivapes  slatioiuiét  aux  Colonies,  et  3  férrier  1890,  relatif  à  la  défense  des 

'!>  Voir,  et-aprèt,  page  452. 
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Aussi»  Colbert  fit-il  publier  en  1681  la  c^èbre 
ordonnance  fixant  la  jurisprudence  jusque-là  incer- 
taine des  contrats  maritimes,  réglant  la  juridictioa 
des  officiers  de  TAmirauté  ainsi  que  les  principaux 
devoirs  des  gens  de  mer,  et  établissant  la  police 
des  ports,  côtes  et  rades  (1). 

A  la  même  date,  il  achevait  «  l'enrôlement  géné- 
ral des  matelots  »  et  créait  le  régime  des  classes 
dont  la  forme  dernière  est  l'Inscription  maritime. 
Certes,  les  principes  sur  lesquels  repose  théorique- 
ment le  système  employé  pour  le  recrutement  de 
Tarmée  de  mer,  n'ont  pas  été  nettement  posés  dès 
le  temps  de  Colbert,  mais  c'est  à  Colbert  que  doit 
être  incontestablement  attribuée  la  première  orga- 
nisation régulière  du  service  d'immatriculation  de 
tous  les  hommes  appartenant  aux  professions  mari- 
times (2).  Les  institutions  qu'il  nous  a  léguées  ont 
eu  leur  développement  naturel  et,  lors  d'une  dis- 
cussion récente,  elles  n'ont  pas  paru  inconciliables 
avec  la  législation  générale  sur  le  recrutement  de 
l'armée  (3). 

L'établissement  des  Invalides  de  la  Marine,  qui 
complète  le  régime  de  Tlnscription  maritime,  ne  fut 
réellement  organisé  qu'en  1720.  Mais  l'édit  rendu  à 


(i)  L'ordonnance  de  1681  ne  fut  pas  envoyée  au  Parlement  de  Bretagne. 
Une  ordonnance  spéciale  fut  rédigée  en  1684  pour  cette  proTÎnce.^  L'ordon- 
nance de  168 1  est,  en  grande  partie,  reproduite  dans  le  deuxième  lirre  du 
Code  de  Commerce  relatif  au  commerce  maritime  (art.  190-436). 

(2)  Voir,  ci- après,  page  442.  » 

(3)  Voir  la  loi  du  24  décembre  1896  sur  l'Inscription  maritime,  abrogeant 
les  dispositions  pénales  de  l'ordonnance  du  31  octobre  1784  concernant  les 
Classes,  la  loi  du  3  brumaire  an  IT  et  les  articles  67  et  68  du  décret-loi  disci- 
plinaire et  pénal  du  24  mars  1852. 
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cette  date  se  rattache  directement  à  plusieurs  actes 
antérieurs,  dont  le  plus  ancien  est  un  règlement  du 
23  septembre  1673,  prescrivant  une  retenue  sur  la 
solde  des  équipages  en  vue  de  la  construction,  à 
Toulon  et  à  Rochefort,  de  deux  hôpitaux  pour  les 
marins  invalides.  Nous  nous  trouvons,  ainsi,  ramenés 
une  fois  de  plus  au  Ministère  de  Colbert  (1). 


VI 


L*ADMINISTBATION    CENTRALE. 


Dans  ce  tableau  rapide  des  institutions  maritimes, 
il  convient  de  ne  pas  oublier  les  services  organisés 
pour  l'élaboration  et  la  transmission  des  ordres  et 
des  instructions.  Ces  services,  au  nombre  de  trois, 
sont  le  secrétariat  général  de  l'Amirauté  (2),  celui 
des  Galères  (3).  et  T Administration  centrale  de  la 
secrétairerie  d'État. 


(I)  Voir,  CHAprèt,  page  046. 

{i)  L'arehimte  LâfBlard,  dont  il  sera  plutieura  foii  question  dans  le  pré- 
t  ÉiMi  êommairtf  fournit  les  renseignements  suivants  sur  les  secrétaires 
de  r Amirauté  ou  de  la  Marine  :  «  Ils  fureot  établis  en  1626  sous 
le  cardinal  de  Richelieu,  grand  maître  de  la  navigation,  et  ont  toujours  été 
aBplo|és  sur  le  petit  état  à  15,000  lirres  par  an  jusqu'à  présent,  ainsi  qu'un 
miMii  à  600  livres  aussi  par  an,  ce  qui  subsiste  encore  sur  ledit  état, 
UMÎ  qa*aa  médecin  à  400  livres,  un  aumônier  à  200  livres,  un  apothicaire 
I  tDU  livres  et  on  chirurgien  à  200  livres,  le  tout  sous  le  titre  d'ofQciers 
4e  IL  TAmiral  »  (B<  18).  —  Le  sieur  Le  Fouyn  fut  secrétaire  général  en 
1671.  Il  eut  pour  snceesseurs  les  sieurs  Du  Trousset  de  Valincour  (1688), 
LtâdÊM,  (1730),  Romieu  (1738),  BUnche-Barbe  de  Grandbourg  (1757),  Ma- 
rvde-IhMoiidraj  (1779),  Périer  (1782-1791).  —  Voir  Bévue  maritime  et  eoUh 
de  1873.  tome  XXXYU,  page  731. 

(3;  y^ir,  d-aprèsy  page  235,  note  1. 
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L'importance  des  deux  premiers  n'a  jamais  pu 
être  comparée  à  celle  des  bureaux  installés  à  la 
Cour  (1),  avec  le  concours  desquels  les  secrétaires 
d'État  de  la  Marine  exerçaient  les  fonctions  de  leur 
charge.  D'ailleurs,  il  ne  subsiste  plus  rien  aujour- 
d'hui des  secrétariats  de  l'Amirauté  et  des  Galères, 
tandis  que  l'Administration  centrale  de  la  Marine  est 
directement  issue  des  anciens  bureaux  de  la  secrétai- 
rerie  d'État. 

Ces  bureaux,  dirigés  par  des  premiers  commis  (2), 
comprenaient  chacun  un  ou  plusieurs  détails.  Voici, 
d'après  un  mémoire  inédit,  rédigé  le  9  novembre 
1690  pour  mettre  M.  de  Pontchartrain,  successeur 
du  marquis  de  Seignelay,  au  fait  de  ses  nouvelles 
fonctions,  quels  étaient  les  difiérents  bureaux  de 
TAdministration  centrale  de  la  Marine  à  la  fin  du 
XYIP  siècle  et  quels  étaient  les  détails  ou  attribu- 
tions de  chacun  d'eux  : 

Ponant  :  «  Le  premier  commis»  qui  en  est  chargé,  a  la  connois- 
sance  en  détail  des  constructions^  armements,  achapts  de  munitions 
H  Vinspection  sur  la  conduite  des  offlciers,  dans  les  ports  de  Roche- 
fort,  Brest,  le  Havre  et  Dunkerque.  —  Il  a  la  connoissance  des 
constructions  seulement  à  Bayonne  et  à  Port-Louis.  —  U  s*occupe 
en  outre  du  commerce  d'Espagne  et  des  Indes  «c  comme  toilles  de 
Bretagne,  Normandie/etc.  »;  des  compagnies  de  commerce,  «  comme 
Guinée,  pour  la  poudre  d'or;  Sénégal,  pour  les  nègres  »;  de  la 
compagnie  des  Indes  orientales  et  du  Canada  a  pour  le  commerce^ 
la  justice,  police  et  finance  ». 


(i)  L'Administration  centrale  de  la  Marine  avait  son  siège  principal  à  Ver- 
sailles. Cependant,  quelques  bureaux  particuliers  étaient  établis  à  Paris, 
notamment  le  bureau  de  l'examen  des  comptes,  le  dépét  des  Archives.  (Voir 
F.  de  Resbecq,  r Administration  centrale  delà  Marine,  Paris,  Baudoin,  i8S6.) 

(2)  Voir,  ci-après,  page  Ài\. 
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Lerant  :  «  li  comprend  ioate  la  marine  da  Levant,  savoir  : 
«  Les  GoUres  du  Levant  et  du  Ponant  et  tout  ce  qui  en  dépend, 
les  vaisseaux  de  Toulon  et  leurs  dépendances,  les  achapts  de  bois 
eo  Bourgogne  et  en  Franche-Comté  pour  les  constructions,  la  cor- 
respondance sur  le  commerce  du  Levant  et  de  Marseille ,  id.^  sur  les 
affaires  f  Alger ^  Tunis  et  Tripoly,  les  consulats  de  Levant,  Barba- 
rie^ Italie  et  Espagne  jusques  au  détroit,  les  poudres  et  salpêtres,  qui 
s'acbepleni  à  l'esiranger  comme  en  Italie,  les  affaires  des  isles  de 
t Amérique,  les  prises  des  vaisseaux  dans  quelque  port  qu'elles 
•oient  faites,  mesme  celles  aux  isles.  »  (i) 

fomÔM  de  la  Marine  :  Ce  titre  suffit  à  la  définition  du  bureau 
iiiqiial  il  avait  été  donné.  On  trouvera  d'ailleurs  plus  loin  Ténumé- 
ratioQ  des  détails  formant  le  service  des  fonds  (2).  Il  suffit  d'indi- 
quer ici  que  le  premier  commis  de  ce  bureau  joignit  à  ses  attribu- 
tions normales  une  partie  de  celles  d'un  chef  du  personnel  (3). 

A  ces  trois  services  principaux  s'ajoutaient  des 
départements  d'une  nature  un  peu  difiérente,  tels 
que  ceux  de  M.  Pesne,  qui  s'occupait  de  dresser  les 
cartes  et  plans  de  la  Marine  (4),  de  M.  de  Bonre- 
paos,  intendant  général  de  la  Marine,  chargé  de 
inspection  des  classes  (5),  et  de  M.  de  Lagny, 
Directeur  du  commerce  (6). 

Les  services  du  Ponant  et  du  Levant  comprenaient 
donc  au  WIP  siècle  toute  l'Administration  de  la 
Marioet  à  l'exception  du  détail  des  Fonds  et  de  la 


(1,  Voir,  ct-sprèt,  page  653. 

'i,  \'mr,  et-«prèt,  pages  i7  et  45. 

c$t  Voir,  ci-Aprèt,  P*Si^  312  et  631  ainsi  que  les  additions  et  corrections 
fiicto  à  U  fin  du  Tolame. 

U)  La  serriee  dont  a  été  chargé  M.  Pesne  est  devenu  le  Dépôt  des  cartes, 
fUm  et  Jodiiuui  de  la  Marine  (aujourd'hui  Service  hydrographique).  —  Voir, 
o-oprès,  page  39t. 

(5)  Voir,  ei-oprèa.  pages  373  et  447. 

i6»  Voir,  ci-après,  page  i49. 


xxxvra  AVERTISSEMENT. 

Comptabilité;  les  afiaires  qui  arrivaient  à  la  Cour 
étaient  distribuées  entre  ces  deux  services  universels, 
selon  le  lieu  où  elles  s'engageaient,  quelle  que  fût 
d'ailleurs  leur  nature.  L'ordre  ainsi  adopté  pour  la 
distribution  du  travail  était  conforme  aux  habitudes 
du  temps  et  avait  sa  raison  d'être.  C'est  suivant  un 
plan  analogue  que  les  Rois  de  France  avaient  d'abord 
réparti  entre  les  quatre  secrétaires  d'Ëtat  cette 
administration  centrale  de  tout  le  Royaume  qui 
devint  un  si  puissant  instrument  de  domination  :  les 
départements  ministériels  eurent  autrefois  une  com- 
pétence territoriale  semblable  à  celle  des  bureaux 
du  Ponant  et  du  Levant.  Il  y  avait  même  eu  à  l'ori- 
gine, ainsi  que  cela  a  été  dit  plus  haut,  des  se- 
crétaires d'Ëtat  de  la  Marine  distincts  pour  ces 
deux  divisions  du  littoral  (1).  Le  système  des  com- 
pétences territoriales  pouvait  être  excellent  pour  des 
administrations  naissantes,  destinées  à  faire  sentir 
l'action  du  pouvoir  dans  des  provinces  autonomes, 
très  différentes  de  mœurs  et  d'usages.  Il  cessa  de 
présenter  les  mêmes  avantages  lorsque  les  résistances 
locales  disparurent  et  qu'une  certaine  uniformité 
exista  dans  les  rapports  du  Roi  et  de  tous  ses  sujets. 
Les  affaires  durent  alors  être  classées  comme  elles  le 
sont  aujourd'hui,  et  l'on  créa  de  nouveaux  services, 
correspondant,  non  plus  à  des  circonscriptions  terri- 
toriales, mais  à  des  spécialités.  L'Administration  cen- 
trale de  la  Marine  se  modifia  de  la  même  manière. 


(i)  On  a  TU  également  que.  Ion  de  la  réorganisation  du  penonnei  mili- 
taire, en  1669,  on  créa  des  Vice-Amiraux  et  des  lieutenants  généraux  aux  titres 
du  Ponant  et  du  Levant,  et  des  chefs  d'escadre  au  titre  des  anciennes  pro- 
vinces maritimes. 
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par  le  démembremeDt  du  Ponant  et  du  Levant.  Cette 
petite  révolution  commença  à  s'opérer  dès  le  temps 
du  second  Pontchartrain  (Jérôme),  à  l'occasion  de  la 
retraite  des  deux  premiers  commis  (1)  placés  à  la  tête 
de  ces  importants  services,  qui  eut  lieu  le  même  jour 
(1*  juillet  1709).  On  forma  un  bureau  spécial  des 
Cokmiet  (1^  janvier  1710)  et  un  bureau  des  Consulati 
de  Pâmant  (1^  juillet  1709),  auquel  furent  joints  plus 
tard  les  dmsulaU  de  Levant  et  de  Barbarie  (2).  Le 
Ponant  et  le  Levant  vécurent  encore  quelque  temps 
côte  à  côte,  puis  furent  réunis  sous  le  nom,  beau- 
coup plus  conforme  à  leurs  réelles  attributions,  de 
poHee  des  porU  (3)  (1«'  juillet  1738).  Un  bureau  des 
Classes  (4)  fut  créé  peu  après,  en  1711.  Le  bureau 
des  Fonds  lui-même  fut  dépouillé  du  détail  des  of&- 
d««  militaires  en  1747  (5). 

Nous  n'énumérerons  pas  tous  les  services  succes- 
sivement constitués  dans  l'Administration  centrale  de 
la  Marine.  Nous  constaterons  seulement  qu'en  1762 


(I)  Cm  deux  premien  commis  étaient  MM.  de  Là  Touchi  (Ponant)  et  SàLA- 
ittAT  (Levant).  M.  de  La  Touche,  originaire  de  Provenee,  aTait  été  le  secré- 
taire de  M.  Amool  père,  puis  de  M.  de  Muin,  intendant  de  Rochefort,  et  enfin 
de  M.  de  Seignelay,  qui  rayait  chargé  du  bureau  du  Ponant  le  i**  janvier  1687. 
Il  fiit  remplacé  le  1**  Juillet  17(^9  par  M.  de  Richebourg  et  mourut  à  Paris  le 
i«Joilktl7lO. 

M.  SaLABnif ,  frère  de  M.  de  Benneville,  lieutenant  général  des  armées 
Mvmtee,  était  le  protégé  de  M.  de  Pontchartrain.  11  fut  chargé  du  bureau  du 
Lefaat  le  !•'  janvier  1688.  M.  Lefèvrede  Guiry  le  remplaça  le  !•' juillet  1709. 
M.  SaLAMaiT  mourut  à  Paris  le  23  juillet  1734. 

(1)  Voir,  d-après,  page  S5I. 

(3|  Veir,  ei-après,  page  i8. 

(4)  Veir.  ci-eprès,  page  4M. 

(5)  Voir,  e»^rès,  pages  312  et  631. 


àm  h»BU  des  Cok>- 

Co  siemce  de  riiliMiiliiliuB  des  ports,  créé 
depû  173».  duK  ki|Hl  SMt  JKda|iofiés  les  détails 
des  ports  de  Pùodnt  et  de  LcvibI; 

Lu  âenîce  des  Food»  ; 

Cn  sernet  aesas  coaplese  aaqael  soDt  rattachés, 
soos  la  directioii  dm  prenier  f<wiM«  Rodîer,  les  dé- 
tails des  cffiders  d'épée  et  de  ptuDOt  des  troupes, 
des  cfaioaniies,  prises,  prêonniers  et  des  classes; 

Un  serriœ  des  Cûosulats^  oà  le  Pœiant  et  le 
Lefant  ont  été  réunis  en  1743. 

la  Marine  des  Galères,  josqne-là  administrée  dans 
le  même  boreao  qœ  la  Marine  de  Le?ant  propre- 
moit  dite,  n'existe  plos  depuis  1749. 

Lors  de  la  réorganisation  du  so^rice  des  arsenaux 
qui  eut  lieu  sous  M.  de  Sartine,  en  exécution  de 


(1)  Ce  bureui  derial  VîaUmâMmot  générale  det  Cftlttaicsen  1783.  H  y  avait 
eaeore,  il  7  a  qndqaes  années,  me  Direction  det  Colonies  fiûsant  partie  da 
Miniitère  de  la  Marine.  Celle  direction,  qm  aTail  été  distraite  dn  Ministère 
de  la  Marine  par  le  décret  dn  14  juin  1858,' portant  création  d*an  ministère 
de  l'Algérie  et  des  Colonies,  a  été  de  noorean  réunie  au  D^tartement  de  la 
Marine  par  décret  du  24  noTcmbre  1860.  Elle  a  été  distraite  une  seconde  fois 
dn  Ministère  de  la  Marine  par  le  décret  du  14  noTcmbre  1881  portant  créa- 
tion du  Ministère  du  Commerce  et  des  Colonies  et  a  été  rattachée  de  nouYean 
au  Département  de  la  Marine  par  le  décret  du  30  janvier  1882.  Elle  a  été 
distraite  une  troisième  fois  dn  Ministère  de  la  Marine  par  le  décret  du  14  mars 

• 

1889  portant  rattachement  des  senrices  coloniaux  au  Ministère  du  Commerce, 
de  llndustrie  et  des  Colonies  et  rattachée  à  nouTcau  au  Département  de  la 
Marioe  par  le  décret  du  8  nurs  1892.  Elle  a  été  distraite  une  quatrième  fois 
du  Ministère  de  la  Marine  par  le  décret  du  9  janvier  1893  portant  rattache- 
ment des  ferrices  coloniaux  au  Ministère  du  Commerce,  de  Tlndustrie  et  des 
Colonies.  Uoe  loi  du  20  mars  1894  porte  création  du  Ministère  des  Colonies. 
—  Les  RrchÎTCH  de«  Colonies  sont  actueHement  conservées  par  le  Ministère 
de»  Colon iP8. 


^ 
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rordoQDanoe  du  27  septembre  1776,  les  principales 
attributions  du  bureau  de  TAdministration  des  ports 
passèrent  à  la  Direction  des  ports  et  arsenaux  qui 
devint,  en  1785,  la  Direction  générale  des  ports, 
grâces  et  emplois  militaires. 

Le  service  des  Fonds  est  assuré  en  1784  par  l'In- 
tendance générale  des  Fonds  de  la  Marine,  des 
Colonies  et  des  Invalides. 

Le  bureau  des  Consulats  est  désigné  en  1782  sous 
le  nom  d'Administration  des  Consulats,  du  com- 
merce maritime  et  des  pêches. 

L'état  de  la  Marine  pour  l'année  1789  contient  le 
tableau  suivant,  que  nous  reproduisons  in  extenso 
parce  qu'il  indique  d'une  manière  précise  quelles 
étaient,  à  la  veille  de  la  Révolution,  les  divisions  de 
lancienne  administration  centrale.  On  y  trouvera 
non  seulement  l'énumération  des  services  principaux 
dont  nous  avons  résumé  l'histoire,  mais  encore  celle 
<le  tous  les  services  accessoires  ou  auxiliaires  : 

Ùirtction  générale  de  la  Marine  :  M.  le  Chevalier  de  Fleurieu  (1), 
aocieo  capitaine  des  vaisseaux  du  Roi,  Directeur  des  ports  et  arse- 
naux de  la  Marine. 

Colonies  :  M.  de  Vaivres,  maître  des  requêtes,  intendant  général 
des  Colonies  et  chargé  du  Contentieux  de  la  Marine. 

Cloiêet  et  Consulats  (2)  :  M.  de  Pouget  (3),  intendant  général  des 
classes,  chargé  de  la  police  de  la  navigation  marchande,  du  com- 
merce maritime  et  des  pèches,  de  l'administration  des  consulats  et 
da  commerce  du  Levant. 


(f)  Voir,  ci-après,  pages  177,  note  4,  212,  note  1  et  343. 

(2)  La  réonioo  des  Ciasseï  aux  Consulats  ne  fut  que  passagère.  Le  serTÎee 
des  Coosulats  fut  rattaché  déflaitiTemeot  au  Ministère  des  Affkires  étrangères 
U  14  février  1793  (Toir,  ci-après,  page  252). 

(.1)  Voir,  ci-après,  page  450. 
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Fondé  de  la  Marine  et  des  Colonies  :  M.  Le  Brassear,  conseiller 
en  la  Cour  des  aides,  intendant  général  des  Fonds  de  la  Harine, 
des  Colonies  et  des  Invalides. 

Secrétariat  du  Département  :  M.  de  Raime,  commissaire  général 
des  ports  et  arsenaux  dans  les  Colonies,  chargé  en  chef  du  secré- 
tariat du  Département. 

Dépôt  des  archives  :  M.  d'Hamecoort  (1),  le  dépôt  des  Chartes  et 
Archives  de  la  Marine  et  des  Colonies. 

Commissaire  pour  certifier  à  Sa  Majesté  la  noblesse  des  prétendants 
aux  places  d*élèves  de  la  Marine  :  M.  Chérin,  conseiller  en  la  Coor 
des  aidesy  généalogiste  des  ordres  du  Roi,  à  Paris,  rue  Saint-André- 
des-Arts. 

Dépôt  général  des  cartes,  plans  et  journaux  de  la  Marine  (S),  à 
Paris,  rue  St-Antoine. 

Dépôt  des  plans  des  Colonies,  à  Versailles,  à  l'hôtel  de  la  guerre. 

Un  règlement  du  19  mars  1788  avait  complété 
l'Administration  centrale  de  la  Marine  par  la  créa- 
tion d'un  Conseil  général  d'administration  du  dépar- 
tement, auquel  on  avait  donné  le  nom  de  Conseil 
de  la  Marine.  Voici  le  résumé  de  ce  règlement  : 

L*ezposé  des  motifs  porte  que  «  Sa  Majesté  ayant,  par  son  règle- 
ment du  9  octobre  dernier,  établi  un  Conseil  d'administration  du 
Département  de  la  guerre,  sous  le  titre  de  Conseil  de  la  guerre,  et 
désirant  que  diverses  branches  de  l'administration  de  son  royaume 
soient  soumises  au  même  régime,  afin  de  pouvoir  en  saisir  facile- 
ment Tensemble  et  tout  apercevoir,  pour  ainsi  dire,  d'un  coup 
d'œil  :  elle  a  jugé  indispensable  d'établir  pareillement,  dans  le 
Département  de  la  Marine,  un  Conseil  et  de  le  rendre  aussi  sem- 
blable à  celui  de  la  guerre,  que  la  différence  qui  existe  entre  les 
deux  départements  peut  le  permettre  ».  L'administration  du  dépar- 
tement se  trouve  ainsi  ce  partagée  »  entre  le  secrétaire  d'État  de  la 


(1)  Voir,  ci-après,  page  307. 

(2)  Voir,  ci-aprèf ,  page  392. 
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Marine  et  le  conseil  «  de  manière  que  le  premier  reste  chargé  de 
toata  la  partie  actiTe  et  ezécotive  de  l'Administration  et  que  le 
Conseil  de  la  Marine  le  soit  de  tonte  la  partie  législative  et  consnl- 
tative,  ayant  rapport  à  la  Marine  royale  et  an  service  militaire  ». 
La  présidence  do  Conseil  de  la  Marine  est  invariablement  attachée 
à  la  charge  de  secrétaire  d'Etat  «  de  quelque  état  et  de  quelque 
grade  que  puisse  être  celui  qui  en  sera  pourvu  »;  la  voix  du  prési- 
dent est  prépondérante.  Les  autres  membres  du  Conseil  sont  :  deux 
officiers  généraux  de  la  Marine  ou  chefs  de  division,  Tinspecteur 
irénéral  des  constructions,  l'inspecteur  général  de  l'artillerie  du 
Département,  le  Directeur  des  ports  et  arsenaux,  un  capitaine  de 
Taisseau  en  activité  ou  retiré,  un  intendant  de  la  Marine  qui  ait  été 
administrateur  ou  chef  dans  l'un  des  ports  du  Royaume  ou  dans 
Tone  des  Colonies,  l'intendant  général  des  Colonies.  Sont  aussi 
membres  dudit  conseil,  l'officier  général  du  Corps  royal  du  génie, 
ayant  la  direction  de  ce  corps,  à  Versailles,  ainsi  que  l'intendant 
général  chargé  de  Tadminislration  des  Classes,  des  Consulats  et 
des  antres  parties  du  Département  de  la  Marine,  non  comprises 
dans  la  Direction  des  ports  ou  dans  l'intendance  des  Colonies; 
•  maïs  ces  deux  derniers  n'auront  entrée,  séance,  droit  de  rapport 
et  voix  délibérative,  que  lorsque  le  Conseil  s'occupera  d'affaires 
rflatives  à  leur  travail  habituel,  ou  dans  le  cas  où  ledit  Conseil 
JQgerait  convenable  de  les  appeler  ».  L*administrateur  chargé  des 
Ponds  du  Département  n'a  point  entrée  habituelle  au  Conseil.  «  Sa 
Maje^  veut  néanmoins  que,  lorsqu'on  s'occupera  d'objets  relatifs 
à  la  finance,  il  ait  le  droit,  dans  tous  les  cas  où  il  le  croira  utile,  de 
présenter  des  mémoires  écrits,  d'assister  aux  rapports  et  de  deman- 
der ensuite  à  être  entendu;  mais  il  n'aura  point  voix  délibérative 
et  ne  pourra  même  rester  présent  lorsque  l'on  commencera  à 
recnetllir  les  opinions.  » 

Les  articles  il,  13  et  13  sont  particulièrement  intéressants  : 

Art.  il.  —  Le  secrétaire  d'État  de  la  Marine  conservera  exclu- 
•ivement  toute  la  partie  active  et  executive  de  l'Administration,  et 
par  conséquent  le  travail  avec  le  Roi  et  avec  le  principal  Ministre  ; 
les  rapports  à  faire  aux  Conseils  actuels  ou  autres  que  Sa  Majesté 
jugera  à  propos  de  former;  la  direction  et  la  disposition  de  toutes 
les  forces  navales  et  de  tous  les  armements,  soit  en  paix,  soit  en 
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guerre;  la  correspondance  avec  les  commandants  des  armées 
navales,  des  escadres,  des  bâtiments,  avec  cemr  dea  ports  et  des 
Colonies,  avec  les  intendants  on  ordonnateurs  et  généralfinent 
avec  tous  officiers  on  employés  an  service  do  la  Marine  on  des 
Colonies.  Il  conservera  pareillement  la  proposition  à  tons  les 
emplois  et  à  toutes  les  grâces  du  Département,  de  quelqne  espèce 
qn  elles  soient,  en  demeurant  tontefois  assujetti  aux  principes  et 
aux  règles  déjà  établis  ou  qui  le  seront  dans  la  suite  par  Sa 
Majesté. 

Art.  12.  —  Le  Conseil  de  la  Marine  sera  chargé  de  la  discussion, 
de  Tinterprétation  et  du  maintien  de  toutes  les  ordonnances  mili- 
taires; de  Texamen  de  la  comptabilité  de  tons  les  fonds  aflTeetés  au 
Département;  de  la  vérification  de  tous  les  marchés,  baux,  régies, 
adjudications  et  entreprises;  de  la  surveillance  détentes  les  fourni- 
tures. Il  sera  également  chargé  de  maintenir  Tobservation  des 
principes  et  des  règles  établis  par  Sa  Majesté  pour  la  dispensation 
des  emplois  et  des  grâces  militaires,  et  afin  que  le  Conseil  ne  puisse 
rien  ignorer  â  cet  égard  de  ce  qui  sera  fait  parle  secrétaire  d*État, 
et  éclairer  Sa  Majesté,  si  son  Ministre  s'était  écarté  des  règles  et 
principes  qu'elle  aura  fixés,  le  secrétaire  d'État  sera  tenu  de  donner 
communication  au  Conseil  de  toutes  les  expéditions  qui  auront  été 
faites. 

Art.  13.  —  Sa  Majesté  attribue  encore  au  Conseil  de  la  Marine 
la  connaissance  et  Texamen  de  toutes  les  affaires  de  discipline  et 
de  contravention  aux  ordonnances;  la  proposition  des  punitions  à 
décerner,  quand  elles  n'auront  pas  été  déterminées  par  les  ordon- 
nances; la  discussion  de  tous  les  projets  d^amélioration,  sur  quelque 
partie  que  ce  soit  de  la  constitution  et  du  service;  Pexamende  tons 
les  ouvrages  qui  paraîtront  sur  la  Marine,  soit  pour  accorder  les 
permissions  que  demanderaient  les  auteurs,  soit  pour  recueillir  les 
idées  utiles  et  les  lumières  qu'ils  pourraient  renfermer. 

Enfin,  le  Conseil  de  Marine  pouvait,  afin  de  s'éclairer  sur  certaines 
questions,  envoyer  un  ou  plusieurs  de  ses  membres  ou  toute  autre 
personne  en  mission  dans  les  ports  et  appeler  momentanément 
devant  lui  ce  tel  officier  général  ou  supérieur,  ou  particulier,  ou 
militaire,  ou  d'administration  dont  il  jugera  que  les  connaissances 
lui  sont  nécessaires  sur  l'objet  qu'il  s'agira  de  discuter  ». 
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L'insiitation  da  Conseil  de  Marine  était  complétée  par  celle  d'un 
Comité  ùuime  de  la  Marine^  où  tous  les  plans,  projets  ou  règle- 
ments, proposés  parle  Conseil,  devaient  être  rapportés  et  discutés 
en  sa  présence  par  le  secrétaire  d*État  de  la  Marine,  en  sa  qualité 
de  Président  du  Conseil. 

Ce  comité  se  composait  du  Ministre  principal  de  Sa  Majesté,  du 
secrétaire  d'État  an  Département  des  affaires  étrangères,  d'un  ou 
de  deux  Ministres  d^tat,  selon  qu'il  conviendra  à  Sa  Majesté  de 
les  j  ^ipeler,  dn  secrétaire  d*État  de  la  Marine  et  de  deux  membres 
do  Conseil  de  la  Marine  :  un  de  ces  membres  sera  toujours  le  plus 
ancien  dndit  Conseil,  et  Tautre,  un  membre  an  choix  du  Conseil;  et 
s'il  y  a  un  avis  opposant  à  celui  du  Président  du  Conseil,  on  dn 
Conseil,  composé  d'un  tiers  des  voix  seulement,  ce  sera  de  droit  un 
des  membres  qui  auront  formé  cet  avis,  choisi  par  la  totalité  d'entre 
eux.  Le  Roi  se  réservait  d'appeler  à  ce  Comité  les  Vice-Amiraux 
OQ  les  ofBciers  généraux  de  la  Marine  qu'il  jugerait  à  propos  de 
consulter  (I). 

(i)  Voir,  dans  les  Artkivtt  de  la  Marine^  AM45,  et  dans  Isambert, 
Mmt  XX\Tn,  p.  5IÎ.  —  D'après  l'état  de  la  Marine  pour  1789,  le  Conseil  de 
U  Marine  fol  formé  ainsi  qu'il  suit  lors  de  sa  création  : 

MM.  le  eomte  de  La  Luieme,  Président  ; 

le  cheTalier  de  Bausset,  lieutenant  général  des  armées  oaTales  ; 

de  Fourcroi,  maréchal  de  camp,  directeur  du  corps  royal  du  génie; 

de  MansoD,  maréchal  de  camp,  inspecteur  générai  de  l'artillerie  de 
la  Marine  et  des  Colonies; 

le  marquis  de  Verdun  de  la  Creune,  chef  de  diTÎsion  ; 

le  ebefalier  de  Borda,  chef  de  dÎTision,  inspecteur  des  construc- 
tions; 

le  cheTalier  de  Fleurieu,  ancien  capitaine  de  Taisseau,  directeur  des 
ports  et  arsenaux  ; 

le  marquis  de  La  PréTalaje,  capitaine  de  vaisseau; 

de  Vaifret,  nultre  des  Requêtes,  intendant  général  des  Colonies; 

de  La  Porte,  maître  des  Requêtes,  intendant  du  commerce  extérieur 
et  maritime; 

de  Pouget,  intendant  général  des  classes  ; 

Le  Brasseur,  conseiller  en  la  Cour  des  aides,  intendant  général  des 
Foods  de  la  Marine  et  des  Colonies  ; 

M.  de  La  Boula  je,  commissaire  surnuméraire  des  ports  et  arsenaux^ 
remplissait  les  fonctions  de  secrétaire  du  Conseil. 
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VU 


LES  ARCHIYBS  DU  MINISTÈRE  DE  LA  MARINE. 

Le  Conseil  de  la  Marine  n'eut  qu'une  assez  courte 
existence.  Il  fut  supprimé  le  29  décembre  4790.  Le 
Ministère  de  la  Marine  ne  possède  pas  les  Archives 
qu'il  a  pu  laisser. 

Il  n'en  est  pas  de  même  des  anciens  bureaux, 
dont  nous  avons  indiqué  le  développement  successif. 
Leurs  papiers  forment  aujourd'hui  la  presque  totalité 
des  fonds  anciens  du  Ministère  (1). 

La  correspondance  qui  existe  entre  les  rubriques 
du  cadre  de  classement  actuellement  adopté  et  les 
divisions  administratives  du  XVIP  et  du  XVIII*  siè- 
cle a  été  d'autant  plus  facile  à  établir,  que  l'Admi- 
nistration centrale  actuelle  est»  ainsi  que  cela  a  été 
déjà  expliqué,  l'héritière  directe  des  anciens  bureaux 
créés  par  Colbert. 

Parmi    les    divisions    administratives»   celles    qui 


(1)  Les  articles  qui  ne  proviennent  pas  de  Tancienne  administration  cen- 
trale de  la  Marine  sont  en  très  petit  nombre.  Ils  peuvent  rentrer  dans  trois 
catégories,  savoir  :  1^  documents  versés  aux  Archives  du  Ministère  à  Paris  par 
certains  services  des  ports  ;  2^  documents  proTenant  de  successions  d'officiers 
ou  fonctionnaires  divers,  sur  lesquelles  les  scellés  ont  été  apposés  à  la  diligence 
du  secrétaire  d'État  de  la  Marine;  3®  acquisitions  à  titre  gratuit  ou  à  titre 
onéreux.  On  trouvera  dans  les  notices  placées  en  tète  des  principales  divisions 
de  YÉlat  sommaire  des  renseignements  sur  Torigine  des  documents  de  ces 
trois  catégories. 
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conservèrent  assurément  le  plus  de  fixité  sont  ces 
détails  qui  passaient  d'un  bureau  à  l'autre  suivant 
ie  bon  plaisir  du  Ministre,  l'intelligence  et  le  crédit 
des  premiers  commis.  Les  petits  fonds  d'Archives  re- 
présentant la  plupart  d'entre  eux  ont  été  recon- 
stitués (1).  Chacun  de  ces  fonds  comprend  en  gé- 
néral, indépendamment  des  décisions,  lettres  reçues ^ 
mémoires  et  pièces  diverses^  une  série  d'ordres  et 
dépêches,  dont  les  volumes  ont  été  jadis  foliotés,  re- 
liés et  pourvus  de  tables  pour  les  besoins  du  ser- 
vice courant.  C'est  la  détermination  de  cette  série  qui 
permet  de  retrouver  aujourd'hui  les  diverses  prove- 
nances des  collections  de  la  Marine  et  de  suivre  les 
détails,  indépendamment  des  bureaux  auxquels  ils 
ont  appartenu  (2).  On  a  pu,  grâce  à  ce  guide  sûr, 
envisager  isolément  les  archives  de  chaque  détail,  et 
on  les  a  réparties,  dès  leur  origine,  entre  les  grandes 
divisions  qui  étaient  fournies  par  l'organisation  ac- 
tuelle de  l'Administration  centrale  (3).    La  Commis- 


<  I  )  On  lit  à  la  Gn  de  certains  registres  de  la  série  B*  Ordres  et  Dépêches, 
U  mention  tuiTante  :  Ordres  et  Expéditions  du  bureau  de  M,  Bégon. 

Le»  ordres  et  dépêches  furent  copiés  jusqu*en  1730  sur  des  registres  spé- 
cuoi,  doot  les  plus  anciens  ont  été  richement  reliés.  11  existe  de  ces  registres, 
^  ont  été  relus  et  visés  par  Colbert,  certaines  indications  permettant  de  pen- 
ser qoe  ce4  copies  étaient,  au  moins  à  une  certaine  époque,  fiaites  par  les 
MOM  da  bureau  des  Archites.  Les  ordres  du  bureau  de  M.  Bégon,  c'est-à-dire 
4m  boreau  des  Fonds,  furent  enregistrés  sommairement  à  la  fin  des  registres 
dcLrMM/. 

{%)  La  série  des  registres  des  dépêches  des  Consulats  de  Levant  commence 
cm  1683,  quoique  le  bureau  du  commerce  de  Levant  et  de  Barbarie  ne  remonte 
qv'à  1738.  De  même,  les  premiers  documents  de  la  série  des  ordres  et 
ilyécbei  des  classes  sont  de  1692  et  le  bureau  de  ce  nom  n*a  été  constitué 
qv'ea  I7H. 

(3;  \jtà  services  de  l'Inscription  maritime  (ciasies)  et  des  pèches,  ne  font 
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sîon  supérieure  des  Archives  de  la  Marine  (1),  en 
adoptant  pour  le  classement  qu'elle  avait  mission 
d'établir  les  lignes  générales  du  cadre  auquel  a 
abouti  le  développement  successif  des  anciens  bu- 
reaux du  Ministère,  était  assurée  que  les  divers 
fonds  y  trouveraient  place,  sans  qu'il  fût  néces- 
saire de  briser  aucun  d'eux  (2). 


partie  de  la  Direction  de  la  Marine  marchande  que  depuis  le  7  aTril  1896. 
Ces  deux  services  appartenaient  auparavant  à  la  Direction  de  la  comptabi- 
lité générale,  mais  ils  étaient  si  différents,  par  leur  nature,  des  autres  bureaux 
de  cette  Direction,  que  Ton  ayait  cru  devoir  les  reporter  dans  la  division  du 
Personnel f  où  ils  continuent  de  figurer.  On  a  classé  les  papiers  du  bureau  des 
Arcbives,  qui  fait  partie  aujourd'hui  du  cabinet  administratif,  sous  la  cote  B*, 
dans  la  division  B  Service  général. 

On  remarquera  que  Tune  des  séries  de  la  division  G  Personnel,  celle  des 
dossiers  du  personnel  individuel  (C),  a  un  caractère  factice,  puisqu'elle  com- 
prend des  documents  émanant  de  plusieurs  anciens  détails. 

(1)  La  Commission  supérieure  des  Archives  de  la  Marine  a  été  instituée 
par  décisions  présidentielles  des  25  avril  et  13  mai  1883.  Indépendamment 
des  affaires  courantes  qui  lui  sont  soumises  conformément  aux  règlements, 
elle  a  dirigé  Texécution  de  travaux  importants.  Elle  a  arrêté  un  cadre  de 
classement  convenant  à  la  fois  aux  Archives  anciennes  et  modernes,  aux 
Archives  centrales  du  Ministère  et  aux  Archives  des  ports.  Elle  a  préparé  les 
arrêtés  ministériels  des  24  juin  1887  et  25  avril  1889,  ainsi  que  la  circulaire 
du  29  avril  1893.  Suivant  Texpression  de  son  président,  M.  de  Bozière, 
Tarrété  ministériel  du  24  juin  1887,  le  principal  des  actes  qui  viennent  d'être 
cités,  constitue  aujourd'hui  une  véritable  charte  du  service  des  Arcbives  de  la 
Marine.  Elle  a  reconnu,  par  Tintermédiaire  de  son  président  et  de  l'un  de  ses 
membres,  MM.  de  Bozière  et  Servois,  les  Arohives  des  ports  de  Toulon, 
Rochefort,  Lorient,  Nantes,  Brest,  etSaint-Servan.  Elle  préside  à  la  publication 
de  rinventaire  sommaire  des  Arohives  de  la  Marine,  et  le  présent  État  sonir 
maire  a  été  dressé  sous  sa  direction.  Les  inventaires  des  Archives  de  Saint- 
Servan,  de  Marseille  et  de  Nantes  lui  ont  été  soumis,  et  les  deux  premiers  de 
ces  documents  ont  été  publiés  par  ses  soins.  Ses  premiers  travaux  sont  résu- 
més dans  les  rapports  adressés  au  Ministre  par  son  président  M.  de  Rosière, 
les  22  mars  1884,  17  juin  1885  et  23  novembre  1887.  Ces  documents  ont 
été  insérés  au  Journal  officiel, 

(2)  Le  cadre  de  classement  actuel  des  Arohives  de  la  Marine  a  été  adopté 
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Il  y  a  lieu  de  remarquer  que  les  documents  for- 
mant la  tète  des  séries  produites  par  les  plus  an- 
dens  détails  sont  particulièrement  instructifs.  Dans 
les  premiers  registres  du  Ponant  et  du  Levant  se 
reocontreot  des  dépêches  concernant  presque  tous 
les  objets.  Peu  à  peu,  de  nouveaux  détails  ont  été 
créés;  mais  on  peut  dire  que  même  en  Tannée  1789, 
limite  extrême  des  fonds  anciens,  n'apparaissaient 
pas  encore  distinctement  certains  services  qui  tien- 
nent aujourd'hui  un  rang  considérable  dans  l'Ad- 
ministration centrale.  Ainsi,  Tune  des  grandes  divi- 
sions que  nous  avons  empruntées  à  l'organisation 
actuelle,  celle  du  Matériel  (Cotes  D  et  DD  du  cadre 
général  de  classement),  se  trouve  n'avoir  aucun 
é^iuivalent  dans  les  détails  antérieurs  à  la  Révolu- 
tion. Le  Matériel  était  alors  confondu,  avec  ce  que 
nous  appelons  aujourd'hui  les  Mouvements  de  la  flotte, 
dans  les  détails  de  Ponant  et  de  Levant.  Il  résulte 
de  cette  observation  que  la  division  D  (matériel  : 
inids  anciens)  devrait  ne  comprendre  aucun  ar- 
ticle. Cependant  on  a  cru  pouvoir  y  faire  rentrer 
un  certain  nombre  de  cartons  ou  registres  :  ce 
^nt  des  documents  en  quelque  sorte  dépareillés, 
dont  l'ensemble  ne  correspond  à  aucun  fonds,  et 
qui  n'ont  été  ainsi  groupés  que  par  suite  des  er- 
reurs commises  dans  les  classements  antérieurs.   On 


ftr  k  CiMiuÎMinn  f apérieure  des  ArdÛTes  de  ce  dé(Nirtement,  à  la  suite 
twm  nffOft  de  M.  Albert  Sorel,  membre  de  l'Académie  fraoçaise,  qui  a  pré- 
éU  avec  M.  le  Vice- Amiral  Martin  à  la  répartition  de  tous  les  articles  entre 
k»  dffMÎOM  et  snbdifiaions  de  ce  cadre.  (Voir  le  Rapport  adrtué  au  Ministre 
4e  k  Mmtmt  et  da  Cokmm  sur  les  travaux  de  la  Commission  supérieure  des 
ifeAno,  far  M.  de  Roiière,  téBatem-»  membre  de  llnstittit,  le  ÎS  mars  4884.) 
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a  pensé,  en  outre,  qu'il  convenait  de  classer  sous 
la  cote  D,  les  documents  relatifs  aux  Chiourmes.  Les 
chiourmes,  en  effet,  avaient  été  employés  non  seu- 
lement sur  les  galères,  mais  encore  dans  les  arse- 
naux. C'était  une  sorte  de  main-d'œuvre  pénale  que 
les  rédacteurs  du  règlement  des  Archives  de  1862 
n'avaient  pas  consenti  à  confondre  avec  le  personnel 
de  la  Marine.  Comme  il  y  eut  autrefois  un  détail 
et  même,  après  1748,  un  bureau  des  chiourmes, 
nous  rencontrerons  exceptionnellement  dans  la  divi-- 
sion  D,  sous  la  cote  DS.des  documents  classés  ré* 
gulièrement  d'après  leur  provenance.  La  composi- 
tion de  la  division  D  n'en  demeure  pas  moins  arbi- 
traire en  ce  qui  concerne  les  documents  réunis 
sous  les  cotes  D',  DS  D^  et  D*.  Les  chercheurs  ne  se 
laisseront  pas  égarer  par  cette  défectuosité  du  clas- 
sement, et  ils  se  reporteront,  pour  compléter  leur 
travail,  aux  séries  du  Service  général,  où  les  fonds 
des  détails  de  Ponant  et  de  Levant  ont  trouvé  leur 
place  (1). 

On  était  exposé  à  rencontrer  d'assez  sérieuses 
difficultés  dans  l'application  de  la  nouvelle  classifica- 
tion, par  suite  des  classements  effectués  à  diverses 
époques,  suivant  des  principes  aujourd'hui  aban-r 
donnés.  Fort  heureusement,  les  irrégularités  existant 
de  ce  chef  n'ont  pas  une  importance  capitale.  On  a 
vu  qu'elles  avaient  eu  pour  principale  conséquence 
la  formation  d'une  série  D  Matériel^  dans  les  fonds 
anciens.  Elles  ont  en  outre  favorisé  la  dissémination 
de  certains  fonds  peu  considérables,   tels  que  ceux 


(1)  Voir,  ci-après,  page  577. 
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des  classes  et  des  prises.  La  confusion  qui  en  résulte, 
soigneusement  signalée  dans  des  notes  explicatives» 
ifaura  pas,  au  point  de  vue  des  recherchesi  des 
inconvénients  irrémédiables.  On  a  été  d'autant  plus 
fondé  à  passer  outre,  que  le  cadre  de  classement 
actuel  présente  le  grand  avantage  de  convenir  non 
seulement  aux  fonds  anciens  et  modernes  des  Ar- 
chives du  Ministère,  mais  encore,  moyennant  un 
travail  d'adaptation  assez  simple,  aux  Archives  des 
ports  et  Établissements  de  la  Marine  (1). 

Le  tableau  ci-après  (2)  fournit  l'indication  générale 
des  provenances  de  chaque  série.  Des  notes  placées 
en  tète  des  diverses  subdivisions  du  présent  Étal 
mmmaire  compléteront  cette  indication  générale.  On 
trouvera  dans  ces  notes  des  renseignements  sur 
l'origine  d'un  petit  nombre  d'articles  qui  n'ont  pas 
été  produits  par  les  anciens  services  du  Ministère. 

Les  Archives  de  la  secrétairerie  d'Ëtat  de  la  Marine 
ne  peuvent  être  considérées  comme  la  source  unique 
de  l'histoire  de  la  Marine  depuis  Golbert.  Elles  con- 
stituent certainement  le  fonds  le  plus  important  sur 
la  matière,  mais  elles  devront  être  complétées  par 
des  documents  conservés  dans  les  lieux  les  plus 
divers. 

On  trouvera  aux  Archives  nationales,  dans  plu- 
sieurs fonds  importants,  à  la  Bibliothèque  nationale, 
i  laquelle  appartint  le  premier  archiviste  de  la 
Marine,  Clairambault  (3),  à  la  Bibliothèque  Mazarine, 
aux  Archives  du  Ministère  des  Colonies,  dans  celles 


i\)  Voir,  et-dettos,  page  XLTin,  note  \. 

(T)  Voir,  d-oprèf,  page  LXl. 

;3)  Voir,  d-oprèf,  page  S,  note  î. 
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du  Ministère  des  Affaires  étrangères  (1),  dans  celles 
du  Ministère  de  la  Guerre  et  du  dépôt  des  fortifica- 
tions, de  nombreux  documents  se  rattachant  étroite- 
ment  aux  collections  du  Ministère  de  la  Marine. 

Le  Service  hydrographique,  qui  relève  du  Ministère 
de  la  Marine,  possède  une  collection  précieuse  de 
documents  relatifs  aux  campagnes,  entièrement  fo^ 
mée  aux  dépens  des  Archives  centrales  de  la  Marine. 
De  même  l'inspection  générale  de  l'Artillerie  di 
Marine  conserve  encore  les  papiers  de  l'ancien  dépô^ 
des  fortifications  des  Colonies,  où  les  plus  fiructueuse 
recherches  ont  été  déjà  opérées  par  plusieurs  savants 

Les  lacunes  des  Archives  centrales  de  la  Marini 
peuvent  être  comblées  par  les  documents  conservé 
dans  des  ports  militaires  où  existent  encore,  ei 
grande  partie,  les  minutes  des  lettres  adressées 
l'Administration  centrale  et  les  expéditions  originale 
des  dépêches  et  autres  pièces  reçues  de  cette  adm 
nistration  (2).  A  ces  documents  s'ajoutent  des  plai 
d'édifices,  d'ouvrages  et  de  navires,  et  même  parfo 
de  très  intéressants  dessins. 

(\  )  Les  ArchiTes  du  Ministère  des  Affaires  étrangères  eootiennent  de  t 
importants  éléments  de  Thistoire  de  la  Marine  sous  Richelieu,  époque  f 
laquelle  les  ArchiTes  du  Ministère  de  la  Marine  ne  fournissent  presque  rie 
les  collections  des  Affaires  étrangères  doivent  être  aussi  consultées  pour  11 
toire  de  la  Marine  à  la  fin  du  XVII*  et  au  XVIIl*  siècle. 

(2)  «  Les  lettres  de  Tannée  1771  font  complètement  défaut  au  Mimitère, 
de  1786  à  1789,  la  collection  y  est  très  incomplète;  or,  l'année  1771  est  gé 
ralement  représentée  dans  les  ports  par  un  ou  plusieurs  Tolumes,  et 
dépèches  des  années  qui  précèdent  la  Réfolution  y  sont  abondantes. « 
(Extrait  de  la  note  sur  les  Archiyes  des  ports  de  Rochefort,  Lorient,  Nan 
Brest,  Saint-Serran,  rédigée  le  31  décembre  1884 par  M.  G.  Serrois,  garde 
néral  des  Archiyes  nationales.  Cette  note  a  été  publiée  comme  annexe  i 
rapport  de  M.  de  Rozière,  Président  de  la  Commission  supérieure  des 
chiyes,  en  date  du  17  Juin  1885.) 
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Il  conyient  d'ajouter  à  la  liste  des  documents  que 
le  hasard  a  dispersés  dans  divers  dépôts  publics, 
les  papiers  conservés  par  certaines  familles  de  ma- 
rins malgré  la  réglementation  spéciale  concernant  la 
reprise  par  l'Administration  des  pièces  trouvées  dans 
les  successions  des  oflSciers,  fonctionnaires  et  agents. 
On  mentionnera,  en  outre,  d*une  part  les  Archives 
des  anciens  tribunaux  d'Amirauté  (1),  qui  sont  la 
source  la  plus  riche  et  la  plus  sûre  de  l'histoire  des 
armements  en  course,  et  des  collections  telles  que 
celle  des  papiers  de  la  Chambre  de  commerce  de 
Maœille;  d'autre  part,  les  documents  étrangers  de 
toutes  les  époques.  Ceux-ci  fournissent  soit  la  con- 
tre-partie des  témoignages  français  (3)  lorsqu'ils  con- 
cernent DOS  guerres  avec  les  Espagnols,  les  Anglais, 
les  Hollandais,  soit  la  preuve  de  notre  grandeur  ma- 
ritime lorsqu'ils  montrent  les  Russes,  les  Espagnols 
empruntant  notre  réglementation,  nos  ingénieurs, 
DOS  officiers  pour  organiser  leur  Marine,  construire 


(1>  Aux  termef  de  l'aitiele  5  du  titre  V  du  décret  du  9-13  août  i79i,  re- 
latif à  U  poUee  de  la  DaTigation  et  des  ports  de  commerce,  les  ArchiTes  des 
thboBaax  d'Amirauté  ont  été  ainsi  réparties  :  les  papiers  concernant  l'exer- 
ce U  Juridietion  ont  été  Tersés  au  greffe  du  tribunal  du  district,  confor- 
i  aa  décret  des  Iî-f9  octobre  précédent,  les  papiers  d'administration 
•m  honmu  chargé  de  la  déllTrance  des  congés,  les  registres  des  actes  de  pro- 
fnèbk  ma  greffe  du  tribunal  de  commerce. 

LImftntMMTt  des  Arcbites  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Marseille  a  été 
pshiié  par  0.  Tiisier.  Voir,  ci-après,  page  ?54,  note  1. 

(1)  Le  dossier  de  chacune  de  nos  campagnes  maritimes  doit  comprendre 
les  danuMots  authentiques  consenrés  dans  les  ArchiTes  des  deux  parties  en 
caste.  A  cet  égard,  TouTrage  de  M.  Spont,  publié  par  la  Navy  records 
SêCMty,  soos  le  titre  the  War  WUh  France  1512-1513,  peut  être  cité  comme 
«laMdèl^ 
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et  armer  leurs  vaisseaux,  ou   même  pour  les  con- 
duire à  Tennemi. 

On  n'a  en  vue  ici  que  les  documents  ayant  le 
caractère  d'Archives,  on  laisse  de  côté  les  livres  et 
les  manuscrits  où  se  trouve  la  physionomie  plutôt 
que  la  preuve  des  faits  historiques  :  mémoires  du 
temps,  épigrammes,  chansons,  pamphlets,  écrits 
divers  sur  les  rivalités  de  corps,  les  intrigues  minis- 
térielles, les  succès  et  les  revers  de  la  flotte,  les  abus, 
les  projets  de  réforme  et  les  programmes  maritimes. 
On  néglige  également  les  monuments  figurés,  gra- 
vures, tableaux,  sculptures,  inscriptions,  etc. 

Les  Archives  de  la  secrétairerie  d'État  de  la  Marine 
sont  à  consulter  pour  d'autres  parties  de  l'histoire 
que  celle  qui  concerne  la  Marine  proprement  dite. 

Les  correspondances  officielles  échangées  entre  les 
Ministres  et  les  principaux  officiers  et  agents  du 
Département,  les  documents  divers  recueillis  par  les 
bureaux  nous  renseignent  sur  certains  événements 
militaires  dans  lesquels  le  personnel  maritime  joua  un 
rôle,  bien  que  l'action  eût  été  engagée  sur  terre  (1). 

Elles  nous  montrent,  en  outre,  la  réflexion  sur  le 
milieu  maritime  des  principaux  événements  de  l'his- 
toire générale. 

Ainsi,  dès  les  dernières  années  du  XVIP  siècle,  nous 
constatons,  dans  ce  milieu  spécial,  les  efiets  de  la 
politique  dont  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes 
fut  l'acte  principal.  Nous  voyons  la  pression  exercée 
officiellement    sur    les    officiers   et  agents  de  tout 


(i)  Voir,  notamment,  ci-après,  page  237,  note  I  ;  page  344,  note  1,  et  page 
422,  note  1. 
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ordre,  sur  leurs  femmes,  sur  leurs  enfants,  sur  les 
populations  maritimes.  Nous  saisissons  de  honteux 
marcbandai^s  de  conscienœs.  Les  missionnaires 
chargés  de  convertir  les  huguenots  des  côtes  re- 
çoivent des  instructions  du  Ministre  et  lui  rendent 
compte.  C'est  sur  les  galères  que  sont  envoyées  les 
victimes  de  la  persécution  religieuse. 

La  Marine  est  également  mêlée  à  la  guerre  des 
Cévennes  (i),  et  subit  en  4764  le  contrwîoup  de 
l'expulsion  des  Jésuites  parmi  lesquels  elle  avait 
recruté  des  aumôniers,  des  professeurs  de  mathé- 
matiques et  d'hydrographie  et  les  astronomes  de 
l'observatoire  maritime  de  Marseille. 

L*histoire  de  l'art  doit  une  place  aux  architectes, 
aux  sculpteurs,  peintres  et  dessinateurs  de  la  Marine, 
Puget,  les  Caffieri,  les  Qzanne,  etc. 

L'histoire  des  progrès  des  sciences  contient  bien 
(les  pages  qui  lui  sont  communes  avec  l'histoire  de 
la  Marine,  et  qui  ne  peuvent  être  sérieusement 
écrites  sans  une  contribution  des  Archives  de  la  rue 
Rovale. 

Colbert.  restaurateur  de  notre  état  naval,  est  aussi 
le  fondateur  de  T Académie  des  sciences  (1666),  que 
lun  de  ses  successeurs»  le  comte  de  Pontchartrain, 
réorganisa  au  commencement  de  l'année  1699.  Avant 
de  devenir  Tune  des  classes  de  l'Institut,  c'est-à-dire 
pendant  la  durée  de  l'ancien  régime,  celte  illustre 
comfiagnie  ouvrit  ses  portes  au  Maréchal  Victor- 
Marie  d'Ëstrées,  président  du  Conseil  de  Marine  (2), 


(I)  Voir,  ci-aprèi,  page  317. 

{ti  Le  Conieil  de  Marine  qui  remplaça  le  soiM-tecrétaire  d'Etat  de  i7i5  à 
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au  comte  de  Maurepas,  à  Machault  d'Arnouvillet  au 
duc  de  Choiseul-Praslin,  au  duc  de  Castrîes,  au 
comte  de  La  Luzerne,  qui  furent  Ministres  de  la 
Marine,  à  Du  Trousset  de  Valincour,  secrétaire  géné- 
ral de  l'Amirauté.  C'était  sans  doute  un  patronage, 
plus  qu'une  collaboration,  qu'elle  attendait  de  si 
hautes  personnalités,  quelle  que  fût  d'ailleurs  leur 
compétence  scientifique. 

La  Marine,  de  son  côté,  s'adressa  à  l'Académie  des 
sciences,  mais  elle  n'y  chercha  que  de  véritables 
collaborateurs.  Elle  employa  Monge  et  Bezout  (1), 
comme  examinateurs  dans  ses  écoles;  elle  s'attacha 
l'astronome  Delisle  et  prit  à  sa  charge  l'observatoire 
établi  par  lui  dans  l'hôtel  de  Clugny,  rue  des  Mathu- 
rins  (â).  Elle  pensionna  Maupertuis,  Clairaut,  Le 
Monnier,  Lalande,  de  Parcieux,  Méchain,  Buache, 
Tabbé  Boscowitch  (3).  Elle  plaça  à  la  tête  du  ser- 
vice de  santé,  en  4763,  le  médecin  Pierre  Poisson- 
nier (4);  elle  confia  à  l'abbé  Rochon  la  garde  de  la 
bibliothèque  de  l'Académie  de  Marine  à  Brest  (5); 
elle  conféra  le  titre  d'Inspecteur  de  la  Marine  au 
célèbre  Duhamel  Du  Monceau  (6),  dont  les  conseils 
furent  réclamés  pour  toutes  les  affaires  ayant  un 
caractère  scientifique,  et  notamment  pour  la  fonda- 
tion des  écoles  d'ingénieurs  (7),  des  écoles  de  chirur- 


(i)  Voir,  ci-après,  page  409. 

(2)  Voir,  ci-après,  page  410,  noie  2. 

(3)  Voir,  ci-après,  pages  409  et  4i0. 

(4)  Voir,  ci-après,  page  404. 

(5)  Voir,  ci-après,  page  409. 

(6)  Voir,  ci-après,  page  385. 

(7)  Voir,  ci-après,  page  397. 


AVERTISSEMENT.  Lvn 

gie  (l)t  de  rAcadémie  de  Marine.  Enfin  la  corres- 
pondance du  secrétaire  d'État  de  la  Marine  est 
remplie  de  demandes  d'avis  adressées  à  l'Académie 
des  sciences,  dès  le  temps  de  l'abbé  Bignon,  sur  les 
inventions  nouvelles  et,  en  général,  sur  toutes  les 
questions  scientifiques  intéressant  le  Département. 

La  Marine  résolut,  en  1752,  de  créer  une  Académie 
spéciale  au  Département,  l'Académie  de  Marine.  Cette 
sodété,  dispersée  pendant  un  temps  à  la  suite  des 
désastres  de  la  guerre  coloniale,  fut  réorganisée  en 
i769  et  affiliée  en  1771  à  l'Académie  des  sciences. 
Les  deux  Académies  eurent  alors  des  membres  com- 
muns :  Duhamel  Du  Monceau,  Bory  (2),  d'Après 
de  Mannevillette  (3),  Pingre,  Poissonnier- Desper- 
rières  (4),  Lalande,  Bezout,  Chabert  (5),  Borda  (6) 
et  Rochon.  L'Académie  de  Marine  subsista  jusqu'en 
1793. 

Si  la  Marine  eut  recours  aux  savants  de  profession 
pour  arriver  à  résoudre  les  problèmes  techniques 
qui  l'intéressaient  et  pour  former  le  personnel  nou- 
veau destiné  à  remplacer  les  praticiens  de  la  pre- 
mière époque,  elle  chercha  à  s'acquitter  de  sa  dette 
en  fournissant  à  son  tour  à  l'Académie  des  recrues 
dignes  d'elles  par  leur  science  seule,  et  en  contri- 
buant, dans  la  mesure  de  sa  compétence  et  de  ses 
moyens  d'action  spéciaux,  au  progrès  des  connais- 


(f  )  Voir,  d-«prëSy  ptge  402. 

(f)  Voir,  d-«prës,  ptge  483,  note  1 . 

(3)  Voir»  ei-«(Hrès,  ptge  409,  note  2. 

(4)  Voir,  eî-aprèf,  page  404,  note  2  in  fine. 
"Ci)  Voir,  ei-aprës,  page  174,  note  3. 

(C)  Voir,  ei-aprèt,  pages  196,  note  5  et  355,  note  4. 
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sances  scientifiques.  C'est  ainsi  que  l'Académie  des 
sciences  put  s'agréger,  à  des  titres  divers,  Renau 
d'Eliçagaray,  dit  le  petit  Renau  (1),  auteur  d'un 
traité  célèbre  sur  la  manœuvre  des  vaisseaux,  Des- 
chiens de  Ressons  (2),  le  marquis  d'Albert  (3), 
La  Galissonnière  (4),  qui  dirigèrent  le  dépôt  des 
cartes,  plans  et  journaux  de  la  Marine,  le  marquis 
de  Chabert,  célèbre  par  ses  travaux  d'hydrographie 
dans  la  Méditerranée  et  sur  les  côtes  de  l'Amérique 
septentrionale,  Bougainville  (5),  explorateur  des 
archipels  de  la  mer  du  Sud,  le  chef  d'escadre  de 
Bory,  le  mathématicien  Bouguer  (6)  et  l'ingénieur 
Borda... 

Outre  les  campagnes  scientifiques  de  Chabert  en 
1750  et  1751,  de  Bougainville  sur  la  Boudeuse  en 
1766,  et  de  Borda  sur  la  Boussole  en  1775,  il  est 
impossible  de  ne  pas  mentionner,  dans  cette  énumé- 
ration  rapide  des  titres  particuliers  de  la  Marine  à 
la  reconnaissance  des  savants,  l'expédition  du  comte 
de  Fleurieu  (7)  sur  \lsis  pour  l'expérimentation  des 
montres  de  Berthoud,  celle  de  Kerguelen  (8)  vers  les 
terres  australes,  celle  de  Verdun  de  la  Crenne  (9) 


(1)  Voir,  ci-après,  page  355.  . 

(2)  Voir,  ci-après,  page  424,  note  3. 

(3)  Voir,  ci-après,  page  392. 

(4)  Voir,  ci-après,  pages  175,  note  6  et  39i. 

(5)  Voir,  ci-après,  pages  187,  note  2  et  355. 

(6)  Bouguer,  professeur  d*hydrographie  au  Croizic  jusqu'en  1739,  avait,  à 
cette  époque,  c'est-à-dire  deux  ans  avant  d'appartenir  à  TAcadémie  des  sciences, 
déjà  formé  6  ou  700  pilotes.  Le  célèbre  Ghazelles  et  le  P.  Pézénas,  également 
professeurs  d'hydrographie,  appartinrent  à  TAcadémie  des  sciences. 

(7)  Voir,  ci-après,  page  188. 

(8)  Voir,  ci-après,  page  225. 

(9)  Voir,  ci -après,  page  189. 
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sur  la  Ftore,  à  laquelle  Borda  et  Pingre  prirent 
part,  et  enfin  celle  de  La  Pérouse  (1),  qui  eut  une 
issue  tragique. 

L'histoire  de  la  Marine  contient  Tun  des  plus 
intéressants  chapitres  de  l'histoire  financière  de  la 
France,  ou  mieux  de  l'histoire  des  causes  de  la  Ré- 
volution. 

La  Marine,  comme  la  Guerre,  avait  ses  trésoriers 
qiédaux,  ses  dettes,  son  crédit.  Non  seulement  elle 
subit  les  conséquences  des  mesures  générales,  prises 
à  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV,  pour  aider  au  relè- 
vement des  finances,  mais  encore  elle  dut  se  prêter 
elle-même  à  tous  les  expédients  que  pouvait  suggérer 
la  détresse  du  Trésor  :  ventes  des  offices  d'admi- 
nistrateurs, des  charges  de  l'Établissement  des  Inva- 
lides et  des  milices  gardes-côtes,  emprunts  dégui- 
sés, etc.  Après  la  guerre  d'Amérique,  il  fallut 
procéder  à  une  liquidation  générale,  à  l'occasion  de 
laquelle  les  services  particuliers  de  trésorerie  de  la 
Marine  furent  rattachés  à  un  service  unique  chargé 
de  la  gestion  des  recettes  et  des  dépenses  du  Trésor 
royal  (2). 

L'autonomie  financière  de  la  Marine  allait  ainsi 
prendre  fin.  Il  en  subsiste  pourtant  comme  un 
vestige. 

La  Marine,  qui  possède  l'administration  de  plusieurs 
caisses  particulières,  la  Caisse  des  Invalides,  la  Caisse 
des  gens  de  mer  et  la  Caisse  des  Prises,  compte,  parmi 
ses  aî(ents  actuels,  un  trésorier  général  et  des  tréso- 


(I)  Voir,  eî-aprèt,  ptge  i25. 
(f)  Voir,  d-aprèt,  page  0t9. 
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Tiers  partîciiliers  nommés  par  elle,  le  trésorier  général 
et  les  trésoriers  particuliers  des  Invalides  (1). 

Ce  n'est  pas  seulement  par  ses  vicissitudes  finan- 
cières que  l'histoire  de  la  Marine  se  rattache  à  celle 
de  la  Révolution.  La  Marine  connut  l'agitation  des 
idées,  les  aspirations  vers  l'égalité,  les  révoltes  contre 
le  principe  aristocratique  de  recrutement  du  grand 
corps.  Elle  eut  ses  officiers  bleus  et  ses  émigrés, 
subit  dans  les  arsenaux  le  contre-<^oup  de  l'action 
révolutionnaire,  et,  malgré  la  désorganisation  de  tous 
les  services,  figura,  non  sans  héroïsme,  dans  les 
luttes  alors  engagées  pour  l'indépendance  de  la 
patrie.  Après  la  tourmente,  elle  se  retrouva  avec 
ses  traditions  renouées  et  ses  institutions  restaurées, 
et  reprit  son  évolution  administrative,  qui,  jusqu'à 
ce  jour,  se  continue  dans  des  conditions  nor- 
males, malgré  la  brusque  transformation  du  maté- 
riel naval. 

D.  N. 


(i)  Une  loi  du  21  avril  i898  a  créé  une  Caisse  d'assurances  mutuelles  entre 
les  marins  français,  contre  les  risques  et  accidents  de  leur  profession.  La  ges- 
tion de  cette  nouvelle  caisse  est  confiée  au  Ministre  de  la  Marine,  qui  utilise 
à  cet  effet  les  fonctionnaires  et  agents  ayant  l'adtninistration  et  la  gestion  de 
la  Caisse  des  invalides  de  la  Marine.  Le  contrôle  financier  de  l'institution 
appartient  à  la  Commission  supérieure  de  TÉtablissement  des  Invalides. 
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TABLEAU 

Bt  lei  proTanances  des  divenei  BérieB  des 

du  HiniBtère  de  la  Marine. 


anciennee 


CADBB    DB    CLASSBMBNT. 


PROVENANCES. 


—  Actes  do  PooTOir  souTerain. . . 


—  Service  général* 


ÉCUI0K8. 


I.  Délibérations  du  Conseil  de 
Marine 


Cette  série  comprend  :  i*  one  an- 
denne  collection  d'ordonnances 
formée  dans  le  Bureau  des  Ar- 
chives; S*  diverses  séries  d'or- 
donnances formées  en  certains 
bnreana  où  elles  constituaient  des 
fonds  indépendants. 


ConseU  de  Marine  (1715  à  17SS). 


II.  Travail  du  Roi  ;  travail  du  î 
Ministre \ 

B*.  Correspondance.  —  Lettres  \ 
envoyées 

Marine  j  b».  Correspondance.  —  Lettres 
VAU-<  reçues 

B*.  Campagnes 

B*,  Armements 

ARCrS  DBS  GALÈRES 

AT»  ÉTRANGERS,  COMMERCE  ET  CONSU- 
LATS  


Anciens  détails  de  Ponant  et  de 
Levant. 


Anciens  détails  de  Ponant  et   de 
Levant. 


C  ^  PencnneL 


Ancien  détail  des  Galères. 

Papiers  de  M.  de  Laimy»  directeur 
du  commerce  ;  anciens  détails  des 
consulats  de  Ponant  et  de  Levant, 
et  détail  de  M.  de  La  Chapelle  (1). 

Bureau  des  Archives,  etc. 


Anciens  détails  des  ofBders  d'épée  et 
de  plume,  démembrés  du  Bureau 
des  Fonds. 


imCIBRS  MILITAIRES 

•mCIERS  CIVILS f 

■OCPE8 Ancien  détail  des  troupes. 

LAB8B8,  Amirautés  et  Police  de  la    Intendance  et  détails  des  classes; 
Navigation |     sièges  d'amirautés  des  ports. 


Voir,  ci-après,  page  39,  note  1. 
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C.  Personnel  {suite). 


G*.     PÈCHB8. 


Dëtaili  des  Pdchet,  réunis  an  Bureau 
des  Classes  eo  i7S4. 

C*.    ROUBB  D*£QniPAOB 1  Documents  provenant  des  ports. 

!  Fusion  en  une  seule  série  alphabé- 
tique de  tontes  les  séries  de  dos- 
siers de  personnel  individuel. 

C*.     DlYXRS. 


D.  —  ICatérieL 

D*.    GONSTRUCTIONfl  NAYALBS 

D*.  Travaux  hydrauliques  kt  Bâtiments 
CIVILS 

D*.  Approvisionnements  généraux  et  sub- 
sistances  

D^.  Artillerie 


Divers  détails. 


D*.  Chiourmes. 


Comptabilité  générale. 
F. 


Pt.   Invalides 


F*.  Prises 

G.  —  Mémoires  et  Documents  divers., 


Le  Matériel  fut  l'une  des  attributions 
des  bureaux  de  Ponant  et  de  Le- 
vant et  de  la  Direction  des  Ports 
jusqu'à  la  création  de  la  Direction 
des  Travaux,  en  1848,  et  de  celle 
du  Matériel,  en  1854.  Cette  série 
ne  contient,  sous  les  cotes  D*~^, 
que  des  documents  égarés. 

Ancien  détail  des-  Chiourmes. 

Anriens  détails  des  Fonds  et  de  Texa- 
men  des  comptes  ;  Intendance  des 
Fonds. 

Ancien  détail  des  Invalides,  réuni 
au  Bureau,  puis  Intendance  des 
Fonds. 


Ancien  détail  des  Prises  et  Conseil 
des  prises. 

Acquisitions,  documents  égarés. 


ÉTAT  SOMMAIRE 

DES  ARCHIVES 


DE  LA   MARINE 


ANTÉRIEURES  A  LA  RÉVOLUTION 


SÉRIE  A. 


ACHTES   DU    POUVOIR    SOUVERAIN. 


L'origine  du  ^fonds  actuellement  classé  sous  la  lettre  A  ^aratt 
remonter  aux  dernières  années  du  XVII«  siècle  (1);  mais  c'est  seule- 
ment au  commencement  du  règne  de  Louis  XV,  lorsque  le  Conseil 
de  Marine,  dirigé  par  l'Amiral  de  France,  remplaça  le  Secrétaire 
d*£tat  à  la  tête  du  Département,  que  l'on  prit  les  mesures  néces- 
saires pour  le  compléter  et  le  classer  méthodiquement. 


(I)  Une  drcaUdre  fot  adressée  anx  intendants  en  1C97  (fis  122,  f»  396), 
poor  leur  demander  des  copies  de  tontes  les  ordonnances  de  la  Marine  expédiées 
depuis  1689.  Le  51  septembre  1708,  M.  de  Pontchartrain  écrivait  à  Pierre  Glai- 
rambaolt,  généalogiste,  la  lettre  snivante  :  «  Le  roy  d*  Espagne  voulant  esta- 
it blir  one  marine  dans  son  royaume  et  faire  des  règlcmcns  et  ordonnances  de 
"  marine  cooformes  à  cenx  de  Sa  Majesté,  M.  Amelot  m'a  prié  do  les  loi 
«  envoyer  ;  vous  me  ferei  plaisir  de  les  rassembler  et  do  me  les  envoyer  ensaite. 
«  Vovfl  pouvei  vovs  entendre  avec  vostre  frère  à  ce  snjet.  »  (B*  1.) 
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2        ACTES  DU  POUVOIR  SOUVERAIN. 

Le  5  août  1716,  Valincour  (1),  secrétaire  général  de  TAniirauté, 
adressait  la  lettre  suivante  au  premier  commis  Clairambault,  alors 
chargé  du  Dépôt  des  Archives  de  la  Marine  (2)  :  «  Son  Altesse  Séré- 
«  nissime  désirant,  Monsieur,  avoir  un  recueil  exact  de  tous  les  hègle- 
«  mens  touchant  la  Marine  et  le  Commerce,  h  commencer  depuis  le 
«  l»'  janvier  1660,  m'a  ordonné  de  vous  écrire  de  sa  part  pour 
«  vous  prier  de  lui  en  dresser  une  liste,  de  mettre  à  part  ceux 
«  que  vous  aurés  double  pour  les  lui  donner  et  de  lui  faire  des 
u  copies  de  ceux  dont  vous  n'avez  qu'un  exemplaire  »  (3). 

Le  même  jour,  Valincour  recevait  de  Clairambault  la  réponse 
suivante  :  «  Je  viens,  Monsieur,  de  recevoir  l'ordre  que  vous  me 
«  donnez  de  la  part  de  Son  Altesse  Sérénissime  de  luy  faire  un 
«  recueil  exact  de  tous  les  règlemens  concernant  la  Marine  et  le 
«  Commerce  depuis  le  1«'  janvier  1660,  de  commencer  à  en  faire  une 
«  liste,  mettre  h  part  tous  les  doubles  qui  se  trouveront,  et  faire  des 
«  copies  de  ceux  dont  il  ne  se  trouvera  point  de  doubles. 

«  Il  y  a  lieu  de  s'étonner  que  cet  ouvrage  n'ait  point  encore  été 
(c  ordonné,  par  la  nécessité  où  l'on  se  trouve  h  tous  momens  de  con- 
(c  noistre  ce  qui  doit  faire  loy,  pour  le  suivre  ou  pour  le  réformer. 

(1)  Jean-Baptiste-lIenri  Du  Trocsset  de  Valincour,  né  ii  Paris  le  1°'  mars 
1653,  entra  en  1681  daus  la  maison  du  comte  de  Toulouse,  devint  secrétaire 
général  de  T Amirauté  en  1688,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Velez-Malaga,  on  il 
avait  accompagne  l'Amiral.  11  fut  nommé  membre  de  l'Académie  française  et  his- 
toriographe en  remplacement  de  Racine  (1699),  et  membre  de  l'Académie  des 
sciences  en  1721.  Boileau  lui  a  dédié  vsa  onzième  satire.  11  mourut  à  Saint-^Iload 
le  4  janvier  1730.  \ 

(2)  Pierre  Clairambault,  dit  c  Clairambault  le  jeunei  originai!*e  de  la  Boar- 
u  gogne,  entra,  le  1«'  janvier  1685,  commis  de  M.  le  marquis  de  Seignelay  dans 
a  le  bureau  de  son  frère,  alors  premier  commis  du*  bureau  des  Fond$,  et  le  suivit 
u  dans  celui  de  V Examen  des  comptes,,.,  ;  et  le  30  septembre  1699,  il  fut  passé 
«  bail  avec  le  supérieur  des  Augustius  déchaussés  de  Paris,  près  la  place  des 
«  Victoires,  pour  le  loyer  d'un  pavillon  situé  dans  leur  jardin,  moyennant  la 
a  somme  de  SOO  livres  et  successivement  3 10  et  500  livres,  par  bail  du  14  février 
(c  1717,  lequel  subsiste  encore  sur  ce  pied  pour  renouveUement,  et  M.  Clairam- 

ii  bault  le  jeune  fut  chargé  alors  d'y  former  un  bureau  pour  les  Archives » 

(Mémoire  sur  les  bureaux  de  la  Marine,  par  LafQlard,  de  juin  1749.  Voir  Delisle, 
Cabinet  des  manuscrits ,  t.  11,  p.  19.)  Le  successeur  de  Clairambault  an  bureau 
des  Archives  fut  Lafiilard,  nommé  le  18  janvier  1740.  (Vdir  la  note  1  de  la  p.  4;) 

(3)  BM,  f°  106. 
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1?  La  Décessité  dans  laquelle  je  me  trouve  tous  les  jours  de  cher- 
«•  cher  ces  ordonnances  m'a  fait  commencer  une  table,  ou  plustost 
«  celle  liste,  par  laquelle  Son  Altesse  Sérénissime  veut  que  Ton 
o  commence;  mais  le  courant  qui  nous  entraisne  ne  permet  pas  que 
«<  Ton  puisse  y  donner  le  temps  nécessaire  pour  la  mettre  dans  sa 
•'  perfection.  Si  Sou  Altesse  Sérénissime  trouvoit  bon  que  le  commis 
«  extraordinaire  qu'il  m'a  permis  de  prendre  pour  faire  l'extrait  ou 
"  inventaire  des  minuttes  originales  et  signées  des  arrests  du  Con- 
<*  seil  concernant  la  Marine,  l'Amirauté,  le  Commerce  et  les  Galères 
«'  depuis  1617,  avant  de  les  remettre  dans  les  bureaux  de  M.  de  La 
•<  Vrillière  et  de  H.  de  Maurepas,  travaillast  à  la  liste  générale  des 
»  ordonnances  et  règlemens  en  mesme  temps,  la  matière  ayant  beau- 
^'  coup  de  rapport  Tune  à  l'autre,  ce  recueil  avanceroit  avec  exacti- 
'<  tude  par  l'usage  dans  lequel  ce  commis  est  de  travailler  à  ces  ma- 
••  lières;  et,  si  Son  Altesse  Sérénissime  approuve  celle  proposition, 
♦'  je  vous  prie  de  luy  faire  mettre  un  bon  (1)  à  costé  de  cet  article, 

•  comme  il  a  accoutumé  de  faire  pour  l'exécution  de  ses  ordres. 
«  J'ai  déjà,  comme  je  vous  ai  dit,  la  valeur  d'un  volume  de  l'in- 

•  venlaire  ou  liste  des  ordonnances  et  règlemens.  Je  suppose  qu'il 
i'  y  en  aura  encore  autant  ou  davantage,  et  que  le  recueil  des  règle- 

•  mens  ou  ordonnances,  au  long,  fera  environ  douze  volumes.  Pour 

•  commencer  à  les  former,  je  rassembleray  ce  qui  est  imprimé,  qui 
"  n'en  fera  pas  à  veue  de  pais  la  douzième  partie,  j'y  joindray  les 
«  doubles  que  je  pourray  trouver,  et  on  fera  copier  sur  les  registres 
'   tout  le  reste  par  pièces  détachées,  afin  de  leur  donner  tel  arrenge- 

•  ment  que  l'on  jugera  à  propos;  et,  pour  faciliter  à  faire  ces  copies, 

•  on  mettra  sur  l'inventaire  le  renvoy  au  registre  cl  folio  où  sera  la 
'  pièce  au  long. 

«  Ajoutez  ou  retranchez,  Monsieur,  h   ces  propositions  ce  que 

•  vous  jugerez  de  plus  h  propos  (2).  » 

(1)  Od  lit,  eu  effet,  daus  la  marge  le  mot  Uon. 

li)  b*  i,  f*  107  (autographe).  Une  correâpoodaiico  fut  dcliaDgéc  entre  Paris  ci 
W-s  Porti  au  sujet  de  la  formation  de  la  coUection  des  ordonnances,  édits,  arrôls,  etc. , 
4«  U  Marine.  Nous  en  avons  trouvé  des  traces  dans  les  Arctiives  maritimes  du 
Havre.  (Voir  les  Sotet  tur  Us  anciennes  archives  mariiimes  des  ports  du  Havre,  de 
llomfîeur  et  dr  Fècamp,  qui  forment  l'annexe  Vl  du  rapport  adressé  au  Ministre 
par  M.  de  Roiière  tur  les»  tiavanx  de  la  Commission  Supérieure  des  Archives,  le 
13  ouvcmbre  1S87.) 
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Laffilard  (1),  successeur  immédiat  de  Clairambault,  indique  la 
suite  qui  fut  donnée  à  ce  vaste  projet.  Il  nous  apprend  que  le  Con- 
seil de  Marine  prescrivit,  en  1716,  de  «  faire  une  recherche  exacte 
de  tous  les  règlemens,  arrests,  ordonnances,  etc.,  concernant  la 
Marine,  les  Galères,  les  Colonies,  le  Commerce,  les  Consulats,  etc.  »  ; 
on  prit  h  cet  effet  une  «  augmentation  »  de  quatre  commis,  qui 
furent  renvoyés  en  décembre  1721,  après  Tachèvement  du  tra- 
vail. Les  pièces  assemblées  furent  mises  dans  différents  porte- 
feuilles, par  ordre  de  chronologie,  sous  le  titre  :  Compilation  des 
Ordonnances. 

On  peut  voir  dans  la  Compilation  formée  par  Clairambault  le 
principal  élément  de  la  grande  série  d'ordonnances,  édits  et  règle- 
ments actuellement  consen^ée  aux  Archives  de  la  Marine,  sous  le 
titre  de  Recueil  général  et  sous  la  cote  A*. 

Quant  à  la  «  liste  »  ou  h  la  table  commencée  par  Clairambault  et 
achevée  par  ses  commis,  nous  savons  qu'au  mois  d'août  1722,  il  en 
existait  six  volumes  portant  les  dates  extrêmes  1227-1722.  Cest  sans 
doute  une  expédition  de  cette  table,  complétée  et  continuée  sous  lu 
direction  de  Laffilard,  et  assez  médiocrement  tenue  à  jour  par  ses 
successeurs,  qui  existe  encore  aujourd'hui  aux  Archives  du  Ministère 
de  la  Marine.  Elle  se  compose  de  onze  volumes,  dont  les  dates 
extrêmes  sont  1182  et  1789.  En  voici  le  détail  : 


Tome  1' 1182-1671 

—  2 1672-1684 

—  3 1685-1691 

—  4 1692-1702 

—  5 1703-1710 

—  6 1711-1718 

—  7 1719-1732 

—  8 1733-1748 

—  9 1749-1766 

—  10 1767-1783 

—  11 1784-1789. 


(1)  FraDçois-Maurice  Laffilard,  né  à  Paris  le  5  février  1687,  était  lo  fils  de 
Michel  Laffilard,  musicien  de  ta  chapelle  du  Roi,  et  d'Anne  Tiphaine.  Après  avoir 
servi  pendant  quinze  ans  comme  commis  et  commis  principal  dans  les  bareanx  de 
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Les  trois  derniers  volumes  sont  particulièrement  négligés.  Ils  ont 
été  composés  après  la  mort  de  Laffilard.  Les  huit  premiers,  au  con- 
traire, ont  été  soigneusement  corrigés.  On  y  remarque  des  notes, 
additions,  etc.,  de  la  main  même  de  Laffilard. 

Comme  le  proposait  Clairambault  dans  son  mémoire  du  5  août 
1716,  et  ainsi  que  le  prouvent  de  nombreux  renvois,  les  registres 
d'ordres  et  dépêches,  émanant  des  divers  services  du  Ministère, 
furent  dépouillés  pour  la  confection  de  cette  table. 

Indépendamment  de  ces  renvois  très  précis  aux  registres  de 
TAdministration  centrale  de  la  Marine,  on  rencontre  à  chaque 
article  un  renvoi  plus  vague  au  «  Recueil  »,  c*est-à-dire  à  la  Corn- 
piiation  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  où  figurait  la  copie  du 
document,  à  défaut  de  Toriginal. 

L'inventaire  des  ordonnances  dont  nous  venons  de. donner  la 
description  n'est  pas  le  seul  travail  dans  lequel  on  retrouve 
des  traces  de  l'activité  du  premier  commis  Laffilard.  C'est  lui 
qui  fit  exécuter  le  beau  Recueil  des  ordonnances  en  onze  volumes, 
y  compris  deux  volumes  de  table,  qui  existe  encore  aujour- 
d'hui aux  Archives  du  Ministère  de  la  Marine  sous  les  cotes  A*  XX- 
XXXIII. 

Le  nom  du  commis  auquel  fut  confiée  cette  tâche  importante 
nous  est  parvenu.  C'est  un  sieur  Garreault,  neveu  par  sa  femme  de 
M.  Périer,  lieutenant  général  des  armées  navales.  En  1749,  lors 
de  Tavènement  de  M.  Rouillé,  il  fut  chargé  de  «  travailler  chez 
lui,  dans  les  intervalles  des  heures  du  bureau  »,  à  un  recueil 
d'ordonnances  remontant  à  l'année  1689.  Il  lui  fut  accordé,  en 
récompense  de  ses  services,  800  francs  de  gratification  par  an,  sur 
les  fonds  des  dépenses  secrètes,  et  cette  allocation  lui  fut  maintenue 
jusques  et  y  compris  1755  (1).  I^  Recueil  Garreault  s'arrête  à 
Tannée  1752. 


U  Coor,  il  lot  oomoié  oommÎBiaire  ordinaire  de  la  Marine  le  19  novembre  17S3. 
Il  passa  ensaite  à  Rochefort,  où  il  remplit  les  fonctions  de  contrôleur.  11  succéda  à 
CUirambtnlt  eo  qfiialitë  de  premier  commis  an  bureau  des  Archives,  le  18  janvier 
1740,  et  coBsenra  œt  emploi  jusqu'à  sa  mort  (9  juillet  1754).  —  Voir  la  notice 
de  Li  sabdivision  B*  Arehitpei  et  celle  do  la  série  C. 
(I)  B*  I,  f'  I7«. 
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En  même  temps  qu'il  faisait  coordonner  et  inventorier  les  ordon- 
nances et  règlements  conservés  aux  Archives  de  la  Marine,  Clairam- 
bault  se  préoccupait  de  ne  laisser  subsister  aucune  lacune  dans 
l'importante  série  qui  venait  d'être  formée. 

Le  i^'  septembre  1720,  il  se  plaint  au  Conseil  de  Marine  des 
retards  apportés  aux  versements  :  «  Les  règlemens,  arrests  du  Con- 
seil, etc.,  ne  viennent  au  Dépost  que  plusieurs  années  après  qu'ils 
ont  été  expédiés,  et,  lorsque  Son  Altesse  Sérénissime  ordonne  des 
vérifications,  on  ne  peut,  sans  ce  secours,  les  faire  exactes  et  com- 
plètes. Il  est  aisé  d'y  remédier  en  ordonnant  aux  premiers  commis 
des  bureaux  d'en  donner  des  copies  lorsque  ces  règlemens  sont 
expédiés,  et  ce,  sans  que  cela  les  dispense  de  les  mettre  dans  leurs 
enregistremens  (1)  ». 

Un  ordre  conforme,  signé  L.-A.  de  Bourbon  et  contresigné  La  Cha- 
pelle, fut  expédié  le  même  jour  par  le  Conseil  de  Marine,  qui  se 
préoccupa  toujours  de  maintenir  le  plus  grand  ordre  dans  les 
Archives  (2). 

La  Compilation  générale  des  ordonnances  de  la  Marine  recevait 
non  seulement  des  copies  manuscrites,  mais  encore  des  imprimés, 
dont  il  subsiste  aujourd'hui  un  assez  grand  nombre. 

Ces  imprimés  devaient  être  régulièrement  fournis  par  la  Biblio- 
thèque royale,  ainsi  que  nous  l'apprend  une  lettre  de  Maurepas  du 

(i)  B»  1,  f»  156. 

(2)  «  I^  Conseil  de  Marine  vent  et  entend  qne  chaqae  chef  des  bureaux  de  la 
Marine  remette  au  Dépost  nne  copie  des  règlemens,  arrests  et  ordonnances  qni  seront 
expédiés  dans  son  bureau  immédiatement  après  l'expédition  et  indépendamment 
des  copies  en  forme  de  minutes  signées  par  le  Conseil,  lesquelles  doivent  toujours 
estre  remises  an  Secrétariat.  Et  à  l'égard  des  copies  et  règlemens,  arrests  et  ordon- 
nances cy-dcvant  expédiées,  qui  n'ont  pas  encore  esté  remises  au  Dépost,  l'intention 
du  Conseil  est  qu'elles  y  soient  envoyées  incessamment  par  les  chefs  des  bureaux. 

(«  Fait  et  arresté  à  Paris,  le  !•'  septembre  1720. 

«  L.  A.  DE  BOURBON. 

«  Par  le  Conseil, 

«  LA   CHAPELLE.    » 

i 

B«  !,  f»  157.  (Voir  Bi  53,  f>  89  et  ci-aprés  la  note  1  de  la  p.  39  sur  La  ChapeUc.) 
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12  mai  1744  (1)  :  «  Il  est  sans  doute  nécessaire,  Monsieur,  qu'il 
«  soil  conservé  au  Dépost  un  exemplaire  des  édils,  arresls  el  ordon- 
«  nances  qui  se  rendent  concernant  la  Marine  et  tout  ce  qui  peut 
«  y  avoir  rapport.  M.  Anisson  en  envoyé  une  certaine  quantité  do 
«  chacun  pour  estre  distribué  dans  mes  bureaux;  mais  jamais  on  n*a 
«  compris  dans  cette  quantité  celuy  qui  doit  estre  destiné  pour  le 
«  Déposty  et  sans  doute  M.  de  Clairambault,  votre  prédécesseur,  le 
«  rccevoit  directement  de  Tlmprimerie  royale.  C'est  ce  qu'il  est 
«  nécessaire  que  vous  éclaircissiez  avec  M.  Anisson;  voyez  aussi 
«  depuis  quel  temps  cette  collection  vous  manque,  et,  à  mon  retour, 
«  je  ferai  ce  qu'il  faudra  pour  la  faire  compléter  et  pour  que,  doré- 
«  navent,  vous  receviez  un  de  ces  exemplaires.  » 

Plus  tard,  de  nouvelles  réclamations  se  produisirent  au  sujet  de 
rirrégularité  des  envois  de  M.  Anisson-Duperron. 

Comme  il  est  nécessaire,  lit-on  sur  une  Emilie  au  Ministre  de 
1763,  qu'il  soit  conservé  au  Dépôt  delà  Marine  quelques  exemplaires 
des  édils,  déclarations,  ordonnances,  r^glemcnts  et  arrêts  du  Con- 
seil concernant  la  Marine  e(  tout  ce  qui  peut  y  avoir  rapport,  ainsi 
que  les  Colonies  et  le  commerce  extérieur  par  mer,  il  a  toujours  été 
ordonné  au  directeur  de  l'Imprimerie  royale  d'y  envoyer  une  cer- 
taine quantité  de  chacun  de  ces  documents.  Par  la  vérification  qui 
vient  dVHre  faite,  il  paraît  que  ce  directeur  a  rempli  trc'^s  exactement 
les  vues  du  Ministre  jusqu'au  mois  de  mai  1761,  mais  que,  depuis 
ce  temps,  il  s'est  beaucoup  négligé  et  ti'a  pas  envoyé  le  quart  des 
ordonnances  qui  ont  été  imprimées.  On  propose,  en  conséquence, 
à  Monseigneur  d'écrire  au  sieur  Anisson,  directeur  de  l'Impri- 
meric  royale,  pour  qu'il  ait  Tattention  de  faire  remettre  au  premier 
commis  du  Dépôt  de  la  Marine  les  exemplaires  des  édits,  déclara- 
tions, ordonnances,  règlements  et  arrêts  du  Conseil  rendus  depuis 
le  mois  de  mai  1761,  et  que,  par  la  suite,  il  n'oublie  plus  les 
Archives  de  la  Marine  dans  les  distributions  qui  seront  faites  (2). 

Nous  possédons  une  lettre  conforme  du  duc  de  Choiseul  h 
M.  Anisson-Duperron,  datée  du  17  décembre  1763. 

En  somme,  la  Camptlation  des  ordonnances,  commencée  par  Clai- 


fl)  Lettre  à  LaffiUrd  (B*  I,  f*  i«7). 

<f)  B*  I»  ^*  178,  179.  On  lit  an  bas  de  la  pnVfî  :  Approuvé. 
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rambault  et  continuée  jusqu'à  nos  jours,  devait  se  composer  prin- 
cipalement : 

io  De  copies,  la  plupart  faites  dans  les  registres  d'ordres  et  de 
dépêches  des  divers  services  de  l'Administration  centrale; 

2^  D'imprimés  venus  de  l'Imprimerie  royale. 

Outre  ces  deux  sortes  de  documents,  on  retrouve  dans  la  collec- 
tion actuellement  conservée  sous  la  cote  A*  (Recueil  général)  un 
certain  nombre  d'originaux,  dont  quelques-uns  sur  parchemin,  des 
expéditions  imprimées  et  des  placards. 

Il  reste  à  indiquer  la  méthode  suivie  pendant  tout  le  XVIII«  siècle 
pour  le  classement  du  fonds  des  ordonnances,  et,  si  cela  est  pos- 
sible, l'importance  matérielle  que  ce  fonds  eut  à  diverses  époques. 

Dans  une  description  du  Dépôt  des  Archives  mise  sous  les 
yeux  du  Ministre,  en  décembre  1753,  par  le  premier  commis  Tru- 
guet  (1),  on  voit  qu'un  nouvel  ordre,  plus  rationnel  que  l'ordre  alpha  ^ 
bétiquc  imaginé  par  Laffilard,  fut  introduit  dans  les  Archives  de  la 
Marine. 

Ces  Archives  furent  réparties  en  dix  divisions  principales,  dont 
les  ordonnances,  édits  et  règlements  formaient  la  neuvième.  «  La 
neuvième  division,  écrit  Truguel,  renferme,  sous  le  titre  d'ordon- 
nances, celles  qui  ont  été  rendues  sur  la  Marine,  les  Classes,  la 
6arde-costes,les  Colonies,  les  lettres  de  représailles,  les  déclarations 
de  guerre,  les  Prises,  trêves,  paix,  le  Commerce  maritime,  les 
anciennes  compagnies  royales  de  commerce,  leur  suppression  et 
réunion  h  la  Compagnie  des  Indes  (2).  » 

Si  complète  que  paraisse  cette  énumération,  il  faut  admettre  que 
quelques  ordonnances  étaient  demeurées  confondues  avec  des  docu- 
ments d'une  autre  nature,  car  nous  lisons,  à  la  fin  de  Tarticle  con 
sacré  à  la  septième  division  (Colonies  françaises  de  l'Amérique)  : 
u  Des  ordonnances  et  mémoires  qui  me  sont  tombés  sous  la  main 
sur  une  partie  aussi  étendue  qu'intéressante,  j'ai    formé  trente-trois 

(1)  Laurent  Truguet,  né  ù  Toulon  en  1703,  élôye  en  1718,  écrivain  ordinaire 
en  1722,  écrivain  principal  le  i«'  janvier  1734,  commissaire  le  i*'  janvier  1745, 
servit  en  second  dans  le  bureau  de  M.  PeUcrin  et  fut  nommé  premier  commis  aux 
Arctiives  en  août  175  V.  H  passa  à  la  tête  du  bureau  de  la  Police  dit  ports  en  1761. 
11  fut  retraité  le  1*'  décembre  1770  et  mourut  en  septembre  1781.  II  était  l'oncle 
do  l'amiral  Truguet,  qui  fut  ministre  do  la  Marine  en  179.%. 

(i)  B»  1,  f»  171. 
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portefeuilles,  qui  contiennent  la  description  des  Colonies  et  la 
manière  dont  elles  sont  gouvernées,  tant  pour  le  spirituel  que  pour 
le  civil  et  le  militaire  (1).  » 

Lors  du  transport  des  Archives  de  la  Marine  de  Paris  à  Ver- 
sailles (3),  quelques  changements  de  détail  furent  apportés  à  Tordre 
adopté  par  Truguet.  La  neuvième  division  devint  la  dixième  et  der- 
niî*re  :  la  septième  division  devint  la  huitième.  Toutefois,  le  nouveau 
chef  des  archives,  M.  d'Hamecourt  (3),  ne  semble  pas  avoir 
introduit  de  modifications  bien  profondes  dans  le  classement. 
Quand,  vers  1773,  il  rédigea  sa  Description  sommaire  du  Dépôt 
de  la  Marine  (i),  le  fonds  des  ordonnances  formait  toujours  la 
dixième  division  du  classement  ;  il  était  conservé  dans  la  première 
pièce  du  Dépôt  avec  les  papiers  de  la  première  division  relatifs 
IkVÉtat  de  la  Marine  depuis  son  établissement.  L'analyse  en  éUiit 
donnée  dans  les  termes  suivants,  presque  identiques  h  ceux  dont  s'élait 
servi  Truguet  en  17o5  : 

«  Les  Ordonnance»  divisées  par  matières,  savoir  :  la  Marine,  les  Colonies,  les 
Classes,  le  Commerce  maritime,  les  PAchcs,  la  fermeture  des  ports,  (l(>rla- 
raiion»*  «le  guerre.  lettres  de  n»prtniailles,  les   Prises,  trêves  et  paix,  TAmi- 


(1)  bM.fM71. 

(S<  Le  14  juin  1763,  d'Hamecoart  eoToyait  an  Ministre  un  projet  d'installn- 
ihjn  des  Archives  de  la  Marine  dans  les  lalles  de  l'Hôtel  de  la  (juerre  et  de  la  Marine, 
à  VersaiUe»,  mises  à  sa  disposition.  (B«  i.  t^  181).  Le  i8  juillet  1763,  il 
annonçait  an  Ministre  qne  les  Archires  étaient  transportées  à  Versailles  et  «  distri- 
bores  dans  IVmplaeement  »  qni  lenr  avait  éU^  destiné.  (B^  t,  f»  182.) 

<3)  Jean-Oiarles  Hokqcb  d*HAMBcouiiT,  né  le  4  février  t7S4  K  Bury  (Oise), 
MTit  aax  gardes  da  Roi  en  1743  et  1744.  entra  dans  les  bureaux  en  août  1748 
et  soeeéda  à  Tnifuet  en  qualité  de  premier  commis  du  bureau  des  Archives, 
n  eut  lui-même  son  0l8  pour  successeur  en  janvier  1785.  Les  deux  d'Hamecourt 
dirigèrent  les  Archives  de  la  Marine  de  1761  à  1790.  Dans  un  mémoire  rédigé  en 
décembre  1781,  d'Hamecourt  père  dit  avoir  écrit  une  Histoire  de  la  Marine  en 
3  volâmes  in-4*,  et  avoir  fait  un  dépouillement  des  ordonnances  du  Roi  et  des  déci- 
sîoQsdes  Ministres  depuis  Golbert  en  1664  «jusqu'aujourd'hui  »,  ce  dépouillement 
formant  plus  de  IS  volumes  in-folio. 

ik)  Vne  partie  de  cette  Description  sueeincie,  notamment  eollo  qui  contient  les 
|fn»nlil^.  Mt  erapronfée  au  travail  de  Truguet  de  décembre  i7K6.  La  Description 
sutfineU  fot  d'ailleors  reeopiée  et  complétée  k  plusieurs  reprises.  Nous  on  possédons 
an  nesplaire  mis  à  Jour  Jusqu'en    1780.  (Voir  B*  10.) 
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ranté,  les  anciennes  compagnies,  la  Compagnie  des  Indes  orientales,  celle 
de  Gainée,  celle  de  Saint-Domingue,  celle  de  la  Chine,  celle  da  Sénégal, 
celle  du  Nord  et  du  Canada,  celle  du  Castor,  celle  d*Occident,  devenue  Com- 
pagnie des  Indes  perpétuelle,  celle  de  Barbarie,  Bastion  de  France  ou 
d'Afrique,  celle  de  la  Mer  du  Sud  ou  Pacifique  et  de  TAssiente  (1).  » 

Vlntentaire  dressé  par  d'Hamecourt  (2),  dont  les  feuilles  nous 
sont  parvenues  mutilées,  ne  révèle  non  plus  aucune  modification 
sensible  dans  le  classement  du  fonds  des  ordonnances.  On  peut  donc 
dire  que,  depuis  1755  jusqu'à  la  fin  de  la  Monarchie,  ce  fonds  est 
demeuré  à  peu  près  dans  le  même  état.  Pendant  la  Révolution,  les 
Archives  de  la  Marine  furent  dépossédées  par  le  Directoire  local  des 
belles  salles  qu'elles  occupaient  à  Versailles  (3).  Elles  furent  entas- 
sées dans  les  étages  supérieurs,  et  la  collection  des  Lois  et  Ordon- 
nances fut  de  nouveau  isolée.  Voici  ce  que  nous  lisons  dans  un 
document  intitulé  :  Extrait  sommaire  de  Vinrentaire  des  sir 
salles  hautes  du  Dépôt,  et  qui  appartient  à  l'époque  où  Villet  et 
Deluzines  (4)  dirigeaient  les  Archives  de  la  Marine  et  des  Colonies  : 


(1)  B*  25,  f^  35.  La  Description  du  Dépôt,  conservée  sons  la  cote  B*  i6,  contient 
un  article  rédigé  en  termes  identiques. 

(i)  Voir  B>  10.  Il  s'agit  ici  de  d*Hamecoart  père. 

(3)  Délibération  du  Directoire  da  district  de  Versailles  da  i7  brumaire  an  ii. 
Les  Archives  forent  transportées  au  troisième  étage  de  l'Hôtel.  (B*  t,  f*  378.) 

(4)  Antoine  Villbt,  né  à  MarseiUe  le  3  octobre  1752,  auteur  d'un  ouvrage 
sur  VOrdonnance  de  la  Marine  de  1681  qui  fut  présenté  au  maréchal  de  Castries, 
se  disait  «  négociant  armateur  ».  Il  fut  attaché  au  Département  le  t*  juillet 
1784,  aux  appointements  de  6,000  francs,  pour  y  continuer  ses  travaux.  Le 
Ministre  Bertrand  l'informa,  le  31  décembre  1791,  qu'il  avait  été  nommé  garde 
de$  Arehivet  de  la  Marine  et  du  Dépôt  det  lois  eommercialet  françaises  et  étran^ 
gères.  Les  Archives  de  la  Marine  et  des  Colonies  étaient  alors  conOées  par  intérim 
an  sieur  Deluzines. 

Claude  Dbluzines,  né  à  Poitiers  le  19  décembre  1738,  fut  garde-magasin  des 
vivres  de  terre  à  Rouen  en  1769;  il  passa  à  l'armée  en  1761  et  y  fit  la  campagne 
d'Allemagne.  En  avril  1762,  il  était  trésorier  du  régiment  de  Vexin.  Il  fut  réformé 
en  1766.  Il  figure  avec  des  appointements  de  2,000  livres  sur  un  état  des  commis 
du  dépôt  des  Archives  de  la  Marine  de  1781.  Chef  des  Archives  et  Chartes  des  Colo- 
nies aux  appointements  de  4,000  livres  en  décembre  1791,  chef  des  Archives  et 
Chartes  de  la  M(mne  et  des  Colonies  le  2  floréal  an  iv,  puis  directeur  à  la  suite 
de  l'organisation  du  30  thermidor  an  iv,  ramené  au  grade  de  sous-chef  le  18  germinal 


NOTICE  PRÉLIMINAIRE.  Il 

•<  Salle  ou  cabinet  des  loix  (1).  —  Trois  armoires,  contenant  :  les 
éfiits.  arrêts,  ordonnances,  règlements,  déclarations  et  lettres  patentes,  tant 
manuscrits  qu'imprimés,  concernant  la  Marine  et  les  diverses  branches  de 
son  administration  :  les  Classes,  les  Pèches,  les  Prises,  les  Vivres,  les  Bois, 
le  Commerce  et  les  droits  maritimes,  la  Santé,  la  Garde-côte,  les  saints,  hon- 
neurs, pavillons,  flammes,  commandements  de  1207  à  1790;  les  ordonnances 
concernant  la  marine  d*Espagnc  et  d'Angleterre,  celles  sur  Touverture  et  la 
fermeture  des  ports,  les  déclarations  de  guerre  et  de  paix,  les  représailles,  etc., 
colles  des  intendants  des  ports....;  un  recueil  d'ordonnances  concernant  les 
Galères....  ;  les  édits,  arrêts  et  déclarations  concernant  les  Finances....,  ceux 
roncemant  les  troupes  de  terre  cavalerie  et  infanterie....,  les  édits,  arrêts, 
ordonnances,  règlements,  déclarations  et  lettres  patentes,  tant  manuscrits 
qu'imprimés,  concernant  les  Colonies,  etc. ,  ceux  concernant  les  troupes  des 
Colonies,  etc. 

c  Observations.  —  Ces  loix  ont  été  classées  conformément  aux  divisions 
fi-contre.  L'inventaire  en  est  fait;  mais  il  ne  consiste  que  dans  une  nomen- 
clature sèche  qui  ne  contient  que  les  dates.  Il  a  besoin  d'être  refait,  soit  par 
inventaire  partiel,  soit  par  inventaire  général;  et,  quelque  long  que  soit  l'ou- 
vrage, que  les  titres  de  ces  loix  y  soient  décrits  ou  du  moins  indiqués. 

te  II  y  a  dans  l'une  de  ces  armoires  d'anciens  inventaires  de  ces  édits, 
amMs  et  ordonnances;  mais  ils  indiquent,  pour  les  trouver,  un  recueil  qui 
n'existe  plus  au  Dépôts  ou  qui  a  été  décomposé,  et  dont  ces  édits  et  ordonnances 
font  |»artie. — tSO  portefeuilles,  tant  en  portefeuilles  qu'en  liasses  et  livres  reliés.  » 

Dans  ces  dernières  années,  le  fonds  des  ordonnances,  revenu  h 
Paris  commo  le  reste  des  Archives,  était  conservé  ii  la  Biblio- 
thèque du  Ministère,  où  il  en  existe  une  précieuse  table  sur  fiches. 
Aujourd'hui,  ce  fonds  est  déposé  aux  Archives. 

Il  résulte  d'un  rapport,  rédigé  au  nom  de  la  Commission  supé- 
rieure des  Archives,  le  H  mars  1884,  que  les  documents  destinés  h 
former  la  série  A  du  nouveau  cadre  de  classement  pouvaient  être 
rangés  dans  l'ordre  suivant,  au  point  de  vue  des  travaux  de  refonte 
et  de  classement  à  entreprendre  : 

an  V,  rétabli  rhff  le  IS  mettidor  an  v,  Claude  Deluziiies  resta  attaché  aux  Archives 
de  la  Marine  jaiqn'en  181  S,  époque  à  laquelle  il  fut  remplacé  par  M.  Stëvenot. 

Qwuit  à  Villet,  il  avait  été  ramené  an  grade  de  sons-chef  le  S7  germinal  an  iv. 
Ion  da  retour  des  Archives  eokmiales  an  Dépét  de  la  Marine.  Rétabli  chef  provi- 
soire lorsque  Delaiinet  devint  directenr,  il  redescendit  an  grade  de  commis  principal 
If  18  germinal  an  r,  et  fat  ensuite  sons-chef. 

(I)  B*  II.  On  doeoments  étaient  cooservés  dans  la  troisième  salle  dn  Dépôt. 
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(ÎÏO  arlittM.) 


II.  Collectirais 
t  d£m«mbrer  ' 
(1S64ÏI8HJ 


■Dr  la  Uarine  (impr.  el  m»-,  riaun  far 

i 

19 

14 

1 
1 

S 

40 

13 

78 
78 

tiqae  en  donble).  Garrtmll.  —  tftgg. 

(qnïTtiEr  d'ingny ,  nus.).  --  1691- 

5°  Recueil  d^  oi<doimances  rommiant  lu  ïlV 
rine  reDdaei  loiu  le  minùtèredr  Bojnn 
(inipr.elii.il).   —  I771-IÏ71 

6»  Recueil  de*  îèglemenU,  déciùont  el  ordon- 
nance*  renda«  tur  le  fait  de  la  ^arux- 

Iriï»  (impr.  et  msi.).  —  l7BO-i7»7. 
meoti  Mir   la  Uarioe   (impr.  et  mu.. 

3*  Recueil    d'ordonnueei,  Mts,  etr.,  iur  la 
Marine  (impr.).  -  !58i-â789 

3*  Recneilî   d'ordonnanrei ,    arrêta ,    déclara- 
liooi,  traités,  etc.,  relatifs  an  comioen» 
el  i   ta   oiïigBUoo   (impr.).  —  1586- 

rine  et  an  CoUmie»  (impr.  et  nm  ).— 

1680- 17li 

S*  Rscueil   de  loU,  édita,  tir.,  sur  la   Marine 

!7!7.180B 
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(ISSti  ISll 
ISuitt.] 


7"  ReciMil  de  néindres  et    pUces  diTenea 

(impr.),  —   1741-1796 _ 

8*  OrdonnanceiiDrlsIlarine {impr.)- — 17S7- 

1778... 

9°  Recaeil     d'ordonaances    gnr     In    Uariiic 

(impr.).  — 1785-1798 

10*  RecaeU    d'oidonnuices   sur  l.i  Mnrine  e 

Ifti  Coluniea  (impr.).   —   lï7t-17(ll.. 

11"  QidoDiiaiKa  sar  les  CliionrmM  (impr.  p 

m«.).  —  1613-1811 

Il»  Ordonnancei anr  U  Uaj'ii]e(iropr.  el  ton,). 

—  1617-1889 

13*  Ordonnanctt   iiir   lea  Tronpe»    (impr.    el 

BiM.}.  —  1661-1790 

14*  Ordonnances  et  règliMnents  lar  la  Uar 
(impr.  et  m*9.).  —  I689-(7S9 

1*  TaMe  des  mJonaanres  de  la  Marine  ei 

tant  Lint  dans  tes  Mllccliona  ractices  que 
dans  les  recueils  imprimés  «omme  Fon- 
tanon.  la  collection  du  Lodrrc.  Iiam- 
hert,  PardcMUS,   etc.  (sur  fiches  mu.). 

—  800(?)-17UO 

f  InrcDlatre    on    table    chronologique 

m.  TaM«*    y  éditi,  déclarations,  arrêts,  ordonnances 

(lOlt?  fc  1789).!  et  antres  pièces,  taisant  lai  pour  ce 

concerne  ta  Marine,  te  Commerce  et  les 
Colonies  (mu.).Ctairambaiilt.--ll6i- 

1789 , 

3"  Table  rtironologiquc  pour  les  ordoonunces 

d<H   Galères  (mss.).  —    18S7-1793.. 

i^  Tables  et  Catalogues  d'ordonnuacM  lar  la 

Marine  (mss.) 

1*  Projets  d'ordonnances  sur  la  Marine (dalé-i 

et  non  datés] 

IV.  ProJL'ts    ]    i'  Projet  d'ordonnance   sur  la  p^lie  en  me 

-    ■  *  (niM.).  -  16S1 , 

'  Prt^  d'ordonnance  sur  les  Calibres  (rasa.) 

—  1689 

:  kl  marines  étrangères  (impr.  et  mss.).- 
1530-1789 

ToT*lJ[ 
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La  série  A  comprend  les  documents  énumérés  dans  le  tableau 
qu'on  vient  de  lire.  Il  ne  s'ensuit  pas  que  tous  les  textes  d'ordon- 
nances, arrêts,  etc.,  conservés  aux  Archives  de  la  Marine,  y  soient 
réunis.  On  trouvera,  dans  telle  série,  sous  la  rubrique  :  Législation, 
des  pièces  qui  devraient  se  rencontrer  sous  la  cote  A,  mais  qui  n'ont 
pu  être  matériellement  détachées  de  certains  groupes  de  documents 
anciennement  constitués  (1). 

Il  convient  en  outre  de  remarquer — ce  qui  a  d'ailleurs  été  déjà 
indiqué  au  cours  de  la  présente  notice  (2)  —  qu'un  grand  nombre 
des  règlements  ont  été  expédiés  dans  les  registres  d'ordres  et 
dépèches  des  divers  bureaux  de  l'Administration  centrale. 

Les  démembrements  prescrits  par  la  Commission  supérieure  des 
Archives  ont  été  effectués  suivant  Tordre  indiqué  dans  le  tableau 
ci-dessus,  et  la  série  A  est  aujourd'hui  normalement  constituée 
de  la  manière  suivante  : 

A*  Recueil  général, 

A»  Recueils  particuliers^ 

A»  Tables, 

A*  Projets  d'ordonnances, 

A»  Ordonnances  sur  les  marines  étrangères. 


(1)  Voir  notauiment  les  arlicles  B"^  483  et  suivauU,  un  grand  noiabre  d'articles 
des  subdivisions  G*  et  G*»  et  quelques  volumes  de  la  série  G. 

(2)  Voir  ci'dessus  pages  3>  5  et  6. 


RECUEIL  GËNÉRAL. 


lo 


I. 


A*.  —  RECUEIL  GÉNÉRAL 

DES  ORDONNANCES,  ÉDITS,  ARRÊTS,  LETTRES  PATENTES,  ETC. 

SUR  LA  MARINE. 


(1278-1790.) 


Il  y  a  peu  de  chose  à  ajouter,  en  ce  qui  concerne  la  subdivision  A^ 
aai  renseignements  qui  viennent  d'être  donnés  sur  l'ensemble  de  la 
série  A.  L'ordre  des  matières,  longtemps  conservé  dans  le  Recueil 
général  des  ordonnances,  est  remplacé  par  l'ordre  chronologique. 
Cet  ordre  était  déjà  établi  en  1884  dans  le  classement  des  76  car- 
tons de  la  collection  dite  Clairambault,  inscrite  en  tôte  du  tableau 
ci-dessus  de  la  série  A.  Toutes  les  collections  à  démembrer  du 
même  tableau  (i),  ainsi  que  la  collection  ClairambauU,  ont  été  fon- 
dues dans  les  178  articles  qui  forment  aujourd'hui  la  subdivision  A^ 

Les  doubles,  mis  à  part  lorsqu'ils  ne  présentaient  par  eux-mêmes 
aucun  intérêt  particulier,  forment,  à  la  fin  de  la  subdivision  AS 
une  sorte  de  série  supplémentaire,  sous  les  cotes  A^CLI-CLXXVIII. 


II. 

m. 

IV. 
V. 

VI. 
VII 


1278-1558. 
1559-1609. 
1610-1643. 
1644-164». 
1650-1659. 
1660-1664. 
.  .    1665. 


VUI 1666-1668. 

IX 1669. 

X 1670. 

XI 1671. 

XII 1672. 

XIII 1673. 

XIV 1674. 


(«)  Voir 


».  M. 
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XVI 

XVII  .  .  .    1677  et 

XVIII  ...    1679  et 
XIX.  .  .  .    1681  et 

XX 

XXI 

XXII  . 

XXIII  . 

XXIV 

XXV 

XXVI 

XXVII 

XXVIII 

XXIX 

XXX 

XXXI 

XXXII 

XXXIII 

XXXIV  .  .    1697  et 

XXXV 

XXXVI 

XXXVII 

XXXVIII 

XXXIX 

XL 

XLI 

XLII 

XLIII 

XLIV  .  .  .     1708  et 

XLV 

XLVI  ....... 

XLVII 


1675. 
1676. 
1678. 
1680. 
1682. 
1683. 
1684. 
1685. 
1686. 
1687. 
1688. 
1689. 
1690. 
1691. 
1692. 
1693. 
1694. 
1695. 
1696. 
1698. 
1699. 
1700. 
1701. 
1702. 
1703. 
1704. 
1705. 
1706. 
1707. 
1709. 
1710. 
17U. 
1712. 


XLVIII 1713. 


XLIX 
L  .  . 
LI.  . 
LU  . 
LUI  . 


1714. 
1715. 


•      •      «      • 


1718. 
1719. 
1720. 
1721. 
1722. 
1723. 
1724. 
1725. 


Janvier- avril    1716. 

.  .  Mai-août    1716. 

.  Septembre- 
décembre    1746. 
LIV  .  .  Janvier-juin    1717. 
LV   .  .  .  .  Juillet- 
décembre    1717. 
LVI .  .  . 
LVII.  .  . 
LVIII  .  . 
LIX.  .  . 
LX  .  .  . 
LXI  .  .  . 
LXIl.  .  . 
LXIII  .  . 
LXIV  Janvier-juin    1726. 
LXV    .  .  .  Juillet- 
décembre    1726. 
LXVI  .  . 

LXVII 1728. 

LXVIIl   .  .     1729  et  1730. 

LXIX 1731. 

LXX 1732. 

LXXI 1733. 

LXXll.  .  .     1734  et  1735. 

LXXIII 1736. 

LXXIV 1737. 

LXXV 1738. 

LXXVI   ......     1739. 

LXXVII 1740. 


1727. 
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^  LXXWII. 

.     1741  et  1742. 

CVII    . 

.  .  .  Avril- 

LXXIX  . 

1743. 

décembre 

1770. 

LXXX. . 

1744. 

CVIII 

1771. 

LXXXI   . 

1745. 

CIX  . 

Janvier-juin 

1772. 

LXXXII  . 

.     1746  et  1747. 

ex  . 

.  .  Juillet- 

Lxxxm 

1748. 

décembre 

1772. 

LXXIV    , 

1749. 

CXI. 

1773. 

LXXXV  . 

1750. 

CXII. 

.  .  Janvier- 

LXXXVI. 

.  .     1731 

-1733. 

septembre 

1774. 

LXXXVU 

.     1754  et  175». 

CXIII 

.  Octobre- 

LXXXVII 

1756. 

décembre 

1774. 

LXXXIX 

1737. 

CXIV. 

Janvier-juin 

1775. 

XC  .  .  . 

1738. 

cxv. 

.  .  Juillet- 

XCI .  .  Janvier-juin 

1739. 

décembre 

1775. 

XCH   .  . 

.  Juillet- 

CXVI. 

Janvier-mars 

1776. 

décembre 

1739. 

CXVIl 

.  .  .  Avril - 

XCUI  .  . 

1760. 

septembre 

1776. 

XCIV  .  . 

1761. 

CXVIII 

.  Octobre- 

XCV    .  Janvier-juin 

1762. 

décembre 

1776. 

XCTI  .  . 

.  Juillet- 

CXIX, 

Janvier-juin 

1777. 

décembre 

1762. 

cxx 

.  .  Juillet- 

XCVII   . 

Janvier- 

décembre 

1777. 

mars 

1763. 

CXXI  Janvier-mars 

1778. 

xcrai . 

.  Avril- 

CXXII 

Avril- août 

1778. 

décembre 

1763. 

CXXIII 

Septembre- 

xax  .  . 

1764. 

H  p/*f^fn  n  rf> 

1778. 

c  . .  .  . 

1766. 

CXXIV 

.  .  Janvier- 

Cl.  .  .  . 

1766. 

juin 

1779. 

eu  .  .  . 

1767. 

cxxv 

.  .  Juillet- 

cm .  .  . 

1768. 

décembre 

1779. 

ay  .  .  Janvier-mai 

1769. 

CXXVIJanvier-mars 

1780. 

CV.  Juiii-tl(îcerabi'c 

1769. 

CXXVII.  .  .  Avril- 

CM  .  Jan 

vier-iiuif« 

1770. 

»U  ABCRIT 

BS  Df  L\ 

décembre 

UAniNB.              2 

1780. 

tTAT  SOMUAUK 
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A*CXXV1II  .  Janvier- 
mars    1781. 
CXXIX .  .  .  Avril- 
juillet    1781. 
CXXX   .  .   .  Août- 
décembre    1781 . 

CXXXI 1782. 

CXXXII 1783. 

CXXXIII.   Janvier - 

juin     1784. 
CXXXIV.  .  Juillet- 
août    1784. 
CXXXV.  Septembre 

octobre     1784. 
CXXXVI  Novembre- 
décembre    1784. 

CXXXVII 1785. 

CXXXVIII.  Janvier- 
septembre    1786. 


CXXXIX.  Octobre- 
décembre 

CXL  [Ordonnances], 
janvier-juillet 

CXLI.  [Règlements] 

GXLII  Janvier-mars 

CXLIII  .  .  .  Avril- 
juillet 

CXLIV  .  .  .  Août- 
décembre 

CXLV.  Janvier-mai 

CXLVI.  .  .  .  Juin- 
décembre 

CXLVII 

CXLVIII 


CXLIX 


CL. 


Janvier  - 
juillet 
.  .  Août- 
septembre 

Octobre- 
décembre 


1786. 

1786. 
1786. 
1787. 

1787. 

1787. 
1788. 

1788. 
1789. 

1790. 

1790. 

1790. 


DOUBLES. 


A*  ai . 

CLII. 

CLIII. 

CLIV 

CLV. 

CLVI 

CLVII 

CLVIII 


1584-1713. 

1629-1675. 

1714-1721. 

1722-1730. 

1731-1742. 

1743-1756. 

1757  et  1758. 

.  .  .     1759. 


CLIX   ....     1760-1762. 
CLX.  .  .  .     1763  et  1764. 

aXI 1765. 

CLXII 1765. 

CLXIII.  .  .  .     1767-1773. 

CLXIV 1774. 

CLXV 1775. 

CLXYI 1776. 
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^*  CLXVII  .  .     1777  et  1778. 

CLXVm 1779. 

CLXIX 1780. 

aXX 1781. 

CLXXI   .  .     1782  et  1783. 
aXXII 1784. 


aXXIII 1785. 

CLXXIV 1786. 

aXXV 1786. 

CLXXVI 1787. 

CLXXVII 1788. 

aXXVllI  .     1789 etl 790. 


150  liasses,  cotées  À*  I-CL,  plus  28  cartons  cotés  Àt  CX,I-CLXXVIII. 


II. 


A».  —  RECUEILS  PARTICUUERS 

D'ORDONNANCES,  ÉDITS,  ARRÊTS,  LETTRES  PATENTES,  ETC., 

SUR  LA  HARLNE. 

(1548-1787.) 

Ainsi  qu'on  a  pu  le  coustater  en  lisant  la  notice  générale 
placée  en  tète  de  la  série  A  (1),  le  nombre  des  recueils  particu- 
liers a  été  réduit  par  suite  de  la  fusion  dans  la  subdivision  A*  de 
toutes  les  collections  qu'il  a  été  matériellement  possible  de  démem- 
brer. 

Il  y  a  lieu  d'ajouter  que  la  Bibliothèque  du  Ministère  conserve 
deux  collections  se  rattachant  étroitement  à  la  subdivision  A*,  et 
n'ayant  pas  été  mentionnées  dans  les  récolemcnts  efiectués  pendant 


(1)  Voir  DoUmiDeiit  1m  tabletns  annekés  an  Rapport  rédigé  au  nom  do  la  Com- 
■i«ioa  MpMenre  de*  ArehiTe*  le  SS  man  1884.  Ces  tableaux  sont  reproduits 
d-4eMW.  p.  a  et  13. 
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ces  dernières  années.  Ce  sont  :  1®  un  recueil  factice  de  26  volumes 
•  petit  in-4o,  reliés  en  parchemin,  contenant,  pour  une  période  qui 
correspond  à  peu  près  h  la  minorité  de  Louis  XV  (1715-1721),  un 
assez  grand  nombre  d'actes  imprimés  concernant  la  Marine  et 
d'autres  services  (1);  2®  le  recueil  particulier  d'ordonnances  de 
l'ancien  bureau  des  Classes.  Ce  recueil,  composé  de  pièces  impri- 
mées et  manuscrites,  se  compose  de  137  volumes  petit  in-4o  soi- 
gneusement reliés  en  veau,  savoir  :  7  volumes  préliminaires  pour 
la  période  qui  s'étend  de  l'année  1207  à  l'année  1716,  et  130  vo- 
lumes numérotés  1-129  (avec  le  numéro  60  bis)  pour  la  période 
suivante,  de  1716  h  1779  (2). 

On  a  signalé,  par  des  notes,  les  articles  de  la  subdivision  A*  qui 
peuvent  ôtre  identifiés  avec  des  collections  énumérées  dans  Vin- 
ventaire  de  d'Hamecourt. 

A^     I-XVI.    —    Recueil   d'ordonnances   sur    les    Galères, 

1548-1736  (3). 


I 1548-1613. 

II 1614-1661. 

III 1662-1673. 


IV 1674-168i. 

V 1683-1687. 

Vi 1688-1691. 


(1)  En  tt^tc  de  chacun  des  volumes  de  ce  recueil  se  trouve  une  table  manu- 
scrite. 

(S)  Exactement,  de  septembre  1715  à  1770.  —  Le  dossier  Ddbuisson  (série  C^, 
Perionnel  individuel)  contient  la  pièce  suivante  :  u  M.  Bizouard,  commis  aux 
«  exercices  de  feu  M.  de  Sainte- James,  trésorier  général  de  la  Marine,  payera,  du 
u  fonds  des  dépenses  secrètes  de  Texercice  1787,  au  sieur  Dubuisson,  premier 
u  commis  du  bureau  du  Commerce  maritime  et  des  Poches,  la  somme  de  douze 
u  cent  soixante  livres  pour  remboursement  des  avances  par  lui  faites  pour  la  coi- 
te lectiou  des  Ordonnances 

«  Fait  à  Versailles,  le  29  novembre  1787.  » 

Le  bureau  du  Commerce  maritime  et  des  Pêehet  dont  il  est  ici  question  fut  créé 
le  i***  février  i  786  à  la  suite  d'un  démembrement  du  bureau  des  Clauei  qui  avait 
jusque-là  possédé  ces  deux  détails.  (Voir  la  notice  de  la  subdivision  G*).  La 
collection  d'ordonnances  à  laquelle  il  est  fait  allusion  dans  Tordre  de  payement 
ci-dessus  n'a  pu  être  identifu^c  avec  aucun  des  Recueils  particuliers  de  la  subdivi- 
sion A*. 

(3)  Voir  VInvcntaire  de  d'Hamecourt  (D®  10,  p.  237). 
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VU Juin  169i- 

juillet  1693. 

VIII i69i-i700. 

IX 1701-1706. 

X 1707-1712. 

XI  1713-1717. 


XII 1718-1721. 

XIII 1722-1726. 

XIV 1727-1731. 

XV 1732-1736. 

XVI.  Sommaire 

du  Recueil.  .  1548-1736. 


A^XMI. 
XVIII. 


XIX.    — 


Ordonnances  des  Galères,  1562-1719   (1). 
Suite   des    ordonnances    des    Galères,    1719- 

1733  (2).  ^ 

Ordonnances  du  Roi  sur  le  fait  des  Galères, 

1646-1686. 


A^  XX-XXXIII.  —  Recueil  d'ordonnances,  édits,  arrêts,  etc. 
{GarreauU.  —  Impr.  et  mss.),  1689-1752  (3). 


XX 1689-1698. 

XXI 1696-1706. 

XXII 1707-1711. 

XXIU 1712-1716. 

XXIV 1717-1721. 

XXV 1722-1727. 

XXVI 1728-1733. 

XXVII 1734-1742. 


XXVIII    .  .  . 

1743-1752. 

AJvlJv    •    .    •    . 

Table  (A-H). 

XXX 

-     (I-Z). 

JvAJLl    .... 

Minute  de  la 

table  (A-C). 

xxxn.  .  .  . 

—   (D-M). 

XXXffl  . . . 

-    (N-Z). 

A*  XXXIV.  —  Ordonnances  et    règlements  sur    les    Classes 

(Quartier  d'Isigny),  1691-1762. 

-  Ordonnance  du  1"  janvier  1765  (4). 

-  Recueil  des  ordonnances  concernant  la  Marine, 
rendues  sous  le  ministère  de  Boynes  (Impr. 
et  mss.),  1771-1774. 


XXXV. 
XXXVI. 


(1)  Voir  I7»wiilatr«  de  d'Hamecoort  (B*  10,  p.  237). 

(2)  Voir  yinvenlMTt  de  d*Hamecoiirt  (B«  10,  pr.  237). 

(3)  Voir  ci-deefot  p.  S. 

(I)  Le  texte  eti  celai  de  l'ordoniianoe  du  25  mars  1765,  mais  lo  manuscrit 
porte,  sans  fstwe»  la  date  da  !•'  janrier  aox  f»*  i,  2  et  155  y«. 
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A  XXXVII-XLL  Recueil  des  règlements,  décisions  et  ordon- 
nances rendus  sur  le  fait  de  la  Marine, 
sous  le  ministère  du  maréchal  de  Cas- 
tries  (Impr.  et  mss.),  1780-1787. 


XXXYII.  16  octobre  1780- 

décembre  i78i. 

XXXVni.  7    janvier  1785- 

....  1*'  janvier  1786. 
XXXIX.   i«  janvier  1786- 

....    1«    août    1786. 


XL  .  .  .  .  !•'  août  1786- 
....  1"  mars  4787. 

XLI  .  .  .  .  1«'  mars  1787- 
.  .  .    septembre  1787. 


41  volumes  de  divers  formats  cotés  A'  I-XLI,  reliés  en  veau,  à  Tcxcep- 
tion  des  volumes  A'  XXXI-XXXIII  et  XXXV,  dont  les  plats  sont  en  car- 
ton, et  du  vol.  A*  XXXIV,  qui  est  recouvert  d'une  feuille  de  parchemin. 


III. 


A».— TABLES. 
(1182-1789.) 

Dans  le  tableau  relatif  à  la  formation  de  la  série  A^  qui  a  été 
reproduit  plus  haut  (1)  figurent,  sous  la  rubrique  Tables  y  certains 
documents  qui  n'ont  pas  été  compris  dans  le  présent  État  sommaire. 
Ce  sont  :  1®  la  Table  sur  fiches  des  ordonnances  de  800  (?)-1790, 
qui  est  restée  déposée  à  la  Bibliothèque  du  Ministère;  2o  cinq  car- 
tons de  dossiers  intitulés  :  Tables  et  Catalogues  divers^  et  com- 
posés surtout  de  fiches,  qui  ne  sont  pas  communiquées  dans  les 
conditions  ordinaires. 

La  Notice  générs^le  placée  en  tête  de  la  série  A  fournit  des  ren- 
seignements sur  la  Table  chronologique  cotée  A'  I-XI  (2). 


(i)  Voir  ci-dessus  p.  13. 
(S)  Voir  ci-detsus  p.  4. 
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Des  renvois  indiquent  l'identification  qui  a  pu  être  établie  entre  les 
documents  de  la  subdivision  A*  et  certains  articles  de  VInverUaire 
de  d'Hamecourt. 

A  I-XI.    —  Inventaire  ou  table    chronologique  des    édits, 

déclarations,  arrêts,  ordonnances  et  autres 
pièces  faisant  loi  pour  ce  qui  concerne  la 
Marine,  le  Commerce  elles  Colonies,  1182- 
1789  (1). 


I H82-167i. 

II 1672-1684. 

in 4685-1691. 

IV 1692-1702. 

V  1703-1710. 

VI 1711-1718. 


Vn 1719-1732. 

VUI 1733-1748. 

IX 1749-1766. 

X  1767-1783. 

XI 1784-1789. 


A  XII  et  XIII.  Table  chronologique  pour  les  ordonnances  des 

Galères,    1257-1753  (2). 

XII 1257-1714.    I    XllI 1715-1753. 

13  volomes  in-f»,^  cotés  À>  I-XIII  :  les  vol.  À'  I-VIfl  ont  une  demi- 
reliure  avec  dos  en  parchemin  ;  les  vol.  A'  IX-XIII  ont  une  reliure  pleine 
en  parchemin. 


IV. 


A\  —  PROJETS  D'ORDONNANCES. 
(1682-1790.) 

Les  documents  réunis  sous  la  cote  A^  ne  sont  pas  les  seuls  projets 
d'ordonnances  qui  existent  dans  les  Archives  anciennes  de  la  Manne. 


(I)  Voir  r/mvfOatre  de  d'Hameeimrt  (B*  10,  p.  35). 
(S)  Voir  r/MMOiiirv  de  dHaaeeourt  (B*  10,  p.  SST). 
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Un  certain  nombre  de  pièces  analogues  sont  demeurées  dans  l 
d'autres  fonds  auxquels  elles  se  rattachaient  à  divers  titres,  et  d'où 
il  a  été  matériellement  impossible  de  les  extraire.  C*est  surtout  la 
subdivision  G  Mémoires,  projets,  documents  direrSy  et  notamment 
les  volumes  cotés  G  121-131,  que  Ton  devra  consulter,  si  Ton  veut 
compléter  les  recherches   commencées  dans   la    subdivision  A*. 

A   I.  —  Projet  d'ordonnance  sur  la  pêche  en  mer,  en  exécution 

de  l'édit  de  mars  1584  et  de  l'ordonnance  de  la 
Marine  de  1681 . 

II. — Projet  d'ordonnance  sur  le  fait  des  Galères,  par  M.  Gra- 
vier d'Ortières,  contrôleur  général  des  galères  de 
France,  1682. 

III  et  IV.  —  Projets  divers. 

4  articles,  savoir  :  i  volume  relié  en  veau  colé  À^  II  ;  une  liasse  cotée 
A*  I,  et  deux  cartons  cotés  A*  III  et  IV. 


V. 


A'.— ORDONNANCES  SUR  LES  MARINES  ÉTRANGÈRES. 

(1252-1817.) 

L'Inventaire  de  d'Hamecourt  comprend  une  série  d'Ordonnances 
des  pays  étrangers  dans  laquelle  figuraient  sans  doute  la  plupart  des 
documents  aujourd'hui  classés  sous  la  cote  A'  ;  mais  on  constatera 
facilement,  en  se  reportant  à  cet  Inventaire,  que  toute  identification 
précise  est  aujourd'hui  difficile  h  établir. 

A**  I.       Espagne,  1624-1759. 

II.  Espagne,  1761-1816.  —Portugal,  1661-1807. 

III.  Venise,  1626-1785. 
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A*  IV.     Civita-Vecchia,  1741-1763. —  Nice,  1749-1784.— 

Rome,  1690-1786.  —  Sardaigne,  1520-1721.  — 
Savoie,  1593-1780.  — Toscane,  1593-1768. 

V.  Gênes,  1690-1743.  —  Messine,  1784.  —  Naples, 
1670-1817.  —  Raguse,  1505-1549. 

M.     Angleterre.  1252-1789. 

MI.    Hollande,  1539-1699. 

VIII.  Hollande,  1702-1786. 

IX.  Danemark,  1645-1792.  —  Russie,  1555-1799. 

X.  Allemagne,  1609-181 1 .  —  Hambourg,  Lubeck,  1766- 

1785.  —  Norvège,  1768-1785.  —  Prusse,  Bran- 
debourg, 1685-1736.  —  Suède,  1645-1788.  — 
États-Unis,  1784-1786. 

10  cartons,  cotés  A*  I-X. 
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SÉRIE  B. 
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Les  documents  réunis  sous  la  cote  B  peuvent  être  répartis,  au 
point  de  vue  des  provenances,  en  cinq  groupes  différents  : 

10  Documents  produits  par  Tancien  Conseil  de  Marine  qui  rem- 
plaça la  Secrétairerie  d'État  de  1715  à  1723; 

i9  Documents  produits  par  l'ancien  détail  du  Ponant  et  par 
celui  du  Levant  proprement  dit; 

S^  Documents  produits  par  l'ancien  détail  des  Oalères; 

¥  Documents  produits  par  le  bureau  des  anciens  Directeurs 
du  Commerce  et  par  les  détails  des  Pays  étrangers,  des  Consulats 
de  Ponant  et  des  Consulats  de  Levant  ; 

ô^  Documents  produits  par  le  Dépôt  des  Archives. 

Les  documents  du  premier  groupe  ont  été  classés  sous  la  cote 
B»  §  I,  Délibérations  du  Conseil  de  Marine;  ceux  des  3%  4«  et 
5«  groupes,  sous  les  cotes  :  B«  Galères;  B^,  Pays  étrangers.  Corn- 
merce  et  Consulats ;ei  B*,  Archives.  Les  notices  placées  en  tête  de 
ces  diverses  subdivisions  fourniront  tous  les  renseignements  néces- 
saires. 

Quant  aux  documents  produits  par  les  anciens  détails  du  Ponant 
et  du  Levant,  qui  forment  le  2«  groupe,  ils  ont  été  classés  sous  les 
cotes  : 

B*  §  II,  Travail  du  /tôt,  travail  du  Ministre; 

B«  Correspondance  générale  :  Lettres  envoyées  (Ordres  et 

Dépêches); 
B*  Correspondance  générale  :  Lettres  reçues; 
B«  Campagnes  ; 
B^  Armements. 

11  existe  entre  les  cinq  subdivisions  B'-B*  des  liens  étroits.  Les 
importants  services  établis  tant  à  la  Cour  qu'à  la  mer  et  dans  les 
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ports,  dont  elles  représentent  le  fonctionnement,  se  complètent 
les  uns  les  autres  :  ils  seront  ici  l'objet  de  quelques  explica- 
tions générales. 

Les  attributions  des  anciens  bureaux  de  Ponant  et  de  Levant 
sont  énumérées  dans  notre  Avertissement.  Il  a  été  donné,  dans  le 
même  Avertissement,  des  indications  sur  le  démembrement  admi- 
nistratif qui  eut  lieu  de  1709  h  17H.  Le  l*»"  juillet  1738,  les 
bureaux  de  Ponant  et  de  Levant  furent  réunis  sous  le  nom  de  Police 
des  ports,  en  même  temps  que  l'on  constituait  le  bureau  du  Com- 
merce et  des  Consulats  de  Levant. 

En  1770,  le  bureau  de  la  Police  des  ports  prend  le  nom  de  bureau 
de  V Administration  des  ports. 

Les  détails  principaux  du  même  service  forment  la  Direction  des 
ports  et  arsenaux  le  1«'  novembre  1776,  et,  en  1785,  une  Direction 
générale  des  ports,  grâces  et  emplois  militaires.  On  retrouve  en  1791 
le  titre  d'Administration  générale  des  ports  et  arsenaux;  puis 
reparaît  celui  de  Direction  des  ports  et  arsenaux,  jusqu^à  l'époque 
de  la  création  de  la  Direction  des  travaux,  le  5  septembre  1848. 

Le  bureau  des  Mouvements  de  la  flotte  et  la  Direction  du  maté- 
riel sont,  aujourd'hui,  les  héritiers  directs  des  anciens  détails  du 
Ponant  et  du  Levant. 

Le  personnel  administratif  des  arsenaux  comprenait,  en  1674  (1), 
des  intendants  de  la  Marine,  des  commissaires  généraux,  des  com- 
missaires ordinaires,  des  gardes-magasins  et  des  écrivains.  Des  con- 
trôleurs, choisis  parmi  les  commissaires,  avaient  une  «  inspec- 
tion générale  sur  toutes  les  recettes  et  dépenses,  sur  l'emploi  de 
toutes  les  marchandises,  sur  le  travail  de  tous  les  ouvriers  »,  et 
assistaient  «  à  tous  les  comptes  et  marchés  qui  se  faisoient  pour 

achat  de  marchandises,  etc ».  Le  service  des  vivres  était  confié  à 

un  munitionnaire  (2). 


(1)  Règlement  du  6  octobre  1674. 

(2)  On  Ut  dans  une  lettre  de  Golbert  à  Colbert  de  Terron,  intendant  de  Rochefort, 
écrite  en  1669  :  u  La  mort  de  M.  le  duc  de  Beaufort  vous  donnera  plus  de  moyen 
d'établir  le  munitionnaire  général  ;  et  c'est  à  quoi  certainement  nous  devons  nous 
appliquer,  étant  impossible  que  jamais  la  Marine  puisse  bien  aller,  que  nous  n'ayons 
établi  cet  ordre  ».  (Lettret,  Mémoires,  Instructions  de  Colbert,  par  P.  Clément, 
t.  III,  1**  partie,  p.  168,  en  note.) 
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Un  officier  militaire  d'un  grade  élevé  remplissait  les  fonctions  de 
commandant  dans  les  ports  militaires. 

Il  y  avait,  en  outre,  des  intendants  et  des  commissaires  généraux 
pour  les  armées  navales  et  les  escadres;  les  attributions  d'officier 
d'administration  sur  les.  bâtiments  étaient  confiées  à  des  écri- 
vains. 

L'institution  des  intendants  se  maintint  pendant  toute  la  durée  de 
l'ancien  régime. 

Ils  furent  supprimés  pour  la  première  fois  par  le  décret  du  21  sep- 
tembre 1791,  la  suppression  comptant  du  1«'  janvier  1792.  La  Res- 
tauration les  rétablit  de  1816  à  1824. 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'étudier  Torigine  des  intendants.  Nous 
remonterons  seulement  au  milieu  du  XVII®  siècle,  et  nous  nous 
bornerons  à  quelques  indications  indispensables. 

En  1659,  les  fonctions  d'intendant  pour  la  Marine  des  Vaisseaux 
et  pour  celle  des  Galères  en  Levant  étaient  confiées,  en  vertu  de 
deux  commissions  distinctes,  à  un  seul  administrateur  nommé  Tes- 
tant de  La  Guette  (1).  Le  10  avril  1665,  la  succession  de  l'intendant 
unique  des  mers  de  Levant  fut  partagée  entre  un  intendant  général 
des  Galères  résidant  à  Blarseille,  M.  Nicolas  Ârnoul  père  (2)  et 
un  intendant  du  port  de  Toulon,  M.  Louis  Matharel   (3). 

Rien  ne  fut  changé  à  cette  organisation  jusqu'au  l*'  janvier  1749. 
A  partir  de  cette  date,  par  suite  de  la  suppression  des  Galères,  ou 
mieux  de  la  réunion  de  la  Marine  des  Galères  à  celle  des  Vaisseaux 
(ordonnance  du  27  septembre  1748),  les  fonctions  d'intendant  géné- 
ral des  Galères  à  Marseille  sont  supprimées,  et  il  ne  reste  plus  que 
l'intendant  de  Toulon.  Le  dernier  intendant  des  Galères  fut  M.  Du 
Trousset  d'Héricourt  (4)  ;  le  dernier  intendant  de  la  Marine  à  Tou- 


(1)  Louis  TisTABD  DE  La  Guette,  seignear  de  Sancy,  fat  lieutenant  d'artiUe- 
IV,  intendaot  général  dei  galères,  pois  inlendant  des  armées  navales,  le  18  juin 
1669.  Il  monnit  à  Toulon  le  10  avril  1665. 

{%)  Nicolas  AtiiouL,  intendant  à  Toulon  le  1^  août  1673,  mort  à  Toulon  en 

1674. 

(3)  Louis  IIatharcl,  commissaire  général  à  Toulon  le  31  octobre  16i8,  secré- 
taire général  de  la  Marine  en  1661,  mort  à  Toulon  le  39  juin  1673. 

<l)  Voir  ri-après  la  notiee  prâiminaire  de  la  série  G. 
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Ion,  sous  Tancien  régime,  fut  Malouet  (1),  qui  siégea  aux  États 
généraux  en  1789  et  devint  ministre  de  la  Marine  en  1814. 

Pour  les  ports  de  Ponant,  il  y  eut  également^  au  début  du  minis- 
tère de  Colbert,  un  intendant  unique,  Colbert  de  Terron  (2), 
cousin  du  Ministre  (17  avril  1666).  En  .1674,  les  attributions  de 
M.  de  Terron  furent  réparties  entre  Chertemps  de  Seuil  (3),  nommé 
intendant  à  Brest  le  15  mars,  et  le  sieur  de  Demuyn  (4),  nommé 
intendant  à  Rochefort  le  30  îioût.  Les  intendances  de  Brest  et  de 
Rochefort  durèrent  jusqu'à  la  fin  de  l'ancienne  monarchie. 

Il  fut,  en  outre,  créé  à  diverses  époques  des  intendants  au  Havre 
et  à  Dunkerque  (5).  Le  premier  intendant  du  Havre  (4  septembre 
1680)  est  BI.  Arnoul  fils  (6).  Lors  de  l'admission  à  la  retraite  de  Tun 
de  ses  successeurs,  M.  de  Ranché  (7),  le  1«'  janvier  1762,  Tinten- 


(t)  Pierre  Malouet,  né  à  Rioin  le  11  février  1740,  mort  à  Paris  le  7  septembre 
1814. 

(2)  Charles  Colbrrt,  seigneur  de  Terron,  servit  successivement  à  Bronage  et  à 
Rochefort  depuis  1666.  H  fut  intendant  à  Messine  le  28  août  1676  et  mourut  le 
9  août  1684. 

(3)  Pierre  Chertemps,  seigneur  de  Seuil,  originaire  de  Bretagne,  président  au 
Parlement  de  Rennes,  frère  de  M.  Chertemps  d'Ëvry,  capitaine  de  vaisseau.  Cher- 
temps  de  SeuU  mourut  à  Brest  en  1683. 

(4)  Le  sieur  de  Demutn,  que  LafQlard  désigne  sous  le  nom  d'Honoré  Lucas,  sei- 
gneur de  Muin  et  de  Courselles,  dans  le  Mémoire  sur  les  intendants,  rédigé  en 
1754,  fut  relevé  de  ses  fonctions  à  Rochefort  le  4  janvier  1683  (B'  49,  f*  7). 

(5)  Il  exista  dans  l'ancienne  Administration  centrale  un  détail  des  porto  du  Havre 
et  de  Dunkerque,  qui  fut  dirigé,  jusqu'au  l*''  juillet  1709,  par  le  sieur  Le 
Vasseur,  sous  la  direction  du  sieur  de  La  Touche,  premier  commis  du  bureau 
de  Ponant.  M.  de  Silvecanne  eut,  «  en  chef  »,  le  bureau  des  ports  du  Havre  et 
de  Dunkerque  depuis  le  1«'  juillet  1709  jusqu'au  1«' janvier  1712.  Le  bureau 
des  ports  du  Havre  et  de  Dunkerque  fut  réuni  de  nouveau  au  bureau  de  Ponant 
en  1712.  On  trouve  dans  les  registres  de  la  séiie  B'  des  traces  de  l'eiùstence  du 
détail  des  ports  du  Havre  et  de  Dunkerque. 

(6)  Pierre  Arnoul,  seigneur  de  Rochegude,  Ois  de  Nicolas  Arnoul,  fut  contrôleur 
à  Rochefort  en  1670,  commissaire  général  le  24  août  1671,  contrôleur  général  de 
la  Marine  de  Ponant  le  20  avril  1672,  intendant  général  des  Galères  le  26  joiUet 
1673,  intendant  à  Toulon  (1675),  au  Havre  (1680),  à  Rochefort  (1684),  intendant 
des  Classes  (1692),  intendant  général  des  Galères  pour  la  seconde  fois  (1710),  et 
mourut  à  Marseille  le  17  octobre  1719.  —  (Voir  la  note  2  delà  p.  29.) 

(7)  Jean-Louis  de  Ranché,  né  à  MarseiUe,  fils  d'un  commissaire  général  des 
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dance  fut  temporairement  supprimée.  Il  n'y  eut  plus  au  Havre  qu'un 
commissaire  général  ordonnateur  jusqu'au  i^^  avril  1787,  époque  à 
laquelle  M.  Mistral  (1),  l'ordonnateur  en  fonctions,  fut  élevé  au 
rang  d'intendant. 

M.  Patoulet  (2)  est  le  premier  intendant  de  Dunkerque  (1^'  jan- 
vier 1683).  L'un  de  ses  successeurs,  M.  de  Ricouart,  (3),  ayant 
été  nommé  intendant  à  Rochefort  le  1«'  avril  1739,  fut  remplacé 
par  uu  ordonnateur.  On  rétablit  l'intendance  pour  M.  Bégon  (4) 
du  4  novembre  1756  au  1«'  novembre  1761,  époque  où  elle  cessa 
définitivement  d'exister. 

Indépendamment  des  intendants  établis  dans  les  grands  ports 
militaires,  il  y  eut  des  commissaires  généraux  ordonnateurs  dans 
certains  ports  secondaires  où  la  Marine  avait  dimportantes  affaires 
à  traiter.  Ainsi,  nous  savons  que  le  cadre  des  commissaires  géné- 
raux, arrêté  en  avril  1716,  lors  de  l'abolition  de  la  vénalité  des 


Gftièret,  petit  cominissaire  dei  Galères  le  6  jniii  1729,  commissaire  à  Marseille 
(1730),  conimissaire  général  à  Rochefort  (1740),  intendant  à  la  Martinique  (1746), 
intendant  an  Havre  en  juillet  1754.  U  avait  époosë  la  fiUe  cadette  de  M.  PeUerin, 
premier  commb  et  intendant  des  années  navales.  U  mourat  en  1702. 

(1)  Jean-Loaifl-Roch  Mistral,  né  vers  1718,  écrivain  et  commissaire  des  Ga- 
kres,  puis  de  la  Marine,  fat  nommé  commissaire  général  et  ordonnateur  au  Havre 
le  1*'  janvier  1777,  intendant  an  même  port  le  1"'  avril  1787,  chef  d'administra- 
tîoo  an  même  port  depuis  le  1"  janvier  179S.  U  mourut  dans  des  droonstances 
demeonfes  mystérieuses  le  10  décembre  179S. 

(i)  Jean-Baptiste  Patoulit,  commissaire  général  en  1676,  intendant  aux  Ues 
d'Amérique  le  1«'  avril  1079,  mort  à  Dunkerque  le  8  avril  1695,  était  le  frère  du 
rapitaiue  de  vaisseau  Patoulet  de  Maiy. 

(3)  LoQis-Bahbasar  Ricouait,  originaire  de  Normandie,  écrivain,  commis* 
faire,  pois  inspecteur  général  de  la  Marine,  à  Brost,  le  20  février  1711» 
intendant  à  U  Martinique  en  1715,  commissaire  général  à  Nantes  (1719),  inten- 
dut  à  Dunkerque  le  0  octobre  1720,  mort  à  Paris  le  1«'  avril  1749.  U  avait  été 
attrhé  à  Tescadre  de  M.  de  Goétlogon  en  1703,  à  ceUo  du  comte  de  Toulouse  en 
1704  et  avait  assislé  en  1710  à  la  prise  de  Rio4e-Janeiro  par  Du  Guay 
Trouin. 

(4)  Micbd  BAao!f,  fils  et  petit  fib  d'intendants  de  la  Marine,  arrière-petit* 
oeveu  de  M.  de  Benuhamais,  intendant  des  années  navales,  cousin  du  comte  de  La 
Galisflooni^re,  pnssa  par  le  commissariat  et  devint  premier  commis  à  la  Ck>ur 
le  7  février  1747.  (Voir,  dans  le  DiOkMUùtt  critique  de  biographie  et  d* histoire  dé 
H  rartkie  B*4sair«) 
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offices  du  commissariat,  comprenait  trois  ordonnateurs  respective- 
ment attachés  aux  ports  de  Calais,  de  Port-Louis  ou  Lorient  (1)  et 
de  Rayonne. 

En  mars  1762,  sous  Choiseul,  il  y  a  six  départements,  dont 
trois  sont  dirigés  par  des  intendants  :  Rrest,  Rochefort  et  Tou- 
lon, et  trois  par  des  ordonnateurs  :  Le  Havre,  Rordeaux-Rayonne  et 
Dunkerque. 

Ajoutons  que  des  intendants,  des  contrôleurs  et  des  commissaires 
furent  chargés  de  représenter  la  Marine  ailleurs  que  sur  le  littoral, 
dans  certaines  régions  de  la  France  :  la  Rourgogne,  la  Franche- 
Comté,  la  Lorraine,  l'Auvergne,  les  Pyrénées,  etc.  (2).  Ces  divers 
agents  étaient  employés  à  assurer  l'approvisionnement  de  la  flotte 


(i)  Lorient  fut  le  siège  d'un  véritable  arsenal  royal  de  1690  à  1719, 
époque  à  laqueUe  la  résidence  des  services  de  la  Marine  fut  transférée  à  Port- 
Louis.  L'arsenal  de  Lorient  fut  ensuite  abandonné  à  la  Compagnie  des  Indes 
JQiqn'en  1770.  Les  officiers  de  la  Compagnie  furent  alors  licenciés,  et  la  marine 
royale  reprit  possession  des  édifices  du  port. 

(2)  On  trouve  dans  les  travaux  de  compUation  de  Lafftlard  les  indications  sui- 
vantes : 

Commissaires  pour  les  Bois  :  en  Bourgogne,  les  sieurs  de  Saint-Georges  (1670), 
Joseph  de  Saint-Georges,  fils  du  précédent  (1673),  de  Montgey  (1684),  BlainviUe 
(1691);  à  Lyon,  de  MUUère  Tatné  (1686),  Blondel  (1691),  P.  Charonnier  (1702), 
Charron,  commissaire  général  de  la  Marine  (du  20  avril  1729  au  1«' juillet  1744); 
à  Arles,  Julien  (1670),  Duclos  (1671);  à  Toulouse,  Jacques  Bergeret  (1683), 
liorel  Du  Maix  (1690)  ;  aux  Pyrénées,  Rigord*  (1699)  ;  en  Auvergne,  Jean-Paul 
Caurtin  (1702). 

Intendants  de  la  Marine  :  en  Bourgogne,  MM.  de  Mucie,  Ferrand,  Bouchu,  etc. 
(à  partir  du  1*' janvier  1692;;  en  Franche-Comté,  MM.  de  La  Neuville,  de  Va- 
nolles,  etc.  (depuis  le  1*'  octobre  1721). 

On  trouve  enfin  des  contrôîeun  de  la  Marine  en  Bourgogne,  en  Franche-Comté, 
en  Lorraine,  etc. 

Le  Ministre  correspondait  aussi  avec  des  fonctionnaires  portant  le  titre  d'inten- 
dants et  de  commissaires  généraux  des  poudres  et  salpêtres  de  la  Marine.  On  ren- 
contre dans  une  des  listes  de  Laffllard,  sous  ce  titre  :  Intendantt  et  commiuairei 
généraux  det  poudres  et  mlpctres,  sans  appointements  sur  les  fonds  de  la  Marine, 
les  noms  des  siem-s  Berthelot  (1687),  François  Maurisset  de  La  Cour  (1700), 
et  Berlhelot  do  Saint-Laurent  (1707).  —  Voir  aussi  le  recueil  Garreault  (A'  XX- 
XXXIII). 
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el  notamment  le  service  des  Bois.  Des  ingénieurs  fuirent  ensuite 
chaînés  de  fonctions  analogues  (1). 

A  l'étranger,  des  commissaires,  des  ingénieurs,  furent  également 
chargés  pour  la  Marine  de  missions  plus  ou  moins  longues  en  Angle- 
terre et  en  Hollande  (2),  en  Portugal  (3),  à  Hambourg  (4),  etc. 

En  1705,  le  sieur  Joseph  de  Sossiondo  s'occupait,  à  Amsterdam, 
de  l'échange  des  prisonniers;  le  sieur  Partyet,  consul  de  France  h 
Cadix  en  1729,  qui  exerça  les  fonctions  d'agent  général  de  la  Nation 
française  à  Madrid  en  1749,  avait  été  fait  commissaire  ordinaire  ad 
honores  en  1734,  et  devint  commissaire  général  ad  honores. 

Les  attributions  des  intendants,  des  commandants,  des  commis- 
saires généraux  ordonnateurs  et  des  autres  principaux  agents  du 
Département  sont  définies  dans  les  ordonnances  de  la  Marine. 

Les  règlements  faits  par  Colbert  à  fur  et  mesure  des  besoins  du 
service  furent  codifiés,  sous  le  ministère  de  Seignelay,  dans  Tor- 
donnance  du  15  avril  1689. 

Suivant  cet  acte,  le  capitaine  et  les  officiers  de  port,  chargés 


(I)  Le  sieur  Coutares,  eommissaire  ordinaire,  fut  nomme  inspecteur  des  bois  des 
Pyrénées,  en  résidenee  à  Bordeaux,  le  9  septembre  1744  (G  33);  mais  on  trouve, 
éàMs  un  document  de  U  seconde  moitié  du  XVUl*  siècle,  l'indication  d'un  Dépar- 
Umeni  de$  Pyrénées,  auquel  étaient  attachés  un  ingénieur  et  un  maître  mâteur. 
D'après  Laffilard,  l'inspection  des  bois  des  Pyrénées  aurait  été  créée  en  1733. 
EUe  avait  eu  pour  titulaire  le  sieur  Coutures  père,  du  i"'  novembre  1732 
au  14  août  1735,  et  le  sieur  Coutures  fils,  à  partir  du  15  août  1735. 

On  trouve  également  dans  les  LitU»  de  LaffilaiHl  on  inspecleur  do  la  Manu- 
bctnre  des  armes  de  Saint-Ëtienne-en-Forez  et  des  salles  d'armes  de  Toulon  et  de 
Marseille,  le  sieur  Serrier,  breveté  le  1''  janvier  1694,  mort  à  Marseille  en 
1703. 

(t)  Instroction  pour  le  sieur  de  Saussigny,  commissaire,  allant  en  Angleterre 
(B*  18,  fM  77  et  79)  ;  instruction  au  sieur  de  Bonrepaus,  allant  en  Hollande  et  en 
Angleterre  (B*  53,  f*  330).  Voir  aussi  la  misnon  du  sieur  Le  Danois  en  Angle- 
terre (B*  56,  ^  1),  en  HoUande  (B>  66,  ^•  91,  106,  et  U*  73,  P*  56).  Voir 
caia  ci-après,  dans  la  notice  pLacée  en  tète  de  la  division  C*,  ce  qui  est  dit  d'une 
Biisioo  confiée  à  des  constructeurs  de  la  Marine  pour  aller  étudier  les  méthodes 
de  constmctioo  suivies  à  l'étranger. 

(3)  Louis  Parmentier  Des  Granges,  commissaire  en  mi.s8ion  à  Lisbonne  de  1G70 
à  1667. 

(4)  Dopré,  commissaire  à  Hamboorg  (1677). 
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principalement  de  veiller  à  la  conservation  des  vaisseaux,  les  com- 
missaires généraux  et  ordinaires  de  l'artillerie,  les  maîtres  em- 
ployés à  la  construction  des  vaisseaux  continuaient  à  dépendre  de 
rintendant. 

Le  partage  entre  «  le  militaire  et  le  civil  »  était  fait  d*aprës  des 
principes  qui  ont  été  très  clairement  exposés  par  l'historien  du  port 
de  Toulon  :  «  L^s  officiers  militaires  furent  chargés  de  la  garde  et 
de  la  sûreté  des  arsenaux,  de  la  discipline  des  troupes  de  la  Marine 

et  du  commandement  des  vaisseaux  et  des  armées  de  mer Les 

officiers  civils  eurent  dans  leurs  attributions  la  prévoyance  des 
approvisionnements,  la  combinaison  et  la  direction  des  travaux  des 
ports,  la  comptabilité  des  fonds  et  des  matières  et  tous  les  détails 
de  l'administration  économique  »  (1). 

La  situation  de  l'intendant  resta  prépondérante  jusqu'au  25  mars 
1765,  date  de  Tordonnance  qui  attribua  toute  la  partie  militaire 
du  service  au  commandant.  Celui-ci  eut  alors  sous  ses  ordres  les 
officiers  de  marine  et  le  commandant  de  l'artillerie,  et  fut  chargé 
de  la  garde,  de  l'armement,  du  désarmement  et  de  la  répartition 
des  vaisseaux.  L'intendant  ne  conserva  que  la  justice,  la  police  du 
port  et  la  direction  des  constructions.  C'est  à  la  même  époque  que 
remonte  la  création  du  corps  des  ingénieui-s-constructeurs. 

Une  réforme  radicale  fut  tentée  sous  le  ministère  J.;  Boynes  (or- 
donnance du  18  février  1772).  Elle  reposait  sur  Tassimilation  de 
Tarmée  navale  h  l'armée  de  terre  et  sur  la  constitution  de  huit  régi- 
ments commandés  par  huit  colonels  (chefs  d'escadre)  :  «  A  chaque 
régiment  se  trouvait  attachée  une  division  de  huit  vaisseaux  et  de 
dix  frégates,  confiés  avec  leur  armement  au  colonel^  responsable, 
à  l'avenir,  de  leur  entretien  et  de  leur  conservation.  Aussitôt  après 
le  tirage  au  sort  et  la  répartition  des  navires  entre  chaque  régi- 
ment, les  coques  et  les  clefs  des  magasins  particuliers  furent  remises 
aux  majors  de  la  Marine  par  l'intendant  de  chaque  port,  jusque-là 
dépositaire  de  ces  objets.  La  majeure  partie  des  travaux  du  port 
se  trouvait,  on  le  comprend,  soustraite  ainsi  à  l'autorité  de  l'in- 
tendant, qui  conservait  seulement,  avec  les  vivres  et  approvision- 


(t)  Guerres  mantimes  de  la  f^rance,  port  de  Toulon,  etc.,  par  V.  Brau.  Paris^ 
Pion,  1861,  t.  1",  p.  89. 
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ucments,  la  direction,  plus  apparente  que  réelle,  des  constructions 
et  des  grands  ateliers  »  (1). 

L'ordonnance  du  8  novembre  1774  prescrivit  le  retour  au  régime 
de  l'ordonnance  du  25  mars  1765.  Les  ordonnances  du  27  septembre 
1776  eurent  pour  but  d'attribuer  aux  officiers  de  vaisseau,  dansl'ad- 
ministraliou  des  ports,  une  part  plus  large  encore  que  celle  qu'ils 
avaient  conquise  :  «  Tout  ce  qui  concerne  la  disposition,  la  direction 
et  reiéculion  des  travaux  »  était  du  ressort  immédiat  du  comman- 
dant; o  tout  ce  qui  concerne  la  recotte  et  la  dépense  et  la  comptabi- 
lité des  deniers  et  matières  i*  relevait  de  Tintendant.  La  compétence 
de  l'intendant  était  ainsi  à  peu  près  réduite  à  celle  qu  avait  eue  jus- 
que-là le  commissaire  général;  les  détails  du  Port,  de  l'Artillerie  et 
des  Constructions  furent  dirigés  par  des  officiers  de  vaisseau  direc- 
teurs du  Port,  directeurs  et  sous-directeurs  des  Constructions,  et  rem- 
plissant tous  les  emplois  de  la  direction  de  l'Artillerie.  Un  direc- 
teur général,  chef  d'escadre,  était  le  chef  commun  des  trois  détails. 

L'organisation  nouvelle  correspondait  à  l'institution  qui  fut  faite 
à  la  Cour,  le  !•*  novembre  1776,  d'un  Directeur  des  ports  et  arse- 
naux. Les  contrôleurs,  jusqu'alors  choisis  parmi  les  commissaires, 
formèrent  un  corps  spécial.  Enfin  les  fonctions  des  intendants,  com- 
missaires et  écrivains  embarqués  furent  attribuées  aux  officiers  mili- 
taires (2). 


(I;  Lu  ÉcoUi  navaUs  et  Us  of/ieiers  de  vaisseau  depuis  Richelieu  jusqu*d  nos 
j^mrs,  par  J.  de  OiseDoy  (Revue  maritime  et  coloniale,  1864,  t.  IX,  p.  788).  Cette 
KCdnne  épkt^iuére  avait  été  iuspirée  au  Ministre  par  au  officier  bleu  nommé  Doux 
(Voir  G  131).  Les  ordooiiances  reudues  par  le  maréchal  de  Castries,  le  1*'  jauvicr 
1786,  divisaient  les  forces  navales,  non  plus  eu  huit  régiments,  mais  en  uouf 
racadres;  à  chacune  de  ces  escadres  étaient  attachés  un  certain  nombre  d'ofûciers 
et  de  compagnies  de  canonniers-matelots. 

(S)  On  trouve  dans  le  dossier  du  sieur  Pinet  un  mémoire  du  24  mars  1785,  où 
nous  lisons  : 

•<  Monsieur  le  maréchal,  par  son  billet  d'hier,  me  demande  Tétut  que  j'avais 
avaat  d>lre  chef  du  bureau  des  Classes,  en  distinguant  les  époques  et  les  causes  cl 
ce  que  i*ai  pu  avoir  depuis  ;  en  voici  le  détail  : 

M  Le  9  juin  1776,  je  fus  fait  contrôleur  do  la  comptabilité  des  ports  et  arsenaux 
de  U  Marine,  aux  ai>pointements  do  15,000  Uvrcs,  avec  droit  do  séance  aux  Con- 
iciis  de  Marine,  hors  rang,  entre  le  commandant  et  l'intendant.  C'ost  avec  cette  qoa- 
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L'ordonnance  du  l*»"  novembre  1784  rétablit  les  officiers  d'admi- 
nistration à  bord . 

Celles  du  l*'  janvier  1786  supprimèrent  les  fonctions  attribuées 
aux  capitaines^  lieutenants  et  enseignes  de  vaisseau  dans  les  direc- 
tions du  Port,  des  Constructions  et  de  rArtillerie.  La  direction 
du  Port  fut  confiée  à  un  corps  d'offimers  de  Port  reconstitué  à  cet 
effet;  la  direction  des  Constructions,  aux  ingénieurs-constructeurs, 
et  celle  de  rArtillerie,  ainsi  que  la  surveillance  des  forges  et  fonde- 
ries de  la  Marine,  à  des  officiers  d'artillerie  tirés  principalement 
du  Corps  royal  de  l'artillerie  des  Colonies.  Les  emplois  de  direc- 
teur général  de  l'arsenal  et  de  commandant  de  la  Marine  demeu- 
raient aux  officiers  de  vaisseau. 

Tels  sont,  à  grands  traits,  les  changements  apportés  à  l'organisa- 
tion des  arsenaux  et  h  l'administration  générale  de  la  Marine  depuis 
Colbert  jusqu'à  la  Révolution. 

Les  subdivisions  B*|I1-B»  comprennent,  indépendamment  des 
feuilles  au  Roi,  ordres,  dépêches  et  mémoires  de  la  Cour,  la  plu- 
part des  lettres,  mémoires,  pièces  diverses,  provenant  des  officiers 
militaires  ou  d'administration  embarqués  ou  servant  à  terre. 

Ces  subdivisions  contiennent  également  la  correspondance  échan- 
gée entre  le  ministre  de  la  Marine  et  les  hauts  fonctionnaires  rele- 
vant d'autres  déparlements,  ou  mieux,  les  Autorités  diverses. 


iité  que  j'aUai  nieltre  ù  exécution  l'ordonnance  du  27  septembre  1776,  dont  le 
plan  m'est  dA,  et  dont  je  fus  un  des  quatre  commissaires  pour  sa  rédaction.  A  mou 
retour,  en  1777,  j'eus  pour  récompense  une  pension  de  5000  livres,  pour  en  jouir 
seulement  lorsque  je  viendrois  à  quitter  le  service. 

«(  Après  diiïérentes  tournées  dans  les  quartiers  des  Classes  en  1777, 1778, 1779, 
et  le  classement  des  riverains  des  pays  méridionaux,  je  fus  fait  contrôleur  des 
Classes  en  1780 » 

Au  mois  de  novembre  1780,  le  sieur  Pinet  devint  premier  commis  du 
bureau  des  Classes.  11  dut  céder  sa  place  à  M.  Pouget,  auteur  de  l'ordonnance 
sur  les  Classes  du  31  octobre  178i,  lors  de  la  mi^e  en  vigueur  do  la  nouvelle 
organisation. 

Nous  extrayons  d'un  autre  mémoire  du  18  novembre  1780  le  passage  suivant  : 
t(  n  est  nécessaire  qu'il  [le  Ministre]  sache  qu'ayant  contribué  à  la  nouveUe  consti- 
tution, et  qu'ayant  été  chargé,  conjointement  avec  M.  Uursou,  de  la  suppression  de 
TAdministration,  les  premiers  commis  des  bureaux  de  Monseigneur  no  sauroient 
me  voir  d'un  Ijon  œil  occuper  une  place  qui  me  rapproche  si  près  d'eux » 
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On  y  trouve  des  documents  relatifs  aux  princes  du  sang  qui  visi- 
tèrent les  établissements  maritimes,  aux  maréchaux  de  France,  offi- 
ciers généraux  et  autres  envoyés  en  mission,  soit  pour  organiser 
des  services  nouveaux  dont  la  création  était  exigée  par  le  dévelop- 
pement de  la  Marine,  soit  pour  préparer  la  défense  des  côtes  et  des 
provinces  maritimes  menacées  par  les  flottes,  ou  même  par  les 
années  de  terre  de  Tennemi,  soit  pour  procéder  h  des  inspec- 
tions, à  des  enquêtes. 

C'est  ainsi  que  la  subdivision  B*  comprend  des  lettres  de  TAmiral 
de  France,  d'Abraham  Du  Quesne,  dont  les  conseils  furent  récla- 
més dans  les  circonstances  les  plus  diverses,  du  maréchal  de 
Vauban,  de  Tourville,  de  d'Usson  de  Bonrepaus  (1). 

Dans  la  môme  subdivision  figurent  des  lettres  adressées  au 
Secrétaire  d'État  par  les  ministres  ses  collègues,  par  les  gouver- 
neurs ou  intendants  des  provinces,  les  commandants  des  places 
fortes,  les  maires  et  échevins  des  grandes  villes,  les  membres  du 
clergé,  les  procureurs  généraux  des  parlements,  les  chambres  de 
commerce,  et  même  les  particuliers  —  fournisseurs  ou  pétition- 
naires —  qui  avaient  affaire  à  son  département. 

On  fera  remarquer,  en  terminant,  que  les  documents  réunis  sous 
la  cote  B*  sont  la  contre-partie  de  ceux  de  la  subdivision  B*,  au 
point  de  vue  de  l'administration  maritime  à  terre  et  des  comman- 
dements militaires  dans  les  ports. 

Les  documents  de  la  subdivision  B*  sont  la  contre-partie  de 
ceux  de  la  même  subdivision  B*,  au  point  de  vue  du  commandement 
et  de  Tadministration  des  navires  armés. 


(I)  Voir  Pétode  intitalée  :  M.de  Bonrepaus  et  le  déiosire  de  la  Hougufj  par  A.  de 
Boûiisle  {Annueûre'BuiUiiH  de  la  Société  de  VhUtoire  de  France,  t.  XIV,  4877); 
•e  reporter  à  IMtvrltMiniieiil  et  à  la  notice  de  la  tnbdiyision  C*. 
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Bt.  —DÉCISIONS. 


La  subdivision  B*  est  formée  de  deux  parties  comprenant  :  la 
première,  les  registres  des  Délibérations  du  Conseil  de  Marine; 
la  seconde,  les  dossiers  du  Travail  du  Roi  et  du  Travail  du 
Ministre  en  ce  qui  concerne  les  affaires  des  détails  de  Ponant  et 
de  Levant. 

l. 


Délibérations  du  Conseil  de  Marine. 

(1715-1721.) 

Le  Conseil  de  Marine,  dont  il  est  ici  question,  fut  établi  par  une 
ordonnance  du  3  novembre  1715*  Il  était  destiné  à  remplacer  le 
secrétaire  d'État  de  la  Marihe,  momentanément  supprimé. 

Chaque  page  des  registres  ci-après  énumérés  est  divisée  en  deux 
colonnes.  Dans  la  colonne  de  droite,  se  trouve  un  rapport  sommaire 
des  affaires  soumises  à  la  délibération  du  Conseil;  dans  celle  de 
gauche,  la  solution  arrêtée. 

Les  registres  B*  1-23,  27,28,  34  portent,  sur  le  verso  du  premier 
feuillet,  la  note  suivante  :  «  Le  présent  registre,  contenant ...  feuil- 
lets, a  été  coté  et  parafé,  conformément  à  l'article  XXII*  de  l'or- 
donnance du  11  juillet  1716,  servant  de  règlement  pour  le  Conseil 
de  Marine  (1).  »  Suivent  les  signatures  du  comte  de  Toulouse 


(I]  Cette  ordonnance  se  trouve  au  P  24  du  reg.  B*  7.  EUe  fat  précédée  d'une 
déclaration  du  16  septembre  1716  (16  septembre,  suivant  Isambert),  portant  éta- 
hUssemcnt  des  conseils  de  Gouvernement  et  d'une  ordonnance  particulière  du 
3  novembre,  relative  à  l'organisation  du  Conseil  de  Marine.  Le  31  août  1720  fut 
publié  un  règlement  également  applicable  au  Conseil  de  Marine. 
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(L.-A.  de  Bourbon),  amiral  de  France,  et  du  marc'îchal  d'Estrées, 
président  du  Ck)nseil.  Les  registres  B*  25,  26,  29  31,  35-43,  50-54, 
portent  la  même  note,  accompagnée  de  la  signature  du  comte  de 
Toulouse  seulement.  Les  autres  registres  ne  sont  ni  cotés  ni 
parafés. 

L'ordonnance  du  H  juillet  1716  fournit  tous  les  renseignements 
nécessaires  sur  l'organisation  du  Conseil  de  Marine,  qui  siégeait  au 
moins  deux  fois  par  semaine,  dans  l'une  des  salles  du  palais  du 
Louvre,  et  avait  pour  secrétaire  M.  de  La  Chapelle  (1). 

Le  Conseil  de  Marine  fut  supprimé  ù  la  majorité  du  roi  Louis  XV 
en  1723. 


B     1.  Ponant  et   Levant,  Galères,  Commerce,  .  .  . 

septembre -décembre     1715. 

2.  Fonds  et  officiers,   Invalides,  Pays  étrangers, 

Colonies,  Garde-côte,  Classes, 

octobre-décembre     1715. 


(1)  Henri  De  Brsset  db  La  Chaprlle  ratait  fils  d'un  premier  commis  do  M.  de 
L/tnvoû.  Il  devint  secrétaire  de  Jér(^me  de  Pontchartrain  lorsque  celui-ci  nV^tait 
i-Drore  qne  secrétaire  d*État  de  la  Marine  en  survivance,  ot  qu'il  fit,  en  cette  qua- 
hx^f  one  toamée  dans  les  ports  du  Royaume  (!697).  A  partir  de  Tanni^o  sui- 
vante (1698),  La  Chapelle  eut  a  un  bureau,  où  il  occupait  deux  on  trois  commis, 
tant  pour  les  lettres  particuliùres  et  de  compliments,  que  pour  les  lettres  de  nou- 
^elW^el  pour  les  pays  étrangers  ».  Le  1"  juillet  1709,  on  lui  confia  le  détail  des 
Consulats  (TEtpagne,  Portugal  et  fVItalie  et  la  Correspondance  des  Cours  du  Nord. 
La  Clhnpelle  devint  ensuite  premier  commis  du  bureau  de  la  Maison  du  Roi  le 
1"^  rjrtobre  1711,  lors  de  la  disgrâce  <le  M.  Des  Granges,  maître  des  ct^nfmonies, 
qui  irerait  ce  bureau  depuis  longtemps.  Exilé  comme  janséniste  en  1713,  La  Cba- 
ff^-lle  reparut  à  la  cour  après  la  mort  de  Louis  XIV  et  fut  nommé  secrétaire  du 
CofMPÎl  de  Marine  le  1*'  mai  1716.  11  appela  auprès  de  lui  M.  Pellerin,  qui 
avait  ser\-i  sous  ses  ordres  depuis  1706,  au  bureau  des  Consulats  d'Espagne  et  au 
bsreao  de  la  Maison  du  Roi,  et  qui  lui  avait  succédé  comme  secrétaire  particulier 
da  comte  de  Pontchartrain.  Joseph  Pellerin  fut  également  choisi  comme  secrétaire 
ps&r  le  comte  de  .Vaurepas  le  1«'  avril  1723,  et  il  obtint,  le  4  juin  1728.  le  bureau 
da   Levant,  anquel   fut  réuni  celui  du   Ponant  dix  ans  plus  tard.   Peu  ii  peo, 
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3.  Levant,    ....  1716. 

4.  Ponant,  l^^'sem.  1716. 

5.  Ponant,  2«  sem.  1716. 

6.  Fonds    et  offi- 

ciers, l®*"  sem.  1716. 

7.  Fonds   et    offî- 

^    ciers,  2«  sem.  1716. 

8.  Colonies,  1" sem.  1716. 

9.  Colonies,  2® sem.  1716. 

10.  Pays  étrangers,  1716. 

11.  Invalides,  Garde- 

côte,   classes, 

Fortifications,  1716. 

12.  Levant,  \^^  sem.  1717. 

13.  Levant,  2«  sem.  1717. 

14.  Ponant,  l^trim.  1717. 

15.  Ponant,  2«  trim.  1717. 

16.  Ponant,  2®  sem.  1717. 

17.  Pays    étrangers, 

.  .  .  l®""  sem.  1717. 

18.  Pays   étrangers, 

...    2«  sem.  1717. 

19.  Colonies ,    .  .   . 

janvier -avril  1717. 

20.  Colonies,    .  .  . 

mai-août  1716. 


21.  Colonies,    .  .  . 

septembre- 
décembre 

22.  Fonds  et  Offi- 

ciers, 1®*"  sem 

23.  Fonds   et  Offi- 

ciers,  2®  sem 

24.  Fortifications, 

25.  Levant,  1®'  sem 

26.  Levant,  2«  sem 

27.  Ponant,  1*'  sem 

28.  Ponant,  2®  sem 

29.  Colonies,    .  . 

janvier -mai 

30.  Colonies,    .  .  . 

juin-décembre 

31.  Invalides,  1717, 

32.  Pays   étrangers, 

33.  Fonds    et   offi- 

34.  Fortifications,  . 

35.  Levant,  l^'sem. 

36.  Levant,  3*  trim. 

37.  Levant,  4*  trim. 

38.  Ponant,  1*'  sem. 

39.  Ponant,  2«  sem. 


717. 
717. 

717. 
717. 
718. 
718. 
718. 
718. 

718. 

718. 
718. 
718. 

718. 
718. 
719. 
719. 
719. 
719. 
719. 


Joseph  Pellerin  devint  le  principal  administrateur  da  département  de  la  Marine. 
Son  fils  lui  succéda  le  1*'  janvier  1745.  (Voir  ci-dessus,  p.  28.) 

Joseph  Pellerin  était  fils  d'un  trompette  des  gendarmes  de  la  garde  du  Roi.  Il 
était  né  à  Marly  (Seine-ct-Oise),  le  27  avril  1683.  Il  mourut  dans  sa  terre  de  Plain- 
ville  le  9  août  1783.  Il  est  Tun  des  fondateurs  de  TAcadémie  de  Marine.  Il  avait 
réuni  une  précieuse  collection  de  médailles,  qu'il  vendit  à  Louis  XVI  pour 
300,000  francs.  (V Administration  centrale  de  la  Marine,  par  F.  de  Resbecq,  p.  16. 
Paris,  Baudoin,  1886.) 
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B  40.  Pays  étrangers, 

41.  Colonies  ,  .  .  . 

.  janvier-avril 

42.  Colonies  »... 

mai-août 

43.  Colonies,    .  .  . 

septembre- 
décembre 

44.  Invalides,   .  .   . 

45.  Levant,  .  .  .  . 

46.  Ponant,  l"sem. 

47.  Ponant,  2*  sem. 

48.  Pays  étrangers. 


56  registres  grand  in-f%  veau,  cotés  B*  i-56,  intitulés  :  Enregistrement 
tie»  extraits  portés  au  Conseil  de  Marine  et  des  délibérations  du  Conseil.  Tous 
CCS  registres  sont  pourvus  de  tables  à  l'exception  des  registres  B^  32,  33, 
45.  48,  49,  55  et  56. 


1719. 

49. 

Galères,  .... 

1720. 

50. 

Colonies  ,  .  .  . 

1719. 

.  janvier-mars 

1720. 

51. 

Colonies  .... 

1719. 

.  .    mars-juin 

1720. 

52. 

Colonies,  2*  sem. 

1720. 

53. 

Fonds    et  offi- 

1719. 

ciers,   .  1719, 

1720. 

1719. 

54. 

Fortifications,  . 

1720. 

1720. 

55. 

Colonies,    .  .  . 

1720. 

janvier  -juillet 

1721. 

1720. 

56. 

Galères,  .... 

1721. 

1720. 

II. 


Travail  du  Roi.  —  Travail  du  Ministre. 


(1686-1789.) 


Los  articles  B*  57-102  ont  été  formés  par  la  réunion  en  volumes 
(Je  dossiers  contenant  : 

!•  Les  originaux  des  décisions  prises  sur  chacune  des  affaires 
traitées  dans  les  anciens  bureaux  de  Ponant  et  de  Levant  ; 

i^  I^s  pit'^ces  à  Tappui  et  les  noies  diverses. 

L'original  d'une  décision,  désigné  autrefois  sous  les  noms  de 
Fruille  au  Roi,  Feuille  au  Ministre^  est  un  court  rapport  au  bas 
duquel  on  lit  :  «  Bon  »  ou  «  Approuvé  ».  Parfois,  Ta  Approuvé  », 
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autographe  du  Ministre,  est  remplacé  par  quelques  lignes,  également 
autographes,  indiquant  de  quelle  manière  l'affaire  doit  être  traitée. 

Les  feuilles  de  la  période  du  Conseil  de  Marine  (1715-1723) 
manquent  presque  toutes.  Mais  on  en  possède  la  copie  authen- 
tique,  dans  les  registres  des  Délibérations  du  Conseil  (1). 

La  collection  des  Décisions  originales  ne  commence  réellement 
qu'en  1728.  Après  cette  date,  bien  des  lacunes  sont  encore  à  consta- 
ter ici;  mais  il  faut  tenir  compte  de  ce  que  bon  nombre  de  feuilles 
ont  été  reliées  dans  d'autres  fonds  des  Archives  de  la  Marine,  où  il 
est  possible  de  les  retrouver. 


B*  87.  Ponant  et  Levant 1686-1722. 

58.  Ponant  et  Levant 1728-1732. 

69.  Ponant  et  Levant 1733-1736. 

60.  Ponant  et  Levant 1737-1739. 

61.  Ponant  et  Levant 1740-1742. 

62.  Ponant  et  Levant 1743. 

63.  Ponant  et  Levant 1744. 

64.  Ponant  et  Levant 1745-1747. 

66.  Ponant,  Levant,  Galères 1748. 

66.  Ponant  et  Levant 1751-1759. 

67.  Ponant  et  Levant 1760-1762. 

68.  Brest  et  Rochefort 1764. 

69.  Dunkerque,    Le    Havre,    Bordeaux   et 

Bayonne,  Toulon  et  Marseille,  autres 

lieux 1764. 

70.  Brest,  Rochefort,  Le  Havre,  Bordeaux, 

Bayonne 1766. 

71.  Toulon,  autres  lieux 1766. 

72.  Brest,   Rochefort,   Le   Havre,  Bordeaux 

et  Bayonne 1768. 


(1)  Voir,  pour  les  décisions  de  Ponant  et  Levant,  les  soales  dont  il  soit  qnes- 
tion  ici,  les  articles  B«  1-5.  13-16,  36-28,  35-39,  45-47,  49  et  56. 
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J*  73.  Toulon,  autres  lieux 1768. 

74.  Brest,    Rochefort,   Le  Havre,   Bordeaux    et 

Bayonne,  Toulon,  autres  lieux 1769. 

76.  Brest,  Lorient,  Rochefort,  Le  Havre,  Bor- 
deaux  et  Bayonne,  Toulon,   autres  lieux.     1770. 

76.  Brest  et  Lorient,  Rochefort 1771. 

77.  Dunkerque,  Le  Havre,  Bordeaux  et  Bayonne, 

Toulon,  autres  lieux 1771. 

78.  Divers 1772. 

79.  Brest,    Lorient,    Rochefort,    Dunkerque,   Le 

Havre,  Bordeaux,  Toulon,  autres  lieux  .  .     1773. 

80.  Brest,    Lorient,   Rochefort,    Dunkerque,    Le 

Havre,  Toulon,  autres  lieux 1774. 

81.  Brest,  Lorient,  Rochefort,   Le    Havre,  Bor- 

deaux et  Bayonne,  Toulon,  autres  lieux  .  .     1775. 

82.  Brest,    Lorient,   Rochefort,  Le  Havre,   Bor- 

deaux et  Bayonne,  Toulon 1776. 

83.  Autres  lieux 1776. 

84.  Brest,  Lorient,  Rochefort,  Dunkerque  et  Bou- 

logne, Le  Havre,  Saint-Malo,  Bordeaux  et 
Bayonne,  Toulon  et  Marseille,  autres  lieux.     1777. 

85.  Brest,  Lorient,  Rochefort  et  La  Rochelle.  .  .  .     1778. 

88.  Dunkerque,  Calais,  Boulogne,  Le  Havre,  Saint- 
Malo  et  Gran ville,  Nantes,  Bordeaux  et 
Bayonne,  Toulon,  Marseille,  Corse 1778. 

87.  Autres  lieux 1778. 

88.  Bois  de  construction 1778. 

89.  Brest,  Lorient,  Rochefort 1779. 

90.  Dunkerque,    Calais,    Boulogne,     Le    Havre, 

Cherbourg,  Granville,  Saint-Malo,  Nantes, 

Bordeaux  et  Bayonne,  Toulon  et  Marseille.  1779. 

91.  Autres  lieux 1779. 

92.  Bois  de  construction 1779. 
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B      93.  Brest,   Lorient,  Rochefort,  Dunkerque,    Le 

Havre,  Caen,  Bayeux,  Dives,  Cherbourg, 
Gran ville,  Saint  -Malo  et  Nantes,  Bordeaux, 
Toulon,  autres  lieux 1780. 

94.  Rochefort,  Dunkerque,  Calais,  Boulogne,  Le 

Havre,  Cherbourg,  Granville,  Bordeaux  et 
Bayonne 1781. 

95.  Table  des  renvois  de  février  à  juillet,  dressée 

pour  les  bureaux  de  M.  de  La  Porte,  inten- 
dant général 1781. 

96.  Brest,    Lorient,    Rochefort,    Dunkerque    et 

Calais,  Le  Havre,  Cherbourg,  Granville, 
Saint-Malo,  Nantes  et  Indret,  Bordeaux  et 
Bayonne,  Toulon  et  Marseille 1782. 

97.  Autres  lieux 1782. 

98.  Divers 1783. 

99.  Affaire  du  sieur  Braud,  maître  mâteur,  chargé 

d'une  mission  à  Kerson;  mâture  du  Nord  et 
de  l'Amérique  septentrionale  ;  artillerie  (In- 
dret, Tulle);  divers 1784. 

100.  Divers  (1) i  .*  • .'  W     ]lf' 

{  janvier-jum     1786. 

101.  Divers juillet- novembre     1786. 

Divers 1786. 

Brest,  Lorient,  Rochefort,  Dunkerque,  Ca- 
lais, Boulogne,  Le  Havre,  Cherbourg, 
Granville,  Bordeaux  et  Bayonne,  Toulon 
et  Marseille,  autres  lieux 1787. 

T,.  j    1788. 

^"^^ î    1789. 

46  volumes  m-f<»,  cartonnés,  cotés  B*  57-102. 

(1)  Les  pièces  qui  forment  les  vol.  B^  100  et  101  ont  été  groupées  par  annëe 
et  par  mois,  et  non  par  port. 
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B\  —  ORDRES  ET  DÉPÊCHES. 
(1662-1790). 

La  subdivision  B*  comprend  —  en  une  seule  série  chronologique  — 
les  documents  suivants  : 

l®  Ordres  du  Roi  concernant  la  Marine  de  Ponant; 
8*  Dépêches  concernant  la  Marine  de  Ponant; 
3«  Ordres  du  Roi  concernant  la  Marine  de  Levant  ; 
4<>  Dépêches  concernant  la  Marine  de  Levant; 
5<>  Expéditions  de  la  Marine  (1665-1667); 
&>  Dépêches  de  M.  Phélypeaux  (1694-1699). 

Jusqu'en  1776,  les  Ordres  et  les  Dépêches  de  Ponant  et  de  Levant 
ont  été  ainsi  groupés  : 

Pendant  une  première  période,  finissant  en  1685;  il  n'y  a  que 
deux  séries  de  registres  (!•  Ordres  du  Roi;  2«  Dépêches),  sans  dis- 
tinction de  Ponant  ni  de  Levant  (1); 


(I)  Od  trouve  au  f^  I  da  rentre  des  Ordres  de  1676  (B*  3S)  la  note  suivante  : 

w  Ordre  giu  âoibl  estre  obtervé  pour  Ut  enregitlremem  de  toutes  les  expéditiont 
coneemant  la  Marine^  —  Pour  éviter  tonte  confusion,  mon  intention  est  que  toutes 
les  dépèebes,  ordres  et  estais  d'un  ordinaire  soient  mis  ensemble,  et  ensuite  divisés 
eo  trois  registres,  sçavoir  : 

a  Le  premier,  des  ordres  et  mémoires  du  Roy  ; 

«  Le  seooDd,  des  dépèehes  de  la  main  ; 

u  Et  le  troisième,  des  ordres  au  munitionnaire  et  au  trésorier  ; 

«  Qu*en  faisant  les  enregistremens.  Ton  mette  en  teste  de  chacun  registre  : 
Ordmairedu  7  février  1676,  et  ainsy  des  antres; 

•  Lorsque  I'ob  dépesche  un  courrier.  Ton  mette  en  teste  :  Courrier  extraordi* 
nmiff  éUptêtài  U 

«  Ensuite,  l'on  enregistre  toutes  les  lettres  et  mémoires  du  Roy  dans  le  registre 
desittU  ordres,  et  ainsi  des  deux  autres  registres; 

«  Qa'm  ûm  de  reoregiitrenM&t  da  premier  registre,  il  soit  dit  :  Lei  dipekhes  de 
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Pendant  la  période  suivante  (168l>-1776),  apparaît  la  distinction 
entre  le  Ponant  et  le  Levant.  Pour  le  Levant,  les  Ordres  et  les  Dé- 
pêches sont  réunis  chaque  année  dans  les  mêmes  registres.  Pour  le 
Ponant,  les  Ordres  d'un  cùlé,  les  Dépêches  de  Tautre,  forment  des 
registres  distincts  de  1686  à  1729,  ce  qui  donne  pour  une  année 
quelconque  : 

!•  Ponant  :  Ordres  du  Roi; 

2*  Ponant  :  Dépêches; 

3*  Levant  :  Ordres  et  Dépêches. 


A  partir  de  1730,  les  Ordres  et  les  Dépêches  de  Ponant  ne  forment 
plus  qu'une  seule  série  de  registres. 

Les  tableaux  suivants  résument  les  remarques  qui  viennent  d'être 
faites  : 


Ponant  et  LeTant  (réimis). 


Okokes  do  Roi. 


DÉrÉciiBs. 


1665-1685 
(i7    Volumes). 


1662-16S5 
(S6  Volanies). 


Ponant. 

Ordres  du  Roi.  Dépêches. 


Levant. 

Ordres  du  Roi  et  Dépêches. 


1686-1729 
(26  Volâmes). 


1686-1729 
(126  Volumes). 


1686-1776 
(113  Volumes). 


Ordres  du  Roi  et  Dépêches. 

1730-1776 
(82  Volumes). 


la  Marine  de  cet  ordinaire  sont  enregistrées  au  registre  desdites  dépeschet,  folio, i.,. 
Les  ordres  et  estais  au  trésorier  et  munitionnaire  de  cet  ordinaire  sont  enregistrés  au 

registre  desdits  ordres,  folio En  ces  deux  registres,  il  faut  mettre  les  mêmes 

nota,  n 

Cet  ordre  est  égalcmcut  curegislré  eu  tête  du  registre  des  Dépêches  de  Tanuée 
1676  (B«  33). 
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Jusqu'à  l'auuée  I7â9,  la  collection  des  Ordres  et  Dépêches  de 
Ponant  et  de  Levant  ne  contient  que  des  copies  ou  des  extraits. 
C'est,  au  sens  administratif  du  mot,  un  report  ou  un  enregistre- 
ment fi).  De  1729  à  1776,  ce  sont  les  minutes  originales  ellcs- 
uir^mcs  qui  ont  été  réunies  en  volumes. 

Les  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant  de  Tannée  1771,  c'est- 
à-dire  de  la  fin  du  ministère  intérimaire  de  Tabbé  Terray  et  du 
commencement  du  ministère  de  Bourgeois  de  Boynes,  manquent  h 
la  collection. 

Ia's  documents  postérieurs  à  1776  présentent  des  lacunes  consi- 
dérables. Il  y  a  lieu  de  remarquer  que  précisément  à  la  fin  de  cette 
année  1776,  toute  Tadministration  de  la  Marine  fut  réorganisée, 
tant  ù  la  Cour  que  dans  les  ports  (2). 

Les  registres  des  Expéditions  de  la  Marine  (1665  à  1668)  qui  ont 
itt*  insérés,  a  leur  date,  parmi  les  Ordres  et  Dépêches,  dans  la  sub- 
division B*,  sont  au  nombre  de  deux  (B*  3  et  6).  On  y  trouve  surtout 
Ji*s  Arrêts  du  Conseil,  des  pièces  expédiées  au  nom  du  duc  de 
Ik'aufort,  et  en  général  tous  les  actes  où  Tintervention  d'une  autre 
autorité  que  celle  du  secrétaire  d'État  était  nécessaire. 

Les  Dépêches  de  U.  PhélypeauXy  également  insérées  dans  l'unique 
bérie  chronologique  de  la  subdivision  B',  forment  une  collection  de 
huit  registres,  cotés  B«  93, 103,  104,  lli,  113, 121,  122, 137.  Ces 
dê|)4'ches,  dit  M.  Jal,  «  sont  dues  ù  la  plume  du  jeune  Jérôme  Pont- 

•  chartrain,  qui  eut,  à  vingt  ans,  la  survivance  de  son  père,  Louis 

•  Pontchartrain.  Outre  les  lettres  qui    concernent  le  service,  on 
«   trouve,  dans  ce  Kocueil  intéressant,  bon  nombre  de  lettres  parti- 

•  culii-res  d'un  tour  spirituel,  mais  recherché;  quelques-unes  sont 

•  ddre^^ées  à  dos  hommes  connus  dans  la  littérature »  (3). 

Il  y  a  lieu  de  remaniuer  que,  parmi  les  Otdres  et  Dépêches^  se 
trouvent  enregistrés,  surtout  dans  la  période  la  plus  ancienne,  des 
textes  d'ordonnances  et  de  règlements  qui  peuvent  utilement  corn- 


(1;  Les  breveti,  commii^ioiis,  etc.,  uo  figurent  souvent  dans  les  registres  dtit 
l)rdrfi  du  Rui  que  par  des  extraits  analogues  à  ceux  que  publie  aujourd'hui  le  But- 
Ulim  ùffieUl  de  la  Marine  ;  quant  aux  déji^'lics,  elles  sont  toujours  transcrites  in 
fxtensu. 

(%)  Voir  ci-dcs»us,  p.  35. 

(8)  Voir  ci-<lcssiis,  p.  39.  la  note  sur  le  sieur  de  La  Gbapello. 
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pléter  les  documents  de  la  division  A,  et  que  certains'  registres, 
notamment  ceux  qui  sont  cotés  B*  2  et  B>  23,  comprennent  la  copie 
de  pièces  se  rapportant  à  d'autres  services  que  celui  de  la  Ma- 
rine. 

Le  registre  B*  8  contient  un  règlement  qui  remonte  à  Tannée 
1647. 


B^   1-  Dépêches  concernant  la  Marine,  etc.,  .... 

mai-décembre  166i2. 

2.  Dépêches  concernant  la  Marine  (1), 

avril- décembre  1663. 

3.  Expéditions  de  la  Marine,  30  octobre  1665- (  1665, 

30  décembre   1666 (  1666. 

4.  Ordres  expédiés  pour  la  Marine 1666. 

5.  Dépêches  concernant  la  Marine,  janvier-mai*s  1666. 

6.  Expéditions  de  la  Marine 1667. 

7.  Ordres  du  Roi  expédiés  pour  la  Marine,  jan-(  1667 

vier  1667-mars  1669 |  -1669. 

8.  Ordres   du    Roi    concernant  la    Marine  (2),  (  1647 

1647-1669 j-1669. 

9.  Dépêches  de  Monseigneur  Colbert  concernant 

la  Marine 1669. 

10.  Ordres  du  Roi  concernant  la  Marine,  expé- 
diés par  Monseigneur  Colbert 1670. 


(1)  On  Ut,  au  V*  1  de  la  table  de  ce  registre,  la  note  suivante  :  u  Les  matières 
contenues  dans  lesdites  despeschcs  sont  plus  pour  les  Finances,  les  Haïras  et  les  For- 
tifications que  pour  la  Marine,  où  il  s'y  trouve  peu  de  chose,  de  mesme  que  pour 
les  Galères  », 

.  (2)  Ce  registre  est  divisé  en  trois  parties  :  —  i^  Ordres  du  Roi  et  autres 
expéditions  concernant  la  Marine  extraits  des  registres  de  M.  de  Lionne,  1647- 
1667  ;  —  2^  Correspondance  du  comte  d'Estrades  extraite  des  registres  de  M,  de 
Lionne,  1662;  —  3*  Ordres  du  Roi  pour  la  Marine  expédiés  par  Mgr  Colbert, 
1669. 
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1    11.  Dépêches  de  Monseigneur  pour  la    Marine, 

janvier-juin     1670. 

12.  Dépèches  de  Monseigneur  concernant  la  Ma- 

rine,   juillet-décembre  1670. 

13.  Ordres  du  Roi  concernant  la  Marine 1671. 

14.  Dépèches  de  la  Marine ,  .  .  .  .janvier-juillet  1671. 

15.  Dépèches  concernant  la  Marine, 

juillet-décembre    1671. 

16.  Ordres  du  Roi  concernant  la  Marine   (1),  . 

janvier-août    1672. 

17.  Ordres  du  Roi  concernant  la  Marine^ 

août-décembre    1672. 

18.  Dépèches  de  Monseigneur  concernant  la  Ma- 

rine,   janvier-juillet    1672. 

19.  Dépèches  de  Monseigneur  concernant  la  Ma- 

rine,   juillet-décembre     1672. 

20.  Ordres  du  Roi  concernant  la  Marine  (2).    .  .  .     1673. 

21 .  Ordres  et  mémoires  du  Roi,  expédiés  par  Mon- 

seigneur,   mai-décembre     1673. 

22.  £ni*egistrement  des  lettres  de  Monseigneur  le 

marquis  de  Seignelay  (3),  avril-septembre    1673. 


(I)  Ce  registre  est  dÎTisë  en  trois  parties  :  i*  Ordres  du  Roi  concernant  la  Ma' 
rime  (f*«  I-S77  6tf);  —  f  Ordres  du  Roi  pour  la  Marine  expédiés  par  Jfonm- 
fiirvr  pendant  la  campagne  de  Cannée  I67S  (f»*  977  ter-ZîS  bis)  ;  —  3<»  Ordres  du 
Rai  pour  la  Marine  expédiés  par  Monseigneur  le  Marquis  pendant  la  campagne 
de  rannée  I67S  (3S8  (fr-390). 

(t)  On  troare  aa  P  lOS  VEnregisirenient  des  ordres  du  Roi  expédiés  à  Roche* 
fort  pmr  Monseigneur  le  Marquis  depuis  le  iO  avril  1670  jusqu'au  4  mai  suivant,  et 
an  f*  117,  l'Enregistrement  des  ordres  du  Roi  expédiés  par  Mgr  le  Marquis  pen* 
dont  la  campagne  de  1673. 

(3)  Od  troare  an  f*  1  les  Lettres  écrites  par  Mgr  le  marquis  de  Seignelag  peU'» 
dont  mn  vofoge  ds  Rockefort,  et  an  f*  87  les  Lettres  écrites  par  Mgr  le  marquis 
4t  Seîçiiflay  pendant  la  campagne, 

ftTAT  SOmiAlU  DIS  ABCH1VB8  DB   LA  MARINB.  i 
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B  23.  Dépèches  et  autres  expéditions  concernant  la 

charge  de  secrétaire  d'État 1673. 

24.  Dépèches  concernant  la  Marine 1673. 

25.  Ordres  du  Roi  expédiés  pour  la  Marine.  .  .  .     1674. 

26.  Ordres  et  mémoires  du  Roi  concernant  la  Ma- 

rine        1674. 

27.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  Monseigneur  \   ^ 

concernant  Messine,  septembre    1674-dé-|  j/i«m* 
cembre  1675 J 

28.  Dépèches  de  Monseigneur  concernant  la  Ma- 

rine        1674. 

20.  Ordres  du  Roi  ;  états  et  ordonnances  de  dé- 
charge; états  et  ordonnances  de  fonds  expé-, 
diés  en  1675  acompte  des  dépenses  de  ma- 
rine de  1676.  (1)  

30.  Ordres  du  Roi  concernant  la  Marine  (2).  .  .  .     1675. 

31 .  Dépèches  de  Monseigneur  concernant  la  Marine.     1675 . 

32.  Ordres  du  Roi  expédiés  par  Monseigneur  le 

marquis  de  Seignelay 1676. 

33.  Dépèches  de  la  main  concernant  la  Marine.  .  .  1676. 

34.  Ordres  du  Roi  concernant  la  Marine 1677. 

35.  Ordres  du  Roi  concernant  Messine 1677. 

36.  Dépèches  de  Monseigneur  le  Marquis  concer- 

nant la  Marine 1677. 

37.  Ordres  du  Roi  concernant  Messine^ 

:  janvier-avril    1678. 

38.  Ordres  du  Roi  concernant  la  Marine. 1678. 

39.  Dépêches  de  Monseigneur  le  marquis  de  Seigne- 

lay concernant  la  Marine  .  .*.,,.**.     1678* 


(i)  Ce  registre  aurait  dû  être  classé  en  tète  de  la  sérié  E. 
(1)  On  lit  au  f*  145  :  Ordrei  du  Roi  pendant  /a  campagne. 
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40.  Ordres  du  Roi  concernant  la  Marine 1679. 

41.  Dépêches  de  Monseigneur  le  marquis  de  Sei- 

gnelay  concernant  la  Marine 1 679 . 

42.  Ordres  du  Roi  concernant  la  Marine 1680. 

43.  Dépêches  de  Monseigneur  concernant  la  Ma- 

rine     1680. 

44.  Ordres  du  Roi   concernant   la  Marine  expé- 

diés par  Monseigneur  le  marquis  de  Sei- 

gnelay 1681. 

46.  Dépèches  de  Monseigneur  concernant  la  Ma- 
rine     1681. 

46.  Ordres  du  Roi  concernant  la  Marine 1682. 

47.  Dépêches  concernant  la  Marine 1682. 

48.  Ordres  du  Roi  concernant  la  Marine 1683. 

49.  Dépêches  concernant  la  Marine 1683. 

50.  Ordres  du  Roi  concernant  la  Marine 1684. 

51.  Dépêches  concernant  la  Marine 1685. 

52.  Ordres  du  Roi  concernant  la  Marine  (1).  .  .   .  1685. 

53.  Dépêches  concernant  la  Marine 1685. 

54.  Ordres  du  Roi  concernant  la  Marine  (2).  .  .  .  1685. 
56.  Dépèches  concernant  la  Marine 1685. 

56.  Ordres  du  Roi  concernant  la  Marine 1686. 

57.  Dépèches  concernant  la  Marine,  janvier-juin  1686. 

58.  Dépèches  de  la  Marine,  .  .  .  juillet-décembre  1686. 
Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Levant 1686. 

Ordres  du  Roi  concernant  la  marine  de  Po* 

nant 1687. 


(I)  Le  regîitre  5S  oonpNnd  les  Ordrei  du  Roi  de  Ponant  et  de  Levant  jnsqn'aii 

^mwïïû.  Depuk  le  moii  de  nai,  les  ordres  relatiflB  an  Lerant  disparaissent. 
<1)  Le  registre  54  ne  contient  qne  les  Ordm  dm  Rai  relatirs  an  Levant. 
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B  61.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  janvier-juin 

62.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant, 

juillet-décembre 

©3.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 
rine de  Levant 

64.  Ordres  du  Roi  concernant  la  marine  de  Po- 

nant    

65.  Dépêches  concernant    la  marine  de  Ponant, 

janvier-juin 

66.  Dépèches  concernant  la  marine  de  Ponant, 

juillet-décembre 

67.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 

rine de  Levant  (1) 

68.  Ordres  du  Roi  concernant  la  marine  de  Po- 

nant (2) 

69.  Dépèches  de  la  marine    de   Ponant,  .... 

janvier-juin 

70.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant  (3),  .  .  .  . 

juillet-décembre 

71 .  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de  Le- 

vant   

72.  Ordres  du  Roi  concernant  la  marine  de  Po- 

nant (4) 

73.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  janvier-juin 


687. 

687. 
687. 

688. 

688. 

688. 

688. 

689. 

689. 

689. 

689. 

690. 
690. 


<1)  La  table  da  reg.  B*  67  eat  incomplète. 

(S)  On  lit  an  f^  i41  :  Ordres  expédiés  par  Monseigneur  à  Brest  ei  à  la  mer,  ot 
an  f*  975  :  Ordres  particuliers  de  Monseigneur  expédiés  à  Bre$t  et  sur  V armée 
i\ata\e  dans  Us  mois  de  juillet  et  d'août  1689.  La  table  est  incomplète. 

(3)  Les  Lettres  de  Monseigneur  pendant  la  campag^ic  sont  enregistrées  du  f^  1 
an  f*  81.  La  table  est  incomplète. 

(4)  On  lit  an  f»  S06,  à  la  date  du  10  novembre  1690  :  Ordres  du  Roi  expédtés 
par  Monseigneur  de  Poneharlrain, 
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B*  74.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant  (1),  .  .   . 

juillet-décembre  1690. 

76.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 
rine de  Levant 1690. 

76.  Ordres  du  Roi  concernant  la  marine  de  Ponant.  1691 . 

77.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  janvier-mars  1691 . 

78.  Dépèches  de   la  marine  de  Ponant,  avril-juin  1691. 

79.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant, 

juillet-septembre  1691 . 

80.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant, 

octobre-décembre  1691 . 

81 .  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de  Le- 

vant   1691 . 

82.  Ordres  du  Roi  de  la  marine  de  Ponant 1692. 

83.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  janvier-mars  1692 . 

84.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  avril-juin  1692. 
86.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant, 

juillet-septembre  1692. 

86.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant, 

octobre-décembre  1692. 

87.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de  Le- 

vant   1692. 

88.  Ordres  du  Roi  de  la  marine  de  Ponant  (2).  1693. 

89.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  janvier-mars  1693 . 

90.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  avril-juin  1693. 


(I)  Le  refislre  74  est  divUé  en  deux  parties,  foliotées,  Tune  de  i  &  389,  l'autre 
de  1  à  tt3  ;  cootenant,  la  première,  les  dépôches  de  juillet,  août,  septembre  et 
octobre;  la  deuxième,  les  dépêches  de  novembre  et  déeembre.  On  lit  en  tète  du 
f  19  de  la  seconde  partie  :  u  Monseigneur  de  Pontcbartrain  a  commencé  &  signer 
k  bvititee  oorenbre  1690  ». 

(t)  On  trouYe  au  f*  td4  :  Les  Lettrée  du  Roi  â  M.  de  Taurvilte  pendant  la  com- 
de  cette  année  1693  tur  Ui  apératUmi  de  Varmée  navale. 


l 
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B     91.  Dépêches  de  la  marine   de  Ponant,  .... 

juillet-septembre    1693. 

92.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant, 

octobre-décembre    1693. 

93.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 

rine de  Levant,  janvier-juin    1693. 

94.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Levant, juillet-décembre  1693. 

95.  Dépêches  de  Mgr  Phélypeaux,  mai-décembre  1694. 

96.  Ordres  du  Roi  dfe  la  marine  de  Ponant  .  .  1694. 

97.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  janvier-mars  1 694 . 

98.  Dépêches  de  la   marine   de  Ponant,   avril- 

juin 1694. 

99.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant, 

juillet-septembre    1694. 

100.  Dépêches  de  la  marîne  de  Ponant, 

octol)re-décembre    1694. 

101.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Levant,  ...........    janvier-juin    1694. 

102.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Levant, juillet-décembre  1694. 

103.  Dépêches  de  Mgr  Phélypeaux,  janvier-juillet  1695. 

104.  Dépêches  de  Mgr  Phélypeaux,  août-décembre  1695. 

105.  Ordres  du  Roi  de  la  marine  de  Ponant ....  1695. 

106.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  janvier-mars  1 695 . 

107.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  avril-juin  1695. 

108.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant  (1),  .  .  . 

juillet-septembre    1695. 


(i)  Les  dépèches  relatiyes  aa  Havre  et  à  Dankerqae  sont  enref  ittréet  à  pari, 
après  les  antres  dépêches  de  Panant,  à  la  fin  de  chaque  mois.  Voir  ci-dessas  la 
note  5  de  la  page  30»  et,  ci-aprôs  la  note  0  de  la  page  68, 


4 
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B*  109.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant, 

octobre-décembre    1695. 

110.  Expéditions  de  la  marine  de  Levant,  .  .  . 

janvier-juin     1695. 

111.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la 

marine  de  Levant,  .  .  .  juillet- décembre    1695. 

112.  Dépêches  de  M.  Phélypeaux,  secrétaire  d'Ëtat, 

janvier-juin     1696. 

113.  Dépêches  de  M.  Phélypeaux,  secrétaire  d'État, 

juillet- décembre  1696. 

114.  Ordres  du  Roi  de  la  marine  de  Ponant.  .  .  .  1696. 

115.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  janvier-mars  1 696 . 

116.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  avril-juin  1696. 

117.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant, 

juillet-septembre    1696. 

118.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant, 

octobre- décembre     1696. 

110.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Levant  (1), janvier-juin    1696. 


(i)  On  troQTe,  f**  55i  à  576,  les  ordres  et  listes  qui  ont  été  expédiés  au  bureau 
de  M,  Bégon  pendant  le  semestre,  enregistrés  par  extrait.  On  lit  dans  le  Mémoire 
sur  les  Imreaux  de  la  marine^  par  LafQlard,  de  juin  1749  :  «  M.  Bégon,  originaire 
•  de  Blois,  remplaça  Bl.  de  Valossidre  an  bureau  des  Fonds,  le  i*'  janvier  i689, 
«<  où  il  fut  fait,  le  15  avril  de  la  môme  année,  commissaire  ordinaire,  et  le  25  juin 
M  1699,  commissaire  général.  11  s'est  retiré  le  15  novembre  1705,  à  l'occasion  de 
u  la  disgrâce  qu'il  essuya  de  la  part  de  M.  le  comte  de  Pontcbartrain,  au  sujet  de 
«  laprocnoUon  générale  des  officiers  militaires  de  la  Marine,  faite  le  1"  novembre 
«i  de  U  même  année  ».  Voir,  ci-après,  sur  le  bureau  des  Fonds  et  Officiers  la 
notice  plaeée  en  tète  des  documents  de  la  série  C* .  Le  Bégon  dont  il  est  ici  ques« 
lioa  était  le  frère  de  Blicbel  Bégon,  intendant  de  Rocbefort,  mort  le  13  avril 
1710,  et  le  grand  oncle  de  Micbel  Bégon,  intendant  à  Dunkerque  en  1756,  dont  il 
a  été  qmastioo  d-dauus,  page  31,  note  4.  —  Voir  ci-après,  page  56,  notes  1,  t 
H  3  ;  pH«  57,  notes  1,  2,  4  et  5  ;  page  58,  notes  1,  S  et  5;  page  59,  notes  1,  8 
et  4. 
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B*  120.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Levant  (1), juillet-décembre    1696. 

121.  Dépèches  de  M.  Phélypeaux,  secrétaire  d'Ëtat^ 

janvier-juin    1697. 

122.  Dépèches   de   M.  le  comte  de    Maurepas , 

secrétaire  d'État  ayant  le  département  de 

la  Marine, juillet- décembre    1697. 

123.  Ordres  du  Roi  pour  la  marine  de  Ponant.     1697. 

124.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  .... 

janvier-mars     1697. 

125.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  avril-juin    1697. 

126.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant, 

juillet-septembre    1697. 

127.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant, 

octobre-décembre    1697. 

128.  Ordres  du   Roi  et  dépèches  concernant  la 

marine  de  Levant  (2),  .  .  .  janvier-juin    1697. 

129.  Ordres  du   Roi  et  dépèches  concernant  la 

marine  de   Levant  (3),   juillet-décembre    1697. 

130.  Ordres  du  Roi  de  la  marine  de  Ponant.  .     1698. 

131.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant, 

janvier-mars    1698. 

132.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  avril-juin    1698. 

133.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant, 

juillet-septembre    1698. 


(i)  On  trouve  au  f^  534  les  Ordres  qui  ont  été  expédiét  au  hwreau  de  M,  Bég<m 
âepuit  le  i**  janvier  jusqu'à  la  fin  de  Vannée,  Voir  ci-dessus,  page  55,  note  I. 

(t)  On  lit  au  f^  575  le  titre  soiyant  :  Ordres  du  Boi  expédiés  pendant  tes  mois 
de  mars,  avril,  mai  et  juin.  Ceux  de  janvier  et  février  sont  dans  le  corps  du 
registre.  Voir  d-dessus,  page  55,  note  1 . 

(3)  On  lit  à  la  fin  de  la  table,  ^  S5  :  «  Les  lettres  du  fioi,  ordres,  listes, 
brevets  et  autres  expéditions  du  bureau  de  M.  Bëgon  sont  à  la  fin  du  présent 
registre  ».  Voir  ci-dessus,  page  55,  note  i. 
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B*  134.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant, 

octobre-décembre    1698. 

135.  Ordres    du  Roi  et  dépèches  concernant  la 

marine   de   Levant  (1),  .  .    janvier- juin    1698. 

136.  Ordres  du   Roi   et  dépèches  concernant  la 

marine  de  Levant  (2),   juillet-décembre    1698. 

137.  Dépèches  de  M.  de  Maurepas,  depuis  comte 

de  Pontchartrain,  après  la  nomination  de 
M.  son  père  à  la  place  de  chancelier  de 
France  (3) 1699. 

138.  Ordres  du  Roi  concernant  la  marine  de  Po- 

nant      1699. 

139.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant, 

janvier-mars    1699. 

140.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  avril-juin    1699. 

141.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  .... 

juillet-septembre    1699. 

142.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant, 

octobre-décembre    1699. 

143.  Ordres  du  Roi  et   dépèches  concernant  la 

marine  de  Levant  (4),   .  .  .  janvier-juin    1699. 

144.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant    la 

marine   de   Levant  (5),  juillet-décembre    1699. 

145.  Ordres  du  Roi  de  la  marine  de  Ponant.  .  .  .     1700. 


(I)  On  lit  an  ^  400  le  titre  soivant  :  Ordru  du  Boi  et  auifêt  expédiiûmt  du 
kurmu  ég  M,  Bégon.  Voir  ci-deitiis,  page  65,  note  i . 

<t)  On  lit ao ^  449  :  Ordre$  du  Roi  et  autres  expéditiom  du  Iturûau  de  M.  Bégon, 
—  Voir  d-desMis,  page  55,  note  1 . 

(3)  Le  réf.  B*  137  contient  une  snite  de  tables  alphabétiques  par  port. 

(4)  Les  Ordre$  du  Boi  et  outrée  exfMitiont  du  ^reati  de  Jf.  Bégon  sont  enre* 
ftstiés  an  f*  355.  Voir  ci-dessns,  p.  55»  note  1. 

(5)  Las  Ordrsf  du  Boi  et  outrée  expéditiom  du  hurêou  de  M,  Bégon  sont  enre- 
firtrés  an  f*  455.  Voir  d-deasos,  page  55,  note  i. 
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*  146.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  .... 

janvier-mars    1700. 

147.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  avril-juin    1700. 
146.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant, 

juillet-septembre    1700. 

148.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant, 

octobre-décembre    1700. 

160.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant   la 

marine  de  Levant  (1),  .  .  .  janvier-juin     1700. 

151.  Ordres  du  Roi  et   dépèches  concernant  la 

marine  de  Levant  (2),  juillet-décembre    1700. 

152.  Ordres  du  Roi  de  la  marine  de  Ponant  (3).     1701. 

163.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant   (4),  •  . 

janvier-mars    1701. 

164.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  avril-juin    1701 . 
166.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant, 

juillet-septembre    1701. 

166.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant, 

octobre-décembre    1701. 

167.  Ordres  du   Roi  et  dépèches  concernant  la 

marine  de  Levant  (5),  .  .  .  janvier-juin    1701. 


(i)  On  lit  an  f*  460  le  titre  saivant  :  Ordre$  du  Roi  et  autrei  expédiUom  du 
Imnau  de  M,  Bégon  dei  six  prenUert  fnoii  de  1700.  Voir  ci-dessas,  pafe  65, 
note  i. 

(t)  On  lit  an  f^  460  le  titre  soirant  :  Ordres  du  Roi  et  autres  expédUians  du 
bureau  de  M.  Bigan,  Voir  ci-deesns,  pafe  55,  note  i. 

(8)  On  lit  à  la  fin  de  la  tahle,  an  f*  tt  :  «  Les  expéditiont  coneemant  la  flotte 
de  la  Noavelle  Espagne  de  l'an  1701  lont  dam  le  registre  des  ontree  de  i70S, 
fM75  »  (Bi  159). 

(4)  On  lit  an  f*  S  de  la  table  :  «  Les  dépêches  ponr  la  flotte  de  la  Non- 
Telle  Espagne  sont  dans  le  registre  des  ordres  de  i70S,  f*  i75  j»  (B*  159). 

(5)  On  lit  an  f^  505  verso  le  titre  snirant  :  Ordres  et  expéditions  du  dinnoaii  de 
M,  Bigan.  Voir  ci-dessos,  page  55,  note  i. 
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i*  168.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant .  la 

Hiarine  de  Levant   (1),  juillet-décembre    1701. 
Ordres  du  Roi  concernant  la  marine  de  Po- 
nant     


'j  Ordres  du  Roi  et  dépèches   concernant  la 
flotte  de  Neuve-Espagne  et  Lisbonne  .  . 
160.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant  (i),  .  .  . 
janvier-mars 

181.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  avril-juin 

182.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant, 

juillet- septembre 

163.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant, 

octobre  -  décembre 

164.  Ordres  du  Roi  et  dépèches   concernant  la 

marine  de  Levant  (3),  .  .  .  janvier-juin 
166.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant    la 

marine  de  Levant  (4),  juillet-décembre 
168.  Ordres    du   Roi   concernant  la  marine   de 

Ponant  

187.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant, 

janvier-mars 

188.  Dépèches  de    la    marine  de    Ponant,  .  .  . 

avril-juin 


702. 
701, 
702. 

702. 
702. 

702. 

702. 

702. 

702. 

703. 

703. 

703. 


(I)  On  lit  aa  f*  515  le  titre  suivant  :  Ordre$  du  Hoi  et  auirei  expédUUmt  du 
kmremu  de  M,  Bigim,  Voir  d-deiias,  page  55,  note  i. 

(t)  On  lit  en  tAte  da  f*  3  de  la  table  :  c<  Nota.  Les  déptebet  sur  la  flotte 
de  b  NooreUe-Eepafne  lont  dam  le  registre  des  ordres  de  Tan  i70S,  f>  i75  » 
(B>  159). 

(3)  On  lit  an  ^  5Ô5  le  titre  snirant  :  Expéditions  du  bureau  de  M.  Bégon,  Voir 
ri-4eius,  page  55,  note  I . 

(4)  On  lit  aa  ^  518  le  titre  suivant  :  ExjMitiom  du  bureau  de  M.  Bêgou.  Voir 
^p.  55.  noie  i. 
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B  169.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant, 

juilletHjeptembre     1703. 

170.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant, 

octobre- décembre    1703. 

171.  Ordres  du  Roi  et  dépèches   concernant   la 

marine  de  Levant, janvier-juin    1703. 

172.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Levant, juillet-décembre    1703. 

173.  Ordres  du  Roi  concernant  la  marine  de  Ponant. 


704 
707. 


174.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant, 

janvier-mars    1704. 

175.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  avril-juin    1704. 

176.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant, 

juillet-septembre    1704. 

177.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  .... 

octobre -décembre    1704, 

178.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Levant, janvier-juin    1704. 

179.  Ordres  du   Roi  et  dépèches  concernant  la 

marine  de  Levant,  .  .  .  juillet-décembre    1704. 

180.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant, 

.    janvier-mars    1705. 

181.  Dépèches   de  la  marine  de  Ponant,  .... 

avril-juin    1705. 

182.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant, 

juillet-septembre    1705. 

183.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant, 

octobre-décembre    1705. 

184.  Ordres  du  Roi  et  dépèches    concernant   la 

marine  de  Levant, janvier-juin    1705. 

186.  Ordres  du   Roi  et  dépèches  concernant  la 

marine  de  Levant,  .  .  juillet-septembre    1705. 


à 


B* 
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.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Levant  (1), octobre-décembre    1705. 

87.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant ,  .  .  .  . 


janvier-février 

.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  mars-avril 

89.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  mai-juin 

90.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  .... 
juillet-août 

91.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant, 

septembre-octobre 

92.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant, 

novembre- décembre 

93.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 
Levant , janvier-avril 

94.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 
Levant, mai-août 

.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Levant, septembre-décembre 

.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  .... 
janvier-mars 

97.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  avril-juin 

98.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant, 

juillet-septembre 

199.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant, 

octobre-décembre 

200.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Levant, janvier -avril 

201.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Levant, mai-juillet 


706. 
706. 
706. 

706. 

706. 

706. 

706. 

706. 

706. 

707. 
707. 

707. 

707. 

707. 

707. 


(1)  Ob  tnmfe,  ewregiftvéei  à  partir  d«  t*  1708,  quelques  dépêches  du  mois 
d'moéi  I70B. 


213.  Ordres  du  Roi  de  la  marine  de  Ponant 


(!).{_ 


214.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant  (i),  -  • 

janvier-mare 

aiB.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant  (3),  .  .  . 

avril-juin 


•  • 


707. 
708. 

708. 
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*  202.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Levant, juillet-août    1707. 

SW3.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 
Levant, septembre  -  décembre 

204.  Ordres  du  Roi  de  la  marine  de  Ponant.  .  .  . 

206.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  le 
passage  du  roi  d'Angleterre  en  Ecosse, 
janvier-avril  1708 

206.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant ,  .  .  .  . 

janvier-mars 

207.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  avril-juin 

208.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant, 

juillet-septembre 

209.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant, 

octobre- décembre 

210.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Levant, janvier- avril 

211 .  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Levant, mai-août 

212.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Levant, septembre-décembre 


708. 
708. 

708. 

708. 

708. 

708. 

708. 

709 

712. 

709. 

709. 


(i)  Le  volume  eit  diylâé  et  quatre  parties,  correspondant  cbaorae  à  une  année, 
et  ponmies  chacune  d'tme  table  distincte. 

(S)  On  trouve  au  P  44  une  table  spéciale  pour  u  quelques  lettres  qui  ont  été 
écrîtes  au  sajet  de  rarmement  de  M.  de  La  Luzerne  ». 

(8)  On  trouve  au  f*  5S  verso  une  table  spéciale  pour  «  quelques  lettres  qui  ont 
été  écrites  an  sujet  de  Tarmement  de  M.  de  La  Luzerne  »; 
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B*216.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant, 

juillet- septembre    1709. 

217.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant, 

octobre-décembre    1709. 

218.  Ordres  du  Roi  et  dépêches    concernant  la 

marine  de  Levant, janvier -juin    1709. 

219.  Ordres  du  Roi  et  dépêches   concernant  la 

marine  de  Levant,  .  .  .  juillet-décembre  1709. 
2SK>.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant, 

janvier-mars    1710. 

221.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  avril-juin  1710. 
Dépèches  de  la  marine  de  Ponant, 

juillet-septembre    1710. 

Dépèches  de  la  marine  de  Ponant, 

octobre-décembre    1710. 

Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Levant, janvier-juin     1710. 

Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Levant, juillet- décembre    1710. 

Dépèches  de  la  marine  de  Ponant  (1),  .  . 

janvier-mars    1711. 

Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  avril-juin  1711 . 
Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  ..... 

juillet- décembre    1711. 

Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 
rine de  Levant 1711. 

Dépèches  de  la  marine  de  Ponant  (2),  .  .  . 

janvier-juin    1712* 


(1)  Ob  m  a«  ^  IlOi  le  titre  fuiTiiit  :  EnrtgUtrmnmi  an  dépkhe$  de  la 
fiiiniBif  rmntmmU  ie  M.  Dm Qai§  IVoitiii,  iumk  1711. 

(t)  G»  ingiiCiii  ert  dififé  en  drax  partiM,  eom^ondiBt  ehacnne  à  hb  trimestre» 
«t  povnHf*  chaeuw»  d'WM  ttbia  diitlnclt^  Même  obMrration  poor  les  registres 
P  m.  tUi  t3Si  t4Si  S46< 
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B*231.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant  (1),  .  .  . 

juillet- décembre 

232.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant    la 

marine  de  Levant 

233.  Ordres  du  Roi  de  la  marine  de  Ponant  (2). 

234.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant  (3),  .  .  . 

janvier-juin. 

235.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant  (4),  .  .  . 

juillet- décembre 

236.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la 

marine  de  Levant 

237.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant» 

janvier-avril 

238»  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  mai-août 

239.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant, 

septembre -décembre 

240.  Ordres  du  Roi  et  dépèches   concernant   la 

marine  de  Levant 

241.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant,  janvier-juin 

242.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant, 

juillet- décembre 

243.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la 

marine  de  Levant  (5),  .  .  .  janvier-août 


1712. 


712. 

713 

716. 

713. 

713. 

713. 

714. 
714. 

714. 

714. 
715. 

715. 

715. 


(i)  Voir  ci-dessat  la  note  il  de  la  paf^e  63. 

(S)  Ce  regûtre  est  diyisé  en  quatre  parties,  correspondant,  chacune,  à  une  année, 
et  pommes,  chacune,  d'une  table  distincte. 
(8)  Voir  la  note  i  d-dessus. 

(4)  Voir  la  nota  I  d-desius. 

(5)  On  lit  au  f*  i  préliminaire  :  «  M.  deGivry  a  Toula  qu'on  commençât  un  nou- 
▼eau  fegistre  avec  le  règne  du  Roy,  ainsy  les  quatre  dernSen  mois  de  1715  aont 
joiiitB  arec  l'année  1716,  tant  pour  la  Marine,  les  Galères  que  le  Conmierce  ». 

Lb  FÉvau  de  Girry,  protégé  de  M.  de  Pontcbartnin,  arait  remplacé  M.  de 


m 

I 


'*244 


246. 


246. 
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Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la' 
marine  de  Levant,  septembre  1715-dé- 
cembre  1716 . 

Dépêches  de  la  marine  de  Ponant  (1),  .  .  . 
janvier-juin 

Dépêches  de  la  marine  de  Ponant  (2),  .  .  • 
juillet-décembre 


247.  Ordres  du  Roi  pour  la  marine  de  Ponant  (3). 

248.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant^ 

janvier-juin 

240.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant, 

juillet- décembre 

250.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant   la 

marine  de  Levant 

251.  Dépêches    concernant   la    marine    de   Po- 

nant  

252.  Ordres  du  Roi  et  dépèches    concernant   la 

marine  de  Levant 

Dépêches  concernant  la  marine  de  Ponant, 

janvier-juin 

Dépêches  concernant  la  marine  de  Ponant, 

juillet-décembre 

Ordres  du  Roi  et  dépêches   concernant   la 

marine   de  Levant 


65 

715, 
716. 


716. 

716. 

717 

719. 

717. 

717. 

717. 

718. 

718. 

719. 

719. 

719. 


StlabeiTy  i  U  léte  da  bareaa  des  ports  de  Levant  le  1«'  jaillet  1709.  11  mourut 
à  Ptrit  le  4  teptembre  1818.  Son  fils  devint  intendant  à  la  Martinique  en  1754. 
Voirri-apr^,  page  119,  note  5. 

(1)  Voir  d-destus  U  note  2  de  la  page  63. 

(t)  Voir  U  note  1  ci-dessus. 

(3)  Ce  regbtrc  est  divisé  eu  trois  parties,  correspondant,  chacune,  à  une  année, 
ei  pouT«et,  chacune,  d'une  table  distincte. 

ÉTAT   SOMMAIRI   DBS   ARCHIVES   DE   LA  MARINE.  S 
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JB   256.  Ordres  du  Roi  de  la  marine  de  Ponant  (1). 

257.  Dépèches  concernant  la  marine  de  Ponant, 
janvier-juin 

SttSS.  Dépèches  concernant  la  marine  de  Ponant, 
juillet -décembre 

259.  Ordres  du  Roi   et  dépêches    concernant  la 

marine  de  Levant 

260.  Dépêches  concernant  la  marine  de  Ponant, 

janvier-juin 

261.  Dépêches  concernant  la  marine  de  Ponant, 

juillet- décembre 

262.  Ordres  du  Roi  et   dépèches  concernant   la 

marine  de  Levant 

263.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant, 

janvier-juin 

264.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant, 

juillet- décembre 

265.  Ordres   du  Roi  et  dépèches  concernant  la 

marine  de  Levant. 

266.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant,  janvier-juin 

267.  Dépêches  concernant  la  marine   de  Ponant, 

juillet-décembre 

268.  Ordres  du  Roi  et  dépêches   concernant  la 

marine  de  Levant 

269.  Ordres  du  Roi  de  la  marine  de  Ponant  (2).  . 


720 
723. 

720. 

720. 

720. 

721. 

721. 

721. 

722. 

722. 

722. 
723. 

723. 

723. 

724 

729. 


(1)  Ce  registre   est  divisé  en  qaatre  parties,  correspondant,  chacune,  à  une 
année.  11  y  a  trois  tables  distinctes  :  celle  de  I7ii  manque. 

(2)  Ce  registre  est  divisé  en  six  parties,  comprenant  cbacone  une  année,  et 
pourvues,  chacune,  d'une  table  distincte. 
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**   270.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant, 

janvier-juin     1724. 

271 .  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant, 

juillet- décembre    1724. 

272.  Ordres   du  Roi  et  dépêches  concernant  la 

marine  de  Levant 1724. 

273.  Dépèches  de  la  marine  de  Ponant 1725. 

274.  Ordres  du    Roi  et  dépêches  concernant  la 

marine  de  Levant 1725. 

276,  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant 1726. 

276.  Ordres  du  Roi  et  dépèches   concernant  la 

marine  de  Levant 1726. 

277.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant 1727. 

278.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la 

marine  de   Levant 1727. 

279.  Dépêches  de  la  marine  de  Ponant 1728. 

280.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la 

marine  de  Levant  (1) 1728. 

281.  Dépêches  concernant  la  marine  de  Ponant.     1729. 
•  Ordres  du  Roi  et   dépêches  concernant  la 

marine  de  Levant  (2) 1729. 

.  Lettres  des  six  premiers  mois  et  ordres  du  Roi 

de  la  marine  de  Ponant  (3) 1730. 


(i)  Ce  registre  ast  diriié  ao  deux  parties»  comprenant,  chacune,  à  pen  près 
iB  seflMstie,  ei  poonmes,  chacune,  d'une  table  distincte. 

(S)  Ce  registre  est  divisé  en  trois  parties,  comprenant,  chacune,  un  semestre. 
Lei  éemL  tables  sont  placées,  à  la  suite  Tune   de  l'autre,  en  tète  du  premier 


(3)  Ce  rafistre  est  dirisé  en  deux  parties,  comprenant  :  rune,  les  Uttres, 
raatra,  les  Ordm;  pourvues  chacune  d'une  table  distincte.  11  en  est  de  même  des 
registres  B*  t64,  SM,  187,  SS9,  SOO,  S9S,  S93,  S95.  S06,  S98, 300,  30S,  301. 
—  Voir  la  noté  0  de  la  page  68. 
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B    284.  Lettres  des  six  derniers  mois  et  ordres  du  Roi 

de  la  marine  de  Ponant  (1) 1730, 

286.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant   la 

marine  de  Levant 1730. 

286.  Lettres  des  six  premiers  mois  et  ordres  du 

Roi  de  la  marine  de  Ponant  (2) 1731 . 

287.  Lettres  des  six  derniers  mois  et  ordres  du 

Roi  de  la  marine  de  Ponant  (3) 1731 . 

288.  Ordres   du   Roi  et  dépèches  concernant  la 

marine  de  Levant 1731. 

280.  Lettres  des  six  premiers  mois  et  ordres  du  Roi 

de  la  marine  de  Ponant  (4) 1732. 

200.  Lettres  des  six  derniers  mois  et  ordres  du  Roi 

de  la  marine  de  Ponant  (5) 1732. 

291.  Ordres   du  Roi  et  dépèches  concernant  la 

marine  de  Levant 1732. 

St02.  Lettres  des  six  premiers  mois  et  ordres  du 

Roi  de  la  marine  de  Ponant  (6) 1733. 


(1)  Voir  ci-dessns  la  note  3  de  la  page  67. 
(S)  Voir  la  note  i  ci-dessos. 

(3)  Voir  la  note  1  ci-dessos. 

(4)  Voir  la  note  1  d-dessus. 

(5)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(6)  Les  Lsttret  de  Ponant  sont  réparties  en  qaatre  catégories,  savoir  :  i^  Roche- 
fort;  %^  Brest;  Z^  le  Havre  et  Dnnkerque;  k^  autres  lieux,  pour  la  période  qui 
s'étend  de  1733  à  1755.  A  partir  de  Tannée  1738  (B*  304),  le  port  de  Brest  est 
placé  en  tôte.  Les  Ordret  du  Roi,  qui  sont  confondus  avec  les  dépèches  ou  lettres  de 
Ponant  depuis  Tannée  1738  (B*  305),  sont  isolés  de  nouveau  et  placés  sous  une 
rubrique  spéciale,  après  les  Autres  lieux,  depuis  Tannée  1744  (B*  3S3).  A  partir  de 
Tannée  1756  (B*  352),  il  y  a,  en  outre  des  divisions  énumérées  dnlesfus,  une 
division  spéciale  pour  le  port  de  Bayonne,  et,  à  partir  de  1757  (B>  355)»  pour 
Bayonne  et  Bordeaux.  Les  lettres  adressées  au  Havre  et  à  Dnnkerque  forment  par^ 
fois  deux  divisions  distinctes.  —  Voir  la  note  3  de  la  page  67. 


ORDRES  ET  DÉPÊCHES.  69 

Lettres  des  six  derniers  mois  et  ordres  du  Roi 
de  la  marine  de  Ponant  (1) 1733. 

204.  Ordrcfâ  du  Roi  et  dépèches    concernant  la 

marine  de  Levant 1733. 

295.  Lettres  et  ordres  du  Roi  de  la  marine  de  Po- 

nant (2), janvier-juin    1734. 

296.  Lettres  et  ordres  du  Roi  de  la  marine  de 

Ponant  (3), juillet-décembre     1734. 

297.  Ordres  du   Roi  et  dépêches  concernant  la 

marine  de  Levant 1734. 

298.  Lettres  et  ordres  du  Roi  de  la  marine  de 

Ponant  (4) 1735. 

299.  Ordres  du  Roi  et  dépèches   concernant  la 

marine  de  Levant 1735. 

300.  Lettres  et  ordres  du  Roi  concernant  la  ma- 

rine de  Ponant  (5) 1736. 

301 .  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 

rine de  Levant 1736. 

302.  Lettres  et  ordres  du  Roi  concernant  la  marine 

de  Ponant  (6) 1737. 

303.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 

rine de  Levant  (7) 1737. 

304.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 

rine de  Ponant  »  janvier-juillet    1738. 


(1)  Voir  ci-detfos  la  note  3  de  la  page  67  et  la  note  0  do  la  page  03. 
(S)  Voir  la  note  i  ci-deMo«. 
(I)  Voir  la  ■oCa  I  ci-dettot. 

(4)  Voir  la  note  i  ci-detsns. 

(5)  Voir  la  note  1  d-dessos. 
(ft)  Voir  la  note  1  ei-detsot. 
(7)  Voir  la  note  f  HnleMos. 
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B   306.  Oritres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 
rine de  Ponant  (1),  .  .  juillet- décembre    1738. 

306.  Ontrvs  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 

rine de  Le\*ant 1738. 

307.  Ontres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 

rine de  Ponant janvier- juin    1739. 

308.  Onlres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  mar 

rine  de  Ponant,  ....  juUlet-décembre    1739. 

309.  Oritros  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 

rine do  Le\-ant 1739. 

310.  i^rilivs  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 

rine de  Ponant janvier-juin    1740. 

311 .  Ortlres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 

rine de  Ponant,  ....  juillet- décembre    1740. 
3ia.  Onlrvs  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 
rine de  Levant 1740. 

313.  Ortlivs  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 

rine do  Ponant janvier-juin    1741. 

314.  (>rdivs  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 

rine do  Ponant juillet-décembre    1741. 

315.  i>rtlros  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 

rine de  Levant 1741. 

316.  Orilres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 

rine do  Ponant janvier-juin    1742. 

317.  Ordres  du  Roi  et  dép-che^  concernant  la  ma- 

rine de  Ponant,  ....   juillet-décembre    1742. 

318.  Orilros  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 

rine do  Levant 1742. 

310.  Oi\lres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  mar 

rine  de  Ponant janvier-juin    1743. 


{ I  )  V«iir  rwt^^Qs  h  note  6  d^  \n  pa^r  68. 
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3*  320.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 
rine de  Ponant,  juillet-décembre    1743. 

321 .  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 

rine de  Levant 1743. 

322.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 

rine de  Ponant  (1),  ....  janvier-juin     1744. 

323.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 

rine de  Ponant  (2),  .  .   juillet-décembre    1744. 

324.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 

rine de  Levant 1744. 

326.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 
rine de  Ponant,  janvier-juin    1745. 

326.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 

rine de  Ponant,  ....   juillet-décembre    1745. 

327.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 

rine de  Levant 1745. 

328.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 

rine de  Ponant janvier-juin     1746. 

329.  Ordres  du  Roi.  lettres  du  Ministre  et  autres 

dépêches  concernant  la  marine  de  Ponant, 
juillet-décembre    1746. 

330.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 

rine de  Levant 1746. 

331.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 

rine de  Ponant, janvier-juin    1747. 

332.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 

rine de  Ponant,  ....   juillet-décembre    1747. 

333.  Ordres  du  Roi,  lettres  du  Ministre  et  autres 

dépêches  concernant  la  marine  de  Levant.     1747. 


(I)  Voir  ci46Mni  la  note  6  de  la  page  68. 

(f  )  n  y  a  daiM  ce  registre  ane  rubrique  particulière  pour  les  ÀrréU  renduî  au 
Cometl  Boyal. 
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B  334.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 
rine de  Ponant, janvier-juin    1748. 

335.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 

rine de  Ponant,  ....  juillet-décembre    1748. 

336.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 

rine de  Levant 1748. 

337.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 

rine de  Ponant 1749. 

338.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 

rine de  Levant  (1) 1749. 

*  330.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma« 

rine  de  Ponant 1750. 

340.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 

rine de  Levant 1750. 

341 .  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 

rine de  Ponant 1751. 

342.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 

rine de  Levant 1751 . 

343.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 

rine de  Ponant 1752. 

344.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 

rine de  Levant 1752. 

345.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 

rine de  Ponant 1753. 

346.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 

rine de  Levant 1753. 

347.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 

rine de  Ponant 1754. 

348.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 

rine de  Levant 1754. 


TT 


(1)  On  lit  en  tête  des  expéditions  du  mois  de  mai   :  ExpédUion*  signiet  par 
Mgr  RouiUé. 
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B* 


349.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 

rine de  Ponant, janvier-juin 

350.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 

rine de  Ponant,  ....  juillet-décembre 

351 .  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 

rine de  Levant 

362.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  concernant  la  ma- 
rine de  Ponant  (1),  ....   janvier-juin 

353.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  concernant  la  ma- 

rine de  Ponant,  ....  juillet-décembre 

354.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Levant 

355.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant  (2), janvier -juin 

356.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant  (3), juillet-décembre 

357.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Levant 

358.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant, janvier-juin 

359.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant, juillet-décembre 

360.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Levant 

361.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant  (4), janvier-juin 


755. 


755. 


755. 


756. 


756. 


756. 


757. 


757. 


757. 


758. 


758. 


758. 


759. 


(1)  Voir  d-émoM  la  note  6  de  la  page  08. 
(1)  Voir  la  note  i  d-dewos. 
(I)  Le  réf.  H*  S56  a  une  taUe  pour  le  port  d'Ostende. 
(4)  On  lil  ev  le  i"  feoillel  dn  réf.  801  :RêgUtr$  âe$  Ordre»  d%  Roi  et  dépêchée 
la  Mmrkie  de  Pommi,  eix  frewûen  mott;  eiewpédiêkme  du  eieter  Thmroê, 
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B  362.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant, juillet-décembre    1759. 

363.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Levant 1739. 

364.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant  (1), janvier-juin    1700. 

366.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant, juillet-décembre    1760. 

366.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Levant 1760. 

367.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant, janvier-juin    1761. 

368.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant, juillet-décembre    1761 . 

369.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de  i  1761, 

Levant )  1762. 

370.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant, janvier-juin    1762. 

371.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant, juillet- décembre    1762. 

372.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant, janvier-juin    1763. 

373.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant juillet-décembre    1763. 

374.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Levant 1763. 

375.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Ponant, janvier-juin    1764. 


(i)  On  lit  sur  le  i*'  feaillet  de  la  table  du  reg.  304  :  ce  Plosienn  lettret  écrites 
pendant  Tannée  1760  n*ont  pas  été  enregistrées.  Elles  se  troavent  dans  vn  porte- 
feoille  intitulé  :  GAMPAaNBs;  elles  finissent  en  jnin  ». 


!• 
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376.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant, juillet-décembre    1764. 

377.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Levant 1764. 

378.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant, janvier-juin    1765. 

370.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

m 

Ponant, juillet-décembre    1765. 

380.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Levant 1765. 

381 .  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant, janvier-juin    1766. 

382.  Ordres  du  Roi  et  dépèches,  de  la  marine  de 

Ponant, juillet-décembre    1766. 

383.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Levant 1766. 

384.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant, janvier-juin    1767. 

385.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant, juillet-décembre    1767. 

386.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Levant 1767. 

387.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant, janvier-juin    1768. 

388.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Ponant, juillet-décembre    1768. 

380.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Uvant 1768. 

300.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant, janvier-juin    1769. 

301 .  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant, juillet-décembre    1769 


B» 
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392.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Levant 1769. 

393.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant, janvier-juin     1770. 

394.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant juillet-décembre    1770. 

395.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Levant 1770. 

396.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Levant.  . 1771. 

397.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant, janvier-juin    1772. 

398.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant, juillet-décembre    1772. 

399.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Levant 1772. 

400.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant, janvier-juin     1773. 

401 .  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant, juillet-décembre    1773. 

402.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Levant 1773. 

403.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant, janvier-juin    1774. 

404.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant, juillet-décembre    1774. 

405.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Levant 1774. 

406.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant, janvier-juin    1775. 

407.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant, juillet -décembre    1775. 


4 


!• 


ORDRES  ET  DÉPÊCHES.  77 

406.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Levant  (1) 1775. 

400.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Ponant  (2), janvier-juin  1776. 

410.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Levant  (3) 1776. 

411.  Ordres  du  Roi  et  dépêches  de  la  marine  de 

Ponant  (4) 1777. 

412.  Ordres  du  Roi  et  dépèches  de  la  marine  de 

Levant  (5) 1777. 

413.  Ordres  et  dépèches.  Ponant 1778. 

414.  Jd.               Levant 1778. 

415.  Id.                Ponant 1779. 

416.  Extraits  des  principaux  ordres  et  décisions.  1779. 

417.  Ordres  et  dépèches.  Ponant 1780. 

418.  Id.                Levant 1780. 

410.  Extraits  des  principaux  ordres  et  décisions.  1780. 

420.  Ordres  et  dépèches,  Ponant 1781 . 

421.  Extraits  des  principaux  ordres  et  décisions.  1781. 

422.  Ordres  et  dépèches,  Ponant 1782. 

423.  Id.                Levant 1782. 

424.  Id.                Ponant  .* 1783. 

425.  Extraits  des  principaux   ordres  et  décisions.  1783. 

426.  Ordres  et  dépèches.  Ponant 1784. 


(1)  Voir  le  rfg.  B^  134,  qai  contient  des  lettres  de  la  coor  des  années  1775- 
1777.  Se  reporter  également  aux  explications  données  sur  les  ordonnances  da 
i7  leplanbre  1776  et  sur  la  Direction  des  ports  et  arsenaux,  dans  la  notice  ci-des- 
sas,  page  35,  et  dans  la  brochure  sur  Y  Administration  centrale  de  la  Marine  par 
F.  delleibecq,  Paris,  iiandoin,  1886,  p.  8. 

(I)  Voir,  ci-dessns,  note  1. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  note  1. 

(4)  Voir,  ci-de:isus,  note  1. 

(5)  Voir,  ci-desf us,  note  1 . 
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^  427.  Ordres  et  dépèches,  Ponant 1784. 

428.  Id.  Levant 1784. 

429.  Id.  Ponant 1785. 

430.  Id.  Levant 1785. 

431.  Id.  Ponant 1786. 

432.  Id.  Ponant 1786. 

433.  Id.  Levant 1786. 

434.  Extrait  des  ordres  donnés  dans  les  ports  con- 

cernant les   mouvements   extraordinaires 

qui  ont  eu  lieu  depuis  le  15  juin 1787. 

435.  Ordres  et  dépèches,  Ponant 1788. 

I  1669 

436.  Dépèches  (Expéditions  originales) |     . 

1694 
^'''  ''^-  -1723. 

'' î-m9. 

*^^-  ''-  î-1770. 

440                          Id  I  *''* 

**"•  ^'^'  j-1774. 

***•  '^-  (.1789. 

Î1669 

443.  Minutes  diverses » 

444.  Instructions^  édits,  brevets,  commissions  .  .         m 


lU  articles,  savoir  :  !•  414  reg.  in-f>,  cotés  B*  1-410,  416,  419,  421 
et  425,  reliés  eo  veaa,  à  Texceptioa  des  reg.  B*  4,  7,  8-20,  23-26,  28,  32, 
33,  36,  44  et  45,  qui  sont  reliés  en  maroquin,  et  des  reg.  B*  137,  197,  318, 
416,  419,  421  et  425,  qui  sont  cartonnés;  2«  30  cartons  et  liasses,  cotés 
B*  411-415,  417,  418,  420, 422-424, 426-444.— Les  rrg.  B>  1-224  et  B*  226410 
sont  pourvus  de  tables. 


^^^—^•m^m^^m^^m^ém 


LETTRES  REÇUES.  79 


B'.  —  LETTRES  REÇUES. 


(1628-1789.) 

Au  point  de  vue  des  provenances,  la  série  B'  a  recueilli  d'abord 
la  correspondance  à  l'arrivée  des  détails  du  Ponant  et  du  Levant. 
On  y  trouve,  en  outre,  une  partie  de  la  correspondance  des  détails 
des  Fonds,  des  Prises  et  des  Classes.  Il  a  été  dressé,  dans  la  bro- 
chure intitulée  Inventaire  sommaire  des  Archives  de  la  Marine, 
i^  fascicule  (i),  une  table  à  double  entrée  donnant,  pour  chaque 
année,  Tindication  des  registres  correspondant  aux  principales 
divisions  adoptées  lors  du  classement  et  de  la  reliure  de  la  série  B*. 
Les  pièces  émanées  des  ports  secondaires,  et  notamment  celles  qui 
ont  été  p*oupées  dans  cette  table  sous  les  rubriques  :  Picardie, 
Normandie,  Bretagne,  Océan,  Petits  ports  de  Levant,  sont  presque 
toutes  relatives  aux  Classes. 

En  ce  qui  concerne  les  détails  du  Ponant  et  du  Levant,  d^assez 
importantes  lacunes  sont  à  signaler  dans  la  série  B*.  Si  Ton  jette 
les  yeux  sur  la  table  dont  nous  venons  de  parler,  on  constate,  ainsi 
que  le  faisait  remarquer  M.  Servois  en  1884  (i),  combien  d'années 
manquent  pour  chaque  port;  «  et  encore,  ajoutait  M.  Servois,  l'année 
ce  même  qui  parait,  d'après  la  table,  pourvue  de  sa  correspon* 
c  dance,  n'est-elle  souvent  représentée  sur  les  rayons  que  par 
«  quelques  pièces  isolées,  signées  tantôt  par  le  commandant,  tantôt 
«  par  l'intendant  ou  par  un  commissaire.  Les  archives  des  ports 
«  sont  infiniment  plus  riches.  En  voici  une  preuve,  tirée  des  archives 
«  da  Brest.  J*ai  lu  dans  un  dossier,  annoté  par  M.  de  Branges»  le 
ff  relevé  des  lettres,  venues  de  Brest,  qu'il  a  retrouvées  aux  archives 
«  du  ministère  :  jusqu'en  1750,  les  années  où  la  correspondance 


(1)  Fuie,  Berfar-Lavraolt,  iSSl,  extrait  de  la  Revue  marUime  et  coloniale, 
(S)  Bapport  de  M.  Senroii,  3i  décembre  1884. 


80  SERVICE  GÉNÉRAL. 

«  entière  ne  manque  pas  au  dépdt  central  de  Paris  n'y  comptent 
«  guère  qu'une,  deux  ou  trois  lettres  de  l'intendant,  rarement  plus  : 
«  or,  à  Brest,  do  1684  à  1699  seulement,  j'ai  noté  34  registres  de 
«  minutes  de  l'intendant.  Quant  aux  lettres  du  commandant,  elles 
c(  ne  commencent  à  Brest  qu'en  1756;  mais  la  collection  y  forme 
ce  22  volumes  et  consacre  plus  d'un  volume  à  chacune  des  années 
a  qui  s'y  trouvent  représentées,  tandis  qu*à  Paris,  l'on  n'a  conservé 
«  que  deux  ou  trois  lettres  au  plus  par  année.  » 

Dans  rénumération  qui  va  suivre,  on  a  reproduit,  autant  que  pos- 
sible, les  rubriques  inscrites  sur  les  dos  des  volumes. 


jB     1,  Documents  relatifs  au  «  Droit  de  Villefran-f  1628 

che  » (-1662. 

2.  Travaux  de  dessèchements,  canal  du  Langue- r  1644 

docetc (-1780. 

3.  Dunkerque,  Belle-Isle,  Toulon,  Marseille.  .  A    .^^ 

(  1644 

4.  Toulon  :  lettres  de  M.  d'Infreville  (1),  etc.  A   ,^^^ 

(-looO. 

5.  Dunkerque,  Toulon,  Marseille ] 

Forêts  d'Auvergne J  1665. 

Clergé 1 


(i)  Louis  Lbmoux,  seigneur  d'Infrerilie,  était  originaire  de  Normandie.  U  exerça 
les  icnctions  de  commissaire  général  de  la  marine  de  Ponant  à  4,000  livres,  le 
7  janvier  lGi7  ;  reçut,  le  7  janvier  1645,  une  commission  d'intendant  des  armées' 
navales  pour  embarquer  sur  les  vaisseaux  commandés  par  M.  de  Bréxé,  grand 
maître  de  la  navigation,  et  une  commission  d'intendant  des  armées  navales  de 
Levant  le  1  janvier  1648.  (Notice  sur  VorganUatian  du  corpi  du  commiaariat  de  la 
Marine  par  A.  Deschard,  Paris,  Berger-Levrault,  1879.) 

(1)  Dépenses  du  Nord  :  Hollande,  Suède,  Danemark.  —  Seudre,  Charente.  « 
Fortifications. 
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B     7.  Dunkerque,  Le  Havre,  Toulon 1668. 

8.  Dunkerque,  Le  Havre,  Rochefort,  Toulon,  Mar-  \ 

seille (l669. 

Divers ) 

9.  Dunkerque,  Le  Havre,  Saint-Malo,  Brest,  Tou- 

lon, Marseille \  1670. 

Divers 

10.  Donkerque,  Le  Havre,  Brest,  Saint-Malo,  Nan- 

tes, Rochefort 1671. 

11.  Toulon,  Marseille 

Fonds \  1671. 

Divers 

12.  Dunkerque  :  lettres  de  M.  Hubert  (1).  .  .  .  )  ,  ^^^ 
Divers ) 

13.  Le  Havre,  Saint-Malo,  Brest,  Nantes,  La  Ro- 

chelle      1672. 

14.  Toulon  :  lettres  de  MM.  de  Matharel  et  Ar-  \ 

noul  (2) 1672. 

Divers ) 

15.  Dunkerque,  le  Havre,  Saint-Malo 1673. 

16.  Brest,  Nantes,  Rochefort,  Toulon ) 

Parlements,    etc ; 

17.  Dunkerque,  Le  Havre,  Saint-Malo,  Brest,  Ro- 

chefort, Brouage 1674. 

18.  Toulon  :  lettres  de  M.  Arnoul  (3) 1674. 

19.  Dunkerque,  Le  Havre,  Saint-Malo,  Nantes  •  •  )  j  nm^ 
Ports  du  Levant j 


(1)  Conmimire  ^éoèni  k  Dunkerque  en  iG7i,  rayé  det  cadres  en  1680. 
(I)  Voir  plus  test,  fMigo  ^9,  notes  2  et  3. 

(I)  Pierre  Amool^  intendant  gëoéral  des  galères,  venu  k  Toulon  pendant  la 
ie  de  leo  père.  (Voir  d-dessns,  p.  30,  note  0.) 

iTAT  80H)IÀIRB  DBS  ABCHIVB8  DB  LA  MÂBINB.  6 


82  SERVICE  GÉNÉRAL. 

B^20.  Toulon  :  lettres  de  M.  Arnoul  (1).  . 
Pêches 


r,  r  1675. 

Classes  

États  de  dépenses 

21 .  Dunkerque»  Le  Havre,  Saint-Malo>  Nantes  .  . 

Clergé 

Parlements .  .  V  1676. 

Artillerie  .... 
Etats  de  dépenses. 

22.  Toulon,  lettres  de   M,  Arnoul  (2), 

janvier-mai     1676. 

23.  Toulon  :  lettres  de  M.  Arnoul (3),  juin-décembre  \ 
Marseille  :  lettres  de  MM.  Brodart  (4)  et  de  !  1676. 

Bonrepaus(5) ) 

24.  Dunkerque,  Toulon 1677. 

25.  Toulon  :  lettres  de  M.  Arnoul  (6), 

janvier-juin     1677. 

1  Lettres  de  M.  Arnoul  (7),  .  .  .  .  ^ 
juillet- décembre  >  1677. 
Lettres  du  capitaine  de  port.  .  .  .  / 


(i)  Voir  ci-dessus,  p.  30,  note  6. 
(S)  Voir  note  i  ci-dessos. 

(3)  Voir  note  i  ci-dessus. 

(4)  Jean-Baptiste  Brodart,  commissaire  général  de  la  Marine  à  Toulon,  en  i666| 
commissaire  général  des  galères  à  Marseille  en  1670,  commissaire  général  ordonna-» 
taar  au  Harro  en  1071,  intendant  général  des  galères  le  SI  janvier  1076,  intendant 
à  Toulon  le  11  décembre  1079,  intendant  général  des  galères  le  15  janvier  1080, 
révoqué  le  31  juin  1084  {NotUe  sur  Vorganisation  du  corps  du  eommiuariat  de  la 
Mariné  par  A.  Deschard>  PAris,  Berger-Levrault,  1879).  Brodart  remplaça  Pierre 
Alnoul,  révoc^ué  de  les  fonctions  d'intendant  à  Toulon,  à  la  suite  de  la  perte  des 
liavires  le  Sam^Paréil  et  le  Ctmquérant,  (Voir  Abraham  Du  Quesne  H  la  Marine 
de  tùn  tempe  par  Jal,  Paris,  Pion,  1873,  tome  2^  p.  34i.) 

(5)  Voir  ci-dessni,  p.  37,  ilote  1. 
(0)  Voir  note  1  ci -dessus. 

(7)  Voir  note  1  ci-dëssus. 
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i  27.  Saint-Malo,  Nantes,  Rochefort,  La  Rochelle. 

Autorités  diverses \  1677. 

États  de  recettes  et  de  dépenses 

3ft.  Dunkerque,  Le  Havre,  Nantes )  .  *   ^ 

Divers ) 

29.  Toulon  :  lettres  de  M.  Arnoul  (1),  janvier-juin    1678. 

!  Lettres  de  M.  Arnoul  (2),  .  .  .  . 
juillet -décembre  .  .^-^ 
Lettres  de  MM.  de  Valbelle  (3),  de  ^  ^''^**- 
Vauvré  (4),  d'Oppède  (5),   etc. 
31.  Dunkerque,  Le  Havre,  Brest,  Nantes  et  Saint- 
Malo  

États  de  recettes  et  de  dépenses 

Divers 


(I)  Voir  ci-detsas,  page  30,  note  6. 
(S)  Voir  note  i  ci-dessas. 

(3)  Jean-Baptiste  de  Valbelle,  chevalier  de  Maltei  entra  dans  la  marine  royale 
avec  one  commission  de  capitaine  de  vaisseaa  le  6  mars  1666.  Il  fut  fait  chef 
d*escadre  le  23  décembre  1673  et  mourut  le  17  avril  1681.  (Voir  Abraham  Du 
Quetne  et  la  Marine  de  ton  tempt  par  Jal,  Paris,  Pion,  1873,  tome  ^,  p.  387.) 

(4)  Louis  GiRARDiif,  seigneur  de  Vauvré,  conseiller  du  Roi  en  ses  conseils  et  en 
ton  Parlement  de  Mets,  maître  d'hôtel  ordinaire  du  Roi  (1700),  conseiller  du  con- 
leil  de  marine  (1715),  était  enseigne  de  vaisseau  à  Toulon  en  1665.  Il  devint  sac- 
ceasivement  commissaire  de  la  Marine  à  Rochefort  (1670),  commissaire  général  à 
RodMlort  faisant  fonctions  d'intendant  des  armées  navales  le  SS  avril  1073, 
ordoonatenr  an  Havre  (1675),  et  en  Sicile  (1670),  intendant  k  Tonkm  le  10  janvier 
leaO.  U  servit  à  la  mer  de  1601  à  1694  et  mourut  à  Paris  le  29  septembre  17S4. 
(Sciiee  tmr  forganitatUm  du  torpt  du  eommumriat  de  la  Marine  par  A.  Desehardi 
Paris,  Berger-Levranlt,  1879.  Voir  aussi  Abraham  Du  Quetne  et  la  Marine  de  tan 
kmfê  par  ial,  Paris,  Pion.  1873,  t.  S,  p.  350,  note  1.) 

(5)  Le  marquis  d'Oppéde,  fils  de  Henri  de  Forbin,  baron  d'Oppède  et  président 
di  parlement  d'Aix.  Le  marquis  d'Oppéde  était  lui-même  président  à  mortier  an 
parlement  de  Provence.  Il  succéda  à  Colbert  de  Terron  en  qnalité  d'intendant  à 
Messine,  en  1676.  On  sait  que  l'abandon  de  Messine  par  les  Français  eut  lien  en 
mars  et  avril  1678. 
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B   32.  Toulon  :  lettres  de  MM.  Du  Quesne  (1)  et  Ar- 

noul(2) \  1679. 

Marseille  :  lettres  de  M.  Brodart  (3) 

33.  Dunkerque,  Brest,  Le  Havre,  Nantes,   Saint- 

Malo,  Rochefort. 1680. 

34.  Toulon,  Marseille 

États  de  recettes  et  de  dépenses 

Autorités  diverses \  1680. 

Classes  

Bois  de  construction,  etc 

35.  Le    Havre,    Dunkerque,    Saint-Malo,   Nantes 

et  Bayonne 1681. 

Lettres  du  commandant  de  la  Ma- 

*  Lettres  de  M.  de  Vauvré  (4),  ... 
janvier-mai 

37.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Vauvré  (5),  .... 
juin-décembre    1681. 

38.  Ministres 

Gouverneurs. 

Clergé. }1681. 

Bois  de  construction 

États  de  dépenses 

39.  Dunkerque,   Le  Havre,    Rouen,  Saint-Malo, 
Nantes,  Rochefort,  Bordeaux,  Blaye  et  Li-  i 
boume 

Classes  


(i)  Abraham  Do  Qobsjib,  lieatenaot  général  des  armées  narales.  mort  le  i*'  fé- 
rrier  1088. 
(S)  Voir  ci-dessns,  page  30,  note  6. 

(3)  Voir  ddessos,  page  80,  note  7. 

(4)  Voir  d-dessns,  page  83,  note  4. 

(5)  Voir  la  note  4  ci4es8as. 
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!•  40.  Toulon  :  lettres  de  MM.  de  Vauvré  (1)  et  Le 

Vasseur  (2) 1682. 

41.  Ministres 

Clergé ^  ^ggg 

Parlements 

États  de  dépenses 

42.  Dunkerque,  Le    Havre,    Rouen,    Saint-Malo, 

Nantes,  Rochefort,  Bordeaux \  1683. 

Classes  

43.  Toulon,  Marseille 1683. 

44.  Clergé 

Intendants  des  provinces 

ArtiUerie \1683. 

Bois  de  construction 

États  de  dépenses,  etc 

45.  Le  Havre,  Saint-Malo,  Brest,  Nantes,  Roche- 

fort,  La  Rochelle,  Bordeaux 1684. 

46.  Toulon    :  lettres  de  MM.  Du  Quesne  (3),  de 

Vauvré  (4),  de  Bonrepaus  (5) 1684. 

47.  Clergé 

Parlements 

Gouverneurs  et  intendants  des  provinces.  .  . 
États  de  dépenses,  etc 


(1)  Voir  d-àmêfu,  page  83,  note  4. 

(t)  NoCl  Li  VAtstOR,  commimaire  (1060),  commissaire  et  contrOlear  aa  Harre 
(iê70),  à  Brest  (1675),  k  Rochefort  (1681),  à  Toalon(1683),  commissaire  général 
k  Tomkm  M699),  commissaire  en  charge,  commissaire  ordonnateur  (i70S)  et  oom- 
■jaiaire  général  (1716)  dans  le  même  port;  mort  à  Toulon  le  S  juillet  17S3.  {Laf- 
fUÊté,  (?  55.)  On  remarquera  que,  d'après  Laffilard,  Noël  Lerasseur  n*aurait  été 
KMUië  k  Toulon  qu*en  1683.  D'après  le  même  auteur.  Le  Vasseur  serait  le  père 
de  nnleodant  Le  Vasseur  de  Villeblanche.  (Voir  ci-après,  page  110,  nota  S.) 

(I)  Voir  ci-dessus,  page  84,  note  t. 

(4)  Voir  ct-detsus,  note  t. 

(5)  Voir  ci-desMs,  page  37,  note  1. 
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k8.  Le  Havre,  Saint-Malo,  Brest,  Nantes,  Roche* 

fort  et  La  Rochelle 1685. 

(9.  Toulon  et  Marseille 1685. 

10.  Clergé 

Parlements -^^^ 

Intendants  des  provinces. 

Classes,  etc 

d .  Dunkerque,  Le  Havre,  Saint-Malo,  Nantes,  Ro- 
chefort 

Artillerie 

Bois  de  construction >1686. 

Ëtats  de  dépenses 

Clergé 

Parlements,   etc 

12.  Toulon 1686. 

i3.  Ministres 

Clergé 

Parlements V1687. 

Artillerie 

Ëtats  de  dépenses 

H.  Toulon 1687. 

S5.  Le  Havre,  Dunkerque,  Saint-Malo,  Nantes,  La 

Rochelle 1688. 

se.  Toulon,  Marseille 1688. 

57.  Ministres 

Clergé 

Parlements 

Lettres  de  gouverneurs )1688. 

Artillerie 

Pèches 

Ëtats  de  dépenses,  etc 

58.  Dunkerque,  Le  Havre,    Saint-Malo,    Saint • 

Brieuc,   Brest,   Port-Louis,  Lorient,  .  ,  .     1689. 
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\^t50.  Toulon 

Ministres 

Parlements 

Gouverneurs 

Projets  d'armements 

60.  Dunkerque,  Le  Havre,  St-Malo,  Brest,  Lorient.     1690. 
M.  Nantes 

Voyage  de  M.  Âmoul  (1) 

Correspondance  de  M.  d'Usson  de  Bonrepaus,  ^  1690. 
intendant  des  classes  (2) 

Toulon 

62.  Ministres 

Clergé 

Parlements M690. 

Généralités  et  intendances 

Projets  d'armements 

63.  Dunkerque,  Le  Havre,  Saint-Malo 1691 . 

64.  Brest,  Nantes,  Rochefort,  Bayonne 1691. 

66.  Port-Louis,  Lorient 1691. 

66.  Toulon 1691. 

67.  Ministres 

Clergé ^^gg^ 

Parlements 

Généralités  et  intendances 

.  Dunkerque,  Le  Havre,  Saint-Malo,  Cherbourg.     1692. 
.  PortrLouis,  Lorient 1692. 


(i)  Voir  d-dessof ,  p.  30,  note  6. 

(t)  Voir  d-deftas,  paf e  37,  note  1.  DTsson  de  Bonrepaas,  intendant  général  des 
anaéet  naTales,  fût  chargé,  le  10  jain  1083,  de  l'inspection  générale  des  Qasses. 
0  est  pow  snoeeisenr,  à  l'inspection  générale  des  Classes,  Pierre  Amoal,  nommé 
hitfihiit  det  Qatses  le  30  septembre  160S.  (Voir  ci-dessas,  p.  30,  note  6;  et, 
i,  la  notice  sar  les  dornments  de  la  subdirision  C^.) 
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70.  Brest,  Nantes,  Rochefort 1692. 

71.  Toulon 1692. 

72.  Ministres 

Parlements 

Clergé ,^g^ 

Classes  

Commissaires  en  mission 

Vivres / 

73.  Commandants  pour  le  Roi  et  intendants  des 

provinces 1692. 

74.  Lieutenants  généraux  dans  les  provinces.  .  .  .     1692. 

75.  Dunkerque»  Le  Havre,  Saint-Malo 1693. 

76.  Brest,  Vannes,  Nantes,  Paimbœuf. 1693. 

77.  Lorient 1693. 

78.  Toulon \ 

Classes  

Poudres 

Fonds >1693. 

Ministres 

Clergé 

Parlements 

79.  Généralités  et  intendances  :  Âunis-Bretagne.     1693. 

80.  Généralités  et  intendances  :  Flandre-Roussillon.     1693 . 

81.  Dunkerque,  Calais,  Le  Havre,    Saint-Brieuc.     1694. 

82.  Saint-Malo 1694. 

83.  Brest,  Port-Louis,  Lorient,  Nantes,  Rochefort.     1694. 

84.  Toulon 1694. 

85.  Ministres 

Parlements 

Clergé >1694, 

Vivres 

Lettres  de  M.  de  Vauban  et  de  fonctionnaires 

divers   
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'      86.  Généralités  et  intendances   :    Âunis -Flan- 
dre       1694. 

87.  Généralités  et  intendances  :  Guyenne-Rous- 

sillon 1694. 

88.  Dunkerque,  Calais,  Le  Havre 1695. 

89.  Saint-Malo,  Brest 1695. 

90.  Port-Louis,  Lorient,  Vannes,  Nantes 1695. 

91.  Toulon,  Marseille 1695. 

92.  Ministres 

Parlements 

Clergé M695. 

Généralités  et  intendances 

Lettres  de  l'Amiral  de  France,  du  maréchal 

de  Vauban,  etc 

93.  Dunkerque,  Le  Havre,  Rouen 1696. 

94.  Cherbourg,  Saint-Malo,  Brest,  Rennes,    Lo- 

rient, Nantes,  Port-Louis 1696. 

95.  Toulon,  Marseille \  ^„ 

Lettres  du  maréchal  de  Vauban;  etc j 

98.  Ministres 

Cleï^g^ ^  169g 

Parlements 

Généralités  et  intendances 

97.  Dunkerque,   Le   Havre,   Cherbourg,  Saint- 

Malo 1697. 

98.  Brest,  Lorient,  Port-Louis,  Nantes 1697. 

99.  Toulon,  Marseille 1697. 

100.  Ministres 

Clergé 

Parlements H697. 

Généralités  et  intendances 

Lettres  de  TÂmiral  de  France 


90  SERVICE   G£NËHAL. 

B'  101 .  Dunkerque,  Le  Havre,  Saint-Malo.  . 
103.  Brest,  Lorient,  Nantes,  Rochefort.  . 

103.  Toulon,  Marseille 

104.  Ministres 

Qergé 

Intendants  des  provinces 


Vivres / 

105.  Le  Havre,  Saint-Malo,  Brest,  Lorient,  Port- 

Louis,  Nantes 1699. 

106.  Toulon 1699. 

107.  Ministres 

lY-, '  '«»»■ 

Parlements 

Intendants  des  provinces 

108.  Dunkerque,  Le  Havre,  Saint-Malo 1700. 

109.  Port-Louis,  Lorient,  Nantes 1700. 

110.  Toulon,  Marseille 1700. 

111.  Ministres \ 

l^-- 1700. 

Parlements ( 

Intendants  des  provinces ' 

112.  Dunkerque.  Le  Havre,  Saint-Malo,  Brest  .  .     1701 . 

113.  Port-Louis,    Lorient,  Nantes 1701 . 

114.  Toulon,  Marseille 1701. 

116.  Ministres \ 

Clergé j 

Parlements >1701. 

Généralités  et  intendances \ 

États  de  dépenses,  etc j 

116.  Dunkerque,  Le  Havre 1702. 

117.  Saint-Malo,  Brest,  Lorient,  Nantes 1702. 

118.  Toulon,  Marseille 1702. 


LETTRES  REÇUES.  91 

^  119.  Ministres 

Clergé 

Parlements V1702. 

Généralités  et  intendances 

Fonctionnaires   divers 

120.  Dunkerque,  Le  Havre,  Saint-Malo,  Port-Louis, 

Lorient,  Nantes 1703. 

121.  Toulon 1703. 

122.  Blinistres 

Clergé 

Parlements M703. 

Généralités  et  intendwces 

Fonctionnaires  divers 

123.  Dunkerque,  Le  Havre,  Saint-Malo 1704. 

124.  Port-Louis,  Lorient,  Nantes 1704. 

126.  Toulon 1704. 

126.  Ministres 

Clergé 

Parlements V1704. 

Généralités  et  intendances 

Fonctionnaires  divers 

127.  Dunkerque 1705. 

128.  Le  Havre,  Saint-Malo,  Port-Louis,  Nantes.  .  1705. 
128.  Lorient  :  lettres  de  M.  de  Clairambault  (1).  .  1705. 
130.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Marine 

et  de  l'ordonnateur \  1705. 

Marseille,  Àntibes 


(1)  Ghirlet  de  Glahambault,  eonunisttire  de  la  Marine,  employë  à  Dnnkerqve 
(iê70),  k  Toideo  (iÔ77)  et  à  Brest  (IMO),  devint  commistaûe  gëaAral  en  1699 
et  coaaiMiin  ordomiatev  en  1708.  n  pana  à  Fort-Loois  (Lorient)  en  1704,  et  y 
le  S  jnin  I7t0. 
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*131.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Vauvré  (1).  .  .  .     1705. 

132.  Ministres 

Clergé 

Parlements ,  .^^„ 

n  >1705. 

Provinces 

Lettres  de  rAmiral  de  France,  de  l'intendant 
des  classes  (2),  etc 

133.  Dunkerque,  Boulogne,  Calais 1706. 

134.  Le  Havre,  Cherbourg 1706. 

135.  Saint-Malo,  petits  ports  de  Bretagne 1706. 

136.  Nantes,  Lorient,  Port-Louis 1706. 

1 37.  Lorient  :  Lettres  de  M .  de  Clairambault  (3),  etc .     1 706 . 

138.  To^lon  :  lettres  du  commandant  de  la  Marine 

et  de  l'ordonnateur vi7AA 

Marseille  :  lettres  de  TAmiral  de  France,  du 
maréchal  de  Vauban,  de  l'intendant,  etc. 

139.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Vauvré  (4)  .  .  .  .     1706. 

140.  Ministres \ 

Clergé 1706. 

Parlements ) 

141.  Généralités  et  intendances 1706. 

142.  Dunkerque 1707. 

143.  Calais,  Boulogne 1707. 

144.  Le  Havre  :  lettres  de  M.  de  Champigny  (5).    1707. 


(i)  Voir  ci-desius,  page  83,  note  4. 

(%)  Voir  ci-dessus,  page  87,  note  9  ;  et  ci-après  la  notice  sar  les  docaments  de 
la  snbdiYision  G^. 

(3)  Voir  ci-dessas,  page  91,  note  i. 

(4)  Voir  nota  i  ci-desras. 

(5)  lean  Boscbabd,  seigneur  de  Champigny,  etc.,  était  originaire  de  Norman- 
die, n  vendit,  en  1684,  à  la  Compagnie  des  Indes,  une  partie  des  biens  qu'il  pos- 
sédait dans  les  Antilles,  fut  intendant  au  Canada  de  1888  à  1703,  et  intendant  au 
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146.  Saint-Malo 1707. 

146.  Nantes,  Portr-Louis 1707. 

147.  Lorient  :  lettres  du  commandant,  de  l'ordon- 

nateur      1707. 

148.  Lorient  :   lettres  de  l'ordonnateur,  .... 

juin-décembre    1707. 

149.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Marine  \ 

et  de  divers  officiers  militaires >  1707. 

Petits  ports  du  Levant ) 

180.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Vauvré  (1) 1707. 

151.  Toulon  :  lettres  de  M.  Le  Vasseur  (2).  .  .  .    1707. 

152.  Ministres 

Parlements 

Clergé }1707. 

Lettres  de  l'Amiral  de  France,  de  l'intendant 

des  classes  (3),  de  divers 

153.  Gouverneurs  et  intendants  des  provinces.  .     1707. 

154.  Dunkerque  :  lettres  de  M.  Du  Guay  (4),  . 

janvier-juin    1708. 


SiTre  da  I*'  aTiil  i70S  an  S7  septembre  i7S0,  jour  de  sa  mort  (Voir  NoUee 
mr  CorffQmitaUtm  du  corpi  du  eommiuariat  de  la  Marine  par  A.  Deschard» 
Paris,  Befier-Larranlt,  iS70,  p.  iti. 

(i)  Voir  ddetfoi,  page  S3,  note  4. 

(t)  Voir  d-detsvs,  page  S5,  note  S. 

(I)  Voir  d-deemt,  page  S7,  note  S  ;  et,  d-aprfts,  la  notice  sur  les  doenmeots  de 
la  nbdtrifliott  C«. 

(4)  Heui-Jiiles  Do  Goat,  originaire  de  Boorgogne,  fnt  socoeiÛTement  emeigne 
de  leifnn  (1666)»  coouniesaire  ordinaire  à  Rodiefort  (i670),  commissaire  ordi- 
naire et  eontrôleor  à  Rochefnrt  (1676),  commiasaire  oïdinaire  et  contrMeor  à  Saint- 
Malo  (1688),  cwimiteatre  ordinaire  et  eontrAlenr  à  Nantee  (i60i),  eommissairo 
mûamn  et  eoiitrôlev  à  Rocbefort  (1695),  conmisa^ire  général  à  Rochefort  (1690). 
IMMBé  en  Tortn  de  l'édit  de  i70S,  U  derint  eommiasaire  en  charge  à  Rochefort  le 
sa  iécaMbfe  I70S,  pna  commiasaire  ordonnateur  à  Rochefort  le  13  janner  1703, 
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**    166.  Dunkerque  :  lettres  de  M.  Du  Guay  (1),  .  .  ^ 

juillet-décembre  j  1708. 

Calais,  Boulogne ) 

166.  Le  Havre 1708. 

167.  Cherbourg,  Saint-Malo,  Brest 1708. 

168.  Nantes,  Port-Louis 1708. 

159.  Lorient  :  lettres  du  commandant,  de  l'ordon- 

nateur,   janvier -juin    1708. 

160.  Lorient   :    lettres  de  l'ordonnateur,  .... 

juillet- décembre     1708. 

161.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Langeron  (2)  et  \ 

de  divers  officiers  militaires |  1708. 

Petits  ports  du  Levant ) 

162.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Vauvré  (3).  .  .  .     1708. 

163.  Ministres 

Clergé 

Parlements 

Lettres  de  l'Amiral  de  France,  de  gouver- 
neurs des  provinces 

Projets  d'armements 

164.  Intendants  des  provinces 1708. 


et  à  Port-Loais  le  i«'  aoAt  1703,  intendant  aux  Jles  le  !•'  juillet  1704,  et  inten- 
dant à  Dunkerque  le  i*'  décembre  170 i.  U  se  retira  le  i*'  mai  1714  et  mourut  le 

10  norembre  1715.  (Notice  tur  V organisation  du  corps  du  commissariat  de  la 
Marine  par  A.  Deschard,  Paris,  Berger-Levrault,  1879,  p.  iS7.) 

(i)  Voir  ci-dessus,  page  93,  note  4. 

(S)  Joseph  ÀNoaiuLT  de  Langeron,  né  le  19  novembre  1649,  fut  d'abord  volon- 
taire dans  les  troupes  que  M.  de  Navailles  conduisait  au  secours  de  Candie  en  1669. 

11  entra  dans  la  Marine  en  qualité  d'enseigne  de  vaisseau  le  il  novembre  1670.  Il 
était  fait  capitaine  de  vaisseau  le  t  novembre  1671,  chef  d'escadre  le  1*'  novembre 
1680  et  lieutenant  général  des  années  navales  le  1*'  avril  1697.  Il  mourut  à  Sceaux 
dans  le  château  du  duc  du  Maine  le  28  mai  1711.  (Voir  le  Dictionnaire  critique 
de  biographie  et  d^ histoire  de  Jal,  Paris,  Pion,  1867.) 

(3)  Voir  ci-dessus,  page  83,  note  4. 
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*165.  Dunkerque  :  lettres  de  M.  Du  Guay  (1).  .  .     1709. 

166.  Dunkerque  :  lettres  de  l'inspecteur  général  \ 
de  la  Marine  (2),  du  contrôleur,  etc.  .  >  1709. 

Calais»  Boulogne ) 

167.  Le  Havre  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma- 
rine, du  commissaire  général 1709. 

168.  Le  Havre  :  lettres  du  contrôleur )  >i7no 

Rouen ) 

169.  Saint-Malo,  petits  ports  de  Bretagne 1709. 

170.  Lorient 1709. 

171.  Port-Louis,  Nantes 1709. 

172.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Marine, 
d'officiers  généraux  et  autres 1709. 

173.  Toulon  :  lettres  de  M.  Le  Vasseur  (3).  .  .  .     1709. 

174.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Vauvré   (4),  de 
M.  Charonnier.  (5) \  1709. 

Marseille,  petits  ports  du  Levant 

175.  Ministres 

Clergé ^j^^^^ 

Parlements 

Gouverneurs  et  intendants  des  provinces.  .  . 


(1)  Voir  ci-destos,  page  93,  note  4. 

(S)  M.  de  Saint-Snlpioe,  inspeetenr  général  de  la  Marine.  (Voir  ci-aprôs»  page  9B, 

t. 
(8)  Voir  ci-dMto8,  page  85,  note  t. 

(4)  Voir  d-dessas,  page  83,  note  4. 

(5)  Pierre  CaiaoïiNiBa  fat  taeeesBTement  commisiaire  ordinaire  à  Toulon,  llar« 
Mlle,  Bnet,  Trégvier,  Brett,  Rochefort  et  Lyon  de  1676  à  1695.  n  est  conunis^ 
WÊàn  en  cbarge  à  Toulon  et  à  Lyon  en  1701,  pois  commissaire  ordonnateur  (t703| 
iMpnrtnnr  général  de  la  Marine  à  Toolon  ponr  la  proTince  (1704),  ordonnatenr 
(1710),  et  ooauninire  général  (1716)  dans  le  même  port.  l\  se  retira  en  i7S0  el 
■ov«l  en  175lf.  (Ufftard,  C>  55.)  —  Voir  ci-dessus,  page  82,  note  S,  et  la 
Mtiee  sv  lea  doenmenti  de  la  tobdiTision  C*. 
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^  176.  Lettres  de  rAmiral  de  France,  de  l'intendant 

des  classes 1700. 

177.  Dunkerque  :  lettresdeM.  deGuay.(*)-  •  •  •     1710. 

178.  Dunkerque  :  lettres  de  l'inspecteur  général  \ 

de  la  Marine  (2),  de  l'ordonnateur,  etc.  .  [  1710. 
Calais,  Boulogne,  etc ) 

179.  Le  Havre  :  lettresdeM.de  Ghampigny  (3).     1710. 

180.  Le  Havre    :   lettres  du  capitaine  de  port.  )  Mm»r. 
Rouen,  Isigny,  Cherbourg j 

181.  Saint-Malo 1710. 

182.  Nantes,  Port-Louis 1710. 

183.  Lorient  :  lettres  de  l'ordonnateur, 

janvier-mai    1710. 

[Lettres  de  l'ordonnateur, \ 
juin  -  décembre  >  1710. 
Lettres  du  capitaine  de  port.  .  .  .  / 
186.  Toulon  :  lettres  de  M.  d'Aligre  (4) 1710. 

186.  Toulon  :  lettres  de  l'ordonnateur 1710. 

187.  Toulon  :  lettres  de  l'ordonnateur 1710. 

188.  Toulon,  petits  ports  du  Levant 1710. 

189.  Ministres 

^^''^^ H710 

Parlements 

Fonctionnaires  divers 

190.  Gouverneurs  et  intendants  des  provinces.  .     1710. 

(i)  Voir  ci-dessus,  page  93,  note  4. 
(S)  Voir  d-desios,  page  05,  note  S. 

(3)  Boschard  de  Ghampigny.  Voir  ci-denos,  page  9t,  note  5. 

(4)  Philippe-César  d'AuotB  de  Saint-Lië  naquit  à  Paris.  U  fut  enseigne  de  vais- 
seau eo  1068,  lieutenant  de  vaisseau  en  1673,  capitaine  de  frégate  en  1676,  capi- 
taine de  vaisseau  en  4677,  chef  d'escadre  en  1705,  Uentenant  général  des  armées 
navales  en  4715.  H  commanda  la  Marine  à  Toulon  et  y  mourut  le  jour  même 
où  U  prit  sa  retraite,  le  31  octobre  1790.  (Voir  Laf/Uard,  C<  161,  et  Permmnel 
individuel,  C.) 
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I   101.  Dunkerque  :  lettres  de  M.  Du  Guay  (1).  .     1711. 

102.  Dunkerque  :  lettres  de  l'inspecteur  général  \ 

de  la  Marine  (2) jl711. 

Calais»  Boulogne ) 

103.  Le  Havre  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma- 

rine, du  capitaine  de  port,  de  l'intendant.     1711 . 

104.  Le  Havre,  Cherbourg 1711. 

105.  Saint-Malo,  Brest,  etc 1711. 

106.  Nantes,  Lorient,  etc )  mi 

Port-Louis  :  lettres  du  commandant ) 

107.  Port-Louis  :  lettres  de  l'ordonnateur  ....     1711. 

108.  Port-Louis:  lettres  de  l'ordonnateur  .  .  .  .     1711. 
100.  Toulon  :  lettres  du  commandant,  du  major.  )  .--- 

Petits  ports  du  Levant ) 

200.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Vauvré  (3).  ...     1711. 

201.  Toulon  :  lettres  de  l'ordonnateur 1711. 

202.  Amiral  de  France 

Ministres i  i7n 

Clergé 

Parlements 

203.  Gouverneurs   et  intendants   des-  provinces. 

Fonctionnaires  divers ^1711. 

Particuliers 

204.  Dunkerque,  Boulogne,  Calais 1712. 

205.  Le  Havre 1712. 

206.  Cherbourg,   Saint-Malo,  Nantes 1712. 

207.  Port-Louis 1712. 

208.  Toulon,  petits  ports  du  Levant 1712. 


(1)  Voir  ci-dessus,  page  03,  note  4. 

(2)  Voir  ci-après,  page  98,  note  1. 

(3)  Voir  d-deasos,  p.  83,  note  4. 

ÉTAT  SOMMAIRE  DES  ARCHIVES  DE  LA  MARIKE. 
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B   209.  Ministres 

Clergé ^  ^^j2 

Parlements 

Gouverneurs  et  intendants   des  provinces. 

210.  Dunkerque 1713. 

211.  Le  Havre 1713. 

212.  Cherbourg,  Saint-Malo,  Brest,  Nantes.  .  .  -  )  imi^ 
Prises ; 

213.  Port-Louis,  Lorient 1713. 

214.  Toulon  :  lettres  du  commandant,  de  l'inten- 

dant      1713. 

216.  Toulon  :  lettres  de  l'ordonnateur )  j-tjo 

Petits  ports  du  Levant 

216.  Ministres 

Clergé [1713. 

Parlements 

217.  Gouverneurs   et   intendants  des  provinces.  )  m^.^ 
Fonctionnaires  divers ) 

218.  Dunkerque  :  lettres  du  commandant,  de  Tin-  \ 

tendant 1 1714. 

Calais ) 

219*  Dunkerque  :    lettres  de  M.  de  Saint- Sul- 

pice(l) 1714. 

220.  Le  Havre  :  lettres  de  M.  de  Champigny  (2).     1714. 


(1)  Charles  Vbbrst  de  Saint-Salpico,  inspecteur  général  de  la  Marine  en  titre 
d*offlce.  Les  charges  d'inspecteurs  généraux  de  la  Marine  et  des  Galères  forent 
créées  en  ayril  1704  et  supprimées  en  avril  i7id.  D'après  Laffilard,  M.  de  Saint- 
Sulpice  aurait  acheté,  le  i*'  avril  1705,  la  charge  d'Antoine -Denis  Radoot,  ins- 
pecteur général  pour  les  Flandres  et  la  Picardie.  (Voir  ci -après  la  notice  sur  les 
documents  de  la  subdivision  G*,  et  Laf/Uard,  G*  55,  page  310  bi$.) 

(S)  BosGBARO  de  Champigny;  Voir  ci-dessus,  page  9S,  note  5. 
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221.  Le  Havre  :  lettres  du  capitaine  de  port.  •  )  i^j , 

Cherbourg,  Saint-Malo j 

Lorient  :  lettres  de  M.  de  Glairambault  (1).  .     1714. 

Port-Louis,  Nantes ) 

États  de  dépenses j 

Toulon  :  lettres  du  conunandant  de  la  Ma- 
rine, d'officiers  généraux,  de  l'inten- 
dant      1714. 

Toulon  :  lettres  de  l'ordonnateur \  aha 

Marseille,  Antibes 


Ministres 

««••g^ M714 

Parlements 

Fonctionnaires  divers 

Gouverneurs  des  provinces ^^i^A 

Lettres  du  comte  de  Grignan  (i2) ) 

Dunkerque,   Cherbourg,  Lorient,  Nantes.  .     1715. 

Le  Havre 1715. 

230.  Lorient:  lettres  de  M.  de  Glairambault  (3).     1715. 

231.  Toulon 1715. 

232.  Petits  ports  du  Levant 

Gouverneurs  et  intendants  des  provinces  .  . 

233.  Ministres 

Cl«rg* ^  1715 

Parlements 

Fonctionnaires  divers 


(I)  Voir  é'àmiu,  page  9i,  note  i. 

(t)  L0  eoMto  de  Grignan,  lientanant  général  des  armées  du  Roi,  commandant  en 
ftofMee,  BMirt  à  qnatre  Uenes  de  Marseille  dans  nne  hôtellerie,  le  30  décembre 
1714  (laflUÊrd,  C>  55). 

(•)  Voir  U  Mie  i  ei-detsns. 
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« 

B^234.  Dunkerque 

Le  Havre 

Lettres  du  commandant  de  la  Marine,  du  V  1716. 

commissaire  général 

Petits  ports  de  Normandie 

235.  Le  Havre  :  lettres  de  M.  de  Champigny  (1).     1716. 

236.  Lorient  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma-  \ 

rine |  1716. 

Nantes,  petits  ports  de  Bretagne / 

237.  Lorient  :  lettres  de  M.  de  Clairambault  (2).     1716. 

238.  Toulon 1716. 

239.  Ministres 

^'«''g^ \  1716 

Parlements 

Généralités  et  intendances,  etc 

240.  Dunkerque 1717. 

241.  Le  Havre 1717. 

242.  Petits  ports  de  Normandie  et  de  Bretagne, 

Saint-Malo 1717. 

243.  Lorient  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma- 

rine    \ 1717. 

Nantes 

244.  Lorient  :  lettres  de  M.  de  Clairambault  (3).  .     1717. 

245.  Toulon  :  lettres  du  commandant  et  de  divers 

officiers 1717. 

246.  Toulon  :  lettres  de  l'intendant,  du  contrôleur.  .  .-.- 
Petits  ports  du  Levant 


(i)  BoscHARD  de  Champigny.  Voir  ci -dessus,  page  9%,  note  5. 
(3)  Voir  ci-dessas,  page  91,  note  1. 
(3)  Voir  la  note  S  ci-dessns. 
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B  247.  Ministres 

Qergé [1717. 

Parlements 

248.  Généralités  et  intendances 

Fonctionnaires  divers J1717. 

États  de  fonds 

240.  Dunkerque,  petits  ports  de  la  Manche.  ...     1718. 

250.  Le  Havre 1718. 

251.  Petits  ports  de  Bretagne,  Saint-Malo,  Nantes.    1718. 

252.  Lorient 1718. 

253.  Toulon,  petits  ports  du  Levant 1718. 

254.  Ministres 

Clergé ^^^^g 

Intendants  des  provinces 

Fonctionnaires  divers 

255.  Dunkerque,  Calais,  Boulogne 1719. 

256.  Le  Havre,  petits  ports  de  la  Manche  ....     1719. 

257.  Saint-Malo 

Lorient  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma-  .  .-.q 

> i7iy • 
nne 

Nantes 

i.  Lorient  :  lettres  de  M.  de  Glairambault  (1).    1719. 

K  Toulon 1719. 

260.  Petits  ports  du  Levant 1719. 

2S1.  Ministres 

^''^'\ Mm. 

Parlements 

Fonctionnaires  divers 

262.  Dunkerque 1720. 

263.  Le  Havre,  petits  ports  de  Normandie.  ...     1720. 


(1)  Voir  d-deiMS,  ptfe  91,  noia  i. 
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2164.  Saint-Malo,  Lorient,  Nantes 1720. 

265.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma- 

rine et  de  Tin  tendant 1720. 

266.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Gadroy  (1).  .  .  )  .^^^ 
Petits  ports  du  Levant ) 

267.  Ministres 

Clergé 

Parlements H720. 

Gouverneurs  et  intendants    des   provinces. 
Fonctionnaires  divers 

268.  Dunkerque 1721. 

260.  Le  Havre,  petits  ports  de  Normandie,  Saint- 

Malo,  Lorient 1721. 

270.  Nantes 1721. 

271.  Toulon  :  lettres  de  M.  Du  Quesne  (2).  .  .  .  1721. 

272.  Toulon  :  lettres  de  M.  Hocquart  (3) 1721. 


(1)  Charies  Gadbot,  écrirain  extraordinaire  (1693),  ëcrÎTain  priiiei{Md  (1708), 
commissaire  en  charge  (1704),  commissaire  et  contrôleur  (1716)  à  Toab»;  puis 
commissaire  à  Arles  (1719);  mort  à  Arles  en  1741  (Laffilard,  C*  65). 

(S)  Abraham  Do  QuBsifB-MoNifiBR  ou  MosifiKK,  neven  dn  grand  Da  Qnesne,  fut 
commandant  da  port  de  Toulon,  où  il  monrntle  17  novembre  1716.  {Sfoix  Abraham 
Du  Quetne,  etc.  par  Jal,  Paris,  Pion,  1873,  t.  S,  p.  567  et  suivantes.) 

(3)  Jean-Hyacinthe  Hocqdart,  originaire  du  Maine  et  parent  des  Golbert,  fut 
commissaire  ordinaire  ^  Brest  (1686),  à  Toulon  (1688),  aux  Sables-d*Olonne 
(1690),  à  Rochefort  (169i).  Réformé  en  vertu  de  l'arrêt  de  170t,  il  reparaît 
comme  commissaire  en  charge  à  Nantes  le  17  septembre  1701,  pois  il  devient 
ordonnateur  à  Rochefort  le  1«'  octobre  1701,  à  Saint-Malo  (1703),  k  Rochefort, 
pour  la  seconde  fois  (1705)  et  à  Brest  (1706).  Il  est  fait  intendant  à  Toulon 
le  30  avril  1716,  puis  au  Havre  le  16  octobre  1720.  11  mourut  au  Havre  le 
17  octobre  1713.  (Voir  la  Notiçs  tur  CorganiiOiUm  du  corp*  du  commi$$ariat 
de  la  Marine  par  A.  Deschard,  Paris,  Berger-Levrault,  1879,  p.  119.)  —  Hoc- 
quart fut  remplacé  à  Toulon  par  l'intendant  Mithon,  qui  servait  à  Saint-Domingue, 
et  il  est  certain  que  Hocquart  avait  encore  en  fait  la  direction  du  service  à  Toulon 
en  1711. 
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B^  273.  Toulon  :  lettres  de  divers  officiers 1721 . 

274.  Marseille,  petits  ports  du  Levant 1721 . 

276.  Ministres 

Qergé 

Parlements ,  .^^. 

V  J721 
Intendants  de  la  santé 

Documents  sur  la  peste  de  Marseille 

Lyon  :  lettres  de  M.  Charron  (1) 

276.  Intendants  des  provinces 1721 . 

277.  Dunkerque 1722. 

278.  Le  Havre,  petits  ports  de  la  Manche 1722. 

279.  Saint- Malo  ,    Brest ,    Port-Louis ,   Roche- 

fort  1722. 

280.  Nantes 1722. 

281 .  Toulon  :  lettres  du  commandant  et  de  l'inten- 

dant   1722. 

Marseille,  petits  ports  du  Levant 1722. 

Ministres \ 

Qergé 1722. 

Parlements,  etc ) 

Gouverneurs  et  intendants   des   provinces.  1722. 

Dunkerque 1723. 

Le  Havre,  petits  ports  de  Normandie.  .  .  .  1723. 

Saint*Malo,  Port-Louis,   Rochefort 1 723 . 

Nantes 1723. 

Toulon,  ports  secondaires 1723. 


(I)  Louis  CiAMOif  fat  commiMaire  ordinaire  le  11  octobre  i70S,  pois  oom- 
■toaini  fMral  à  Lyon  pour  le  seryice  des  Bois.  Derenn  areofle,  il  se  retira 
la  i*»  JvillBt  4744;  il  Boamt  eo  4760.  Son  fils  fat  intendant  k  Tookm  en 
1787.  (Voir  NaUee  sur  Vorgamiaiitm  du  iorpê  du  eommiuariat  de  la  Marine  par 
A.  Deoefaard,  Paris,  Berger-Lerraalt,  1879,  page  iSl,  note  1  ;  roir  aassi  ci-dessas, 
paie  tt,  nola  t.) 
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6^290.  Ministres \ 

Intendants  des  provinces j 

291.  Clergé 

Parlements S 1723. 

Fonctionnaires  divers 

292.  Dunkerque,  petits  ports  de  la  Manche.  .  .  .     1724. 

293.  Le  Havre 1724. 

294.  Saint-Malo,  Brest,  Port-Louis 1724. 

295.  Nantes 1724. 

296.  Toulon 1724. 

297.  Marseille,  petits  ports  du  Levant 1724. 

298.  Ministres \ 

Clergé 1724. 

Parlements ) 

299.  Gouverneurs  et  intendants  des  provinces.  .  .     1724. 

300.  Dunkerque 1725. 

301.  Le  Havre,  petits  ports  de  la  Manche 1725. 

302.  Saint-Malo,  Port-Louis 1725. 

303.  Nantes,  Rochefort 1725. 

304.  Toulon 1725. 

305.  Marseille,  petits  ports  du  Levant 1725. 

306.  Ministres \    ^ 

Parlements ) 

307.  Gouverneurs  et  intendants  des  provinces.  \ 

Lyon  :  lettres  de  M.  Charron  (1) !  1725. 

Intendants  de  la  santé ) 

308.  Dunkerque,  Le  Havre,  petits  ports  du   Po- 

nant      1726. 

309.  Saint-Malo,  Brest,  Port-Louis 1726. 


(1)  Voir  ci-dessas,  page  i03,  note  1. 
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B' 310.  Nantes,  Vannes,  Rochefort,  etc 1726. 

311.  Toulon,  petits  ports  du  Levant 1726. 

312.  Ministres 

Parlements .^26 

Gouverneurs  et  intendants    des   provinces. 
Intendants  de  la  santé 

313.  Dunkerque,  Le  Havre,  petits  ports  de  Nor- 

mandie       1727. 

314.  Saint-Malo,  petits  ports  de  Bretagne,  Port- 

Louis  1727. 

316.  Vannes,  Nantes,  Belle-Isle 1727. 

316.  Toulon  :  lettres  du  commandant  et  de  l'inten- 

dant      1727. 

317.  Toulon  :  lettres  du  major  de  la  Marine,  du 

commandant  des  gardes  de  la  Marine,  etc.  [  1727. 
Marseille,  petits  ports  du  Levant 

318.  Ministres 

Clergé }1727. 

Parlements 

310.  Gouverneurs    et    intendants  des  provinces. 

Intendants  de  la  santé ^  1727. 

Fonctionnaires  divers 

320.  Dunkerque,  petits  ports  de  la  Manche.  .  .  .  1728. 

321.  Le  Havre 1728. 

I.  Saint-Malo,  Port-Louis 1728. 

!.  Lorient,  Vannes,  Nantes 1728. 

324.  Toulon 1728. 

325.  Marseille,  petits  ports  du  Levant 1728. 

320.  Ministres 

^''^-' Mm. 

Parlements 

Intendants  des  provinces 


331.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Marine,  i  .^^ 

1729. 
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B  327.  Intendants  de  santé \ 

Lyon  :  lettres  de  M.  Charron  (1) (  1728. 

Fonctionnaires  divers ) 

328.  Dunkerque,  Le  Havre 1729. 

329.  Saint-Malo,  Lorient,  Nantes 1729. 

330.  PortrLouis 1729. 

Marseille,  petits  ports  du  Levant ) 

332.  Toulon  :  lettres  de  M.  Mithon  (2),  .... 

janvier-juin    1729. 

333.  Toulon  :  lettres  de  M.  Mithon  (3), 

juillet-décembre    1729. 

334.  Ministres 

Parlements.  ... 
Intendants  de  santé 

336.  Intendants  des  provinces \ 

Fonctionnaires  divers j 

336.  Dunkerque,  Le  Havre 1730. 

337.  Port-Louis,  Lorient,  Rochefort 1730. 


(i)  Voir  ci-detsns,  page  103,  note  i. 

(S)  Jean-Jaoqnet  Mitbon,*  seigneur  de  Senneville,  était  originaire  d^Orliaiis. 
ËeriTain  principal  k  Rochefort,  pais  à  Blaye  (1690)  et  à  Liboume,  il  fat  chargé 
en  4697  de  faire  fonction  de  commissaire  à  la  Martinique.  DeTeoa  commissaire 
ordinaire  (1698),  pais  réformé  (170S),  pais  nommé  commissaire  en  charge  dans 
la  même  colonie  (1703),  il  passa  à  Saint-Domingne  en  qualité  d'ordonnateor 
(1708),  y  devint  commissaire  général  (1716)  et  intendant  (1718).  H  abandonna 
ces  fonctions  pour  prendre,  le  16  octobre  17S0,  celles  d*intendant  de  la  Marina  an 
port  de  Toalon.  H  monrat  à  Paris,  pendant  an  congé,  le  30  juin  1737.  (NoUee  tur 
VorgmUioUùn  du  eorpi  du  commiuariat  de  la  Marine  par  A.  Deschard,  Paris, 
Berger-Lerrault,  1879,  page  120.) 

(3)  Voir  la  note  S  ci-dessns. 
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B    338.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma- 
rine, du  major }  1730. 

Marseille,  petits  ports  du  Levant 

339.  Toulon  :  lettres  de  M.  Mithon  (1),  janvier-juin    1730. 

340.  Toulon  :  lettres  de  M.  Mithon  (2), 

juillet-décembre    1730. 

341.  Ministres 

Parlements 


Intendants  de  la  santé.  . 
342.  Intendants  des  province:^ 


1 


Fonctionnaires  divers,  ' 

343.  Dunkerque,  Le  Havre,  Cherbourg 1731 . 

344.  Port-Louis,  Lorient,  Nantes 1731. 

346.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  ma-  \ 

rine,  du  major,  etc [l731. 

Marseille,  petits  ports  du  Levant ) 

346.  Toulon  :  lettres  deM.Mithon(3),   janvier-juin    1731. 

347.  Toulon  :  lettres  de  M.  Mithon  (4),  .... 

juillet- décembre    1731. 

348.  Ministres 

Cl«^^ ^  1731 

Parlements 

Intendants  des  provinces,  etc 

340.  Dunkerque,  Le  Havre,  Cherbourg,  petits  ports 

de  Normandie 1732. 

3S0.  Brest,  Port-Louis,  Lorient,  Nantes 1732. 


(I)  Voir  d-detm,  pife  i(M,  note  t. 
(t)  Voir  là  note  I  d-detras. 
(I)  Voir  la  BOto  I  ewleMos. 
(4)  Voir  là  note  I 
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B^351.  Toulon  :  lettres  de  MM.  deRouvroy  (1),  Du 

Guay-Trouin  (2)  et  Mithon (3),  janvier-juin    4732 . 

362.  Toulon  :  lettres  de  M.  Mithon  (4), 

juillet-décembre    1732. 

363.  Marseille  :  petits  ports  du  Levant 1732. 

364.  Ministres 

Parlements 


Intendants  de  la  santé 
366.  Provinces 


I 


^.  .1732. 

Divers 

366.  Dunkerque,  Le  Havre,  Cherbourg 1733. 

367.  Port-Louis,  Nantes 1733. 

368.  Toulon  :  lettres  de  M.  Du  Guay-Trouin  (ïï),  de 

l'inspecteur  des  compagnies  franches  (6), 
du  major,  de  l'intendant  de  la  Marine, 
janvier -juin    1733. 


(1)  Le  marquis  de  Rouvroy,  oriipnaire  de  Normandie,  enseigne  de  vaisseau  en 
4675,  lieutenant  de  vaisseau  en  1677,  «  mis  en  conseil  de  guerre  le  il  juin 
1679  »,  capitaine  de  vaisseau  en  168S,  chef  d'escadre  en  171S,  lieutenant  général 
en  1720,  se  retira  du  service  le  1^'  janvier  1734.  Il  mourut  k  Paris  en  mars 
1744.  (Lafilard,  Ci  161.) 

(S)  Du  Gdat  TaoDiN,  lieutenant  général  des  armées  navales,  né  à  Saint-Malo  le 
10  juin  1673,  mort  à  Paris  le  17  septembre  1736. 

(3)  Voir  ci-dessus,  page  106,  note  S. 

(4)  Voir  ci-dessus,  note  3. 

(5)  Voir  ci-dessus,  note  2. 

(6)  n  s'agit  ici  de  Qaude  de  Bbaoqdairb,  né  à  Bouchet  en  Bourbonnais,  garde 
de  la  Marine  en  1681,  enseigne  do  vaisseau  en  1696,  capitaine  de  vaisseau  en 
1705,  chef  d'escadre  en  1734,  mort  le  10  août  1735  à  Toulon,  «  en  rade,  com- 
mandant une  escadre  de  dix  vaisseaux  ».  Claude  de  Beauquaire  avait  reçu  une 
commission  d'inspecteur  des  compagnies  franches  de  la  Marine  k  Toulon,  le  13  fé- 
vrier 1709.  n  succédait  dans  cet  emploi  à  BI.  de  La  Jonquière.  (Voir  Personnel 
individuel,  C,  dossior  Beauquedre.) 


j 
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B   359.  Toulon  :  lettres  de  Tintendant  de  la  Marine, 

juillet- décembre    1733. 

360.  Marseille,  petits  ports  du  Levant 4733. 

361.  Ministres 

Clergé 

Parlements M733. 

Provinces 

Fonctionnaires  divers 

362.  Dunkerque,  Le  Havre,  Cherbourg 1734. 

363.  Brest.  Port-Louis,  Nantes 1734. 

364.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma- 

rine, du  major,  de  l'inspecteur  (1),  de  l'in- 
tendant , janvier -juin    1734. 

365.  Toulon  :  lettres  de  l'intendant, 

juillet- décembre    1734. 

366.  Marseille,  petits  ports  du  Levant 1734. 

367.  Ministres 

Clergé ^ 

Parlements M734. 

Provinces 

Divers 

368.  Dunkerque,  Le  Havre,  Cherbourg,  Brest.  .  .     1735. 

369.  Port-Louis,  Nantes 1735. 

370.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Marine, 

du  major,  de  l'inspecteur  (2),  de  l'inten- 
dant,   janvier- juin    1735. 

371.  Toulon  :  lettres  de  l'intendant,  du  commis- 

saire général,  juillet- décembre    1735. 

372.  Marseille,  petits  ports  du  Levant 1735. 


(i)  M.  de  Beanqnaire.  —  Voir  d-dessns,  page  108,  note  6. 
(f)  M.  de  Beanqnaire.  •—  Voir  la  note  i  ci-desens. 
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B^373.  Ministres 

Clergé 

Parlements V1735. 

Provinces 

Divers 

374.  Dunkerque,  Le  Havre,  Cherbourg 1736. 

376.  Port-Louis,  Nantes,  Rochefort 1736. 

376.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma- 

rine, du  major,  de  l'inspecteur  (1),  de  l'in- 
tendant , janvier- juin    1736. 

377.  Toulon  :  lettres  de  l'intendant, 

juillet-décembre    1736. 

378.  Marseille,  petits  ports  du  Levant 1736. 

379.  Ministres 

Clergé  

Parlements 

Gouverneurs  et  intendants   des  provinces. 

380.  Dunkerque,  Le  Havre,  Port  Louis,  Nantes.     1737. 

381.  Toulon  :  lettres   du  commandant,   du    ma-  \ 

jor,  etc >  1737. 

Marseille,  petits  ports  du  Levant / 

382.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Yilleblanche  (2).  .     1737. 


1736. 


(1)  M.  DB  Bbauquaiei. — Voir  ci-dessuB,  page  108,  note  6. 

(S)  Francoif-Noël  Lb  Vaubuk,  seigneur  de  Villeblanche,  écrivaio  ordinaiiv 
(1694),  puis  écrirain  principal  (1703)  à  Totilon,  avait  été  réformé  en  4704*  Gom« 
missaire  des  Classes  en  charge  le  30  Joillet  1704,  il  avait  vendu  sa  charge  le 
16  février  1700  et  il  était  devenu  commissaire  ordinaire  en  charge  à  Toulon  le 
18  novembre  1700.  On  le  trouve  ensuite  confirmé  en  qualité  de  commissaire,  par 
commission  du  30  avril  1716,  commissaire  ordinaire  à  Saint-llalo  (17S6),  commis- 
saire général  au  même  port  (1729),  intendant  à  Toulon  le  9  juillet  1737  et  con- 
seiller d*État  le  23  mai  1751.  (Notice  nir  Vorganitaiion  du  corpi  du  commisêoriai 
de  la  Marine  par  A.  Deschard,  Paris,  Berger-Levrault,  1879,  page  ISO.)  — 
Voir  ci-dessuB,  page  85,  note  2. 
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B  383.  Ministres 

^^«••«^ y  1737 

Parlements 

Gouverneurs   et  intendants   des  provinces. 

384.  Dunkerque,  Le  Havre,  Cherbourg 1738. 

386.  Brest,  Port-Louis,  Nantes 1738. 

386.  Toulon  :  lettres  du  commandant,  etc.  ...  ^  .-„ 
Marseille,  petits  ports  du  Levant j 

387.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Viileblanche  (1).  .     1738. 

388.  Ministres 

Clergé 

Parlements V1738. 

Fonctionnaires 

Divers 

389.  Gouverneurs   et   intendants  des  provinces.  ) 
Commandants  pour  le  Roi j 

390.  Dunkerque,  Le  Havre. 1739. 

391.  Cherbourg,  Brest,  Port  Louis,  Nantes.  .  .  .     1739. 

392.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma-  \ 

rine,  du  major,  de  l'inspecteur >  1739. 

Marseille,  petits  ports  du  Levant ; 

393.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Viileblanche  (2).    1739. 

394.  Ministres.  .*" 

Clergé 

Parlements 

Gouverneurs  et  intendants    des   provinces. 

396.  Dunkerque,  Le  Havre,  petits  ports  de  Bre- 
tagne       1740. 

396.  Port-Louis,  Lorient,  Nantes,  Le  Croisic  .  .     1740. 


1739. 


(I)  Ymr  d-dcttoi,  p.  110,  note  t. 
{%)  Voîrlâiiotei  d-demu. 


\ 
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B*  307.  Toulon  :  lettres  du  commandant 1     ^    ^ 

Marseille,  petits  ports  du  Levant | 

308.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Yilleblanche  (1).  .     1740. 

300.  Ministres \ 

Clergé [  1740. 

Parlements,  etc ) 

400.  Gk>uvemeurs  et  intendants  des  provinces.  .  .     1740. 

401.  Dunkerque,  Le  Havre,  Cherbourg,  Brest, 

Port-Louis,  Nantes,  Le  Croisic,  Vannes,  La 
Rochelle 1741. 

402.  Toulon  :  lettres  du  commandant \ 

Marseille,  petits  ports  du  Levant >1741. 

Lyon  :  lettres  de  M.  Charron  (2) ) 

403.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Yilleblanche  (3), 

janvier-juin     1741. 

404.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Yilleblanche  (4), 

juillet-décembre    1741. 

405.  Ministres 

Clergé ^^^^j 

Parlements 

Gouverneurs  et   intendants    des  provinces. 

406.  Dunkerque  :  lettres  de  M.  de  Givry  (5).  .  .     1742. 


(1)  Voir  ci-dessus,  page  110,  note  3. 
(S)  Voir  ci-dessus,  page  103,  note  1 . 

(3)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(4)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(5)  Le  Fèvrb  de  Giyry,  fils  cadet  du  premier  commis  du  même  nom  (Voir 
ci-dessus,  page  64,  note  1)  exerça  les  fonctions  de  commissaire  ordonnateur  à 
Dunkerque  à  partir  du  1*'  octobre  1741  et  celles  de  commissaire  général  ordonna- 
teur dans  le  même  port  à  partir  du  15  mars  1741.  11  fut  nommé  intendant  à  la 
Martinique  en  1754.  (Voir  la  Notice  sur  V organisation  du  corps  du  commissarial 
de  la  Marine  par  A.  Ueschard,  Paris,  Berger- Levrault,  1879,  page  131,  et 
Laffilard,  C«  55,  f>  137.) 
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3  407.  Le  Havre  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma- 
rine» de  l'intendant 1742. 

408.  Brest,  Port-Louis 1742. 

409.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma-  ] 

rine,  etc 1 1742 . 

Petits  ports  du  Levant ) 

410.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Yilleblanche  (1),  . 

janvier-juin    1742. 

411.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Yilleblanche  (2), 

juillet- décembre-    1742. 

412.  Gouverneurs  et  intendants  des  provinces .  .  .     1742. 

413.  Ministres 

a 

Cl««* J1742 

Parlements 

Fonctionnaires  divers 

414.  Dunkerque,  Le  Havre 1743. 

416.  Brest,  Port-Louis 1743. 

416.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Yilleblanche  (3), 

janvier-juin    1743. 

417.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Yilleblanche  (4), 

juillet- décembre    1743. 

418.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Marine.  |  ..  .^ 
Petits  ports  du  Levant 

419.  Ministres 

Clergé 

Parlements >  1743. 

Intendants  de  la  santé 

Armateurs 


(1)  Voir,  d-deMOi,  page  iiO,  note  S. 
(t)  Voir  la  note  I  ci-deniis. 
(S)  Voir  la  note  1  d-dessat. 
(I)  Voir  U  note  I  «Memis. 

ÉTAT  SOMMAUII  DBS  ARGHIVBS  DB  LA  MABINE.  8 
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B   420.  Gouverneurs  et  intendants  des  provinces.  .  . 

Commandants  particuliers l  1743. 

Fonctionnaires  divers 

421.  Dunkerque  :  lettres  de  M.  deGivry  (1).  .  .  )  .-., 
Calais,  Boulogne ) 

422.  Le  Havre,  Brest 1744. 

423.  Port-Louis,  Nantes 1744. 

424.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma-  \ 

rine,  etc >  1744. 

Petits  ports  du  Levant ) 

425.  Toulon  r  lettres  de  M.  de  Yilleblanche  (2), 

janvier-juin    1744. 

426.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Yilleblanche  (3), 

juillet- décembre    1744. 

427.  Ministres 

Clergé )  1744. 

Parlements 

Intendants  des  provinces 

428.  Maréchaux  de  France 

Commandants  pour  le  Roi }  1744. 

Lettres  de  M.  Charron  (4) 

420.  Dunkerque  :  lettres  de  l'ordonnateur 1745. 

430.  Calais,  Boulogne,  Le  Havre 1745. 

431.  Le  Havre,  Cherbourg 1745. 

432.  Saint-Malo,  Brest,  petits  ports  de  Bretagne.  1745. 

433.  Port-Louis  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma* 

rine 1745. 

434.  Nantes,  Le  Croisic 1745. 


(1)  Voir^  ci-dessas,  page  113,  note  5. 
(S)  Voir,  ri-dessus,  page  110,  note  2. 

(3)  Voir  la  note  2  ci-dessus. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  103,  note  1. 
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'*435.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  VUleblanche  (1), 

janvier -juin     1745. 

436.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Villeblanche  (2), 

juillet- décembre  1745. 

437.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Marine.  1745. 

438.  Petits  ports  du  Levant 1745. 

439.  Ministres 

Qergé [1745. 

Tarlements 

440.  Gouverneurs  et  intendants  des  provinces.  .  . 

Maréchaux  de  France }  1745. 

Commandants  pour  le  Roi 

441.  Armateurs j 

Intendants  de  la  santé >1745. 

Fonctionnaires  divers 

442.  Armements  extraordinaires  préparés  contre  (  1745, 

l'Angleterre  et  contre  rÉcosse j  1746. 

443.  Armements  extraordinaires  préparés  contre  j  1745, 

l'Angleterre  et  contre  TÉcosse (1 746 . 

444.  Dunkerque,  Calais,  Boulogne,  petits  ports  du 

Ponant 1746. 

446.  Saint-Malo,  petits  ports  de  Bretagne 1746. 

446.  Port-Louis,  Nantes,  Rochefort 1746. 

447.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma-  1 

rine >  1746. 

Petits  ports  du  Levant ) 

448.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Villeblanche  (3), 

janvier -juin     1746. 


(I)  Voir,  CHlenof,  page  110,  note  %. 
(î)  Voir  la  note  I  d-doHiit. 
(l)  Voir  la  note  1  à-àeumi. 


\ 
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B^  440.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Yilleblanche  (1), 

juillet- décembre    1746. 

450.  Ministres 

Clergé ^  1746 

Parlements 

Intendants  des  provinces 


451.  Commandants  particuliers ) 

Fonctionnaires  divers j 

452.  Dunkerque,  Le  Havre,  Cherbourg 1747. 

453.  Saint-Malo,  petits  ports  de  Bretagne 1747. 

454.  Port-Louis,  Vannes,  Paimbœuf 1747. 

455.  Nantes,  Rochefort 1747. 

456.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Marine.     1747. 

457.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Villeblanche  (2).     1747. 

458.  Toulon  :  lettres  du  commissaire  général,  etc.     1747. 
450.  Petits  ports  de  Levant 1747. 

460.  Ministres 1747. 

461.  Clergé v 

Parlements (  1747. 

Intendants  des  provinces ) 

462.  Maréchaux \ 

Commandants  pour  le  Roi (  1747. 

Fonctionnaires  divers ) 

463.  Boulogne,  Saint-Valery 1748. 

464.  Fécamp,  Le  Havre 1748. 

465.  Rouen,  Cherbourg,  Saint-Malo,  Saint-Brieuc.     1748. 

466.  Brest 

Port-Louis  :  lettres  du  commandant  de  la  \  1748. 

Marine 


(I)  Voir,  ci-dessus,  page  iiO,  note  S. 
(S)  Voir  la  note  1  ci-dessas. 
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î*407.  Port-Louis  :  lettres  de  l'ordonnateur | 

Vannes,  etc | 

468.  Nantes,  Rochefort 1748. 

469.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma- 

rine      1748. 

470.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Villeblanche  (1), 

janvier-juin    1748. 

471.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Villeblanche  (2), 

juillet-décembre    1748. 

472.  Petits  ports  de  Levant 1748 . 

473.  Ministres 

Clergé 1748. 

Parlements 

474.  Intendants  des  provinces j 

Commandants  particuliers j  1748. 

Fonctionnaires  divers | 

475.  Dunkerque,  Calais,  Boulogne 1749. 

476.  Le  Havre  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma- 

rine, de  l'intendant,  etc 1749. 

477.  Saint-Malo,  petits  ports  de  Bretagne 1749. 

478.  Port-Louis  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma- 

rine, de  l'ordonnateur 1749. 

479.  Vannes,  Nantes,  Rochefort 1749. 

480.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma-  1 

rine 1 1749. 

Petits  ports  du  Levant ) 

481.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Villeblanche  (3), 

janvier-juin    1749. 


(I)  Voir,  ci-deMW»  pH»  ilO»  note  9. 
(t)  Voir  Is  DOla  I»  d-deMM. 
(S)  Voir  U  aoCe  1  d<-de«iu. 


B^ 
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482.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  YiUeblanche  (1), 

juillet- décembre    1749. 

483.  Marseille  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma- 

rine   1749. 

484.  Marseille:  lettres  de  M.  d'Héricourt  (2).  .  .  1749. 

485.  Marseille  :  lettres  du  commissaire  général.  .  1749. 

486.  Ministres 

Parlements 

Intendants  des  provinces 

487.  Maréchaux 

Maires  et  échevins H749. 

Fonctionnaires  divers 

488.  Le  Havre  :  lettres  du  commandant,  de  l'or- 

donnateur      1750. 

489.  Le  Havre  :  lettres  de  l'intendant 

Cherbourg 

490.  Saint-Malo,    Saint-Brieuc,    petits  ports  de 

Bretagne 1750. 

491.  Port-Louis,  Vannes 1750. 

492.  Nantes,  Rochefort 1750. 


]  1750. 


(I)  Voir,  ci-dessas,  pu  go  110,  note  S. 

(t)  Voir,  ci-dessus,  page  S9,  note  4.  —  M.  d'Héni court  demeura  à  Marseille, 
après  le  1"  janvier  1749,  pour  liquider  les  affaires  du  département  snpprimé.  On 
lit  dans  le  manuscrit  intitalé  :  Faits  et  décitioni  de  P administration  de  la  Marine, 
k  la  date  de  1748  :  «  ...H  ne  devait  rester,  par  la  snite^  ni  galères,  ni  forçats  à 

<c  Marseille On  ne  comptait  terminer  absolument  cet  arrangement  qu'en  1750 

«  ou  1761,  vu  les  établissements  qu'il  fallait  faire  dans  les  3  ports  [Toulon,  Brest 
((  et  Rochefort]  pour  les  forçats.  D'ailleurs,  le  traité  de  la  manufacture  du  bagne 
«  de  Marseille  ne  finissait  qu*au  dernier  septembre  1760.  M.  d'Héricourt  devait 
((  être  chargé  des  opérations  à  faire  à  Marseille  et  à  Toulon  pendant  1740,  1750 
u  et  1761.  »  (6  47,  f^  601  et  suivants. — Voir  aussi  les  notices  placées  en  tète  des 
subdivisions  B*  Galères,  et  6  Documents  divers.) 
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^  403.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma-  ] 

rine |l750. 

Petits  ports  du  Levant ] 

494.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Yilleblanche  (1), 

janvier-juin    1750. 

4S5.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Yilleblanche  (2), 

juillet-décembre    1750. 

496.  Marseille  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma- 

rine      1750. 

497.  Marseille  :  lettres  de  M.  de  Lusignan  (3)  .  .     1750. 

498.  Ministres \ 

Clergé (  1750. 

Parlements ) 

499.  Intendants  des  provinces | 

Maires  et  échevins J 


(I)  Vmr, d-detfos,  page  110,  note  2. 

(S)  Voir  U  nota  I  ci-detsns. 

(3)  ViDoeot  de  Lusionan-Mamachi,  né  à  Vile  de  Scio,  dans  l'archipel,  le  S3  oc- 
tobre 1697,  marié  en  1738  à  Marie-Anne  Dn  Bonilay,  veuve  dn  sienr  Latil,  corn- 
miuaire  des  Galères,  prétendait  appartenir  à  la  famille  historique  des  Lasignan. 
n  obtint  des  lettres  de  naturalisation  le  l**  janvier  1731,  devint  chancelier  du  con- 
solai de  Frasée  à  Alep  le  S  juin  1718,  puis  exerça  les  fonctions  de  secrétaire  de 
M.  le  frand  pnenr  et  fut  fait  chancelier  de  Saint-Lazare.  Écrivain  principal  des 
(falères  à  Marseille  le  I*'  octobre  1733.  commissaire  ordinaire  des  galères  le  1*'  juin 
17S7,  eoounissaire  de  la  Marine  à  Marseille  le  1^'  janvier  1749,  il  fut  embar- 
qté  dans  la  division  de  quatre  Galères,  armée  la  même  année  pour  le  passage  à 
Gèmeê  de  la  duchesse  de  Parme,  et  fut  réformé  lors  de  la  réunion  du  département 
de  MarseiDeà  celui  de  Toulon.  Il  obtint,  le  30  novembre  1761,  une  pension  de 
3,000  livres  sur  les  fonds  de  la  Marine,  dont  800  livres  étaient  réversibles, 
après  sa  mort,  sur  Marguerite- Pauline-Sophie  de  Lusignan,  sa  fille,  religieuse  au 
amrtai  des  Ursulines  de  la  rue  Saint-Jacques  À  Paris.  Le  30  janvier  1771»  une 
aulfe  pensioa  de  800  livres  lui  fut  conctfdée  sur  le  Trésor  royal  en  considération 
de  ses  services,  u  tant  dans  les  charges  de  maître  d'hôtel  de  la  Reine,  d'écuyer  do 
main  de  Sa  Majesté  et  de  Madame  la  Dauphine,  que  dans  les  di/Térents  emplois 
qi'd  eierça  pendant  plus  de  quarante  ans  ».  (C  Pertonnel  individuel,  dossier  Luêi- 

) 
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B  600.  Négociants  et  armateurs ^  4  7S0 

Fonctionnaires  divers ) 

501.  Dunkerque,  Le  Havre»  Gherboui^ 1751. 

502.  Saint-Malo,  Brest,  Port-4iOuis 1751 . 

603.  Nantes,  Rochefort 1751. 

604.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma- 

rine.   du    major,  du    commandant  de.  ^  ^^^^ 

gardes 

Petits  ports  du  Levant 

606.  Toulon  :  lettres  de  l'intendant  de  la  Marine, 

janvier-juin    1751. 

606.  Toulon  :  lettres  de  l'intendant  de  la  Marine, 

juillet-décembre    1751. 

607.  Marseille 1751. 

608.  Ministres.  . 

Clergé 

Parlements ^"^*- 

Intendants  des  provinces 

509.  Maréchaux  de  France 

Gouverneurs 

Commandants \  1751 . 

Intendants  de  la  santé 

Service  des  bois 

610.  Dunkerque,  Le  Havre,  Cherbourg 1752. 

611.  Brest,  Port-Louis,  Nantes,  Rochefort  ....     1752. 

612.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma-  \ 

rine,  du  major v  1752. 

Marseille,  petits  ports  du  Levant ) 

613.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Villeblanche  (1).     1752. 


(i)  Voir,  n-dpssos,  page  110.  note  î. 
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t*M4.  Ministres 

Clergé 

Parlements \  1752. 

Intendants  des  provinces 

Intendants  de  la  santé 

815.  Dunkerque,  Le  Havre,  Cherbourg,  Brest.  .  .     1753. 

B16.  Port-Louis»  Nantes»  Rochefort 1753. 

817.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma-  \ 

fine»  du  capitaine  de  port 1 1753. 

Marseille,  petits  ports  du  Levant ' 

518.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Yilleblanche  (1).    1753. 

519.  Ministres 

Clergé 

Parlements )  1753. 

Gouverneurs  et  intendants  des  provinces.  .  . 
Intendants  de  la  santé 

520.  Calais»  Le  Havre»  Brest»  Port-Louis»  Nantes, 

Rochefort 1754. 

521 .  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Marine» 

du  major,  du  commissaire  général  de  Tar- 

.••1     •  I  1  i  54' . 

tillerie 

Marseille»  petits  ports  du  Levant 

522.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Yilleblanche  (2).     1754. 

523.  Ministres 

Clergé 

Parlements )  1754. 

Gouverneurs  et  intendants  des  provinces.  . 
Fonctionnaires  divers 

624.  Dunkerque»   Calais»  Le    Havre»  Cherbourg, 


(I)  Voir,  fÎHlMMiii.  p«fe  iiO,  note  S. 
(t)  Voir  la  note  I  ri-dfMOs. 
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Saint-Malo,  Port-Louis,  Brest,  Nantes,  Ro- 

chefort 1755. 

B^526.  Toulon,  Marseille,  petits  ports  du  Levant  .  .     1755. 

526.  Ministres « 

Clergé 

Parlements M755. 

Gouverneurs  et  intendants  des  provinces.  .  . 
Fonctionnaires  divers 

527.  Dunkerque,  Le  Havre,  Saint-Malo,  Brest  .  .     1756. 

528.  Nantes,  Port-Louis,  Rochefort 1756. 

520.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Marine, 

du  major,  de  l'ordonnateur 1756. 

530.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Villeblanche  (1).     1756. 

531.  Marseille,  petits  ports  du  Levant \Ji^Ka 

Intendants  de  la  santé j 

532.  Ministres 

Clergé 

Parlements )  1756. 

Gouverneurs  et  intendants  des  provinces.  .  . 
Fonctionnaires  divers 

533.  Le  Havre,  Cherbourg,  Port-Louis,  Nantes.     1757. 

534.  Brest,  Rochefort 1757 . 

535.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma-  ] 

rine,  du  capitaine  déport 1 1757. 

Marseille,  petits  ports  du  Levant ) 

536.  Toulon  :  lettres  de  MM.  de  Villeblanche  (2)  et 

Michel  (3) 1757. 


(1)  Voir,  ci-dessas,  page  iiO,  note  2. 
(9)  Voir  la  note  1  d-dessas. 

(3)  Michel,  nommé  commissaire  général  le  16  août  1766,  en  remplacement  da 
sieur  de  Langerie,  décédé,  était  fils  d'an  commissaire  de  la  Marine,  frère  d'un 
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l   537.  Ministres 

Clergé  

Parlements )  1757. 

Gouverneurs  et  intendants  des  provinces.  .  . 

Fonctionnaires  divers 

538.  Dunkerque,    Le   Havre,   Brest,   Port-Louis, 

Nantes,  Rochefort 1758. 

538.  Rochefort  :  lettres  de  M.  de  Ruis  Embito  (1).  1758. 
540.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Marine, 

du  major \  1758. 

Marseille 

^ 

fflwiltttlre  fénéral  mort  ordonnateur  à  la  Louisiane,  et  neveu  du  sieor  de  Ros- 
tan,  alors  coMlasaire  fénéral  ordonnateur  à  Bordeaux. 

n  expose  lui-même  ses  serrices  dans  la  lettre  suivante,  adressée  au  Ministre,  le 
21  join  1767,  de  Toulon  :  «  Monseigneur,  j'ai  appris,  par  le  même  courrier,  la 
aolilinatioo  de  M.  Robert  à  cette  intendance,  et  sa  mort  ;  si  mes  faibles  services 
peuveol  aroir  mérité  vos  bontés,  j'en  joins  icy  l'extrait,  et  je  vous  supplie.  Mon- 
fcifneor,  de  vouloir  bien  y  avoir  égard.  Je  fus  destiné,  en  1714,  à  servir  au 
port  de  Rochefort  écrivain  ordinaire,  j'y  ay  servy  trois  ans  ^  j*y  ay  fait  une  cam- 
pagne k  l'isle  Royale.  Pour  mériter  mieux  les  grâces,  je  demanday,  en  I7S7,  À 
passer  au  port  de  Toulon,  où  j'ay  esté  sept  ans  et  où  j'ay  fait  une  autre  cam- 
pagne dans  le  Levant  et  dans  Tescadre  de  feu  M.  Du  Guay-Trouin.  Les  mesmes 
raisons  m'engagèrent  à  demander,  en  1734,  à  passer  à  Brest;  j'y  ay  servy  vingt- 
dcnx  ans  commissaire,  et  ensuite  controllenr ,  et  après  avoir  fait  une  visite  géné- 
rale des  Classes  dans  les  provinces  de  Guienne,  Gascogne,  pays  de  Labour,  haut 
Langnadoc,  Quercy,  Saintonge,  Aunis  et  Poytou,  qui  a  duré  deux  ans,  et  dont 
M.  Ronillé  fut  très  content,  je  fus  fait  commissaire  général  et  envoyé  À  foulon, 
où  j'ordonne  pour  la  seconde  fois  ;  je  vous  supplie.  Monseigneur,  de  joindre  à  tous 
cet  diflérens  services  ceux  de  ma  famille,  tant  paternels  que  maternels,  nombreux 
et  distingués.  »  (C  Penonnel  individuel,  dossier  Michel). 

(I)  Charles-Claude  de  Ruis  Embito  de  La  CnBsiffAaDiàaB,  fils  d'un  lieutenant  de 
vaisscan,  fut  nonmië  commis  à  la  cour  le  1^'  janvier  1720,  petit-commissaire  à 
Brest  le  I*'  janvier  1714,  commissaire  pour  les  Bois  en  Lorraine  le  18  juillet 
I7S9;  commissaire  à  Rochefort  le  1"  juillet  1731,  contrôleur  au  même  port  le 
I**  octobre  1745  et  commissaire  général  le  16  octobre  1761.  11  fut  ordonnateur 
le  !•*  janvier  1766,  puis  intendant  à  Rochefort  le  11  juin  1767  et  intendant  à  Brest 
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Ml.  Toulon  :  lettres  de  MM.  Charron  (1)  et  Mi- 
chel (2) 1758. 

M2.  Ministres \ 

Gouverneurs  et  intendants  des  provinces.  .  .  [  1758. 

Fonctionnaires  divers ) 

643.  Dunkerque»  Le  Havre,  Brest,  Port-Louis, 

Nantes,  Rochefort 1759. 

644.  Toulon,  Marseille,  petits  ports  du  Levant.     1759. 
646.  Toulon  :  lettres  de  Tordonnateur,  de  Finten-* 

dant 1759. 

646.  Ministres 

Clergé ^^^gg 

Gouverneurs  et  intendants  des  provinces.  .  . 
Intendants  de  la  santé 

647.  Dunkerque,  Le  Havre,  Brest,   Port-Louis» 

Nantes 1760. 

648.  Toulon,  Marseille 1760. 

640.  Ministres 

Cïergé ^^^^ 

Gouverneurs  et  intendants  des  provinces ... 

Intendants  de  la  santé 

660.  Dunkerque,    Calais,  Le    Havre,  Port-Louis, 

Brest,  Rochefort 1761. 


le  i*'  d6eembre  1770.  D  moorat  dans  cette  ville  le  tO  mai  1770,  âgé  d'enyiron 
aoixan(e-oiiie  ans.  n  était  membre  honoraire  de  l'Académie  de  Marine. 

(I)  GBAaaoïf,  fili  de  Loais  Charron,  commissaire  général  à  Lyon  ponr  le  senriee 
des  Bois»  débata  dans  la  Marine  comme  écrivain,  le  i*'  janvier  1731.  Il  fnl  com- 
missaire ordinaire  à  Toulon  le  I*'  avril  1788,  pais  à  Donkerqne  le  i*'  novembre 
1744;  commissaire  général  à  Donkerqne  le  I*'  janvier  1747;  ordonnateur  à 
Marseille  le  i«'  janvier  1749,  et  intendant  le  16  jnin  1767  à  Toulon,  où 
il  monmt  le  19  juillet  1760.  (NoHce  iur  Vorganitation  du  eorpi  du  eommi»- 
êoriat,  par  A.  Deschard,  Paris,  Berger-Levrault,  1870.  —  Voir  ci-dessus,  page  103, 
notel.) 

(9)  Voir,  d-dessus,  page  ISt,  note  3, 
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^    661.  Toulon,  Marseille,  petits  ports  du  Levant.  .  .     1761. 

662.  Ministres 

Clergé 

Gouverneurs  et  intendants  des  provinces  .  .  .  ^  1761 . 

Fonctionnaires  divers 

Armement  général  (1) 

663.  Calais,  Le  Havre,  Brest 1762. 

664.  Lorient,  Nantes,  Rochefort 1762. 

666.  Toulon,  Marseille,  petits  ports  du  Levant  .  .     1762. 

666.  Ministres 

Gouverneurs  et  intendants  des  provinces.      ...  ^^^ 

Intendants  de  la  santé 

Fonderie  de  Saint-Gervais 

667.  Le  Havre,  Brest 1763. 

668.  Lorient,  Nantes,  Rochefort 1763. 

669.  Toulon,  Marseille 1763. 

660.  Gouverneurs  et  intendants  des  provinces  .  . 

Parlements J1763. 

Intendants  de  la  santé 

661.  Dunkerque,  Le  Havre 1764. 

862.  Le  Havre  :  lettres  du  commissaire  général.  .     1764. 

663.  Brest,  Port-Louis,  Nantes,  Rochefort 1764. 

664.  Toulon,  Marseille )  i7ft/ 

Intendants  de  la  santé j 

866.  Le  Havre 1765. 

866.  Brest,  Nantes,  Rochefort 1765. 


(I)  Le  titre  :  Arme9nent  général,  se  tronve  sur  le  dot  da  roi.  Bs  559.  On  ren- 
eontre  dans  ee  rolnme,  f*  473,  entre  antres  pièces,  un  mémoire  en  tdte  duquel 
M  lit  :  «  Méwunre  caneemant  le$  armements  en  1701.  —  Ce  mémoire  sera  divisé 
«  eo  deoi  parties,  l'une  pour  les  dépenses  des  armements  ordonnés  à  Tooca- 
c  skm  de  l'attaque  des  c6tes  du  Royaume  par  les  Anglais,  et  l'autre  par  rap- 
«  port  à  l'expéditioii  projetée  aui  lies  du  Vent  pour  reprendre  la  Guadeloupe  ». 
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^   687.  Toulon j  ^^^^ 

Intendants  de  la  santé \ 

668.  Le  Havre,  Cherbourg 1766. 

889.  Brest 1766. 

570.  Port-Louis,  Nantes,  Rochefort 1766. 

571.  Toulon,  Marseille 

Ministres \  1766. 

Intendants  de  la  santé 

572.  Le  Havre 1767. 

573.  Brest  :  lettres  de  MM.  de  Roquefeuil  (1)  et  ; 

de  Clugny  (2) !l767. 

Artillerie ) 

574.  Port-Louis,  Nantes 1767. 

676.  Rochefort,  Toulon,  Marseille 1767. 

578.  Ministres j  ^^^^ 

Artillerie j 

677.  Le  Havre,  Brest 1768. 


(1)  Aymard- Joseph,  comte  de  Rooubpbcil,  fiU  aloé  «  da  fea  lieutenant  général 
de  la  Marioe,  qui  était  officier  de  grande  réputation  p,  naquit  à  Brest  le  19  mars 
1714.  U  fut  nommé  garde  de  la  Marine  le  8  mai  1737,  enseigne  le  i*'  octobre 
1731,  lieutenant  de  raisseau  le  i*'  mai  1741,  capitaine  de  yaisseau  le  i*'  janvier 
1746,  chef  d'escadre  le  l*'  janvier  1761,  lieutenant  général  le  3  août  1766.  U 
commanda  le  port  de  Brest  par  intérim  ou  à  titre  définitif,  sauf  pendant  quelques 
courtes  périodes  d'absence,  du  11  novembre  1761  au  10  novembre  1773,  et  exerça 
les  fonctions  d'inspecteur  des  troupes  de  la  Marine  pendant  plusieurs  années,  à 
partir  du  18  août  1776.  11  mourut  à  Bourbonne-les- Bains  le  1*'  juillet  178S.  Le 
comte  de  Roquefeuil  avait  servi  dans  la  cavalerie,  où  il  avait  rempli  pendant 
trois  ans  l'emploi  de  capitaine.  U  avait  été  l'un  des  soixante-douie  premiers 
membres  de  l'Académie  de  Marine.  (Voir  C*  166.) 

(S)  Jean-Étienne-Bernard  de  Clugky,  d'une  ancienne  famille  de  robe,  naquit 
vers  1729.  11  fut  intendant  à  Saint-Domingue  le  1*'  janvier  1760.  Rappdé»  sur 
sa  demande,  le  28  décembre  1763,  il  devint  intendant  à  Brest  le  18  noveinbre 
1766  et  intendant  général  de  la  Marine,  adjoint  au  Ministre,  du  13  novembre  1770 
au  8  avril  1771.  Des  fonctions  analogues  avaient  été  confiées,  en  1768,  à  M.  Le 
Normant  de  Mézy.  M.  de  Clugny  succéda  à  Turgot  en  qualité  de  contrôleur  général 
et  mourut  le  18  octobre  1776.  11  avait  appartenu  à  l'Académie  de  Marine. 
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^   678.  Port-Louis,  Nantes,  Rbchefort 1768. 

679.  Toulon,  Corse 1768. 

680.  Ministres 

Fonctionnaires  divers \4  7aû 

Artillerie 

Fonds J 

681.  Intendants  de  la  santé 1768. 

Le  Havre 1769. 

Brest,  Port-Louis,  Rochefort 1769. 

684.  Brest  :  affaire  de  Tespion  anglais  Gordon  (1).  1769. 

686.  Brest  :  affaire  de  Tespion  anglais  Gordon  (2).  1769. 

686.  Toulon,  Marseille,  Corse 1769. 

687.  Ministres 

Parlements .  -^ 

Fonctionnaires  divers 

Projets  de  dépenses *. 

688.  Le  Havre,  Brest 1770. 

580.  Nantes,  Rochefort,  Bordeaux 1770. 

590.  Toulon,  Marseille,  Corse 1770. 

501.  Ministres 

Intendants  de  la  santé \  1770. 

Particuliers 

692.  Le  Havre,  Brest 1771. 

593.  Lorient 1771 , 

594.  Rochefort,  Bordeaux 1771 . 


(1)  L'arrêt  qui  attribue  à  II.  de  Giagny,  intendant  de  la  Marine  à  Breit,  la  coa- 
naimoce  de  l'affiire  Gordon,  porte  c  qn'on  étranger,  nommé  Gordon  de  Wardhonse, 
«  te  àmni  Éeoeiois  et  oAcier  d'infanterie  an  senrice  de  l'Angleterre,  a  été  arrêté 
«  et  eooititaé  prisonnier  an  chitean  de  Brest  poar  avoir  cherché  à  corrompre 
«  diTen  sujets  attache!  an  senrice  de  la  Marine,  dans  la  yette  de  se  procorer  des 

et  des  oorrespondaoces  relatives  à  la  situation  des  vaiiseam  et  des 

du  port  de  Brest n,  —  Gordon  eut  la  tête  tranciiée. 

(t)  Voir  la  Mte  I 
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B^  60B.  Toulon,  Marseille,  Corse 1771 . 

696.  Ministres |  .... 

Conservateurs  de  la  santé  (1) ) 

687.  Le  Havre,  Saint-Malo 1772. 

608.  Brest  :  lettres  du  commandant  de  la  Marine, 

de  l'intendant 1772. 

688.  Brest:  lettres  du  comte  d'Estaing  (2).  ...     1772. 

600.  Brest  :    délibérations   du    Conseil  de  Ma-  \ 

rine  (3) [l772. 

Lorient,  Nantes ) 

601.  Rocheforl,  Bordeaux 1772. 

602.  Toulon,  Marseille,  Corse 1772. 

603.  Ministres \ 

Autorités  diverses [  1772 . 

Particuliers ) 

604.  Le  Havre,  Saint-Malo 1773. 

606.  Brest  :  lettres  du  commandant  de  la  Marine, 

de  rintendant 1773. 

606.  Brest   :    délibération    du   Conseil  de  Ma- 
rine (4) 1773. 


(i)  Sous  ce  titre  sont  classées  de  nombreuses  correspondanoet»  notamment  les 
lettres  des  officiers  mnnidpaux,  jages  de  la  sant6  dn  Havre,  les  lettres  des  inten- 
dants de  la  santé  de  Toulon  et  de  Marseille,  et  celles  de  M.  Poissonnier-Desper- 
rières. 

(i)  Cbarles-Henri-Théodat,  comte  d*EsTAiNG,  amiral,  n6  en  i7i9,  au  château 
de  Ruvel,  en  Auvergne,  guillotiné  le  tS  avril  1794,  commanda  le  port  de  Brest 
de  septembre  i77i  à  février  1773.  (C<  174.) 

(3)  Voir  la  note  4  ci-dessous. 

(4)  Le  ConteU  de  Marine,  dont  il  est  ici  question,  n'est  pas  le  conseil  dont  les 
Archives  sont  classées  sous  la  cote  B*.  C'est  une  institution  dérivée  de  celle  des 
Conmiit  de  eonttmetion. 

L'organisation  d'un  Conseil  de  construction  dans  chaque  port  militaire  était  prévue 
au  livre  XIII*  de  la  grande  ordonnance  du  16  avril  16S9.  Le  livre  Vil*  (art  664 
à  663)  de  l'ordonnance  du  i6  mars  1766  traite  également  du  Conseil  de  ooostruc* 


t 
1 
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1*007.  Lorient.  Nantes 1773. 


tioo.  L'article  10  de  l'iastnictioii  arrêtée  par  le  Roi  le  14  juin  i77i,  «  ooncer- 
BaBt  le  senriee  à  remplir  dans  les  ports,  en  exécution  de  l'ordonnance  du  18  février 
I77t  »,   porte  :   «c  Le  Conseil  de  construction  établi  par  les  ordonnances   de 

•  Sa  Majesté  dans  ses  ports  sera  dorénavant  appelé  Conseil  de  Marine,  etc.  ».  — 
(Voir  A<  CIX.) 

Doùc  en  I77i,  lors  de  l'application  du  programme  de  réformes  du  Ministre  de 
Boynes,  le  Conseil  de  construction  changea  de  nom. 

L'ordonnance  du  8  novembre  1774,  qui  remit  en  vigueur  l'organisation  da 
S5  mars  1765,  laissa  an  Conseil  de  construction  le  nouveau  nom  de  Conseil  de 
Marine.  L'article  5  de  cet  acte  est  ainsi  rédigé  :  «  Le  Conseil  de  construction 
«  âabli  par  les  ordonnances  de  1689  et  de  1766  sera  maintenu  sous  le  titre  de 
«  Conseil  de  Marine  et  se  conformera  provisoirement  à  ce  qui  est  prescrit  par 
«  Tordoonanoe  du  S5  mars  1766  (livre  Vil,  titre  xlv),  jusqu'à  ce  qu'il  ait  plu  à 
«  Sa  Majesté  d'en  régler  déOnitivement  les  fonctions.....  »  (A*  CXIII.) 

Aux  termes  de  l'article  376  (titre  XVIII)  de  l'ordonnance  du  i7  septembre  1776, 
«  le  Coosefl  de  Marine  établi  dans  chacun  des  ports  de  Brest,  Toulon  et  Rochefort, 
«  duquel  Sa  Majesté,  par  l'article  5  de  son  ordonnance  du  8  novembre  1774  s'était 
M  réservé  de  régler  définitivement  les  fonctions,  et  auquel  elle  avait  attribué  pro- 

•  visoirement  celles  du  Conseil  de  construrtion  établi  par  les  ordonnances  anté- 
«  riesres,  est  et  demeure  maintenu  et  conservé  sous  la  dénomination  de  Con- 
«  leil  de  Marine,  et  exerce,  dans  chaque  port,  les  fonctions  qui  lui  sont  attribuées 
tf  définitivement  par  la  présente  ordonnance  ».  Les  articles  suivants  déterminent 
Il  composition  du  Conseil  de  Marine,  l'ordre  qui  doit  être  observé  dans  ses  délibé- 

ratioos,  sa  compétence,  etc Ce  Conseil  doit  toujours  comprendre  cinq  membres. 

0  pest  appeler  devant  lui  les  directeurs  des  trois  détails  de  l'Arsenal  (Porti,  Co%- 
Uruetian,  ÀriiUerie),  et  les  commissaires  départis  aux  cinq  bureaux  {Magcuin  géné- 
ral, Chantien  et  Atelien,  Fonds  et  Revues,  Armements  et  Vivres,  Hôpitaux  et 
Ckiamrmes).  11  siège  tous  les  quinze  jours  ou  plus  souvent,  si  cela  est  nécessaire.  Il 
CTamioe  les  plans  et  devis  des  navires  à  construire  et  rapproche  les  prévisions 
ds  dépenses  des  dépenses  faites,  lorsque  les  navires  ont  été  construits.  11  délègue 
ées  eonunisiions  pour  visiter  les  vaisseaux  en  chadtiers,  s'assure   de  la  surveil- 
laaoe  exercée  sur  les  magasins  et  sur  tous  les  services.  Il  délibère  sur  les  refontes, 
radonbe  et  autres   grands  travaux   de  construction  navale,  ainsi   que  sur  les 
«  ouvrages  à  faire  aux  batteries  du  port  et  de  la  rade,  à  l'Arsenal,  aux  quais, 
«  calée  et  bassins  et  à  tous  les  bétiroents  civils  ».    Les   marchés  au-dessus  de 
iOO  livres  sont  arrêtés  par  l'intendant  m  en  présence  du  Conseil  t.  Le  Conseil  de 
Virine  propose  les  candidats  pour  les  emplois  de  maîtres  entretenus  de  toutes 
fveCnsions,  de  eôme  et  de  sous-côme  des  Galères.  Il  contrôle  la  gestion  des  offl- 

ÉTAT  SOMMAIRE  DIS  ARCHIVES   DE   LA   MARIHB.  9 
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B  608.  Rochefort,    Bordeaux,    Toulon,    Marseille, 

Corse 1773. 

609.  Ministres 1 

Fonctionnaires  divers j  1773. 

Particuliers ' 

610.  Le  Havre 1774. 

611.  Brest,  Lorient,  Nantes 1774. 

612.  Rochefort,  Bordeaux 1774. 

613.  Toulon,  Marseille 1774. 

614.  Ministres 

Clergé. y^^^j^ 

Particuliers l 

Fonds 1 

615.  Dunkerque,  Le  Havre,  Saint-Malo 1775. 

616.  Brest  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma- 

rine, de  l'intendant \  iiiK 

Fonds  

Colonies 

617.  Brest  :  lettres  de  l'intendant 1775. 

618.  Nantes,  Lorient 1775. 

610.  Rochefort 1775. 

620.  Bordeaux,  Bayonne 1775. 


àen  chargés  da  détail  d'one  armée  narale,  d'une  escadre  oa  seolemeot  d'un  vais- 
seau, etc. 

n  ne  faat  pas  confondre  le  Conseil  de  Marine,  dont  nous  venons  de  parler,  avec 
les  Conseils  militaires  assemblés  pour  apprécier  la  condoite  des  commandants  d'es- 
cadres, de  divisions  on  de  navires,  à  la  suite  de  certaines  campagnes.  Ces  Conseils 
militaires  sont  désignés  sous  le  nom  de  Conseils  de  Marine  dans  le  livre  XVI*,  titre  G 
(art.  iii6  à  itèt),  de  l'ordonnance  du  tS  mars  1766.  Le  titre  XIX  de  l'ordon-^ 
nance  du  i7  septembre  1776  les  qualifie  de  Cofuetii  de  Marine  aaembU*  exlraordir' 
nairement  par  ordre  de  Sa  Majetté,  etc.  (Voir  sur  les  Conseils  de  construction  B* 
it^  fi«  496  et  507  ;  et  B*  13,  f»  51). 
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l  621.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma- 
rine, de  l'ordonnateur ..-« 

Fonds 4.  . 

Corse 

622.  Ministres 

Parlements }  1775 

Divers 

923.  Toulon  :  lettres  de  l'ordonnateur,  affaires 

courantes 1775 

624.  Dunkerque,  Le  Havre,  Cherbourg 1776 

625.  Brest  :  lettres  du  commandant  de  la  Marine, 

conseil  de  guerre 1776. 

92B.  Brest  :  lettres  de  l'intendant 1 

Fonds !  1776. 

Mouvements  extraordinaires  (1) ' 

627.  Brest  :  lettres  de  l'intendant,  affaires  cou- 

rantes      1776. 

628.  Lorient  :  lettres  du  commandant  de  la  Marine, 

de  l'ordonnateur 1776. 

629.  Rochefort  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma- 

rine, de  l'intendant 1776. 

630.  Rochefort  :  lettres  de  T  intendant,  délibéra- 

lions  du  Conseil  de  Marine  (2) 1776. 

631.  Bordeaux,  Bayonne 1776. 

632.  Toulon  :  lettres  du  commandant  de  la  Marine, 

de  l'intendant 1776. 


(1)  On  tnraye  aa  P*  361  da  volame  R>  6i6  an  cahier  intitolé  :  MouvtmenU 
twlirmorêmùirti,  qui  contient  on  résumé  de  la  correspondance  entre  le  Ministre 
et  le  poitde  Brest,  à  Tarrirée  et  an  départ,  pendant  une  partie  de  l'aïuiée  1770* 

(f)  Voir,  d-dessiu,  page  ItS,  note  4. 
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B    633.  Toulon  :  délibérations  du  Conseil  de  Ma- 

"°«<1) fl776. 

Petits  ports  du  Levant 

Ministres,  etc 

634.  Voyages  des  comtes  de  Provence,  d'Ai*tois  et 

de  Falkenstein  dans  les  ports  (2) 1777. 

636.  Dunkerque,  Le  Havre 1777. 

636.  Brest  :  lettres  du  comte  d'Orvilliers  (3)  .  .  .     1777. 

637.  Brest  :  lettres  de  M.  de  Laporte  (4) 1777. 

638.  Brest   :    délibérations  du   Conseil  de   Ma* 

rine  (5) 1777. 

639.  Saint-Malo 1777. 

640.  Lorient,  Nantes 1777. 

641.  Rochefort  :  lettres  de  M.  de  Latouche  (6), 

(i)  Voir,  ci-dessos,  page  iSS,  note  4. 

(i)  Joseph  II,  empereur  d'Allemagne,  voyageait  sons  le  nom  de  eomte  de 
Falkenstein. 

(3)  Louis  GuiLLOUBT,  comte  d'OaviLUSRS,  lieutenant  général  des  armées  navales, 
membre  honoraire  de  l'Académie  de  Marine,  né  à  Moulins  le  tô  mars  i7iO,  mort 
à  Moulins  le  14  avril  i79i,  commandant  de  U  Marine  à  Brest  de  1775  à 
1778.  (Voir  G^  Pertonnel  individuel,  dossier  OrvilUert,) 

(4)  Arnauld  de  Laporte,  fils  d'un  commissaire  général  de  la  Marine,  ancien 
premier  commis,  naquit  à  Versailles  le  14  octobre  1737.  n  devint  petit  com- 
missaire en  1766,  commissaire  ordinaire  en  1758,  maître  des  comptes  en  1770, 
commissaire  général  ordonnateur  à  Bordeaux   en    1771,  intendant  à  Brest  le 

9  novembre  1776,  intendant  général  de  la  Marine  à  la  Cour  le  15  janvier  HSl, 
enfin,  intendant  des  armées  navales  chargé  du  commerce  extérieur  et  maritime 
le  i*'  octobre  1783,  et  se  retira  le  3i  mars  1788,  par  suite  de  la  tuppras- 
sioA  de  sa  charge,  avec  une  pension  de  14,000  livres.  U  fut  Ministre  de  la  Marine 
le  ii  juillet  1789,  démissionna  le  16  du  même  mois.  Louis  XVI  le  nomma  inten- 
dant de  la  liste  civile  en  1790  ;  il  fut  mis  en  accusation  après  la  journée  du  10  août 
i79i  et  exécuté  le  tS.  n  avait  fait  partie  de  l'Académie  de  Marine.  (Voir  G*  45.) 

(5)  Voir  la  note  i  ci-dessus. 

I     .  (6)  Louis-Gharles  Levassor  de  Latouche,  né  à  la  Martinique  le  31  mars  1710, 
fat  d'abord  page  de  l'Amiral,  puis  garde  de  U  Marine  le  19  avril  1726,  enseigne  le 

10  juin  1733,  lieutenant  de  vaisseau  le  i*'  mai  1741,  capitaine  de  vaisseau  le 
17  mai  1751,  inspecteur  général  des  troupes  le  %i  janvier  1758  et  oomman* 


i 
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délibérations  du  Conseil  de  Marine  (1).     1777. 
B  642.  Rochefort  :  lettres  de  l'intendant  de  la  Ma- 
rine      1777. 

643.  Bordeaux,  Bayonne 1777. 

644.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Saint-Aignan  (2).  .     1777. 
646.  Toulon  :  lettres  de  l'intendant \ 

Marseille ) 

646.  Ministres J 

Intendants  des  provinces [l777. 

Divers ) 

647.  Dunkerque,  Calais»  Boulogne 1778. 

648.  Le  Havre,  Cherbourg 1778. 

640.  Saint-Malo 1778. 

650.  Brest  :  lettres  du  comte  d'Orvilliers  (3)  .  .  .  1778. 

6eM.  Brest  :  lettres  de  M.  de  La  Prévalaye  (4)  .  .  1778. 


dtnt  fénéral  das  tles  da  Vent  le  t6  janvier  1760,  il  obtint  le  rang  de  brigadier 
«I  années  la  S5  man  1765.  Il  devint  chef  d'escadre  le  15  août  1771,  colonel  du 
ntffwt  de  Sttot-Malo  le  1*'  mai  177i,  commandant  da  port  de  Rochefort  le 
1«  Joillel  1775,  lieotenant  général  des  armées  narales  le  1*'  mars  1779.  n 
mmnt  à  Paris  le  13  arril  1781.  (Voir  C<  166;  et  C^  Penonnel  intUvidMêl,  doe- 
sisr  Lmtamcke,) 

(I)  Voir,  ci^lesios,  page  118,  note  4. 

(t)  Pa«l-Hippolyte  de  BiAuriLuia,  marquis  de  SAiirr-AioiiAii,  fils  dn  due  de 
Saiat*AifMn,  naquit  le  S6  décembre  171t  à  Versailles,  ftat  nommé  garde  de 
rÉtaadard  le  4  octobre  17i8,  enseigne  le  18  ftfyrier  1733,  lieutenant  de  vais- 
ssaa  le  1*'  mai  1741,  capitaine  de  vaisseaa  le  1*'  janTier  1746,  chef  d'escadre  le 
1**  octobre  1764,  Uevteiiant  général  le  i4  septembre  1769,  TÎoe-amiral  le  17  no- 
nabre  1781.  D  commanda  la  Marine  à  Toulon,  par  intérim,  en  1771,  et  rem- 
plaça M.  de  Bompar  eo  férriar  1773.  On  possède  les  lettres  qo'il  écririt,  en  qna- 
Kté  ëe  eauundant,  jnsqa'à  la  fin  de  norembre  1781.  U  Ait  aassi  commandant 
à  MansiUa  al  toncba  «n  svpplémant  à  ce  titre.  U  monnit  le  30  norembre  1788. 
(Voir  CMêe  ;  et  G^  /Vrsomiel  inéimdmil,  dossier  Saint- Aiçman.) 

(8)  Voir.  ÔHleMS,  page  43t.  note  3. 

(4)  Pîerra-Bemardin  de  TmiaaT,  marquis  de  La  Prétalati,  originaire  de  Bra- 
tagM,  fat  Dommé  garde  de  la  Marine  le  3  mai  17S9,  enseigne  le  1"  juillet  1735, 
lifwtSMit  ir  Tainimn  la  1*' janrîar  1748,  capitaine  de  Taisseau  le  15  mai  1756, 
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B^662.  Brest  :  lettres  de  l'intendant 1778. 

663.  Lorient  :  lettres  du  commandant  de  la  Ma-  \ 

rine >  1778. 

Nantes,  petits  ports  du  Ponant / 

664.  Lorient  :  lettres  de  l'ordonnateur 1778. 

666.  Rochefort  :  lettres  de  M.  de  Latouche  (1).  .     1778. 

666.  Rochefort  :  lettres  de  l'intendant j  .  ^^^ 

Bordeaux i 

667.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Saint-Aignan  (2).  .     1778. 
666.  Toulon  :  lettres  de  l'intendant )  ...^ 

Marseille i 

669.  Ministres ^ 

Intendants  des  provinces,  etc >  1778. 

Fonds ) 

660.  Dunkerque»  Calais 1779. 

661.  Le  Havre,  petits  ports  du  Ponant 1779, 

662.  Brest  :  lettres  du  commandant,  janvier-juin    1779. 

663.  Brest  :  lettres  du  commandant, 

juillet- décembre    1779. 

664.  Brest  :  lettres  de  l'intendant l  atjq 

Saint-Malo,  petits  ports  du  Ponant ) 

666.  Lorient  :  lettres  du  commandant 1779. 

666.  Lorient  :  lettres  de  l'ordonnateur 

Nantes,  petits  ports  du  Ponant 


et  obtînt  le  rang  de  brigadier  es  armées  le  S6  mars  1766.  Il  devint  chef  d'escadre 
le  9  Doyembre  1776  et  directeur  général  de  TArsenal  de  Brest  le  16  novembre  1776. 
C'est  en  cette  qualité  qu'il  exerça  les  fonctions  de  commandant  de  Ut  Marine, 
en  1778  et  1779,  pendant  les  absences  de  M.  d'Oryilliers.  11  mourut  "k  Rennes 
le  i6  décembre  1786.  (Voir  C  167  ;  et  C  Personnel  individuel,  dossier  La 
Prévalaye,) 

(1)  Voir,  ri-dessus,  page  13S,  noie  6. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  133,  note  2. 


LETTRES  REÇU{ES.  135 

B^  eC7.  Rochefort  :  lettres  de  M.  de  Latouche  (1), 

janvier-juin    1779. 

.  668.  Rochefort  :  lettres  de  M.   de  Latouche  (2), 

^  .  .   juillet- décembre    1779. 

669.  Rochefort  :  lettres  de  l'intendant I       ^ 

Bordeaux • ) 

670.  Toulon  :  lettres  de  MM.  de  Saint-Aignan  (3) 

et  deFabry(4) 1779. 

671.  Toulon  :  lettres  de  M.  Lombard  (5)  .  .  .  .     1779. 

672.  Toulon  :  délibérations  du  Conseil  de  Ma-  1 

rine  (6) [l779. 

Marseille»  Corse ) 


(I)  Voir,  d-deiiaf,  page  iSt,  note  d. 

(t)  Voir  la  note  1  d-destot. 

(S)  Voir,  d-dessns,  page  133,  note  t. 

(4)  Lonif  de  FAiaT  de  FabrIeouis,  né  à  Aaps,  en  Provence,  le  t6  août  1716, 
plu  eofum  sont  le  nom  de  dievalier  de  Fabry,  fut  nommé  garde  de  la  Marine  le 
17  mai  1734,  eofeigne  le  i*'  janrier  i74t,  aide-major  en  1751,  capitaine  de  Tait- 
•aaa  eo  1757,  et  obtint  le  rang  de  brigadier  es  armées  en  1771.  11  devint  major 
di  la  Marine  eo  1775,  ebef  d'escadre  le  9  novembre  de  la  même  année,  directeur 
géaéral  de  l'Arsenal  de  Toulon  le  1*'  décembre  1775,  et  lieutenant  général  des 
armées  mmdes  le  11  Janvier  178i.  Il  obtint  le  commandement  du  port  de  Toulon 
le  17  novembre  1781,  en  remplacement  de  M.  de  Saint-Aignan,  nommé  viee- 
amiial,  el  euuserya  cette  fonction  jusqu'au  f*'  janvier  1785.  (Voir  G*  188; 
et  G^  FsraMiiMi  individu^,  dossier  Fabry.) 

(5)  Joseph  Louaaao»  né  à  Grenoble  le  It  aoAt  1731,  illsd'nn  conseiller  an  Par^ 
IsmcBt  de  Bordeaux,  fMre  d'un  capitaine  de  vaisseau,  entra  au  service  en  qualité 
d'écrivain  ordinaire,  le  l**  avril  1747.  Écrivain  prindpal  en  juin  1757,  attadié 
au  eoBtrôle  de  la  Marine  à  Bordeaux  de  1759  à  1761,  il  fut  teit  commissaire  de 
la  Marloe  le  10  décembre  1783,  w  trouva,  à  dUKftrentes  époques,  ordonnateur 
du  départeaMBt  de  Bordeaux,  et  devint,  le  1*'  janvier  1777,  commissaire  général  à 
Toute,  oè  il  suppléa,  pendant  plus  de  trois  ans,  l'intendant  «  que  m  mauvaire 
santé  el  ses  affûres  retenaient  à  Paris  n.  Il  cessa  d'être  employé  sur  l'état  de 
Toute  le  17  novembre  1781  et  fut  retraité  le  16  juin  suivant.  (Voir  G*  45  : 
et  Cf  Permmmd  miifridÊiêl,  dossier  Lombard.) 

(6)  Voir,  ct-deasus,  page  118,  note  4. 
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B  873.  Ministres 

Gouverneurs  et  intendants  des  provinces  •  •  .  .  .^q 

Particuliers 

Dépenses  secrètes 

674.  Dunkerque,  Calais,  Boulogne 4780. 

675.  Le  Havre  :  lettres  de  M.  Mistral  (1) 1780. 

676.  Rouen,  Cherbourg,  Granville 4780. 

677.  Brest  :  lettres  du  comle  d'Hector  (2),  .  .  . 

janvier-juin    1780. 

678.  Brest  :  lettres  du  comte  d'Hector  (3),  .  .  . 

juillet-décembre    1780. 

679.  Brest  :  lettres  de  M.  de  Laporte  (4),  .... 

janvier-juin    4780. 

680.  Brest  :  lettres  de  MM.  de  Laporte  (5)  et  de 

Faisselle  (6), juillet-décembre    1780. 


(i)  Voir,  d-detfu,  pHe  SI,  note  I. 

(t)  leao-Cbarles,  comte  d'UscTOi,  né  à  FiMUmLy4ô-CamU,  le  M  jvillet  1711, 
eadel  à  Roebefort  le  16  mai  1735,  fat  nommé  garde  de  la  MariBe  le  !•'  jaimer 
1741.  aide  d'artillerie  le  i**  janrier  1746,  <^a  le  i«  joîOet  1780,  derint  aona- 
aide-major  le  1** septembre  I78t,  lieoteoant  de  yaisseau  le  11  férrier  1786,  aide- 
major  le  S6  juin  1787,  capitûiie  de  TaîMeaa  le  18  janTÎer  4761,  major  de  la 
Marine  le  !•'  janyier  1770,  major  général  de  la  Marine  le  l**  mai  i77t,  najor  de 
la  Marine  et  des  armées  navales  le  1^  janrier  1778,  chef  d*eaeadre  le  4  mai  1779, 
directeur  général  de  rArsenal  de  Brest  le  18  décembre  1779,  et  tievtenant  géiAral 
des  armées  navales  le  14  août  178S.  Le  commandement  dn  port  de  Bfewt  loi  fut 
con6é  le  i*'  février  1781.  Il  demanda  à  être  relevé  de  see  fonctions,  le  14  mai 
1790,  à  canse  de  l'hostilité  qne  loi  manifestait  la  municipalité.  Celle-d,  de  son 
eélé,  adressait  nne  pétition  à  l'Assemblée  nationale  poar  rédamer  son  renvoi.  Le 
comte  d'Hector  émigra  en  1791  et  monrat  en  Angleterre  vers  1808.  U  avait  fidt 
partie  de  l'Académie  de  Marine.  (Voir  Ci  169,  n«  876  ;  G«  188  ;  et  C^  JVrsoniMl 
indmdmel,  dossier  Hector.) 

(3)  Voir  la  note  1  ci-dessus.  —  Voir  également  le  vol.  B^  119,  mentionBé  d- 
aprés. 

(4)  Voir,  d-dessus,  page  13S,  note  4. 
(8)  Voir  la  note  4  ci-dessus. 

(8)  Jean-François-Xavier  de  Faissollk  de  ViLLBSLATfcn,  né  à  Tours  le  1 9  sep- 
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\^  681.  Saint-Malo,  Nantes,  petits  ports  du  Ponant.     1780. 

1.  Lorient  :  lettres  du  commandant, 

^  janvier-juin    1780. 

I.  Lorient  :  lettres  du  commandant, 

juillet -décembre    1780. 

684.  Lorient  :  lettres  de  M.  de  La  Grandville  (1).     1780. 

685.  Rochefort  :  lettres  du  commandant,  .... 
janvier-juin    1780. 

686.  Rochefort  :  lettres  du  commandant,  .... 
juillet- décembre    1780. 

687.  Rochefort  :  lettres  de  l'intendant, 

janvier-juin     1780. 

688.  Rochefort  :  lettres  de  l'intendant, 

juillet- décembre    1780. 

689.  Bordeaux,  Rayonne 1780. 

600.  Toulon  :  lettres  du  commandant 1780. 


I73t,  ftat  nommé  écrivain  ordinaire  le  Si  octobre  1751,  Bont-oommiiaure 
le  I*  «nil  1765,  commissaire  ordinaire  le  i*'  février  1767.  U  fat  réformé  en  1776 
•t  fait  commissaire  général  des  ports  et  arsenaux  le  i*'  janvier  1777.  U  se  retira 
le  17  novembre  1781  et  moamt  le  SI  nivôse  an  ix. 

Le  commissaire  général  de  Paissolle  avait  exercé,  à  Brest,  les  fonctions  d'ordon- 

natrar  «  environ  deux  ans  pendant  les  moavements  considérables  de  la  gnerre  ». 

(Voir  C*i5;  et  C^    Perêonnêl   individuel,   dossier  FaiuoUe  de   ViUeblanehe.) 

(1)  Jcan-Charies-Bemardin  Chablot  de  La  Gsandvilli,   né  à  Dinan   (Côtes* 

le  14  janvier  1737,  fat  nommé  écrivain  ordinaire  le  1*' janvier  1758, 

le  1*'  avril  1765,  commissaire  ordinaire  le  1*'  janvier  1774. 

eo  1776,  il  figure  snr  la  matricale  en  qualité  de  commissaire  des  ports  et 

iWL  le  1*' janvier  1777;  il  est  commissaire  général  le  17  novembre  1781, 

à  Rochefort  le  8  mai  1785,  ordonnateur  de  la  Marine  au  même  port, 

sprét  In  soppreasion  des  intendants,  le  1*'  octobre  179i,  et  chef  prinripal  des 

Inreaaz  dvils  de  la  Marine  à  Rochefort,  le  S 7  septembre  1793.  Il  ftat  retraité 

Is  18  frvctidor  an  ii,  et  mourut  à  Bordeaux  le  i3  fiructidor  an  xii.  Il  avait  reçu, 

Is  1*  avril  1778,  Tordre  de  servir  à  Lorient  en  qualité  de  commissaire  des 

parts  et  arsenaux.  (Voir  C*  45,  et  la  Notice  tur  VorffomtatUm  du  earpê  du  com- 

mitmriêi,  par  A.  Desehard,  Paris,  Berger-Levmult,  1879,  p.  116.) 
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B  091.  Toulon  :  lettres  de  Tintendant, 

janvier-juin    1780. 

692.  Toulon  :  lettres  de  l'intendant, 

juillet- décembre    1780. 

093.  Toulon  :  délibérations  du  Conseil  de  Ma-- 

rine  (1) [  1780. 

Petits  ports  du  Levant 

094.  Ministres 

Intendants „ 

Particuliers 

Affrètements 

095.  Dunkerque 1781. 

096.  Calais,  Boulogne,  Cherbourg 1781 . 

097.  Le  Havre 1781. 

098.  Brest  :  lettres  du  comte  d'Hector  (3),  .  .  . 

janvier -juin     1781. 

099.  Brest  :  lettres  du  comte  d'Hector  (3),  .  .  . 

juillet -décembre  1781. 

700.  Saint-Malo 1781. 

701.  Brest:  lettres  de  l'intendant,    janvier-juin  1781. 

702.  Brest  :  lettres  de  l'intendant, 

juillet -décembre    1781. 

703.  Brest:  délibérations  du  Conseil  de  Marine  (4), 

documents  sur  les  ouvriers  des  ports.  .  .  1781 . 

704.  Petits  ports  du  Ponant,  Nantes 1781. 

706.  Lorient:  lettres  du  commandant.  ......  1781. 

700.  Lorient  :  lettres  de  M.  de  La  Grandville  (5).  1781 . 


(1)  Voir,  ci-deuo8,  page  itS,  note  4. 

(i)  Voir,  ci-dessus,  page  136,  note  t.  —  Voir  également  le  toI.  B^  tl9. 

(3)  Voir  la  note  t  ci-detsns. 

(4)  Voir  la  note  i  dnlessiis. 

(5)  Voir,  ci-destos,  page  137,  note  I. 
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B^  707.  Rochefort  :  lettres  de  M.  de  Latouche  (1).  1781 . 

708.  Rochefort  :  lettres  de  M.  Marchais  (2),  .  .  . 

janvier -juin  1781. 

709.  Rochefort  :  lettres  de  M.  Marchais  (3),  .  . 

juillet- décembre  1781. 

710.  Bordeaux,  Bayonne 1781. 

711.  Toulon  :  lettres  de  MM.  de  Saint-Aignan  (4) 

et  de  Fabry  (5) 1781 . 

712.  Toulon  :  lettres  de  l'intendant 1781. 

713.  Marseille,  petits  ports  du  Levant 1781. 

714.  Ministres \     ^ 

Particuliers,  etc j 

715.  Dunkerque,  Boulogne,  Calais 1782. 

716.  Le  Havre  :  lettres  de  M.  Mistral  (6)  .  .  .  .  1782. 

717.  Cherbourg,  petits  ports  du  Ponant 1782. 

718.  Saint-Malo  :  petits  ports  du- Ponant 1782. 

710.  Brest  :  lettres  du  comte  d'Hector  (7),  .... 

janvier-juin  1782. 

720.  Brest  :  lettres  du  comte  d'Hector  (8),  ,  .  . 

juillet- décembre  1782. 

721.  Brest  :  lettres  de  l'intendant,  janvier -mars  1782. 


(I)  Voir,  d-demis,  page  iZ%,  note  6. 

(1)  Jaoqves  Maichais  entra  ma  service  le  I*  janvier  1746  (an  Canada)  ;  il 
étail  eoBlrôleiir  à  Bajronne  en  1760,  commissaire  ordinaire  et  eontrôleor  à  Brest 
en  1763»  eommiiaire  général  à  Brest  en  1766.  Il  ftat  nommé  intendant  à  Recbo- 
fort  le  l«  jaoTier  1777  et  retraité  le  i«  octobre  1784.  Il  monrat  le  Si  jain  1786. 
n  avait  fait  partie  de  l'Académie  de  Marine.  (Voir  NoHee  iurVorganinUion  du 
torpê  du  €ommmariai,  par  A.  Deschard,  Paris,  Berger- Levranlt,  1879.) 

(3)  Vmr  la  note  t  ci-dessns. 

(4)  Voir,  ci-desfaf,  page  133,  note  t. 

(6)  Voir»  ei-dessos,  page  136,  note  4.  —  Voir  également  le  vol.  B^  190. 

(6)  Voir,  ci-dessas,  page  31,  note  1. 

(7)  Voir,  ci-dessus,  page  136,  note  t.  —  Voir  éf^aloment  le  vol.  B^  tfO. 

(8)  Voir  la  note  7  ci-dennu. 
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Bm 
722.  Brest  :  lettres  de  Tintendant»     avril- août    1782. 

723.  Brest  :  lettres  de  Tintendant, 

septembre-décembre    1782. 

724.  Lorient  :  lettres  de  M.  Thévenard  (1).  .  .  .     1782. 
726.  Lorient  :  lettres  de  l'ordonnateur 1782. 

726.  Nantes,  Paimbœuf 1782. 

727.  Rochefort  :  lettres  de  M.  de  Latouche  (2), 

janvier-juin    1782. 

728.  Rochefort  :  lettres  de  M.  de  Latouche  (3), 

juillet-décembre    1782. 

729.  Rochefort  :  lettres  de  l'intendant, 

janvier-juin    1782. 

730.  Rochefort  :  lettres  de  l'intendant,  .  .  *  .  .  a 

juillet-décembre  !  1782. 

Bordeaux / 


(i)  ^toine-Jean-Marie  THiynfAtp,  vioe-amiral,  Minislre  de  U  Marina,  menâm 
eorreipondant  de  TAcadémie  des  Sciences  et  membre  ordinaire  de  rAcadémie  de 
Marine,  né  à  Saint-Malo  le  7  décembre  1733,  commanda  la  Marine  aa  port  de 
Lorient,  sons  l'aatorité  da  eommandant  de  Brest,  depuis  le  13  mars  1779  ;  fat 
maintenu  dans  son  poste  en  1790;  obtint  après  son  ministère,  qui  dura  du  6  mai 
au  18  septembre  1791,  le  commandement  du  port  de  Brest;  passa  à  Toulon  i^rès 
le  départ  des  ennemis  en  i79S  et  y  fut  seul  conmiandant  des  armes  le  17  ther- 
midor an  m.  Il  mourut  à  Paris  le  9  férrier  1816.  (Voir  Ci  176  et  C^  Pêrmmuel 
individuel,  dossier  Thévenard,) 

(i)  Le  comte  de  LATOucHR-TaiviLLS,  originaire  des  lies  du  Vent,  (Ils  d'un 
garde  de  la  Bfarina  mort  aux  Isles,  entra  au  senrioe,  eomme  cadet  à  l'AîguiUette, 
à  la  compagnie  de  Rochefort,  le  17  octobre  1730,  fat  anspessade  le  13  mai  I73t, 
sergent  le  9  décembre  de  la  même  année,  enseigne  de  Taisseau  et  Ueutenant  de  la 
compagnie  des  cadets  le  l'arril  1738,  lieutenant  de  yaisseau  eommandant  la  eom- 
pagnie  des  cadets  le  1**  arril  1748,  capitaine  de  vaisseau  le  7  lèrrier  1767,  briga- 
dier es  armées  le  t6  mars  1766,  cbef  d'escadre  le  9  norembro  1776,  inspecteur 
des  Classes  le  It  noyembre  de  la  même  année  et  lieutenant  général  le  16  l^rrier 
1781.  Il  obtint  le  commandement  du  port  de  Rocheftirt  après  la  mort  da  M.  Le-  ' 
yassor  da  Latouche,  le  19  arril  1781,  et  consenra  eet  emploi  jusqu'au  mob  de 
novembre  1786,  époque  où  il  quitta  le  serrice.  (Voir  C  Penonnel  fndiet^Mcf. 
dossier  iMUmehê'TréffiUe   et  C<  167.) 

(3)  Voir  la  note  t  ci-dessus. 


|l782. 
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^  731.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Fabry  (1) 1782. 

732.  Toulon  :  lettres  de  M.  Malouet  (2),  .... 

janvier -juillet    1782. 

733.  Toulon  :  lettres  de  M.  Malouet  (3),  .... 

août-décembre  )  1782. 

Petits  ports  du  Levant 

734.  Ministres! 

Particuliers»    etc 

736.  Dunkerque,  Calais 1783. 

736.  Le  Havre,  Cherbourg,  petits  ports  du  Po- 

nant      1783. 

737.  Brest  :  lettres  du  comte  d'Hector  (4),  .  .  .  . 

janvier-juin    1783. 

738.  Brest  :  lettres  du  comte  d'Hector  (5),  .  .  . 

juillet-décembre    1783. 

739.  Brest  :   lettres  de  l'intendant,    janvier -juin    1783. 

740.  Brest  :  lettres  de  l'intendant, 

juillet-décembre    1783. 

741.  Brest  :   délibérations   du   Conseil  de   Ma- 

rine (6) 1783. 

742.  Saint-Malo,  Nantes,  Paimbœuf. 1783. 

743.  Lorient  :  lettres  de  M.  Thévenard  (I)  .  .  .  .  1783. 

744.  Lorient:  lettres  de  M.  Clouet  (8) 1783. 


(I)  Voir»  d^iessos,  p.  138,  Dot«  4. 

(i)  Voir,  ci*d688Q8,  ptge  30,  note  i.— Maloubt  fut  nommé  intendant  à  Toulon 
Il  17  aorembre  1781. 

(3)  Voir  la  note  51  ci-dessiu. 

(4)  Voir,  d-detm,  page  136,  note  t.  ~  Voir  également  le  vol.  B^  tlO. 
(8)  Voir  la  note  4  ci-detsns. 

(0)  Voir,  ci-dewas,  page  ISS,  note  4. 
(!)  Voir,  ci-detras,  page  110,  note  t. 

(8)  Joaa^Cliaries  Gloott,  né  à  Gberbonrg  le  31  mai  17i6,  fat  nommé  écrifain 
ardlMân  aa  1743,  écriTain  principal  en  1757,  eomminaire  ordinaire  le  1*  avril 
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1^  74B.  Rochefort  :  lettres  de  M.  de  Latoache  (1).  .     1783. 

746.  Rochefort  :  lettres  de  Tintendant, 

jtnyier-juin    1783. 

747.  Rochefort  :  lettres   de   Tintendant,  .... 

juillet- décembre  1783. 

748.  Bordeaux 1783. 

749.  Rayonne 1783. 

750.  Toulon  :  lettres  du  commandant,  janvier-^  uin  1783. 

751 .  Toulon  :  lettres  du  commandant , 

juillet  -  décembre    1783. 

78a.  Toulon  :  lettres  de  M.  Malouet(2) 1783. 

763.  Petits  ports  du  Levant 1 47ft3 

Ministres,  etc ) 

754.  Dunkerque,  Le  Havre,  Cherbourg,   Saint- 

Malo 1784. 

755.  Brest  :  lettres  du  comte  d'Hector  (3).  .  .  .     1784. 

756.  Brest  :   délibérations  du    Conseil  de    Ma- 

rine (4) 1784. 

757.  Brest  :  lettres  de  MM.  Guillot  (5)  et  de  Lan- 


1765,  oommiMaire  des  ports  et  araeDau  le  i"  janyier  1777,  oonuniMdre  géBénl 
le  i«  mai  i78S,  et  recat  on  breret  d'intendant  le  17  mai  1787.  U  te  retira  le 
16  août  1788.  Le  sieor  Clooet,  qui  remplissait,  à  Lorient,  dirais  1781,  des  fonc- 
tions d'intendant,  ayec  le  titre  de  commissaire  général,  ayait  été  major  d'un 
bataillon  de  milices  gardes-c^tes  ;  il  ayait  également  senri  à  la  mer  et  reçu  des  fales- 
sores.  En  considératioQ  de  ces  titres,  il  obtint  la  croix  de  Saint-Loois,  qnoîqn'il  fftt 
officier  dyiL 

U  moamt  le  11  prairial  an  xi.  (Voir  G*  46  ;  et  C  Pemmmel  imdimdmel,  dossier 
Chwi.) 

(1)  Voir,  d-dessos,  page  140,  note  2. 

(t)  Voir,  d-dessns,  page  30,  note  1,  et  page  141,  note  S. 

(3)  Voir,  ci-dessns,  page  136,  note  S. 

(4)  Voir,  ci-dessas,  page  1S8,  note  4. 

(6)  Frédéric-Josepb-Adrien  Guillot,  né  à  Versailles  le  37  jain  1736,  fils  d'iu 
commissaire  général,  était  le  filleul  de  M.  de  Manrepas.  Il  accompagna,  en  1763,  à 
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gristîn  (1) 1784. 

»    758.  Lorient  :  lettres  de  MM.  de  Breugnon  (2)  et 


Londres,  soo  père»  qui  avait  été  charge  de  s'occaper,  sons  les  ordres  da  doc  de 
Nivernais,  de  rechange  des  prisonniers  de  guerre.  Il  avait  été  successivement  écri- 
vain ordinaire  (1756),  petit  commissaire  (1757),  commissaire  ordinaire  à  Saint- 
llalo  (1763).  Réformé  en  1776,  il  redevint  commissaire  ordinaire  l'année  sni- 
Tante,  fat  fait  commissaire  général  en  1779,  ordonnateur  a  Bordeaux  en  1781» 
et  intendant  à  Brest  le  17  novembre  1781.  D  se  retira  pour  cause  de  maladie 
le  9  mai  1785  ;  puis,  s'étant  rétabli,  exerça  les  fonctions  de  commissaire  général  à 
Saint-Malo  (1789)  et  d'ordonnateur  civil  à  Cayenne  (1792).  Les  Anglais  le  firent 
prisonnier  lors  de  son  retour  en  France,  le  8  juin  1793.  Les  dernières  années  de 
la  vie  de  l'intendant  Guillot  furent  très  malheureuses.  Trois  de  ses  enfants  pé- 
rirsot  pendant  la  Terreur;  lui-même  sollicita  vainement,  en  1802,  d'être  réintégré 
dans  son  grade  de  commissaire  général.  Il  obtint  seulement  un  petit  emploi  au 
ministère  de  la  Marine  le  11  frimaire  an  xii;  il  fut  retraité  le  10  mars  1810»  et 
mourut  à  Paris  le  31  mai  1813.  Il  avait  été,  jusqu'en  1785,  membre  honoraire 
de  rAcadémie  de  Marine.  (Voir  C^  Personnel  individuel,  dossier  GuiUot,) 

(1)  Louis-Anne  Phévost  de  Lanoristin,  né  en  1748,  fils  du  sieur  Prévost  de 
La  Croix,  qui  fut  intendant  de  la  Marine  à  Toulon  de  1776  à  1781,  était,  en  1757, 
enseigne  des  compagnies  détachées  de  la  Marine  à  l'Ile  Royale.  Réformé  en  1764, 
il  figure  sur  la  matricule  comme  élève  commissaire  le  1*'  février  1767»  sous-com* 
nissaire  le  1«'  février  1770,  commissaire  ordinaire  le  29  octobre  1774.  U  fut 
réformé  en  1776,  nonmié  commissaire  des  ports  et  arsenaux  le  1*' janvier  1777,  et 
eommissaire  général  le  19  novembre  1781.  U  remplit  les  fonctions  d'ordonnateur 
à  Rochefort  pendant  onxe  mois,  lors  de  l'absence  de  M.  Marchais,  intendant,  fut 
■oauné  oonmûssaire  général  à  Brest  le  35  septembre  1782,  puis  à  Bordeaux  en  mai 
1788.  U  fut  autorisé  à  porter  le  nom  de  PaÉvosT  db  La  Croix  après  la  mort  de  son 
frère  atné,  et  termina  sa  carrière  comme  ordonnateur  à  Bordeaux  en  1793.  On 
trouve»  en  effet»  qu'il  ne  fut  pas  compris  dans  la  réorganisation  du  1*  octobre 
1793.  n  mourut  à  Paris  en  1798,  membre  de  l'Assemblée  nationale.  (Voir  C*  46, 
f*  393  ;  et  C  Personnel  individuel,  dossiers  Prévosê  de  LangrisUn  et  Prévost  de  La 
Cnrix). 

(3)  Piarr^-dande  Havdbmau,  comte  de  BaBUONON,  né  le  3  août  1717  à  Brest, 
ta»  d'un  chef  d'escadre  et  petit-fils  d'un  capitaine  de  frégate,  fut  nommé  garde 
de  la  Marina  le  4  janvier  1733,  enseigne  le  1*'  mai  1741,  lieutenant  de  vais- 
seau le  17  mai  1751»  capitaine  de  vaisseau  le  19  avril  1757,  chef  d'escadre  le 
18  août  1767,  lieutenant  général  des  armées  navales  le  1*'  mars  1779,  vice- 
amiral  le  !«'  janvier  1793.  Il  commanda  la  Marine  à  Brest  du  10  novembre  1773 
au  13  février  1775,  fut  désigné  le  16  septembre  1783|  comme  piésident  du  oon- 
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Thévenard  (1) 1784. 

B   758.  Lorient  :  lettres  du  commissaire  eénéral  .  .)..», 
Nantes •.  .  .  .  .["«*• 

760.  Rochefort  :  lettres  de  M.  de  Latouche  (2).  .     1784. 

761.  Rochefort  :  lettres  de  l'intendant,  délibéra- 

tions du  Conseil  de  Marine  (3)  ...*...     1784. 

762.  Bordeaux.  . 1784. 

763.  Toulon  :  lettres  de  M.  de  Fabry  (4) 1784. 

764.  Toulon  :  lettres  de  M.  Malouet  (5) 1784. 

765.  Toulon  :  délibérations   du  Conseil  de  Ma-  \ 

rine  (6) [  1784. 

Petits  ports  du  Levant ) 

766.  Ministres,  etc 1784. 

767.  Dunkerque,  Boulogne,  Calais 1785. 

768.  Le  Havre,  ports  de  Normandie 1785. 

769.  Brest  :  lettres  du  comte   d'Hector  (7),  déli- 

bérations du  Conseil  de  Marine  (8)  .  .  .  1785. 

770.  Brest  :  lettres  de  l'intendant 1785. 

771.  Saint-Malo,  Nantes,  Lorient 1785. 

772.  Rochefort  :  lettres  du  commandant,  de  l'in- 


seil  de  gaerre  assemblé  à  LorieDt  pour  jager  la  condaite  tenae  par  les  officiers 
de  l'escadre  da  comte  de  Grasse  dans  le  combat  de  la  Dominique  (13  arril  1783). 
U  avait,  en  même  temps,  le  commandement  snpériear  da  port  de  Lorient.  U  est 
mort  en  septembre  1793,  comptant  yingt-neuf  campagnes  snr  les  yaisseanx  du 
Roi,  plusieurs  combats  et  neaf  conunandements  en  temps  de  gnare.  (Voir  C^  Per* 
tonnel  individuel,  dossier  Breugnon.) 

(1)  Voir,  ci-dessus,  page  140,  note  1. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  140,  noto  3. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  138,  note  4. 

(4)  Voir,  d^essus,  page  135,  note  4. 

(5)  Voir,  ci-dessus,  page  30,  note  1,  et  page  141,  note  3. 

(6)  Voir  la  note  3  ci-dessus. 

(7)  Voir,  ci-dessus,  page  136,  note  3. 

(8)  Voir  la  note  3  ci -dessus. 
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tendant»  délibérations  du  Conseil  do  Ma- 
rine (1) 1785. 

8^773.  Bordeaux 1785. 

774.  Toulon  :  lettres  du  commandant,  de  l'inten- 
dant   1785. 

776.  Petits  ports  du  Levant,  Corse \aiqk 

Ministres,  etc j 

776.  Dunkerque,  Le  Havre,  Cherbourg 1786. 

777.  Saint-Malo,  Brest,  Lorient,  Nantes 1786. 

778.  Rochefort,  Bordeaux 1786. 

779.  Toulon,  Marseille 1786. 

780-  Clergé ^  ^^^^ 

Particuliers,  etc ) 

781.  Dunkerque,  Le  Havre 1787. 

782.  Brest  :  lettres  du  comte  d'Hector  (2)  .  .  .  .  1787. 

783.  Brest  :  lettres  de  l'intendant 1787. 

784.  Brest  :    délibérations    du  Conseil  de  Ma-  \ 

rine  (3) !l787. 

Saint-Malo,  Nantes ) 

786.  Rochefort,  Bordeaux 1787. 

786.  Toulon  :  lettres  de  M.  d'Albert  de  Rions  (4).  1787. 

787.  Toulon  :  lettres  de  M.  Malouet  (5) 1787. 


(i)  Voir,  d-destos,  page  138,  note  4. 
(3)  V<nr,  d-deHas,  page  136,  note  S. 

(3)  Voir  la  note  i  d-dessm. 

(4)  François-Hector,  Comte  d'ÀLBBRT  de  Rions,  contre*ainiral,  né  à  Avignon  le 
19  lérrier  1738,  mort  le  3  octobre  1803.  Le  comte  d'Albert  de  Rions  fut  nommé 
commandant  do  port  de  Tonion  le  1*  janvier  1785.  (Voir  Ci  109  et  C^  Per- 
Êcmmél  mdiMmêi,  doener  Albert  de  Riont,  où  certaines  pièces  portent  les  prénoms 
Charlet-Hector  an  lien  de  François-Hector.) 

(5)  Voir,  d-dessns,  page  141,  note  3. 

ÉTAT  SOMMAIRI  DIS  ARCHIVES  DB   LA  MARINE.  10 
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B*  788.  Clergé \ 

Ministres >  1787. 

Intendants  des  provinces,  etc ' 

789.  Dunkerque,  Le  Havre,  Gherboui^ 1788. 

790.  Saint-Malo,  Brest 1788. 

791.  Brest  :  délibérations    du    Conseil  de   Ma- 

rine (1) 1788. 

792.  Lorient,  Nantes 1788. 

793.  Rochefort,  Bordeaux 1788. 

794.  Toulon 1788. 

796.  Le  Havre,  Cherbourg,  Saint-Malo 1789. 

796.  Brest,  Lorient,  Rochofort 1789. 

797.  Toulon 

Consuls \  1789. 

Divers 


798.  Supplément  (2) j 


1664 

1727. 

^          ..  I  1668 

''^'        '^-  î-1762. 

{  1763 

^'        ''  i-1781. 

^     '^ \'Z. 

802.    U 1785. 

«°^-    ^' 1-1789. 

803  articles,   savoir  :  797  volumes  in-f»  cartonnés,  cotés  B*  i-TOT,  et 
6  cartons  cotés  B*  798-803. 


(i)  Voir  page  1S8,  note  4. 

(2)  Ce  supplément  %  été  formé  avec  les  pièdes  retrouvées  après  la  reliure  du 
fond.s  B*. 
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B*.   —   CAMPAGNES. 
(1571-1829.) 

Les  documents  qui  ont  formé  la  subdivision  B*  Campagnes, 
comprennent  surtout  des  relations  de  combats  et  de  navigation.  Ils 
sont  visés  dans  le  billet  suivant,  écrit  par  l'Amiral  de  France,  le 
M  avril  1722  : 

«  Donner  les  relations  des  combats  et  navigations  dont  il  y  a  des 
doubles  ;  à  l'égard  de  celles  qui  sont  uniques,  en  laisser  prendre  au 
choix  de  M.  de  Luisnes  des  extraits  ou  des  copies. 

M  Idem  des  traittés  de  paix  »  (1). 

Cet  ordre  était  destiné  à  régler  le  partage  des  papiers  entre  le 
Dépôt  des  Archives,  dont  Clairambault  (i)  avait  la  direction,  et  le 
Dépôt  des  plans,  cartes  et  journaux^  établissement  récemment  créé» 
confié  au  chevalier  de  Luynes,  capitaine  de  vaisseau  (3). 

D*autre  part,  on  rencontre  parmi  les  nombreuses  compilations 
sur  la  question  des  Saluts  en  mer  commencées  par  Clairambault  (4), 
des  recueils  d'extraits  puisés  dans  un  fonds  Campagnes,  assez  net- 
tement déterminé.  L*un  de  ces  recueils,  qui  ne  semble  pas  être 
postérieur  à  LaflGlard  (5),  est  intitulé  :  Extraits  tirés  des  lettres  et 
journaux  qui  sont  dans  les  portefeuilles  des  Campagnes, 

Dans  la  Description  succincte  du  Dépôt  des  Archives  de  la  Ma- 
rine,  rédigée  sous    le    premier    commis   des    Archives  d*Hame- 

(i)  Ce  billet  autographe  est  siguô  :  L.  B. 
(S)  Voir,  d-deMQs,  page  1,  note  2. 

(3)  Cliarle»-Hercale  d'ÀLBERT  de  Ldynbs  fat  nommé  nouf>eau  garde  de  la  Ma- 
nmt  le  S3  avril  1688,  enseigne  le  i**  janvier  1689,  Ueutenant  de  vaisseau  le 
l**  jvillei  1690,  capitaine  de  vaisseau  le  1*'  janvier  1693,  chef  d'escadre  le  18  mai 
171S.  0  fut  placé  définitivement  à  la  tète  du  Dépôt  des  plans,  cartes  et  jour- 
•m  le  18  mai  171S.  H  mourut  à  Pans  à  la  fin  de  janvier  1734.  (Voir  Ci  161» 

(4)  Voir  la  note  t  ci-dessus. 

(5)  Voir,  d-dessos,  page  4,  note  1. 
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court  (1)  antérieurement  à  1780,  il  est  question  d'un  fonds  Camr 
pagnes  de  mer,  qui  était  conservé  avec  les  documents  relatifs  au 
port  de  Toulon  et  aux  Galères,  dans  la  deuxième  pièce  du  Dépôt 
des  Archives,  alors  installé  à  Versailles. 

En  1780,  le  même  fonds  existait  toujours,  mais  il  avait  été  trans- 
porté dans  la  sixième  salle.  V Inventaire  du  même  d'Hamecourt  con- 
tient tout  un  chapitre  sur  les  Campagnes  maritimes  (p.  !225). 

Il  suffit  de  parcourir  ce  texte  pour  constater  que  le  titre  Cam- 
pagnes  était  alors  donné  plutôt  à  une  suite  de  séries  qa*à  une  série 
unique. 

Sous  le  marquis  de  Castries,  diverses  tentatives  furent  faites 
pour  tirer  des  Archives  tous  les  enseignements  qu'elles  pouvaient 
fournir.  Moreau  de  Saint- Méry  (2)  obtint  Tautorisation  d*y  com- 
pléter ses  intéressantes  études  sur  Thistoire  et  la  législation  des 
Antilles;  Villet  (3)  reçut  la  mission  d'y  entreprendre  certaines 
recherches  concernant  le  commerce  ;  enfin ,  MM.  de  La  Préva- 
laye  (4),  lieutenant  de  vaisseau,  et  Dumas  (S),  aide-maréchal  gé- 
néral des  logis  de  l'armée,  entreprirent  un  dépouillement  qui  devait 
aboutir  : 

(i)  Voir,  ci-dessus,  page  9,  oote  3. 

(9)  Médéric-Loais-Élie  Mobead  de  SAiNT-MéiiT,  conseiUer  an  ConseU  sapëriear 
da  Cap  (Saint-Domingue),  député  de  la  Martinique  à  TAssemblée  nationale,  auteur 
de  la  Collection  des  Lois  et  Constitutions  des  Ues  sous  le  Vent,  de  la  Deseripiion 
de  Saint-Domingue,  etc.  (Voir  C  Personnel  individuel,  dossier  Moreau  ds  Saint- 
Mary,) 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  10,  note  4. 

(4)  Pierre-Demas  Tbierrt  de  La  Prévalats,  né  à  Rennes  le  3  octobre  1745, 
fut  nommé  garde  de  la  Marine  le  17  aviil  1762,  enseigne  le  1*  février  1770,  Ueu- 
tenant  de  vaisseau  le  14  février  1778,  capitaine  de  vaisseau  le  i*'  mai  1786.  Il 
émigra  en  1792  et  fut  rayé  des  contrôles  en  vertu  des  lots  des  13  janvier  et 
6  février  1793.  Il  fut  retraité  avec  le  grade  honorifique  de  contre-amiral,  par 
ordonnance  du  31  décembre  1814,  et  mourut  à  Paris  le  3  décembre  1816.  U 
avait  fait  partie  de  l'Académie  de  Marine.  (Voir  C*  186;  et  C  Personnel  ttulîri- 
duel,  dossier  La  Précalaye,) 

(5)  Mathieu  Douas,  u  mestre  de  camp  d'infanterie  i>,  aide  maréchal  général  des 
logis  des  armées  du  Roi,  né  à  Montpellier  le  23  novembre  1763,  obtint,  par  déci- 
sion du  6  mars  1785,  une  pension  de  800  Uvres  sur  le  Trésor  royal  en  considéra- 
tion des  services  qu'il  avait  rendus  pendant  l'expédition  particulière  dont  il  avait 
été  chargé  dans  le  Levant  et  la  mer  Noire  en  compagnie  du  comte  de  Roux  de 
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1«  A  la  rédaclion  d'une  sorte  d*instructioii  militaire  navale  ; 

}•  A  rélimination  des  pièces  jugées  inutiles  ; 

3«  A  rétablissement  d*un  nouvel  ordre  dans  le  classement  des 
documents  militaires  du  Dépôt. 

Les  Archives  possèdent  un  ordre,  daté  du  30  août  178S,  autori- 
sant MM.  de  La  Prévalaye  et  Dumas  à  pénétrer  dans  les  Archives 
de  la  Marine,  à  Versailles,  et  à  emporter  à  Paris,  après  en  avoir 
donné  reçu,  tous  les  papiers  qu'ils  jugeraient  utile  de  consulter. 
Le  premier  commis  d'Hamecourt  se  plaignit  d'une  mesure  qu'il 
considérait  comme  un  empiétement  sur  ses  attributions.  Sa  récla- 
mation, assez  mal  accueillie  d'ailleurs,  provoqua  la  signature  d*une 
instmction,  en  date  du  22  février  1786,  qui  précise  l'objet  du  tra- 
vail confié  à  MM.  de  La  Prévalaye  et  Dumas. 

«  De  c^  travail,  écrit  le  marquis  de  Castries,  doit  naître  une  connais- 
sance des  papiers  bons  à  conserver  ou  à  écarter.  Les  personnes  chargées 
actuellement  du  travail  relatif  aux  guerres  passées  mettront  de  côté  les 
papiers  qu*elle8  jugeront  inutiles,  après  quoi  je  donnerai  des  ordres  à  des 
peraonoes  versées  dans  les  différentes  matières  qu'elles  embrassent  pour  les 
examiner  et  les  écarter  tout  à  fait  ou  les  rétablir.  Si  la  dignité  du  Dépôt  est 
d*avoir  une  grande  quantité  de  papiers,  ce  qui,  par  cela  seul,  le  rend  inu- 
tile, je  n'entends  nullement  laisser  suivre  d'anciennes  rubriques,  qui  ne 
servent  que  de  prétextes  à  celui  qui  en  a  la  garde,  pour  rester  seul  le  maître 
des  coonaissances  qui  sont  enfouies  et  qui  ne  sont  utiles  qu*autant  qu'elles 
sont  eooununiquées  (1  ).  » 

A  cette  même  date  (22  février  1786),  le  travail  de  MM.  de  La  Pré- 
valaye et  Dumas  sur  les  documents  de  la  série  Campagnes  était 
achevé  jusqu'à  l'époque  de  la  paix  d'Utrecht.  M.  d'Hamecourt  fut 
invité  à  se  conformer  aux  instructions  suivantes  : 


BoneTal,  eoouMUKUnt  U  Badine,  Il  obtint  également  ane  pension  de  1,000  Uvret 
nr  les  MémM  fonds  le  31  mars  1788,  u  tant  en  considération  d'nn  travail  consi- 
dérable relatif  à  la  Marine,  dont  il  a  été  chargé  pendant  plusieurs  années,  que 
ftmr  b  dédommager  de  la  suppression  de  ce  travail  ».  U  résulte  du  dossier  con- 
•irré  six  Archives  de  la  Marine  que  Dumas  rédigea,  en  1785,  «  des  mémoirei 
ft  fêMMU  relatifs  à  la  reconnoissance  de  l'archipel  du  Levant  ».  (Voir  O  Pertonnel 
iméimdmd,  doesier  Dumas;  et,  ci-après,  page  SU,  note  4.) 
(I)  VoirB^l. 
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On  fera  un  état  des  pièces  que  l'on  a  jugé  devoir  être  conservées  comme 
utiles.  Cet  état  sera  à  mi-marge  et  servira  de  chemise  aux  Campagnes.  Le 
nombre  de  feuilles  qui  indiquent  les  registres  où  on  peut  trouver  des  éclair- 
cissements sur  ces  campagnes  sera  rapporté  sur  cet  état.  Les  campagnes 
ainsi  disposées  seront  renfermées  dans  des  portefeuilles,  réunissant  plu- 
sieurs, si  besoin  est,  pour  les  remplir. 

On  mettra  pour  dossier  à  ces  portefeuilles  :  Matériaux  pour  l'histoire^ 
Campagnes,  et  la  date  seulement  des  années  que  contiendront  ces  porte- 
feuilles (1). 

Le  29  avril  1786,  MM.  de  La  Prévalaye  et  Dumas  étaient  sur  le 
point  d'achever  la  «  compulsation  »  des  portefeuilles  des  Cam- 
pagnes jusqu'en  1748  et  celle  de  la  totalité  des  portefeuilles  de 
r Alphabet  de  la  Marine  (2).  Enfin,  il  résulte  d'une  note  du  premier 
commis  d'Hamecourt,  datée  du  14  janvier  1788,  que  depuis  le  mois 
d'août  1785,  huit  cents  portefeuilles  avaient  été  examinés  «  sur 
plus  de  seize  mille  que  contient  le  Dépôt  de  la  Marine  ».  Le  tra- 
vail avait  coûté,  par  an,  environ  12,000  livres. 

Dans  V  Extrait  sommaire  de  F  Inventaire  de  six  des  salles  hautes 
du  Dépôt  y  rédigé  à  l'époque  où  M.  Deluzines  (3)  était  le  chef  des 
Archives  et  Charles  de  la  Marine  et  des  Colonies  (an  iv  à  1812), 
les  documents  relatifs  aux  Campagnes  sont  aussi  l'objet  d*une  men- 
tion spéciale.  Ils  remplissaient  alors  au  moins  trois  armoires  (numé- 
rotées :  11®,  12«  et  13«)  de  la  première  des  deux  salles  consacrées 
aux  Ports  et  Arsenaux.  Voici  le  texte  de  V Extrait  sommaire 
auquel  nous  faisons  allusion  : 

ii^  armoire, — Soixante-onze  portefeuilles  de  correspondance  des  com- 
mandants des  escadres  et  autres  officiers  des  vaisseaux  du  Roi  sur  leurs 
campagnes,  1543-1758. 

12*  armoire.  —  Trente-trois  portefeuilles,  idem,  1759-1782. 

13*  armoire.  —  Vingt-quatre  portefeuilles  de  correspondance  des  com- 
mandants des  escadres  et  autres  officiers  des  vaisseaux  du  Roi  sur  leurs  cam- 
pagnes (4),  1781-1788. 


(!)  Voir  B*  1,  f>  178. 
(I)  Voir  BM,  f>  263. 

(3)  Voir,  ci-dessns,  page  iO,  note  4. 

(4)  (c  n  y  a  à  la  campagne  de  Siam.   4684-1690,  trois    lettres   de  Constance 
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Observations  sur  ces  Campagnes,  —  Tous  ces  porlefeuillcs  n*a voient 
d*iutres  litre  et  timbre  que  celuy-ci  :  «  Matériaux  pour  Thistoire  ».  —  Une 
grande  partie,  surtout  depuis  1758,  n*étoit  point  en  ordre.  —  On  a  fait  sur 
les  chemises  de  chacun  d*eux  une  analyse  sommaire  de  ce  qu*ils  contiennent 
de  plus  remarquable,  particulièrement  des  belles  actions  de  mer  et  batailles 
navales.  On  a  reporté  cette  analyse  ou  extrait  sur  chaque  timbre  des  porte- 
feuilles et  sur  V Inventaire,  en  sorte  que  ce  dernier  peut  servir  d'élément 
pour  y  Histoire  des  Campagnes, — On  a  aussi,  depuis  1758,  réuni  les  escadres 
qot  estoîent  divisées,  et  classé  la  correspondance  des  commandants,  capi- 
taines et  autres  officiers  de  vaisseau,  par  chemises  et  ordre  de  date.  —  11  se 
trouve,  dans  plusieurs  portefeuilles,  des  plans  et  ordres  de  bataille  des 
aflaires  de  mer  les  plus  remarquables. 

Suite  de  la  43*  armoire,  —  Portefeuilles  placés  à  la  suite  des  Campagnes, 
comme  y  ayant  rapport. 

Les  relations  de  combats  particuliers,  autres  que  ceux  rapportés  dans  les 
Campagnes,  joamaux  de  navigation,  relations  de  voyages,  1628  et  années 
suivantes,  à  1774  et  1778-1784. 

Les  projets  d*armemens  en  course,  mémoires  concernant  ces  armemens, 
1689  et  suivantes  à  1779.  —  Idem,  1793. 

Les  pavillons,  flammes  et  autres  marques  de  commandement,  signaux 
généraux  et  particuliers  et  de  reconnoissance,  1663  et  suivantes  à  1783, 
avee  lacune. 

Les  traités  passés  pour  armemens  en  course,  1664-1744,  1760-1762. 

Minutes  et  copies  d'instructions  aux  commandans  des  escadres  et  vais- 
seaux, et  pour  les  commissaires  à  la  suite.  Idem  au  chevalier  de  Forbin  pour 
le  passage  de  Jacques  II  de  Saint-Germain  à  Dunkerque,  et  en  Ecosse, 
1684-1693. 

Affaire  de  M.  de  Grasse,  procédure  instruite  à  l'occasion  du  combat  du 
12  avril  1782. 

Journaux  de  la  Campagne  déposés  au  procès  :  plaintes,  informations, 
interrogatoires,  récolement  et  original  du  jugement,  1782*1784. 

Les  Campagnes  des  Galères  de  1698  à  1753  étaient  conservcVs 
dans  la  15<  et  dernière  armoire  do  la  môme  pièce. 
Nous  possédons  les  feuilles  d'inventaire  où  furent  reportées  les 

Ptianlkoo,  premier  ministre  dn  roi  de  Siam,  à  Loais  XIV  et  à  Colbert.  Ces 
lettres,  s«r  parchemiD  et  avec  des  vignettes  dorées,  sont  fort  rarieasos  et  bien 
eMsenrées.  —  Le  portefeuille  de  1688.  contient  la  relation  de  la  Révolution 
opérée  à  Siara  par  Opra  Petracha,  le  16  mai  1688,  et  de  la  mort  violente  de 
Goostanee  Rhaolkon  n.  (Note  de  l'antear  do  V Extrait  Mammaire.) 
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analyses  faites  sur  les  chemises  des  portefeuilles  des  Can^i^agnei, 
Elles  nous  sont  parvenues  dans  un  trfts  mauvais  état.  Presque  toutes 
les  marges  ont  été  enlevées  avec  les  chiffres  de  référence.  Il  est,  par 
conséquent,  impossible  d'établir  la  concordance  entre  les  analyses 
et  les  portefeuilles.  Ce  sommaire  n'en  présente  pas  moins  de  Tin- 
térèt. 

L'importance  des  pièces  qui  composaient  le  fonds  Campagiui 
avait  frappé  les  chefs  du  Dépôt  des  Archives  de  la  Marine,  pn  les 
voit  sans  cesse  occupés  à  remanier  les  liasses  pour  rendre  plus  par- 
fait l'ordre  chronologique  des  documents.  Un  inventaire  analytique 
dont  il  reste  des  débris,  contient,  non  plus  seulement  le  titre  de 
chaque  liasse,  mais  l'indication  précise  de  la  plupart  des  pièces 
avec  les  dates  d'an,  de  mois  et  de  jour.  Il  fut  corrigé  en  l'an  vit, 
comme  le  prouvent  plusieurs  notes  analogues  h  celle-ci  :  «  Le 
14  thermidor  an  vu,  retiré  cette  liasse  de  ce  portefeuille,  dans  lequel 
elle  avait  été  mal  à  propos  placée  ».  Cette  apostille  figure  en 
regard  de  l'article  daté  du  ii  février  1744  (1). 

D'autres  notes  prouvent  qu'une  nouvelle  revision  plus  ou  moins 
générale  eut  lieu  en  1808.  On  lit  à  la  date  du  28  mai  1780  : 
«  Nota.  Cet  état  ne  s'est  pas  trouvé  joint,  avril  1808  »  ;  à  la  date 
d'avril  1741  (Expédition  particulière)  :  a  Le  12  avril  1808,  retiré 
cette  relation,  attendu  que  le  vaisseau  le  Bourbon  faisait  partie  de 
l'escadre  de  M.  d'Antin,  destinée  pour  TAmérique  en  1741  »  (2). 

Enfin,  d'autres  corrections  furent  faites  en  1812  (3). 

En  1862,  la  Commission  chargée  d'élaborer  un  règlement  pour 
les  Archives  de  la  Marine  prescrivit  la  formation  d'une  série  :  Cam- 
pagnes. Un  grand  nombre  de  pièces,  retirées  des  dossiers  du  Per- 
sonnel individuel^  où  elles  avaient  été  dispersées  par  suite  d'une 
exagération  de  la  méthode  de  classement  par  ordre  alphabétique, 
furent  alors  restituées  à  leur  véritable  fonds. 

Suivant  le  tableau-annexe  du  règlement  de  1862,  les  Campagnes 
devaient  comprendre  : 


(1)  Voir  aussi  une  note  rectificatiye  de  messidor  an  vu,  en  regard  d'un  article 
daté  de  1759  (B«  6S). 

(2)  Voir  aussi  plusieurs  antres  notes  rectificatives  datées  de  février  i  SOS,  ootam- 
ment  à  l'article  de  Tannée  1757. 

(3)  Voir  à  la  date  du  6  septembre  17S2. 
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i^  Les  Ordres  du  Roi  relatifs  à  chique  câmptgne  ; 

S*  Les  Instructions  données  aux  commandants  d*escadres»  de 
divisions  ou  de  bâtiments  isolés; 

9*  Les  comptes  rendus  de  leurs  missions  ou  des  combats  et  éré- 
nements  de  guerre; 

4^  La  correspondance,  par  port,  relative  à  Tarmement  des  bâti- 
ments ayant  fait  campagne  ; 

5*  La  correspondance  des  gouverneurs  des  Colonies  firan* 
caises,  etc. 

Réunir  dans  un  même  dossier  tous  les  documents  nécessaires 
pour  étudier  chaque  campagne,  tel  était  évidemment  le  but  que  Ton 
voulait  atteindre. 

Le  plan  tracé  en  1862  n'a  été  exécuté  que  dans  une  certaine  me« 
sare.  Nous  allons  dire  un  mot  des  difficultés  qui  en  ont  fait  modi- 
fier l'économie. 

En  tète  de  son  programme,  la  Commission  avait  placé  les  Ordres  du 
Roi  et  les  Instructions.  Les  expéditions  originales  de  ces  docu- 
ments ne  pouvaient  guère  se  trouver  aux  Archives.  N'étaient-elles 
pas  sorties  des  bureaux  de  l'Administration  centrale  pour  parvenir 
aux  destinataires?  Il  est  vrai  que,  depuis  une  époque  très  reculée, 
les  scellés  ont  été  apposés  sur  les  papiers  des  principaux  officiers 
de  la  Marine  après  leur  décès  (1).  Aujourd'hui  même,  il  existe  une 
législation  spéciale  à  cet  égard,  permettant  au  ministère  de  mettre 
la  main  sur  les  pièces  officielles  quMl  croit  devoir  réintégrer  dans 
ses  cartons  (S).  Les  Ordres  et  Instructions  ont  pu  et  peuvent  entrer 
par  cette  voie  dans  les  Archives  de  la  Marine.  Mais  personne 
n'ignore  que  les  dispositions  auxquelles  nous  faisons  allusion 
n'ont  jamais  eu  une  efficacité  absolue. 

Il  résulte  de  ces  considérations  que  la  plupart  des  Ordres  et 
Instructions  réunis  dans  le  fonds  Campagnet  sont  des  expéditions 
non  signées,  des  minutes  mal  classées  ou  de  simples  brouillons  qui 


(I)  Il  y  A  an  article  de  V Inventaire  de  d*Hainecoart  consacré  aux  docoments 
prorenaot  des  teelléa  apposés  «  sur  les  effets  des  officiers  de  la  Marine  et  antres 
eatretcnos  ommIs,  tant  dans  les  ports  qu'à  la  mer  »  (f*  13).  —  Voir  ci-aprés  la 
•Ole  plarée  en  tète  de  la  snbdirision  G. 

(S)  Voir  le  décret  dn  31  décembre  1SS6,  dans  le  Bi^lUtin  officiel  de  la  Marine 
et  l'anal  1S87  (!«'  semeiitre),  pagp  6. 
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étaient  demeurés  dans  les  bureaux.  L'absence  des  originaux  de  ces 
précieux  documents  ne  doit  être  regrettée  qu'à  moitié  :  un  autre 
fonds  des  Archives  de  la  Marine,  la  subdivision  B*,  en  possède  le 
texte,  surtout  pour  la  période  la  plus  ancienne,  dans  des  registres 
spéciaux,  qui  présentent  des  garanties  d'exactitude  et  d'authenticité. 

On  trouve  encore  dans  le  programme  tracé  par  la  Commission 
de  4862  deux  articles  sur  lesquels  quelques  observations  sont 
nécessaires.  Il  s'agit  :  !<>  des  pièces  relatives  à  l'armement  des  bâti- 
ments ayant  fait  campagne;  2*^  de  la  correspondance  des  gouver- 
neurs des  Colonies. 

Or  les  pièces  relatives  aux  armements  appartenaient  plus  natu- 
rellement, soit  h  la  collection  des  lettres  des  intendants  et  autres 
agents  de  la  Marine  dans  les  ports  (subdivision  B'),  soit  à  la  subdi- 
vision B^  {Armements). 

Quant  à  la  correspondance  des  gouverneurs  des  Colonies,  elle 
avait  une  place  plus  indiquée  dans  les  Archives  coloniales. 

Une  dernière  difficulté  s'est  présentée  à  l'égard  de  la  série  Ga- 
lères. Bien  que  le  programme  de  1862  n'y  fasse  aucune  allusion,  elle 
s'est  trouvée  dans  le  même  cas  que  les  divers  fonds  de  correspon- 
dance des  Archives  des  Colonies. 

Les  papiers  du  service  autrefois  désigné  sous  le  nom  de  Marine 
des  Galères  consistent  en  lettres  et  mémoires  envoyés  et  en  lettres 
et  mémoires  reçus.  La  collection  des  lettres  et  mémoires  reçus 
est  formée  de  toutes  les  pièces  émanées  soit  des  administrateurs, 
soit  des  officiers  commandant  les  galères.  Il  y  a  là  des  campagnes, 
dont  une  partie  est  demeurée  au  fonds  Galères^  mais  dont  une 
autre  partie,  non  la  moins  intéressante,  a  été  soit  intégralement 
versée  au  fonds  Campagnes,  soit  partagée  entre  les  deux  fonds. 

En  somme,  ce  qui  constitue  la  série  B\  ce  qui  en  fait  le  prix 
inestimable,  c'est  la  correspondance  des  officiers  pourvus  de  com- 
mandements, ce  sont  les  journaux,  les  relations.  Parmi  ces  pièces, 
il  y  a  un  grand  nombre  d'autographes  et  presque  tout  est  original. 

Le  règlement  de  1862  prescrivait  le  classement  :  1®  par  cam- 
pagne; 2^  dans  chaque  campagne,  par  ordre  chronologique.  Mais  on 
semble  s'être  surtout  réglé  sur  les  lieux  où  les  escadres  ont  opérée 
de  sorte  que  les  dossiers  ont  été  plutôt  formés  par  mer  que  par 
escadre  et  par  campagne.  En  outre,  il  a  été  souvent  tenu  compte, 
avant  tout,  de  Tordre  chronologique.  Chaque  dossier  a  pu  se  trouver 
ainsi  morcelé^une  seconde  fois.  Il  faudra,  pour  les  expéditions  qui 
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ont  duré  plus  d'une  année»  se  reporter  à  plusieurs  endroits  du 
même  volume  ou  même  h  plusieurs  volumes  différents. 

Indépendamment  des  documents  si  divers,  qui  devaient  figurer 
au  dossier  de  chaque  campagne,  on  rencontrera  accidentellement 
des  pièces  auxquelles  le  règlement  de  1862  ne  faisait  aucune  allu- 
sion :  ce  sont  des  projets  d'armements,  des  feuilles  de  comptabilité, 
des  journaux  de  bord,  des  procédures  de  conseils  de  guerre,  des 
documents  sur  les  prises,  des  états  de  référence  à  des  dépèches 
existant  dans  d'autres  séries  des  Archives  de  la  Marine,  notamment 
dans  le  fonds  B'  et  la  division  E,  des  minutes  de  dépêches  (i),  des 
mémoires  sur  la  manœuvre,  la  tactique  navale,  les  saints,  des  projets 
d'entreprises  maritimes,  etc. 

Disons,  pour  terminer,  qu'en  1867,  un  grand  nombre  de  pièces 
relatives  aux  campagnes  furent  extraites  du  Dépôt  des  cartes  et 
plans,  où  Ton  jugea  qu'elles  étaient  irrégulièrement  parvenues  (2). 
En  cfiet,  pendant  que  les  Archives  demeurèrent  installées  h  Ver- 
sailles, c'est-à-dire  de  1791  h  1837,  certains  bureaux,  établis  à 
Paris,  avaient  adressé  leurs  versements  au  Dépôt  des  plans,  cartes 
et  journaux,  alors  logé  place  Vendôme;  et  c*est  au  même  établis- 
sement que  furent  d*abord  remis  certains  papiers  mis  sous  scellés 
pendant  la  Révolution,  notamment  ceux  du  comte  d'Estaing  (3). 

B*  1.  Côtes  de  France,  d'Espagne,  de  Portugal  et  d'Italie. 
1571-1642. 

Siège  de  La  RocheUe. 

2.  Côtes  de  France,  d'Angleterre  et  de  Hollande,  des  Ëtats 
barbaresques,  d'Espagne,  de  Portugal  et  d'Italie. 
1646-1665. 

Rapports  avec  la  Saède.  —  Révolte  de  Naples.  —  La  dernière  guerre 
entre  la  Hollande  et  l'Angleterre.  —  L'incendie  de  Londres.  —  Expé- 
ditioD  de  Gigeri.  —  NégociatioDs  pour  le  mariage  de  Mademoiselle  d'An- 

(I)  Voir,  ci-dessus,  page  77,  note  i.  —  Voir  anssi  B«  85  P  31,  B«  93  f»  89. 
B«  iU,  f  14.  315.  316. 

(f  )  Od  possède  un  Inventaire  dee  doeumenti  provenant  du  Dépôt  de$  cartee  et 
pfauw,  daté  de  1866.  Ce  docnment  est  un  extrait  de  l'Inventaire  des  docaments 
andens  dsdit  Dépôt.  11  ne  comprend  pas  de  pièces  antërienros  à  1759. 

(3)  V<nr.  eî-desBOS,  page  138,  note  3. 
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■■le  (I).  —  Baroi  à  MadifMng  de  TalweeMi  de  la  Cowpefnie  dei 
Indei. 

B^  3.  Angleterre;  Irlande;  Hollande;  côtes  de  France,  d'Es- 
pagne, de  Portugal,  des  États  barbaresques  ;  Can- 
die ;  Brésil  ;  mers  orientales  ....     1666-1669. 

Projet  de  révolte  des  catboliqnet  d'Irlande.  —  Allkirae  d'Aaflelerre 
et  de  HoUande.  —  ExpéditioQ  de  Candie.  —  Rxpëditîoo  à  nie  Daa- 
phine.  —  InitroctioD  des  ofllden  de  marine.  —  Let  galères  da  marqnis 
de  CentorioD  (S). 

4.  Ëtats  barbaresques;  Italie;  mers  orientales;  côtes  de 

France,  d'Angleterre  et  de  Hollande.     1670-1673. 

Let  galères  du  marquis  de  Centurion  (3).  —  Expédition  de  Itle  Dan- 
phine.  —  Jonction  des  flottes  de  France  et  d'Angleterre.  —  Priée  à  Tria- 
qnemale  d'nn  narire  de  la  Compagnie  des  Indes  par  les  Hollandais  le 
31  mai  1673. 

5.  Côtes  de  France,  d'Angleterre,   de  Hollande,  d'Es- 

pagne, d'Italie  et  du  Levant;  Antilles;  mers  orien- 
tales        1671-1674. 

Jonction  des  flottes  de  France  et  d'Angleterre.  —  Combats  des  7  et 

14  juin  et  da  Si  août  1673  (Onsterbank,  bancs  de  Sconnerelt.  côtes 
de  Hollande).  —  Déclaration  de  guerre  à  l'Espagne.  —  Siège  de  San- 
Thomé.  —  Établissement  à  Tlle  Bourbon. 

6.  Côtes  d'Italie,  de  France,  d'Angleterre  et  d'Irlande; 

Antilles 1675. 

Affaire  de  Messine  :  victoires  remportées  par  le  dnc  de  Vivonne  (4), 
le  il  février  et  le  17  août  (prise  d'Agouste).  —  Combat  de  YEn- 
tendu  contre  quatre  navires  marcbands  et  un  corsaire  hollandais,  le 

15  juin. 

7.  Méditerranée;  côtes  de  France,  d'Italie  et  d'Espagne; 


(1)  Lonise-Françoise-ÉUsabetb  de  Savoir,  duchesse  de  Nanovas  et  d'AoaAU, 
épouse  désignée  du  roi  de  Portugal  Alphonse  VI. 

(S)  Voir,  d-aprés,  la  note  placée  en  tête  de  la  subdivision  B*  GaUrei, 

(3)  Voir  la  note  3  ci -dessus. 

(4)  Louis- Victor,  comte   de  Rochechovart  ,   puis  due  de  Mortsmart  et  de 
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Antilles  ;  Guyane  ;  Terre-Neuve  ;  Afrique  ;  mers  orien- 
tales       1676-1680. 

Afljûres  de  Sicile  :  combats  da  8  janvier,  do  2S  avril  et  do  3  jain 
1076.  —  Prise  de  GayeDoe  par  Jean  d'Estrées  (!)  le  Si  décembre 
1076.  —  Campagne  des  vaisseaux  le  Ihie  et  VÉloiU^  commandés  par 
M.  de  Sonrdis  (S)  à  Terre-Neuve.  —  Prise  de  Valdaonr  par  François 
Martin  (3)  le  35  septembre  1676.  —  Combat  dn  if  juillet  1677  livré  à 
vingt-cinq  lieues  d'Ouessant.  —  Prise  de  Corée  et  des  lies  dn  cap  Vert 
le  !•'  novembre  1677.—  Capitulation  de  Tabago  le  29  décembre  1677. 

B*  8.  Côtes  de  Hollande,  de  France,  d'Espagne,  de  Portugal, 
d'Italie  et  de  Sicile  ;  Baltique  ;  côtes  et  îles  d'Amé- 
rique      1678,  1679. 

Abandon  de  Messine  le  15  mars  1678.  —  Combat  livré  le  17  mars 
1078  par  M.  de  Château-Renault  (4)  contre  une  escadre  hollandaise. 
—  Campagne  de  M.  Panetié  (5)  dans  la  Baltique  en  1678.  —  Naufrage 
du  comte  d'Estrées  (6)  aux  lies  d'Avés  le  11  mai  1678.  —  Naufrage 
du  vaisseau  le  San$''Pareil  le  33  octobre  1679.  —  Campagne  de  M.  Fo- 
rant (7)  dans  le  golfe  dn  Mexique  et  aux  lies  d'Avès. 

9.  Méditerranée  ;  côtes  de  France,  d'Espagne,  de  Portugal 
et  de  Danemark  ;  Italie  ;  Levant  ;  Barbaresques  ;  An- 


Vivoii2fB,  né  en  1636,  mort  en  1688,  général  des  Galères  et  maréchal  de  France, 
frère  de  Madame  de  Montespan. 

(1)  Jean  d'EsTaéis,  vice-amiral  de  Ponant  et  Maréchal  de  France,  né  à  Soleure 
(Susse),  le  3  novembre  1634,  était  le  second  fils  dn  Maréchal  François- Aunibal 
d'Estrées  et  de  Marie  de  Béthune.  Il  mourut  à  Paris  le  19  mai  1707. 

(S)  Le  comte  de  Souaoïs,  lieutenant  de  vaisseau  le  30  novembre  1663,  capi- 
taine de  vaisseau  le  31  mars  1665,  chef  d'escadre  le  36  janvier  1680,  mort  à 
Bretl  le  33  janvier  1686.  (C<  161,  Laf/ilard,) 

(3)  François  MAaTin,  fondateur  de  Pondichéry,  mort  le  30  décembre  1706. 

(4)  François-Lonis  Rovsselit,  comte,  puis  marquis  de  Cbatbao-Rexaolt,  vice- 
aairal  de  Levant  et  Maréchal  de  France,  né  à  ChAteau-Renault,  en  Touraine,  le 
tf  septembre  1641,  mort  à  Paris  le  15  novembre  1716. 

(5)  PâjniTiÉ,  chef  d'escadre  le  1*'  novembre  1689,  mort  le  36  avril  1696. 

(6)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(7)  Job  FoaANT,  chef  d'escadre,  né  vers  1613,  à  la  Tremblade,  mort  à  Brest 
le  38  août  1693. 
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tilles  et  Amérique  espagnole  ;  mer  du  Sud 

1680-1688. 

InftinctioD  def  ofBdert.  —  Bombardement  d'Alger  en  i6Sl  et  1683. 
—  Campagne  de  M.  de  Prenilly  (1)  en  Danemark  (1683).  —  Affaires 
de  Gènes  (mai  1684).  —  Expédition  de  Garelier  de  La  Salle  (S)  vers 
rembonchore  dn  MissUsipi  (1684).  —  Campagne  des  flibnstien  dans 
UmerdaSnd  (1684-1688). 

B^  10.  Côtes  de  France  et  d*Espagne  ;  Barbaresques  ;  Levant  ; 

Mississipi  ;  Amérique  espagnole  .  .  .     1685,1686. 

Campagne  contre  les  Barbaresques.  —  instruction  des  officiers.  — 
Sunreillance  des  Religionnaires.  —  Expédition  de  Cavelier  de  La  Salle  (3) 
au  Mississipi.  —  Combat  du  yaissean  le  Marquis  contre  un  navire  bol- 
landais  le  10  mai  1686.  —  Campagne  de  M.  Du  Mené  (4)  dans  les 
Dardanelles  en  1686. 

11.  Côtes  de  France,  d'Espagne  et  d'Italie  ;  Barbaresques; 

Levant  ;  Angleterre  ;  Hollande  ;  Russie  ;  Indes  orien- 
tales; Antilles;  Amérique  espagnole  et  Acadie. 
1687,1688. 

Voyage  des  ambassadeurs  de  Moscovie  du  Havre  à  Saint-Sébastien.  — 
Traité  signé  à  Londres  le  13  septembre  1688;  manifeste  du  prince 
d'Orange.  —  Combat  du  Ferme  et  de  l'Aquilon  contre  deux  navires  bol- 
landais,  les  20  et  21  décembre  1688.  —  Bombardement  d'Alger  (juillet 
1688).  —  Rapports  avec  le  royaume  de  Siam. 

12.  Côtes   de   France,  d'Angleterre,  d'Irlande;  mers  du 


(1)  Raymond-Louis  de  Crevant,  marquis  de  Prkuillt  d'HuMiÈass,  capitaine 
de  vaisseau  le  30  novembre  1663,  cbef  d'escadre  le  15  décembre  1673,  lieutenant 
général  le  30  décembre  1676,  mort  à  Paris  le  6  juin  1688.  (Voir  Abraham  Du 
Queine  et  la  Marine  de  ton  tempe,  par  Jal,  Paris,  Pion,  1873,  t.  I,  p.  308.) 

(2)  Cavblibr  de  La  Salle,  explorateur  de  l'Obio  et  du  Mississipi,  né  à 
Rouen  vers  1643,  mort  assassiné  le  20  mars  1687. 

(3)  Voir  la  note  2  ci-dessus. 

(4)  Le  chevalier  Du  SiÉNé,  originaire  de  Dretagne,  lieutenant  de  vaisseau  lo 
31  janvier  166i),  capitaine  de  vaisseau  le  12  décembre  1673,  tué  sur  le  Marquis 
qu'il  commandait  en  août  1689.  (Ci  161,  Laf/Hard.—  Voir  aussi  Abraham  Du 
Quesne  et  la  Marine  de  son  temps  par  Jal,  Paris,  Pion.  1873,  tome  11,  notamment 
p.  356  ) 
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Nord  ;   Italie  ;   Canada  ;   Âcadie  ;   Nouvelle-  York  ; 
Guyane  ;  Afrique  ;  mers  orientales  .  .     1689,1690. 

Combat  de  Bantry  le  12  mai  1689.  -»  Projet  d'entreprise  contre 
la  Noarelle-Tork.  —  Campagne  aox  côtes  de  Gainée.  —  Combat  de 
Bévéziers  livré  le  10  juillet  1690.  —  Navigation  des  galères  de  Roche- 
fort  à  Rouen.  —  Événements  de  Livonme.  —  Combat  de  YÉtoiU  contre 
les  galères  d'Espagne  le  30  juillet  1690.  —  Campagne  de  Jean  Bart  (1) 
sur  V Alcyon.  —  Affaire  de  Surinam. 

13.  Côtes  de  France,    d'Angleterre  et  d'Irlande  ;  mers  du 

Nord;  Espagne;  Italie;  Antilles 1691. 

Campagne  de  M.  de  Tourville  (S)  dans  la  Manche;  prise  de  vais- 
seaux anglais  escortant  quatorie  navires  marchands.  —  Affaires  d'Ir- 
lande. —  Capitulation  de  Yillefranche  le  SO  mars.  —  Bombardement 
du  château  de  Nice,  qui  fut  évacué  par  sa  garnison  le  5  avril.  — 
Bombardement  de  Barcelone  le  10  juillet.  —  Destruction  d'Alicante 
le  S8  juillet.  —  Campagne  de  Jean  Bart  (3)  dans  la  mer  du  Nord. 

14.  Côtes  de  France  et  d'Angleterre;  Hollande;  mers  du 

Nord  ;  Espagne,    Portugal  et  Italie  ;  Barbaresques , 
Canada  et  Antilles 1692, 1693, 

Texte  latin  d'un  traité  passé  entre  les  Portugais  et  les  Hollandais 
pour  la  restitution  des  prises.  —  Projets  de  campagne.  —  Bataille  de  la 
Hougue  le  29  mai  1692.  —  Croisières  de  Jean  Bart  (4).  —  Campagne 
du  sieur  d*Iberville  (5)  au  Canada.  —  Siège  de  Rosas  ;  capitulation  de 
cette  ville,  le  9  juin  1693.  —  Campagnes  sur  les  côtes  d'Islande  et  de 
Norvège.  —  Voyage  au  Groenland.  —  Affaire  de  Lagos  les  27  et  28  juin 
1693.  —  Galères  à  deux  timons.  —  Galères  de  Ponant. 


(1)  Jean  Bart,  né  à  Dunkerque  le  21  octobre  1650,  mort  le  27  avrU  1702.  Il 
était  entré  dans  la  Marine  royale  le  5  janvier  1670  et  avait  été  promu  chef  d'es^ 
cadre  en  1697. 

(2)  Anne-Hilarion  de  Cotentin,  comte  de  Tourville,  vice-amiral  de  Levant^ 
Maréchal  de  France,  né  en  1642,  an  château  de  Tourville  en  Cotentin,  mort  à  Paris 
le  28  mai  1701. 

(3)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(4)  Voir  ÏBL  note  1  ci-dessus. 

(6)  LnoTiiB  d'iBBiviLLB,  capitaine  de  vaisseau,  gouverneur  de  la  Louisianci 
lê  à  Montréal  (Canada)  en  1642,  mort  le  9  juillet  1706  sur  le  vaisseau  le  JutU, 
<|«'il  commandait. 
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16.  Côtes  de  France,  d'Angleterre,  d'Irlande,  d'Espagne  et 
de  Portugal  ;  mers  du  Nord;  Terre-Neuve;  baie 
d'Hudson  ;  Antilles 1694-1695. 

Projets  de  campafne.  —  Sor  le  bomberdeoMot  de  Diei^.  —  Deeeente 
def  eonemii  à  Gamaret,  le  18  juin  1694. — Yaitseânx  eipagnob  brûlés 
au  Al£ifnea  le  SO  oiai  1694.  —  Bombardeoient  de  PaUmos  en  jam 
1694.  —  GroUiéret  de  leao  Bart  (I).  —  Prise  fûte  par  le  siev  Doa- 
blet  (S)  le  S8  joiUet  1691.  —  Gonbal  lÎTré  le  18  octobre  1694  par  U 
Boufonnê  contre  six  Taisseaox  boUan^tais.  —  Goaibai  du  Téwi^roin 
eootre  deux  raisseanx  anglais,  les  8  et  9  déeembre  1691  ;  capitulatioa  do 
Téwtérairê.  —  Expédition  contre  la  Jamalqae.  —  Galères  de  Ponant. 

16.  Côtes  de  France»  d'Angleterre,  d'Irlande,  de  Hollande, 

d*Espagne  et  d'Italie  ;  Barbaresques  ;  Âcadie  ;  Saint- 
Domingue;  Amérique  du  Sud 1695. 

Projets  de  campagnes.  —  Bombardement  de  Galais  le  S7  août.  — 
Bombardement  de  Saint-Malo  le  15  jaillet.  —  Gorsaires.  —  Gombat 
UyH  par  le  Marin  le  2S  jaillet  (3).  —  Gombat  lirré  par  la  JTiiltiM  dans 
la  nnit  du  17  an  18  octobre.  —  Le  Canient  et  le  Trideni  rencontrent 
six  Taisseaox  anglais  soos  le  cap  Bon  le  28  janyier.  —  Gombats  dans  la 
Méditerranée. 

17.  Côtes  de  France  et  d'Angleterre;  mers  du  Nord;  Médi- 

terranée ;  Indes  orientales  et  occidentales 

1695-1697. 

Projets  de  campagne.  —  Entreprises  contre  Belle-Isle  et  File  de  Ré.  — 
Gombat  lirré  par  le  bailli  de  Lorraine  (4),  commandant  le  Bon,  contre 


(i)  Voir,  ci-dcssns,  page  169,  note  1. 

(S)  Jean-François  Dodblxt,  né  à  Honfleur  vers  1655,  capitaine  marcband,  pois 
corsaire,  lieutenant  de  frégate  le  1*'  janvier  1693,  mort  à  Honfleur  le  10  décembre 
1728.  (Voir  le  JounuU  du  eortaire  Jean  Doublet  de  Honfleur  par  Gb.  Bréard, 
Paris,  Gbarayay  frères,  1883.) 

(3)  Le  Maiin  était  commandé  par  M.  de  Nagle,  qni  périt  dans  le  combat  da 
12  juillet  1694.  SI.  de  Naolb  avait  été  nommé  enseigne  de  vaisseau  en  1676  et 
capiUine  de  frégate  le  20  février  1689.  (G*  161,  Laf/ilard.) 

(4)  Le  chevalier  d'ÀRMAGMAc,  bailli  de  Lorbaine,  fut  ncanmé  garde  de  la  Ma- 
rine le  1*'  mai  1690,  enseigne  de  vaisseau  le  1*' janvier  1691, lieutenant  devais- 
seau  le  1«'  janvier  1692,  capitaine  de  vaisseau  le  1«'  janvier  1693,  chef  d*esca- 
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on  naWre  hollandais  le  10  août  1696.  —  Croiâôre  de  Jean  Bart  (1). 

—  AnnemeoU  en  course.  —  Voyage  de  M.  de  Serquigoy  (2)  aa\ 
Indes.  —  Échange  des  prisonniers. 

18.  Côtes  de  France,  d'Angleterre,  d'Espagne  et  d'Italie  ; 
Baltique  ;  Barbaresques  ;  Amérique  du  Nord  et  pos- 
sessions espagnoles  ;  Antilles 1697. 

Dn  Gnay-Trooin  (3)  enlève  la  flotte  hollandaise  venant  de  Bilbao 
(mars).  —  Affaire  qne  M.  de  Palliôres  (4)  a  eae  à  l'entrée  de  la  rade 
de  Brest  eontre  une  escadre  anglaise  le  15  juillet.  —  Combat  dn  Da»" 
pkin  de  Saint-Malo  contre  deux  navires  anglais  le  1*'  janvier.  — 
Galères  de  Ponant.  —  Bombardement  de  Barcelone  le  15  juin.—  Combat 
sooteno  le  7  avril  par  MM.  de  Champigny  (5)  et  Ou  Quesne-Mosnier  (6). 

—  Campagne  du  marquis  de  Nesmond  (7)  à  Terre-Neuve.  —  Voyage 
des  sieurs  d'£berviUe  (8)  et  Le  Roy  de  La  Poterie  (0)  à  U  baie  d*Hud- 
soo.  —  Expédition  de  M.  de  Pointis  (10)  contre  Carthagéne. 

dre  le  l***  janvier  1703.  Il  mourut,  le  S5  août  1704,  des  suites  d'une  blessure 
reçoe  au  combat  de  Malaga,  où  il  commandait  le  Vainqueur,  (C*  161,  Laf/ilard,) 

(1)  Voir,  ci -dessus,  page  159,  note  1. 

(1)  Le  comte  de  Sbrqdiomt  d'AcHÂ  entra  dans  la  Marine  comme  volontaire  le 
SS  mars  1671  ;  il  devint  enseigne  de  vaisseau  le  28  mars  167S,  lieutenant  de 
vaisseau  le  8  décembre  1675,  capitaine  de  vaisseau  le  6  janvier  168),  chef  d'es- 
radre  le  S7  décembre  1707.  Il  mourut  le  7  décembre  1713.  (C<  161,  Laffilard,) 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  63,  note  1  et  page  108,  note  2. 

(4)  RoBccK,  baron  de  Paluères,  fut  nommé  enseigne  de  vaisseau  le  1*'  février 
1666,  lieutenant  de  vaisseau  le  28  février  1673,  capitaine  de  vaisseau  le  13  jan- 
fier  1677.  U  fut  mis  au  conseil  de  guerre  le  11  juin  1679  et  mourut  le  S8  juin 
1717.  (C*  161,  Laf/Uard.) 

(5)  Antoine  Boschard,  marquis  de  Championt,  lieutenant  général  des  armées 
navales  et  membre  du  Conseil  de  Marine  en  1715,  mort  à  Paris  le  23  octobre 
1720,  frère  de  Jean  Boschard  intendant  au  Havre.  (Voir  Abraham  Du  Quesne  et 
(a  Marine  de  ion  temps,  par  J al,  Paris,  Pion,  1873,  tome  If,  page  568,  note  1. 
—  Voir  également,  ci-dessus,  page  92,  note  5.) 

(6)  Voir,  ci-dessus,  page  102,  note  2. 

(7)  André,  marquis  de  Nbsmo.nd,  lieutenant  général  des  armées  navales,  né  à 
Bordeaux,  vers  1640,  mort  à  la  Havane  le  11  juin  1702. 

(8)  Voir,  ci-dessus,  page  159,  note  5. 

(9)  Li  Bot  de  La  Poterie,  écrivain  principal  à  Roscoff  le  20  juillet  1694, 
à  Port-Louis  en  1696;  contrôleur  au  Canada  le  1*'  mai  1698. 

(10)  Jean-Bernard-Louis  Dbsjean,  baron  de  Point»,  chef  d'escadre,  né  en 
1645,  mort  au  chAteau  de  CliampiRH} -sur-Marne  le  24  avril  1707. 
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19.  Côtes  de  France,  d'Espagne  et  d'Italie  ;  Barbaresques  ; 

Amérique  du  Nord  et  possessions  espagnoles;  An- 
tilles ;  Indes  orientales 1698. 

Galères  de  Ponant.  —  Combat  livré  le  11  décembre  par  M.  de  Gham- 
pi^y  (i),  commandant  VEnirepretumi,  —  Entrepriie  des  lieiira  U- 
moyne  d'ibenrille  (S)  et  Le  Roy  de  La  Poterie  (3)  sur  la  baie  d'Hadsoo. 
—  Campagnes  à  Tenre-Nenve.  —  L'or  et  les  bijoux  du  roi  d'Espagne 
livrés  i  M.  de  Pointis  (4)  lors  de  la  prise  de  Cartbagèae. 

20.  Côtes  de  France,  de  Hollande,  d'Espagne  et  d'Italie; 

Barbaresques  ;  Levant  ;  Amérique   du  Nord  ;  An- 
tilles ;  Indes  orientales 1699,  1700. 

Les  galères  envoyées  à  Messine  sous  les  ordres  do  marquis  de  For- 
ville  (5).  —  Passage  en  Saintonge  du  roi  d'Espagne  et  des  ducs  de 
Bourgogne  et  de  Berry.  —  L'audience  accordée  à  II.  de  Ferriol  (6),  am- 
bassadeur à  Constantinople.  —  Voyage  du  sieur  d'ibenrille  (7)  et  du  che- 
valier de  Surgères  (8)  au  llississipi.  —  Campagne  du  chevalier  Des 
Angiers  (0)  dans  l'Inde. 

21.  Côtes  de  France,  d'Angleterre,  d'Irlande,  de  Hollande, 


(i)  Voir,  ci-dessus,  page  161,  note  5. 

(2)  Voir,  ci-dessus,  page  159,  note  5. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  161,  note  9. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  161,  note  10. 

(5)  FoRviLLE  de  Pille,  chef  d'escadre  des  Galères  le  1"'  janvier  1696,  mort, 
dit-on,  le  22  mai  1711.  (Voir  Abraham  Du  Queine  et  la  Marine  de  ion  tempe,  par 
A.  Jal,  Paris,  Pion,  1873,  t.  11,  p.  572,  note  1.) 

(6)  Charles,  marquis  d'AnoENTAL,  comte  do  Ferriol,  né  en  1627,  mort  à  Paris 
en  1722. 

(7)  Voir  la  note  2  ci-dcssas. 

(8)  Le  comte  de  Suroères  fut  nommé  enseigne  de  vaisseau  le  26  janvief  1680, 
lieutenant  de  vaisseau  le  1*'  janvier  1684,  capitaine  de  frégate  le  1*'  janvier 
1696,  capitaine  de  vaisseau  le  l«r  août  1701;  il  quitta  la  Marine  le  28  octobre 
1725  et  mourut  à  Sargèros  le  4  novembre  1731.  (G<  161,  ïa/yi/ard.) 

(9)  Le  chevalier  Des  Adgiers,  enseigne  de  vaisseau  en  1675,  aide-major  le 
3  janvier  1680,  capitaine  de  frégate  le  21  juillet  1681,  capitaine  de  vaisseau  le 
10  janvier  1667,  «  mort  chez  luy  en  Médocq  estant  en  France  »,  le  9  novembre 
1708.  (C»  161,  Laffilard.) 
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d'Espagne  et  de  Portugal  ;  Barbaresques  ;  côtes  occi- 
dentales d'Afrique  ;  Guyane  hollandaise  ;  Louisiane  ; 
mers  orientales 1701. 

Le  comte  d'Estrées  (1)  et  M.  de  Chàteaa-Reoault  (S)  chargés  de  s'op- 
poser aux  pipjets  des  ennemis  conti'e  Lisbonne.  —  Projets  de  cam- 
pagne. —  Le  roi  d'Espagne  à  Blaye  et  à  Bayonne.  —  Le  passage  de  la 
reine  d'Espagne,  des  dacs  de  Bourgogne  et  de  Berry  à  Marseille.  — 
Galères  de  Ponant.  —  Les  galères  à  deux  timons.  —  La  mission  de 
Benaa  d'Éliçagaray  (3)  en  Espagne.  —  La  traite  des  noirs  dans  rAmé- 
rique  espagnole.  —  Sur  le  Mississipi. 

{«22.  Côtes  d'Espagne,  de  Portugal  et  d'Italie.   .  .  .     1702. 

Passage  du  roi  d'Espagne  de  Barcelone  à  Naples.  —  Campagne  du 
comte  d'Estrées  (4)  et  du  comte  de  Toulouse  à  Palerme  et  à  Mes- 
sine. —  Descente  des  Anglais  en  Andalousie.  —  Affaire  de  Vigo  (oc- 
tobre). —  Les  Galères  du  duc  de  Tursi  (5).  —  La  campagne  du  cbeva- 
lier  de  Forbin  (6)  dans  TAdriatique.  —  Hivernage  des  galères  à  Lis- 
bonne. 

23.  Côtes  de  France,  d'Angleterre  et  des  Pays-Bas;  An- 


(!)  Victor-Marie  d'EsTRéss,  Vice -Amiral  de  Ponant,  Vice-Roi  d'Amérique, 
Maréchal  de  France,  membre  de  l'Académie  française,  de  l'Académie  des  sciences 
et  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  né  le  30  novembre  1660,  mort 
le  28  décembre  1737.  Victor-Marie  d'EsTRÉBs  fut  désigné,  du  vivant  du  Marécbal 
Jean  d'EsTRÉss,  son  père,  sous  le  nom  de  Maréchal  de  Gobuvres.  (Voir,  ci-dessus, 
page  157,  note  1.) 

(1)  Voir,  d-dessus,  page  157,  note  4. 

(5)  Bernard  Rinau  d'ËLiçAOARAT,  dit  le  Petit  Renau,  idgéûienr,  inventeur  des 

galiotet  i  bombes,  capitaine  de  vaisseau,  lieutenant  général  des  armées  d'Espagne^ 

membre  de  l'Académie  des  sciences,  né  dans  le  Béarn  en  1653,  mort  à  Pau  le 
30  septembre  1710. 

(4)  Voir  la  note  1  ci-dessns. 

(6)  Voir,  d-apréé,  la  note  placée  en  tète  de  la  division  B*  Galèrei. 

(6)  GUnde,  chevalier,  puis  comte  de  Forbin,  chef  d'escadre,  né  en  1656  au 
viflafe  de  Gardanne  près  d'Aix  en  Provence,  mort  au  château  de  Saint-Mareil, 
prés  Marseille,  le  4  mars  1733.  Suivant  Jal,  le  comte  de  Forbin  serait  mort  à 
Toalon.  (Voir  Abraham  Du  Quetne  et  la  Marine  de  ton  tempt,  Paris,  Pion,  1873: 
tome  II.  p.  67t.  note  I.) 
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tilles  ;  Louisiane  ;  Amérique   espagnole  ;    Sénégal 
et  Guinée 1702. 

Projeti  de  campagne.  —  Voyage  du  roi  d'Espagne  en  ProTence.  — 
Galères  de  Ponant.  —  Corsaires.  —  L'expédition  da  Mississipi.  —  Priie 
da  fort  de  Gambie  le  6  noTemUre.  —  Fondation  d'un  établissement  m 
la  e6te  occidentale  d'Afrique. 

B^24.  Côtes  de  France»  d'Espagne   et  d'Italie;  possessions 

espagnoles 1703. 

Mémoires  sur  la  défense  de  l'Espagne.  —  Campagne  dans  l'Adria- 
tique. —  Sur  la  route  que  doivent  suivre  les  Galions.  —  État  de  ce  que 
coûte  un  vaisseau  par  mois  ;  distribution  des  officiers  et  matelots  pour  le 
combat. 

26.  Côtes  de  France,  d'Angleterre  et  des  Pays-Bas;  mers  du 
Nord  ;  Portugal  ;  Italie  ;  côte  occidentale  d'Afrique  ; 
Louisiane;  Antilles;  Indes  orientales.  .  .  .     1703. 

Projets  de  campagne.  —  Corsaires.  —  Galères  de  Ponant.  —  Combat 
livré  le  SI  mai  par  le  marquis  de  Coëtlogon  (i)  contre  cinq  vaisseaux 
hollandais.  —  Campagne  dans  la  Daltique.  —  Prisonniers  français 
retenus  en  Angleterre  et  en  Hollande. 

26.  Côtes  de  France,  d'Angleterre,  des  Pays-Bas;  mers  du 
Nord  ;  Espagne  ;  Italie  ;  Amérique  du  Nord  ;  côtes 
d'Afrique  et  mers  orientales  ....     1704,   1705. 

Projets  de  campagnes.  —  Campagne  de  M.  de  Saint-Pol  (î).  —  Priae 
par  les  Anglais  du  vaisseau  la  Seyne,  allant  au  Canada,  le  27  juillet 
1704.  —  Le  naufrage  du  Saint- Michel  dans  la  baie  des  Trépassés 
le  !•'  mai  1704.  —  Galiotes  de  Dunkerquc.  —  Le  siège  de  Nice.  — 
Combat  entre  deux  vaisseaux  anglais  et  quatre  galères  de  France  qui 
conduisaient  à  Gênes  la  duclicsse  d'Ëlbeuf  et  sa  fille  le  3  novembre 
1704.  —  Campagne  dans  TAdriatique.  —  Voyage  de  M.  de  Pal- 
Hères  (3)  aux  Indes  orientales. 

(1)  Alain-Emmanuel  de  Cobtlogon,  Vice-Amiral  de  Levant  et  Marécbal  de 
France,  né  en  1A46,  mort  à  Paris  le  7  juin  4730. 

(S)  Marc-Antoine,  chevalier  de  Saint-Pol-Hbcourt,  capitaine  de  vaisseau,  né 
en  1665,  tué  sur  le  Salitbury,  qu'il  commandait,  dans  le  combat  du  31  octobre 
!705.  (C«  161,  La/Atord.) 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  161,  note  4. 
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1*27.  Côtes  d'Angleterre,  d'Espagne  et  de  Portugal 

1704,1705. 

BaUUle  de  Velei-Malaga  livrée  le  24  août  1704.  —  Mort  de  M.  d'Her- 
baalt  (1).  —  Descente  des  ennemis  à  Altéa  le  18  juin  1704.  —  Siège 
de  Gibraltar  par  M.  de  Pointis  (2). 

28.  Côtes  de  France;  mers  du   Nord;  Italie;  Espagne; 

Brésil;  raer  du  Sud 1705. 

Projeta  de  campagnes.  —  Combat  soutenu  le  25  février  par  le 
chevalier  de  Saojon  (3)  contre  cinq  vaisseaux  commandés  par  Tamiral 
Byng.  —  Capitulation  de  Barcelone  le  9  octobre  1705.  —  Siège  de  Mi- 
Dorque. 

29.  Côtes    d'Espagne,  de   Corse,   d'Italie  et  du  Levant; 

Afrique;  Antilles;  Acadie  et  Canada.     1705,  1706. 

Sièges  de  Villefranche  et  de  Nice.  —  Corsaires.  —  Combat  livré  par 
le  capitaine  Honoré  Brémond  (4)  contre  un  Anglais  sur  les  côtes  de 
Corse  (novembre  1705).  —  Combat  du  Hérot  le  5  d<<cembre  1705.  — > 
Sur  le  retour  des  prisonniers  débarqués  en  Portugal  par  les  Anglais. 

30.  Côtes  des  Pays-Bas,  d'Espagne  et  d'Italie;  Canaries; 

échelles  du  Levant 1706. 

Siège  de  Barcelone.  —  Révolte  des  habitants  de   Minorqne.  —  Cam- 

(I)  Antoine -François  Fhéltpbaux,  seigneur  d'HERSAULT,  ûls  de  François  Phély- 
peaox  conseiller  au  Parlement,  frère  du  capitaine  de  vaisseau  Henri  Phélypeaux, 
qui  eommandait  le  ConUnt  à  la  bataille  de  Vélez-Malaga,  et  y  reçut  une  blessure 
Bortelle.  Antoine-François  Phéltpeauz  d'HBRBAULT  fut  nommé  commissaire 
féoérml  de  la  Marine  à  Toulon  le  18  avril  1691,  et  intf^ndant  des  armées  navales  le 
%i  décembre  1695.  H  fut,  lui  aussi,  lilessé  à  la  l)ataille  de  Vêles- Malaga,  et 
moamt  le  10  octobre  1704. 

(S)  Voir,  ci-desfus,  page  161,  note  10. 

(3)  CAHPaiT  de  Saojon  entra  dans  la  Marine  comme  volontaire  le  30  mars  1674, 
fat  nommé  enseigne  le  13  janvier  1677.  lieutenant  de  vaisseau  le  26  janvier  1680. 
capitaine  de  vaisseau  le  1*'  novembre  1689.  chef  d'escadre  le  10  décembre  17S0. 
n  obtint  la  croix  de  chevalier  de  Saint-Louis  le  8  mai  1693  et  mourut  le  8  mai 
l7Si.  (C<  161,  Uf/ilard.) 

(4)  Oo  trouve  dans  VÀMgé  de  la  Marine  pour  1706,  f*  S5  rtna,  la  mention 
d*«o  fliear  BaÉHOico,  lieutenant  de  frégate  légère  depuis  1706.  (Voir  6  14.) 
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pagne  anx  Canaries.  ^-  Artides  demandés  poar  la  capitalation  d'Os- 
tende.  —  Capitalation  d* Anvers  le  6  juin. 

B  31.  Côtes  de  France,  d'Angleterre,  d'Espagne  et  de  Por- 
tugal ;  mers  du  Nord  ;  Canada  ;  Antilles  ;  Amérique 
espagnole  ;  Guyane  ;  Brésil  ;  côtes  d'Afrique.     1706. 

Projets  de  campagne.  —  Combat  livré  le  6  juin  à  la  flotte  dn  Brésil 
par  Du  Gnay-Trouin  (1).  —  Expédition  de  Saint^hristophe.  —  Capi- 
talation de  rile  de  Niéve  le  4  avril.  —  Affaire  de  Rio-de-Janeiro.  ^- 
Prises. 

32.  Côtes  de  France,  d'Angleterre,  des   Pays-Bas,  d'Es- 

pagne ;  mers  du  Nord  ;  Antilles  ;  Amérique  du  Nord  ; 
Pérou;  mer  du  Sud;  extrême  Orient.     1707-1711. 

Combat  du  Zéphire  do  Dunkerque  contre  un  vaisseau  de  Flessinguc 
(1707).  —  Combat  de  la  Dryade  contre  trois  navires  de  Fle.ssingue 
le  13  janvier  1707.  —  Campagne  de  M.  de  Forbin  (2)  dans  le  Nord 
(1707).  —  Combat  livré  par  Du  Guay-Trouin  (3)  le  27  octobre 
1707  contre  cinq  vaisseaux  de  guerre  anglais.  —  Le  voyage  du  doc 
d'Orléans  à  Madrid.  —  Port-Mahon  repris  le  6  janvier  1707.  —  La 
mission  de  Renau  d'Eliçagaray  (4)  en  Espagne.  —  Voyage  autour  du 
monde  de  M.  de  Frondad  (5). 

33.  Côtes  de  France,  d'Angleterre,   des  Pays-Bas,  d'Es- 

pagne et  de  Portugal,  de  Corse,  d'Italie  et  de  Sicile  ; 
Amérique 1708. 

Sur  le  passage  du  roi  d'Angleterre  en  Ecosse.  —  Corsaires.  —  Prise 
de  Minorque  par  les  Anglais  le  29  septembre.  —  Prise  de  la  Galaihée 
par  un  vaisseau  de  guerre  anglais  le  19  mai. 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  63,  note  1  et  page  108,  note  2. 

(2)  Voir,  ci-dessus,  page  163,  note  6. 

(3)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  163,  note  3. 

(5)  M.  de  Frondad  était  le  capitaine  du  Saint' Antoine,  Le  Saint- Antoine,  qui 
était  armé  de  quarante  canons  et  qui  avait  164  hommes  d'équipage,  partit  du 
port  Louis,  le  30  janvier  1707,  ce  pour  la  rivière  de  la  Platte,  le  Pérou,  la 
Chine,  les  isles  de  MoUues  et  TAmérique  ».  11  rentra  à  Brest  le  27  août  1711. 
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J*34.  Côtes  de  France,  d'Angleterre,  des  Pays-Bas,  d'Es- 
pagne cl  d'Italie;  Barbaresques ;  côte  occidentale 
d'Afrique  ;  Antilles  ;  possessions  espagnoles  d'Amé- 
rique; raer  du  Sud 1709,1710. 

Combat  livré  par  Da  Gaay-Tronin  (i)  contre  trois  vaisseaux  de 
guerre  anglais  le  14  mars  1709.  —  Corsaires.  —  Mission  de  Renan 
d*Éliçagaray  (2)  en  Espagne.  —  Jugement  du  conseil  de  guerre  réuni 
après  la  reddition  de  Port-Mahon.  —  L'induit  de  6  pour  100  établi  sur 
les  matières  d*or  et  d*argent  chargées  au  Pérou.  —  Combat  livré  le 
29  avril  par  le  sieur  Cassard  (3),  commandant  V Éclatant,  le  Sérieux  et 
la  Diligefite,  —  Prise  de  Saiot-Eustache  le  19  novembre  1709. 

35.  Côtes  de  France,  des  Pays-Bas,  d'Ecosse,  de  Norvège 
et  d'Espagne  ;  Barbaresques  ;  Levant  ;  Antilles  ;  Amé- 
rique espagnole  ;  Brésil  ;  mer  Rouge  et  mers  orien- 
tales      1708-1711. 

Liste  des  officiers,  etc.,  de  l'escadre  de  M.  Du  Clerc  (4),  blessés  ou 
faits  prisonniers  à  Rio-de- Janeiro.  —  Prise  du  vaisseau  du  Roi  le 
Superbe  par  les  Anglais  le  10  août  1710.  —  L'induit  de  6  pour  100 
sur  tous  les  effets  venus  du  Pérou.  —  Voyage  en  Arabie  (1708-1710). 
•^  Combat  livré  par  M.  de  Grandpré  (5)  contre  trois  vaisseaux  anglais 


(1)  Voir,  ci-dessuSp  page  63,  note  1  et  page  108,  note  2. 

(2)  Voir,  ci-dessus,  page  163,  note  3. 

(3)  Jacques  Cassard,  u  capitaine  armateur  »,  puis  capitaine  de  vaisseau,  né  à 
Nantes  le  30  septembre  1679,  mort  le  21  janvier  1740  au  château  de  Ham,  en 
Firardie,  où  il  était  détenu  (C*  161,  Laffilard.  —  Voir  aussi  Jacquet  Castard, 
mpitaine  de  vaitaeau,  par  S.  de  La  NiroUiôre-Teijeiro,  Vannes,  Eugène  Lafolyo, 
1890.) 

(4)  Jean-François  Du  Clerc  fut  nommé  lieutenant  à  la  Guadeloupe  le  22  juillet 
1691,  farde  de  la  Marine  le  1*  janvier  1694,  capitaine  à  la  Guadeloupe  le 
1*  juillet  1696,  major  à  Saint-Domingue  le  1*'  janvier  1701.  H  passa  en  Franco 
en  1703,  obtint  le  rang  de  capitaine  de  brûlot  le  25  août  1705,  fut  fait  capitaine 
de  brûlot  le  24  juin  1709  et  entreprit  la  campagne  de  1710  avec  le  rang  de  capi- 
taine de  frégate  (30  janvier  1710).  On  trouve  dans  le  Recueil  de  Laffllard  (C*  161) 
U  mention  suivante  :  a  Assassiné  par  les  Portugais  à  la  baye  do  Tous-les-Saints, 
oà  il  efioit  prisonnier.  1711  ». 

(5)  Nicolas  de  Giiandpré  fut    nommé  garde  delà  Marine  le  1«'  décembre   167G, 
de  vaisseau  le  4   mai  1681,  capitaine  de  galiotc  le  17  janvier   1684, 
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le  2  décembre  17il.  —  Corsaires.  —  Combat  de  la  Thétig  oootre  deai 
vaisseaux  le  5  mai  1711.—  Campagne  de  Rio-de-Janeiro. 

B*  36.  Côtes  de  France  et  d'Espagne  ;  côtes  d'Afrique  ;  baie 

d'Hudson;  Antilles;  Brésil;  Guyane.     17H-1715. 

Combat  de  la  Providetue  contre  on  vaissean  anglais  de  trente- 
deox  canons  le  31  joillet  171).  —  Prise  de  Rio4e-Janeiro  le  21  sep- 
tembre 1711.  ^  Corsaires.  —  Attaque  de  Surinam  (octobre  171S).  — 
Descente  dans  Tlle  de  Curaçao  le  18  fémer  1713.  —  Perte  du  Nep- 
tune le  6  février  1713.  —  Voyage  au  port  Dauphin  et  à  l'Ile  de  Pont- 
chartrain. 

37.  Côtes  de  France,  d'Espagne  et  d'Italie  ;  Barbaresques  ; 

Levant;  Antilles;  Canada;  île  Royale;  Louisiane; 
Floride;  Guyane;  Paraguay;  Chili;  Pérou  .  .  .  . 
1716-1720. 

Passage  de  l'ambassadeur  de  France  à  Constant inople.  -»  Campagnes 
au  cap  Breton,  à  Louisbourg  et  à  Terre-Neuve.  —  Corsaires.  —  Articles 
proposés  pour  la  capitulation  du  chAteau  de  Messine  et  du  cbâteau  de 
San-Salvador  le  18  octobre  1710.  —  Reprise  de  Pensacola  (septembre 
1719). 

38.  Côtes  de  France;  Barbaresques;  Levant;  côte  occiden- 

tale d'Afrique;  Antilles;  Terre-Neuve;  île  Royale, 
Canada;  Guyane 1721-1725. 

Passage  de  Cette  à  Constantinople  de  l'ambassadeur  turc  Méhémet- 
Effendi.  —  Croisières  sur  le  grand  banc  de  Terre-Neuve  contre  les  for- 
bans. —  Naufrage  du  Chameau  (S7-S8  août  1725). 

39.  Côtes  de  France,  d'Espagne,  de  Portugal,  d'Italie,  de 

Corse  ;  Barbaresques  ;  Levant  ;  Amérique  du  Nord  ; 
île  Royale;  Antilles;  Indes  orientales.     1726-1729. 

Corsaires.  —  Réception  faite  à  Naples  au  chevalier  d'Orléans  (1), 


capitaine  d'artillerie  le  1®'  mars  1692,  capitaine  de  vaisseau  le  !«' janvier  1696, 
commissaire  général  d'artillerie  le  1*'  novembre  1705,  chef  d'escadre  le  S7  mars 
17S8.  II  mourut  à  Toulon  le  27  octobre  1731.  (C*  161,  Laffilard,) 
(1)  Jean-Philippe,  chevalier  d'OaLÉANS,  fils  naturel  du  Régent,  grand  Prieur  de 
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grand-prieur   de  France   (  1727 }.   —     Affaire  de   Tile  Sainte- Lacie 
(!717). 

'  40.  Côtes  de  France  ;  Barbaresques  ;  Levant;  Canada;  An- 
tilles; Guyane 1728,  1729. 

Campagne  contre  Tripoli.  —  Passage  de  M.  de  Villeneave,  ambassa- 
deor  de  France,  à  Constantinople  (1728).  —  Expédition  contre  Tunis. — 
Naufrage,  dans  le  golfe  Saint-Laurent,  le  1*'  septembre  17S9,  de  la 
flûte  ÏÉUphant  commandée  par  M.  de  Vandreuil  (1). 

41.  Côtes  de  France  et  de  Danemark;  Baltique;  Méditer- 

ranée; Canada;  Antilles;  Guyane;  Indes  orientales. 
1730-1734. 

Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  Tunis  et  à  Alger  en  1731.  —  L'es- 
cadre de  M.  de  La  Luzerne  (2)  envoyée  dans  la  mer  Baltique.  —  L'élec- 
tion do  roi  de  Pologne.  —  Campagne  de  M.  Pocrean  (3)  dans  Tlnde.  — 
Passage  des  troupes  envoyées  à  Dantzig. 

42.  Rade  de  Brest  ;  côtes  de  Provence,  d'Italie,  d'Espagne  ; 

Barbaresques;  échelles  du  Levant;  Antilles.     1734. 

Table  des  différentes  fonctions  des  officiers  mariniers,  matelots  et  sol- 
dats dans  toutes  sortes  de  cas,  par  MM.  de  l'Ëtanduère  (4)  et  Du  Bois  de 
La  Motte  (5),  adressée  au  Ministre  par  Du  Guay-Trouin  (6).  —  Cam- 
pagne des  galères  commandées  par  le  chevalier  d'Orléans  (7). 


France,  fut  nommé  général  des  Galères  le  20  août  1716,  et  mourut  à  Paris,  au 
Temple,  le  16  juin  1748.  (C  >  161,  Laffilard.) 

(1)  Louis-Philippe  Rigaud,  comte  do  Vaddrkdil,  lieutenant  général  des  armées 
navales,  né  à  Québec  en  1691,  mort  à  Rochefort  le  27  novembre  1763.  (Voir, 
ri-après,  page  207,  note  6.) 

(S)  François  de  Briqdbvillb,  comte,  puis  marquis  de  La  Ldzbrne,  Vice>Amiral 
de  Pooant,  né  vers  1660,  mort  en  1746. 

(3)  Le  sieur  PocasAU,  commandant  le  navire  le  CatalUr  et  les  frégates  I7fid4eii 
rt  le  Triton  appartenant  à  la  Compagnie  des  Indes. 

(4)  Henri- François  Des  Hbrbiers,  marquis  de  TÉtamouèrb,  chef  d*esoadre,  né 
à  Angers  en  1682,  mort  en  1750. 

(5)  Emmanuel -Auguste  de  Cahideuc,  comte  Do  Bots  de  La  Motte,  Vice-Amiral, 
Dé  à  Rennes  en  1683,  mort  à  Rennes  le  23  octobre  1764. 

(6)  Voir,  ci-dessus,  pagn  63,  note  1  et  page  108,  note  2. 

(7)  Voir,  ri-dessu9,  page  168,  note  I. 
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B^43.  Côtes  de  France,  d'Espagne  et  d'Italie;  archipel  grec  ; 

fie  Royale;  Louisiane;  Antilles.  .  .     1735,  1736. 

Galères  détachées  mr  le  Pô  et  sur  le  lac  de  Goarde.  — Campagne  dans 
r^rehipel.  —  Campagne  an  grand  banc  de  Terre-Nevre.  —  Voyage  à 
la  Louisiane 

44.  Côtes  d'Espagne  et  de  Corse  ;  Levant  ;  Barbaresques  ; 

Terre-Neuve  ;  Louisiane  ;  Antilles  ;  Guyane  ;  Moka  ; 
mer  Rouge  et  Indes  orientales.  .  .  .     1736-1738. 

Campagne  do  marquis  d'Antin  (!)  contre  les  Bariiaresqnes ;  rachat 
des  captifs  français  à  Maroc.  —  Expédition  à  Moka. 

45.  Côtes  de  France»  de  Suède»  de  Danemark»  d'Espagne, 

de  Corse  ;  Levant  ;  Barbaresques;  Sénégal;  Antilles; 

Louisiane  ;  Guyane  ;  Brésil  ;  mers  australes 

1738,  1739. 

Sur  la  coostmction  des  Galères.  —  Rachat  des  Français  c^itife  à 
Maroc.  —  Expédition  contre  les  Chicachas.  —  Le  brigantin  le  Vain^ 
qtieur  échooé  k  Mayacaré  le  6  janyier  1738.  —  Naufrage  de  l'Atlas  au 
sud-ouest  d'Ouessant  le  i*'  décembre  1739.  —  Voyage  de  M.  de  Loiier- 
Bouvet  (S)  aux  terres  australes. 

46.  France  et  Angleterre 1738-1753. 

Prises  faites  par  les  Anglais  sur  les  Français  ayant  la  déclaration  de  la 
guerre.  —  Prises  faites  par  les  Anglais  sur  les  Français  depuis  la  signa- 
ture des  préliminaires  do  paix,  — -  Prises  faites  par  les  vaisseaux  du  Roi 
pendant  la  dernière  guerre,  qui  sont  à  liquider  (1744). 


(1)  Antoine-François  de  Pardaillan,  de  Gondriic,  marquis  d'AifTix,  né  yers 
1708,  mort  à  Brest  le  24  avril  1741.  «  Fait  Vice-Amiral  en  1731,  par  démission 
de  M.  le  Maréchal  d'Estrées,  à  condition  de  n*en  faire  les  fonctions  qu'après  avoir 
servi  quatre  ans  en  qualité  de  capitaine  de  vaisseau,  trois  ans  en  celle  de  chef 
d'escadre  et  trois  ans  en  celle  de  lieutenant  général  ».  (G  29.) 

(2)  Jean-Baptiste-Charles  de  Lozibr-Bouvet,  officier  de  la  Compagnie  des  Indes, 
né  en  1706,  mort  &  Vauréal  près  de  Pontoise  vers  1787.  (Voir  Voyages  ei  corn* 
haU,  1**  série,  par  Eugène  Fabre,  Paris,  Berger-Levrault,  1885,  p.  il  i  60.) 
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1*47.  France  et  Angleterre 1739-1753. 

Mémoires  des  commissaires  da  Roi.  —  Projet  de  déclaration  concer- 
nant la  limite  des  mers.  —  Prises. 

48.  Méditerranée 1739-1742. 

Affaires  de  Corse. 

49.  Méditerranée 1739-1750. 

Affaires  de  Corse. 

50.  Côtes  de  France,  d'Angleterre  et  d'Espagne  ;  Levant  ; 

Barbaresques ;  Antilles;  Canada;    Louisiane;  mers 
orientales 1740,  1741. 

Passage  à  Constantinople  de  l'ambassadeur  de  France.  —  L'expé- 
dition contre  les  Chicachas.  —  Combat  livré  par  M.  de  Caylas  (1)  le 
6  août  1741.  —  Combat  lirré,  le  18  janvier  1741,  aux  Antilles, 
par  le  Mercure,  le  Diamant  et  la  Parfaite,  contre  six  vaisseaux  anglais. 
—  Perte  du  vaisseau  le  Bourbon  de  l'escadre  du  marquis  d'Antin  (2) 
le  1  avril  1741. 

61.  Méditerranée 1741. 

Affaires  de  Tunis. 

62.  Méditerranée 1742. 

Affaires  de  Tunis. 

53.  Méditerranée 1742. 

Affaires  de  Tunis. 

54.  Côtes  de  France,  d'Angleterre,  d'Espagne,   do  Por- 


(I)  Marquis  de  Catlds  de  Pabdaillan,  chef  d'escadre,  gouverneur  des  lies  du 
Vent,  mort  à  la  Martinique  le  iS  mai  1750.  (C,  Penonnel  individuel,  dossier 
Cayfiis.) 

(1)  Voir,  d-desras,  page  170,  note  1. 
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tugal,  de  Corse;  Levant;  Barbaresques ;   Antilles. 
1742. 

Cinq  galères  d'Espagne  incendiées  à  Saint-Tropez  par  les  Anglais  le 
15  juin.  —  Transport  des  diamants  de  Portugal  sur  la  Naïade,  -r 
Le  séjour  des  yaisseanz  le  Borée  et  VHeureux  k  Gonstantinople.  — 
Affaires  de  Tunis.  —  Naufrage  de  la  SibiiU  le  17  août. 

B6.  Côtes  de  France;  mers  du  Nord;  Barbaresques;  An- 
tilles ;  Canada 1743. 

Combat  do  navire  le  Saint-Lue  de  Saint-Malo  contre  deni  vaisseaux 
le  9  janrier.  —  Affaires  de  Tunis.  —  L'affaire  de  La  Guayim»  près  de 
Caracas  (mars). 

66.  Côtes  de  France,  d'Angleterre,  d'Espagne  et  de  Por- 
tugal ;  Barbaresques  ;  Antilles  ;  Canada  et  tle  Royale  ; 
mers  orientales 1744. 

Prise  de  la  Médêe  lo  iO  mai.  —  Lettre  de  M.  de  Latouche-Tré- 
ville  (1)  sur  les  troupes  des  Colonies. 

57.  Côtes  de  France,  d'Angleterre,  d'Ecosse  et  d'Espagne  ; 

Méditerranée;  île  Royale  et  Acadie;   Antilles.  .  . 
1745. 

Combat  du  corsaire  la  Bellone  contre  le  vaisseau  de  guerre  anglais 
VAugutte  le  6  mars.  —  Prise  de  VÉléphant  par  les  Anglais  le  3  mars. 
—  Sur  le  transport  des  troupes  du  prince  Edouard.  —  La  perte  de 
VÉole  le  30  mai.  —  Le  combat  soutenu  par  le  navire  le  Sauveur ^  de 
Marseille,  le  25  avril.   —  Prises  et  prisonniers. 

58.  Côtes  de  France,  d'Angleterre,  d'Ecosse  et  d'Espagne  ; 

échelles  du  Levant 1746. 

Descente  des  Anglais  en  Bretagne  au  mois  d'octobre.  —  Corsaires.  — 
Prise  de  la  frégate  la  Subtils  le  l*'  décembre.  —  Prise  de  la  frégate 
le  Solebay  le  21  avril.  —  Combat  soutenu  le  i5  avril  par  la  frégate  la 
Volage,  commandée  par  M.  de  Falkengreen,   lieutenant  des  vaisseaux 


(!)  Voir,  ci -dessus,  p.  140,  note  2. 
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da  roi  de  Saède.  —  Le  maréchal  de  Belle-lsle  (1)  en  Provence.  — 
Prùe  da  navire  anglais  U  Perle  par  les  vaisseaux  do  Roi  le  Fier  et  la 
Flore  le  22  jaillet. 

J  69.  Sénégal;  île  Royale  et  Acadie;  Antilles;  mers  orien- 
tales        1746. 

Combat  livré  le  16  août  par  M.  le  chevalier  de  Gonflans  (2).  — 
Combat  livré  sur  la  c6te  de  Ceylan  par  l'escadre  de  M.  de  La  Bourdon- 
nais (3)  contre  six  vaisseaux  anglais  le  6  juillet.  —  Prise  de  Madras, 
le  2i  septembre. 

60.  Côtes  de  Provence 1747. 

L'armée  des  alliés  dévaste  la  Provence.  — Reprise  des  lies  Sainte-Mar- 
guerite (25  et  26  mai). 

61 .  Côtes  de  France,  d'Espagne  et  de  Portugal  ;  Canada  ; 

Antilles;  Indes 1746,  1747. 

La   Btuiine  s'empare  d'an    co^aire  à  l'entrée  de  Brest  le    14  mai 

1747.  —  Les  combats  soutenus  par  la  frégate  la  Renommée  (1746).  — 
Combat  soutenu ,  le  22  décembre  1746 ,  par  le  corsaire  la  MarU' 
Madeleine  de  Saint-Malo,  contre  une  frégate  anglaise.  —  Combat  du 
vaisseau  de  la  Compagnie  des  Indes  la  Favorite  contre  une  frégate 
anglaise  le  27  mai-s  1747.  —  Combat  du  14  mai  1747.  —  Combat  du 
25  octobre  1747. 

62.  Côtes  de  France,  Corse  et  Sicile  ;  île  Royale  et  Canada  ; 

Antilles;  Brésil;  mers  orientales  .  .     1748,  1749. 

La  corvette    la    Palme  prise  par  une    frégate  anglaise  le  2  février 

1748.  —  Sur  le  naafrago  du  Prince-d' Orange  ei  du  Céear'Angvate.  — 
Sur  la  cessation   des  hostilités  dans  la  Méditerranée.  —   Corsaires.  — 


(1)  Cbarlet-Louis-Aaguste  FouQUMT.  comte,  pais  duc  de  Bbllb-Islb,  petit-fils 
da  surintendant  Foaquet,  Maréchal  de  France,  Ministre  de  la  Guerre,  né  en  1684, 
à  Villefranrhe.  mort  en  1761. 

(2)  Hubert  de  Bihen^ce-Conflans.  Maréchal  de  France,  né  vers  1690,  mort  le 
27  janvier  1777. 

(3)  Bertrand-François  Mahé  de  La  Bourdonnais,  gouverneur  de  l'Ile  Bourbon  et 
de  rile-de-France,  né  le  U  février  1699  à  Saint-Malo.  mort  à  Paris  le  9  septembre 
17S3. 
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Sîmolacn  de  oobImI  donné  m  Hane  devant  le  Roi  le  SO  aq»teiiibre 
i7i8.  —  Combat  entre  une  eieadre  eipagnole  et  lee  Taisseani  de 
ramiral  Knowlet  le  iS  octobre  1748.  —  Priies  et  priionniers.  — 
Snr  la  conduite  de  M.  Dapl«ii  (i). 

3^63.  Côtes  de  France  et  d'Italie  ;  Terre-Neuve;  île  Royale; 
Antilles  ;  golfe  du  Darien  ;  côtes  de  Guinée  ;  mei*s 
orientales 1749-1751. 

Paisafe  à  Gènes  de  Madame  Infuite  (S).  —  Ordres  dn  Roi  portiot 
nominations  de  bâtiments.  —  Snr  les  dépenses  de  la  Marine.  —  Cor- 
saires. —  TraTanx  hydrographiques  de  M.  de  Chabert  (3).  —  L'insnlte 
fùte  par  les  Anglais  à  la  frégate  la  Galathé$,  —  Gontestatioos  entre  U 
France  et  l'Angleterre  en  Afrique  et  en  Amérique.  —  L'arbnste  appelé 
Vandora  et  les  pierres  aimantées  venues  d'Orient. 

64.  Côtes  de  France,  d'Espagne,  de  Portugal  et  d'Italie  ; 
Canada  ;  Acadie  ;  Terre-Neuve  et  île  Royale  ;  An- 
tilles; Indes  orientales 1751. 

Création  d'une  escadre  d'évolutions  pour  former  les  jeunes  officiers.  — 
Le  passage  de  l'Ambassadeur  de  France  prés  la  Cour  de  Rome. 

66.  Côtes  d'Espagne  et  d'Italie;  Barbaresques ;  Guinée; 
Antilles;  Canada;  île  Royale 1752. 

Le  passage  de  l'Ambassadeur  de  France  près  la  Cour  de  Rome.  — 
Armement  d'une  escadre  de  quatre  galères  pour  aller  à  Gènes  au-devant 
de  Madame  Infante  (4).  --»  M.  Périer  de  Salvert  (5)  à  la  côte  de  Guinée. 

(1)  Joseph-François,  marquis  Doplbix,  gouverneur  général  des  Établissements 
français  dans  l'Inde,  né  le  i^^  janvier  1697  à  Landrecies,  mort  le  iO  novembre 
1764. 

(2)  Elisabeth  de  France,  fille  de  Louis  XV,  mariée  à  don  Philippe,  duc  de 
Parme,  quatrième  fils  du  roi  d'Espagne  Philippe  VI. 

(3)  Joseph-Bernard,  marquis  de  Chabert,  Vice-Amiral,  membre  de  l'Académie 
des  sciences  et  du  Bureau  des  longitudes,  né  à  Toulon  le  28  février  1724,  mort  le 
2  décembre  1805.  Il  avait  fait  partie  de  l'Académie  de  Marine* 

(4)  Voir  la  note  2  d-déssus. 

(5)  Périer  de  Salvert,  fils  et  neveu  de  deux  chefs  d'eiicadre,  entré  au  service 
comme  garde  de  la  Marine  le  9  avril  1745,  devint  brigadier  es  armées  le  l*'  mai 
1781.  Il  quitta  le  service  le  10  décembre  1780  avec  les  provisions  de  chef  d'es^ 
cadre. 


l^ 
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66.  Côtes  de  France,  d'Espagne,  de  Portugal,  d'Italie,  de 
Corse  ;  Guinée  ;  Amérique  du  Nord  ;  Antilles.     1 753. 

RmseignemeDU  sur  Tétat  actael  de  la  flotte.  —  Petite  escadre  d'éTO- 
latkMit  poor  l'iostniction  des  officiers.  —  Campagne  da  chevalier  de 
Fabry  (I),  commandant  le  Requin  et  le  Ruté.  —  Oimpagne  da  marquis 
de  Ghabert  (S)  dans  la  Méditerranée.  —  Madame  Infante  (d)  à  Antibes. 
—  Combat  soatenn,  le  il  janvier  1753,  à  la  côte  de  Gainée,  par  le 
navire  le  Charlet,  de  Nantes.  —  Campagne  de  VÈmeraude,  à  Saint- 
Domiogoe.  —  Sar  les  prises  faites  avant  la  déclaration  de  guerre. 

87.  Côtes  de  France,  d'Italie,  d'Espagne  et  de  Portugal  ; 
Barbaresques  ;  Canada  ;  île  Royale  ;  Louisiane  ;  An- 
tilles; Guyane 1754,  1755. 

Projets  d'armements  contre  les  Algériens.  —  Campagne  da  marqois 
de  Chabert  (4)  dans  la  Méditerranée.  —  Voyage  du  dac  de  Pen- 
thièvre  (6)  à  Gènes.  —  Campagne  de  La  Galissonniére,  chef  d'es- 
cadre (6),  sar  les  côtes  de  Portugal.  —  Campagne  de  la  Comète  sar  les 
côtes  de  Portugal  et  aux  Açores.  -^  Sur  le  commerce  étranger  aux  lies 
da  Vent.  —  Prises  faites  pendant  la  guerre.  —  Campagne  du  cheva* 
lier  dé  Fabry  (7),  commandant  le  Requin,  sur  les  côtes  de  Portugal.  — 
M.  de  Kersaint  (8),  mandé  à  Versailles  pour  un  service  secret. 

68.  Côtes  de  France  ;  Canada  ;  lie  Royale  ;  Antilles  ;  Guyane, 
1755. 

Armements  et  projets  de  constructions  navales.  —  Docaments   sur 

(i)  Voir,  ci-dessus,  page  135,  note  4. 
(1)  Voir,  d-dessus,  page  174,  note  3. 

(3)  Voir,  dressas,  page  174,  note  2. 

(4)  Voir  la  note  S  d-dessus. 

(8)  Voir  la  note  placé  en  tête  de  la  division  C^. 

(6)  Roland-Micbel  Bassin,  marquis  de  La  GALissoNxiàRE,  lieutenant  général 
àm  araiées  navales  et  gouverneur  du  Canada,  né  à  Rochefort  le  iO  novembre 
1693,  mort  à  Nemours  le  S6  octobre  1756.  Il  fut  membre  de  l'Académie  des 
Sàeoces  et  de  l'Académie  de  Marine.  (C^  Pertonnel  individuel,  dossier  La  Galiuon- 
•are,) 

(7)  Voir  la  note  i  d-dessus. 

(8)  Gay-François  de  Coetnemprem  de  Kersaint,  capitaine  de  vaisseau,  né  en 
1707,  an  manoir  de  Kersaint,  près  Morlaix  (Finistère),  mort  le  21  novembre  1769 
à  la  batailla  de  Quiberon,  sur  le  Thiêée,  qu'il  commandait,  et  qui  sombra  avec 
lo«t  soo  éqoipage. 
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toi  reUtionf  entre  la  Fruoe  et  f  Angleterre.  ^  Gampefie  de  MM.  Du- 
bois de  La  Motte  (i)  et  Périer  de  Salrert  (S)  en  Amériqne.  —  Combat 
liTTé  le  8  juin  par  Tmiral  Boicawen,  à  la  tête  de  onie  Taitteaiix,  contre 
ÏAkidê,  le  Lyt  et  le  Damphm-Ra^. 

B    68.  Ile  Minorque 1756. 

Expédition  de  Port-Mahon  :  lettres  da  Maréchal  de  Bieheliea  (3). 


70.  Ile  Minorque 4756. 

Expédition  de  Port-Mahon  :  lettres  dn  marqnis  de  La  GaUsson- 
nière  (4)  ;  combat  naval  da  SO  mai. 

71.  Ile  Minorque 1756. 

Expédition  de  port  Mahon  :  analyse  d*an  jonrnal  de  campagne  da 
Taissean  le  Redoutable,  —  Relations  dn  combat  naval  du  10  mai.  — 
Prises.  —  Grâces  accordées  à  des  officiers  de  Tescadre  de  M.  de  La  Galis- 
sonnière  (5). 

72.  Côtes  de  France,  Corse 1756. 

Déclaration  de  la  guerre  entre  la  France  et  l'Angleterre.  —  Com- 
missions d'armement  contre  la  France.  —  Combat  dn  navire  le  Comte' 
de-Maurepat  contre  une  frégate  de  guerre  anglaise  le  16  octobre.  — 
Combat  de  VAquilon  et  de  la  Fidèle  contre  deux  navires  anglais  le 
17  mai.  —  Combats  livrés  par  des  corsaires  contre  des  vaisseaux  de 
guerre  anglais  les  8  et  1 6  octobre,  «r-  Passage  de  troupes  en  Corse.  — 
Lettres  de  M.  de  La  Galissonniére  (6). 

73.  Côtes  d'Afrique;  Amérique  du  Nord;  Antilles;  Indes 

orientales .     1756. 

Campagne  de  M.  de  Kersaint  (7),  capitaine  de  vaisseau.  —  Combat 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  169,  note  6. 

(2)  Voir,  ci-dessus,  page  174,  note  6. 

(3)  Louis-François-Armand  de  Vionbrot  Do  Plbssis,  duc  de  Richbubu,  Maré- 
chal de  France,  membre  de  l'Académie  française,  né  à  Paris  le  13  mari  1696, 
mort  le  8  août  1788. 

(4)  Voir,  d-dessus.  page  175,  note  6. 

(5)  Voir  la  note  4  ci-dessus.        » 

(6)  Voir  la  note  4  ci-dessus. 

(7)  Voir,  ci-dessus,  page  1 75,  note  8 . 
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toatena  le  i7  juillet  par  le  Hérot  contre  deux  vaisseaux  anglais. 

Prise  da  vaisseau  VAre^en^iel  le  IS  juin.  —  Combats  soutenus  les  28 
et  30  novembre  par  le  navire  le  La  Rochelle,  —  Prise  du  vaisseau 
anglais  le  Warwiek  le  il  mars.  —  Combat  du  navire  VÉlitabeth  eontre 
un  corsaire  de  vingt-quatre  canons  le  4  décembre.  —  Expédition  du 
comte  d'Aché  (i)  aux  Indes  orientales. 

î*74.  Côtes  de  Bretagne  ;  Jersey  et  Guernesey.     1756-1759 . 

Projets  de  descente  en  Angleterre.  —  Lettres  du  duc  d*Aiguillon  (2). 

—  Descente  des  Anglais  à  Cancale  et  à  Saint-Malo  (1758).  —  Combat 
de  Saint-Cast  soutenu  le  il  septembre  1758.  —  Projet  de  médailles 
commémoratives  des  défaites  des  Anglais  en  Bretagne.  —  Sur  les  pri- 
sonniers anglais.  —  Lettres  du  maréchal  de  Bellisie  (3). 

75.  Côtes  de  France  ;  Manche  ;  mer  du  Nord  ;  Méditerranée  ; 

Minorque. 1757,  1758. 

Projets  d'armements.  —  Corsaires.  —  L'escadre  française  à  Cartha- 
gène. — Campagnes  de  M.  Claret  de  Fleurieu  (4)  sur  le  corsaire  l'Hippo- 
potame et  sur  le  vaisseau  le  Redoutable.  — -  Passage  des  troupes  en  Corse. 

—  Prisonniers. 

76.  Amérique  du  Nord  ;  Canada  ;  île  Royale.     1756, 1757 . 

Campagnes  du  comte   Du  Bois  de  La  Motte  (5),    du  cbevalier  de 


(1)  Le  comte  d'Acué,  porté  sur  les  États  de  la  Marine  comme  «  originaire  de 
Nonnaodie,  né  en  Bretagne  »,  entra  au  service,  en  qualité  de  garde  de  la 
Marine,  le  17  avril  1717.  Il  fut  nommé  Vice- Amiral  le  24  août  1770.  Il  mourut 
à  Breft  le  il  février  1780  à  l'âge  de  soixante-neuf  ans.  (C^  166).  —  «  Il  a  eu 
quatre  parents  dans  la  Marine,  dont  un  chef  d*escadre.  »  (Liste  manuscrite  des 
oCBders  de  la  Marine  en  1755.) 

(2)  Armand  de  Yigxerot  Do  Plbssis  Ricbeubu,  duc  d'AiGoiLLoif,  gouverneur 
de  Bretagne,  Ministre  des  Affaires  étrangères,  né  en  1720,  mort  en  1798. 

(3)  Voir,  ci-detsus,  page  172,  note  1. 

(4)  Charles-Pierre  Claret,  comte  de  Flsurieo,  capitaine  de  vaisseau.  Ministre 
de  la  Marine,  membre  de  Tlnslitut  et  du  Bureau  des  longitudes,  né  à  Lyon  le 
2  jmllet  1738,  mort  à  Paris  le  18  août  1810.  Il  avait  fait  partie  de  TAcadémio 
de  Marine. 

(5)  Voir,  d-deMUs,  page  169,  note  5. 
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BanifreiBoot  (1),  da  eomto  d'Aubifoy  (t)  tt  da  M.  Da  Bemt  (3)  - 
Gombftt  da  RolmiU,  de  BoidaMix,  eootre  me  firéjgmta  da  goarre  anglaise. 
le  iS  arril. 

77.  Côtes  d'Afrique;  tics  d'Amérique;  Brésil;  mers  orien- 
tales       <757, 1758. 

Campagne  da  Saint-Michel,  commandé  par  le  marqais  de  Caomoot  (4). 
—  Combat  sontena  par  M.  de  Kersaint  (6)  le  Si  octobre  1757  sur  la 
côte  de  Saint-Domingae.  -^  Combats  da  14  aTril  1757  et  da  3  no- 
vembre 1758.  —  Croisière  de  MM.  de  LAtoache-Trérille  (6)  et  Lensior 


(1)  BAurraBHONT,  prince  de  Listenois,  cberalier  de  Malte,  entré  an  terri» 
comme  garde  de  la  Marine  le  19  avril  1731,  Vice-Amiral  le  6  février  1777,  mort 
le  13  novembre  1781. 

(S)  Gaspard,  comte  d'AuBioMT,  est  ainsi  noté  sar  la  liste  manoscrite  des  offi- 
ciers de  la  Marine  en  1755  :  «  Fils  d*an  enseigne  de  vaisseau  et  nevea  de  M.  de 
Cabaret,  chef  d*escadre  ;  sa  naissance  n'est  pas  éqnivoqae  ;  est  à  son  aise  par  son 
mariage  avec  Mlle  de  La  Rocbalart,  fille  da  Vice-Amiral  ».  Il  entra  aa  service  cooamt' 
garde  de  la  Marine  le  li  avril  1713,  fat  nommé  Vice-Amiral  le  16  février  1?^ 
et  mourat  à  Rochefort  le  25  mars  1781. 

(3)  Du  Rbvest  est  ainsi  noté  sar  la  liste  manuscrite  des  officiers  de  la  Mario^ 
en  1755  :  «  Sa  famille  est  connae  soas  le  nom  de  noble  on  nobiiis.  U  parois^ 
qu'elle  est  noble  et  originaire  de  Laqaes,  établie  en  France  depuis  SOO  ans,  dùO^ 
la  branche  atnéi*  est  en  Languedoc,  sous  le  nom  de  Saint-Amadon,  d'une  terr^ 
acquise,  et  la  cadette  en  Provence,  sous  le  nom  d'une  terre  qu'eUe  possède  au^ 
environs  de  Toalon,  appelée  du  Revcst.  Cette  famille  a  donné  des  chevaliers  de 
Malte.  Le  père  de  M.  De  Rbvest  est  mort  lieutenant  de  vaisseau  et  les  pièces  ori- 
ginales de  tout  ce  que  dessus  ont  été  représentées  à  M.  le  chevalier  de  Gkndeves, 
commandant  la  Marine,  à  Toalon  ».  M.  Du  Rbvest  entra  au  service  comme  garde 
de  la  Marine  le  15  mai  1716.  Il  fut  nommé  major  de  vaisseau  le  i^'aoùt  1750 
et  mourut  à  Brest,  au  retour  de  Tilc  Royale,  commandant  l'Hector,  le  31  décembre 
1757.  (C»  165.) 

(4)  Tancrède,  chevalier,  puis  marquis  de  Caumoxt,  c  gendre  de  feu  M.  de  La 
Rocbalart,  Vice-Amiral  »,  entra  au  service  comme  garde  de  la  Marine  le  16  mai 
1724,  et  quitta  le  service  avec  les  provisions  de  chef  d'escadre  le  16  septembre 
1764.  (Cl  166.) 

(5)  Voir,  ci-dessas,  page  175,  note  8. 

(6)  Voir,  ci-dessus,  page  140.  note  2. 
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d«  Latoocfae  (I).  —  Campagne  de  M.  d'Aché  (2)  aux  Inde».  —  Mémoire 
de  Bouvet  de  Losier  (3). 

t   78.  Côtes  de  France 1758^ 

Sur  la  nomination  de  M.  de  Massiac  (4)  et  sur  celle  de  M.  Ber- 
ryer  (5)  en  qualité  de  Ministres  de  la  Marine  et  sur  les  fonctions  de 
M.  Le  Normant  de  Mézy  (6).  —  Projets  d'armement  et  Instructions.  — 
Épidémie  à  Brest.  —  Escadre  de  M.  de  Kersaint  (7).  —  Sur  les 
«  dettes  de  la  Marine  ».  —  Travaux  dans  les  ports.  — >  Descente  des 
ÀDflais  près  «le  Cherbourg,  le  7  août;  à  Cancale,  le  6  juin;  près  de 
Saint-Malo,  le  4  septembre.  —  Combat  de  Saint-Cast  le  il  septembre 
1758.  —  Sur  la  conservation  di^  port  de  Lorient.  —  Apparition  des 
Anglais  à  Tlle  d'Aix  et  à  la  côte  de  La  Rochelle.  —  Prise  de  la  Défiance, 
corsaire  de  Londres,  le  Si  octobre.  —  Combats  soutenus  par  la  Thétit 
et  la  Calffpso  (août  et  septembre).  —  Combat  soutenu  par  la  FélieUé 

(Î3-S4  juin).  —  Combat  soutenu  par  la  Pléiade  le  9  novembre.    

Combats  soutenus  le  9  mai  et  le  7  septembre,  par  la  pinque  le  Saint- 
Pierre,  —  Prise  du  corsaire  anglais  le  Ti^e  par  la  frégate  la  Rote  le 
4  mars. 


79.  Mer  du  Nord;  côtes   d'Espagne;    Minorque.     1758. 

Combat  soutenu  par  la  frégate  corsaire   le  Maréchal-de-BelMite  le 
SO    mai  ;  prises  faites  par  le  Maréchal-de-Belle-Itle.  —  Combat   soutenu 


(!)  Voir,  ci-dessus,  page  132,  note  6. 
(S)  Voir,  d-dessus,  page  177,  note  1. 

(3)  Voir»  ci-dessus,  page  170,  note  2. 

(4)  Qande-Louis,  marquis  de  Massiac,  lieutenant  général  des  armées  navales, 
ki  Ministre  de  la  Marine  du  l"*"  juin  au  1<^'  novembre  1758.  11  est  ainsi  noté 
dans  un  registre  des  Archives  de  la  Marine  :  «  Fils  d'un  ingénieur  de  Brest,  fort 
prùUfè  par  M.  Pellerin,  et,  depuis,  par  M.  Gourdan,  chez  lequel  il  demeure  à 
huis,  qui  a  beaucoup  gagné  dans  les  armements  qu*il  a  faits  pour  la  Compagnie 
[des  Iodes]  et  même  pour  le  Roi  ;  bon  ofGcier  ».  (C^  166.)  —  Voir  la  Marine  fran- 
tmee  au  XVIII*  iièeU,  par  M.  Donoaud,  Paris,  Paul  Dupont,  1867,  page  25.) 

(5)  Nicolas-René  Berrtbk,  Ministre   de  la  Marine   du    1*'  novembre  1758  uu 

14  octobre  1761,  puis  Garde  des  Sceaux,  né  à  Paris  le  24  mars  1703,  mort  le 

15  août  1762. 

(6)  Sébastien-François-Ange  Le  Normant  de  Mézt,  né  à  Dunkerque  le  20  no- 
feoibre  1702,  intendant  des  armées  navales,  adjoint  au  Ministre  de  Massiac  commd 
tntsiidiot  général  de  la  Marine  et  des  Colonies  le  l^''  juin  1758. 

(7)  Voir,  ci-dessus,  page  175,  noie  8. 
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par  M.  Da  QiiMne  (1),  chef  «Teieadra,  le  M  férrier.  —  Ocenpetioa  à» 
Port-Mahon. 

B^80.  Ile  Royale;  Canada 1758. 

Prise  do  Ttittema  le  RaiMmnabU  par  le  yaifieaa  angUii  le  Donrlitov 
(mai).  — >  RaTitaillemeiit  et  difense  de  Loniiboorg.  —  Combat  «mtena 
le  27  octobre  par  M.  Du  Cbaffaalt  de  BesDé  (2)  contre  neuf  yaisseaoi 
anglais.  —  Sur  la  campagne  du  marqais  de  Montcalm  (3)  aa  Canada. 

81.  Guinée;  Antilles;  Cap   de    Bonne-Espérance  ;    Indes 

orientales 1738. 

Lettres  de  M.  de  Kersaint  (4).  —  Combat  soateuu  par  le  Fforiuant 
le  3  novembre.  —  Combat  loatena  par  le  Palmitr  le  6  août.  •»  Perte 
de  VAUyon,  — >  Projet  de  descente  à  la  Barbade.  — Combats  dans  l'Inde; 
campagne  da  comte  d'Aché  (5)  et  de  Lally  (0). 

82.  Angleterre;  Amérique 1759. 

Projets  de  descente  en  Angleterre,  en  Irlande,  en  Ecosse.  —  Projet  d® 
conquête  des  îles  de  Jersey  et  de  Guemesey.  —  Projets  de  croisières. 

83.  Angleterre 1759-1783- 

Projet  de  descente  eo  Angleterre,  eu  Irlande,  à  Jersey,  Guemesey,  etc  " 


(1)  Ange  Du  Qubsne,  sieur  de  Menneville.  troisième  fils  de  Du  Qnesne-Mos- 
nier,  entra  au  seryice  comme  garde  de  la  Marine  en  1714.  11  quitta  le  service  le 
8  avril  1776  avec  les  provisions  de  lieutenant  général  et  mourut  à  Antony  (Seine) 
le  17  septembre  1778.  (Voir  Abraham  Du  Quesne,  etc.,  par  A.  Jal,  Paris,  Pion, 
1873,  tome  II,  page  675.) 

(2)  Louis-Charles,  comte  Do  Cuaffault  de  Besnê,  figure  comme  Amiral  sur  la 
revue  du  15  mars  1792,  avec  cette  apostille  :  «  a  marqué  que  son  âge  et  ses  infir- 
mités ne  lui  permettaient  plus  d'offrir  son  zèle  et  ses  services  ».  (C*  191.)  Il  naquit 
le  29  février  1708  à  Montaigu  (Vendée),  fut  arrêté  à  Nantes  en  1793  et  mourut 
la  même  année  en  captivité. 

(3)  Louis-Joseph  de  Saint- Véran,  marquis  de  Montcalii,  maréchal  de  camp,  né 
au  château  de  Candiac,  près  de  Nîmes,  en  1712,  mort  en  1759. 

(4)  Voir,  ci -dessus,  page  175,  note  8. 
(6)  Voir,  ci-dessus,  page  177,  note  1. 

(6)  Thomas- Arthur,  comte  de  Lally  (bai*ou  de  Tollbndal,  en  Irlande),  né  en 
1702  à  Romans  (Dauphiné),  mort  en  1766. 


B* 
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84.  Angleterre 1759. 

État  des  forces  de  terre  et  de  mer  de  rAngleterre.  — -  Préparation 
d'nne  expédition  contre  l'Ecosse. 

85.  Angleterre 1759. 

Préparation  d'nne  expédition  contre  i'Écosse  :  lettres  du  Maréchal  de 
Belle-Isle(l);  lettres  de  M.  Pellerin  (%),  premier  commis,  au  duc  d'Ai- 
guillon (3).  —  Minutes  (4)  des  lettres  du  Ministre  à  l'ordonnateur  de 
r  «  expédition   particulière  » ,  préparée  contre  l'Ecosse,  et   réponses. 

86.  Angleterre  ;  côtes  de  France 4759. 

Préparation  d'une  expédition  contre  l'Ecosse  :  correspondance  du  duc 
d'Aiguillon  (5)  ;  chiffre.  —  Lettres  du  Maréchal  de  Conflans  (6)  :  combat 
naral  du  SO  novembre,  dit  combat  da  Cardinaux,  —  Sur  l'échange  des 
prisonniers. 

87.  Angleterre  ;  côtes  de  France 1759. 

Préparation  d'une  e'cpédition  contre  l'Ecosse  :  instructions  à  M.  Bigot 
de  Morognes  (7),  capitaine  de  vaisseau,  commissaire  général  d'artillerie 
de  la  Marine  :  sa  correspondance  ;  chiffre.  —  Correspondance  du  Maréchal 
de  Conflans  (8)  :  combat  naval  du  20  novembre. 

88.  Côtes  de  France 1759. 

Documents  relatifs  à  l'escadre  du  Maréchal  de  Conflans  (9)  et  au  combat 
du  SO  novembre.  —  Extraits  des  gazettes  anglaises. 


(I)  Voir,  ci-dessus,  page  173.  note  1. 

(5)  Pbllbrin  (fils)  entra  au  service  comme  écrivain  principal  à  Toulon  le 
I*' janvier  1737,  devint  premier  commis  à  la  Cour  le  l***  janvier  1745  et  inten- 
dant des  armées  navales  en  1760.  —  Voir,  ci-dessus,  page  39,  note  1,  tfi  fine, 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  177,  note  2. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  156,  note  I . 

(6)  Voir  la  note  3  ci-dessus. 

(6)  Voir,  ci-dessus,  page  173,  note  2. 

(7)  Sébastien-François  Bigot,  vicomte  de  Moroooes,  lieutenant  général  des 
armées  navales,  l'un  des  fondateurs  de  l'Académie  de  Marine,  né  à  Brest  le  6  avril 
1705,  mort  exilé  à  Ville-Fayer,  prés  d'Orléans,  en  1781. 

(8)  Voir  la  note  6  ci-dessus. 

(9)  Voir  la  note  6  ci- dessus. 
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88.  Côtes  de  France 4759-1761. 

Siège  de  fielle-ble  :  correspondance  des  ducs  de  Choiteal  (i)  et  d*Ai- 
gaillon  (2),  de  Berryer  (3),  do  chevalier  de  Ternaj  (4). 

80.  Mer  du  Nord;  côtes  de  France,  d'Espagne,  de  Por- 

tugal; Minorque 1759. 

Tentative  des  Anflais  sur  le  Havre  (jullet).  —  CSombat  loatenn  par 
VAréthute  le  18  mai.  —  Prise  de  la  corvette  da  Roi  le  PetU-Movun 
le  S9  septembre.  —  Corsaires.  —  Combat  sootena  par  M.  de  La  Oiie  (5) 
le  17  août.  —  Combat  soutenu  par  le  Souicerém  le  10  octobre.  —  Prise 
da  Modeste  le  18  août.  —  Occupation  de  Port-Mahon. 

81.  Canada;  île  Royale;  Antilles 1759. 

Traitement  proposé  pour  les  officiers  généraux  employés  en  Amérique. 

—  Mort  du  sieur  Bart  (6),  capitaine  de  brûlot,  sur  la  DaiMi^  qu'il  com- 
mandait, dans  le  combat  du  27  mars;  mort  de  son  fils,  lieutenant  de 
frégate  sur  le  même  navire.  —  Tentative  des  Anglais  sur  U  Martinique 
le  15  janvier.  —  Capitulation  do  la  Guadeloupe  le  1*'  mai.  — >  Entre- 
prises des  Anglais  sur  Marie-Galande  et  le  bourg  Saint-Pierre.  —  Lettres 
de  M.  de  Bompar  (7),  de  M.  de  Givry  (8)  intoidant  des  Ues  du  Vent. 

—  Combat  soutenu  par  la  barque  la  Vicioire  en  décembre.  —  Combat 


(1)  Etienne-François  de  Choiseol,  duc  de  Stainville,  Ministre  de  la  Marine 
du  14  octobre  1761  au  7  avril  1766. 

(2)  Voir,  ci-dessus,  page  177,  note  2. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  179,  note  6. 

(4)  Charles-Hcnri-Louis  d*ARSAC  de  Tkrmat  né  le  31  janvier  1723  à  Temay. 
prés  Loudun  (Vienne),  chef  d*escadre  le  9  novembre  1776,  mort  devant  Rbode- 
Island  sur  le  vaisseau  le  Due-de-Bourgogne  le  15  décembre  1780.    . 

(5)  M.  de  La  Club  entra  au  service  comme  garde  de  la  Marine  en  1715. 
11  devint  chef  dVscadrc  le  25  septembre  1755,  et  quitta  le  service  avec  les  provi- 
sions de  lieutenant  général  le  1"  avril  1764.  (C*  178.) 

(6)  Pierre- Jean  Bart,  fils  de  Gaspard  Bart,  et,  par  suite,  neveu  de  Jean  Bart. 
Pierre-Joan  Bart  naquit  à  Dunkerque  le  22  octobre  1712. 

(7)  M.  de  Bompar,  originaire  de  Provence,  entra  au  service  comme  garde  de  la 
Marine  le  8  mai  1713,  fut  nommé  gouverneur  général  des  lies  du  Vent  en  1750  et 
devint  lieutenant  général  des  années  navales  le  1»' octobre  1764.  H  mourut  à 
Toulon  le  23  février  1773.  (C*  166,  178.) 

(8)  Voir,  ci-dessus,  page  112,  noto  5. 


CAMPAGNES.  183 

soutenu  par  VHM,  commandée  par  M.  de  Bory  (i).  le  11  mars.  — 
Prise  de  la  Bellone  le  21  février. 

02.  Martinique;  Guadeloupe;  mers  orientales.  .     1759. 

Conseil  de  gaerre  réani  à  la  suite  de  la  capitulation  de  la  Guade- 
loupe. —  Croisière  au  Cap  de  Bonne-Espérance.  —  Campagne  du  comte 
d'Aché  (2)  aux  Indes.  —  Combat  du  10  septembre.  —  Campagne  du 
comte  d'Estaing  (3)  dans  le  golfe  Persique  et  à  Sumatra. 

93.  Côtes  de  France 1759,  1760. 

Correspondance  (4)  relative  aux  vaisseaux  réfugiés  dans  la  Vilaine 
après  le  combat  des  Cardinaux. 

94.  Côtes    de    France,   d'Irlande,  d'Espagne;    Minorque; 

Gênes;  Échelles  du  Levant 1760. 

Notes  sur  le  budget  et  la  comptabilité  de  la  Marine.  —  Sur  IVxpédi- 
tioo  préparée  contre  FAnglctcrre.  —  Projets  de  croisières.  —  Dernière 
campagne  du  capitaine  corsaire  Tburot  (5)  ;  sa  mort  le  28  avril.  — 
Combat  soutenu  par  la  Malicieuse  et  VOpale  le  4  avril.  —  Occupation 
de  Port-Mahon. 


95.  France 1756-1763. 

Dossiers  de  Prises. 

96.  France 1756-1763. 

Notes,  états  et  autres  documents  sur  les  Prises  et  les    prisonniers  de 
guerre.  —  Lettres  provenant  des  Prises. 


(1)  Gabriel  de  Boiy  entra  au  service,  comme  garde  de  la  Marine,  le  14  avril 
1734.  n  fut  nommé  gouverneur  des  lies  sons  le  Vent  le  13  février  1761,  et  quitta 
le  srnrioe,  avec  les  provisions  de  chef  d'escadre,  le  27  mars  1766.  Il  était  membre 
de  l'Académie  des  Sciences  et  de  l'Académie  de  Marine. 

(2)  Voir,  ci-dessus,  page  177,  note  1. 

(3)  Voir.  cide«sus,  page  128,  note  2. 

(4)  On  trouve,  au  P*  89,  une  grande  quantité  de  minutes  d'Ordres  et  de 
Dipéebes,  et,  au  P*  168,  un  certain  nombre  de  Dépèches  originales  du  Ministre  Ber- 
ryer.  —  Voir,  ci-dessus,  page  156,  note  1. 

(5)  François  Tbdrot.  né  à  NniU  (Céte-d'Or).  en  1727. 
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97.  Fronce 1756-1763. 

NotM,  éUU  et  antres  doenineiit*  tor  Iw  Prites  «t  1m  priioiiiiiende 

98.  Amérique  du  Nord;  Antilles;  mers  orientales.     1760. 

Les  Anglais  achèveot  la  cooqaèteda  Canada.  —Combat  da  16  mti.^^ 
Perte  de  la  frégate  la  Fkur-de^Lyi,  —  Combats  sontenns  par  la  fréf»^^ 
la  Sirèn»  les  17  et  18  oç^bre.  —  Affaire  de  la  goélette  la  Victoire   - 
plaintes  contre  le  goayemenr  de  la  Grenade.  —  Campagne  da  coni^^' 
d'Aché  (1)  dans  Tlnde. 

99.  Mers  orientales 1760-1763. 

Gorrespondanee  de  H.  Froger  de  l'ÉgoiUe  (2).  — >  Joamal  de  Dari- 
gatioQ  da  vaisseaa  le  Vengeur,  — *  Lettres  aa  comte  d'Estaing  (8). 

100.  Côtes  de  France 1761,  1762. 

Projets  d'armement  contre  les  Anglais.  —  Lettres  de  M.  Berryer  (4). 
—  Snr  les  mesares  prises  ponr  la  défense  des  côtes.  —  SecoQn 
offerts  par^elques  provinces  et  par  plusieurs  compagnies  poar  aug- 
menter le  nombre  des  vaisseaux  da  Roi.  —  Préparation  d'une  expé- 
dition contre  Jersey  et  Guemesey.  —  Corsaires.  —  Prise  de  la  Vettek 
le  8  janvier.  —  Projet  de  descente  sur  les  côtes  d'Irlande.  —  Défense 
de  la  Charente  et  de  Ttle  d'Aix. 

101.  Belle -Isle,  côtes  de  Bretagne 1761,1762. 

Siège  de  Belle-Isle.  —  Correspondance  du  duc  d'Aiguillon  (A). 

102.  Méditerranée 1761,1762. 

Escadre  de  M.  de  Bompar  (6).  —  États  de  payement. 


C 


(1)  Voir,  ci-dessus,  pago  177,  note  I. 

(2)  M.  Froger  de  TÉodille  était  originnirc  de  Marennes.  Fils  d'un  lieutenant 
de  vaisseau,  il  entra  au  service  *comme  garde  de  la  Marine  le  5  septembre  1721.  Il 
devint  lieutenant  général  des  armées  nnvalc^  le  S  novembre  1766  et  mourut  le 
5  septembre  1772.  (C*  166,  178.)  ^  Il  avait  fait  partie  des  soixante-doaze  pre- 
miers membres  de  l'Académie  de  Marine. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  p.  128,  note  2. 

(4)  Voir,  d-dessus,  page  179,  note  5. 
(6)  Voir,  ci-dessus,  page  177,  note  2^ 
(6)  Voir,  ci -dessus,  page  182,  note  7. 
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ri03.  Côtes  d'Espagne  ;   Açores  ;    côtes  de  Guinée  ;    îles 
d'Amérique 1760-1762. 

Combat  de  V Oriflamme  contre  Vltit  le  !«'  avril.  —  Prise  de  V Achille 
et  de  la  Bouffonne  le  16  juillet  1701.  —  Occapation  de  Port-Mahon. 
^  Prise  de  la  frégate  VOiteau  le  23  octobre  i7dS.  —  Navires  da 
Roi  prêtés  poar  la  coarse.  — >  Combat  soatena  par  le  corsaire  la  Gloire, 
de  Bordeaux,  le  7  mars  1762.  —  Combat  de  la  frégate  la  Modeste 
eoDtre  le  navire  anglais  la  Pallasle  14  septembre  1762.  —  Combat 
sootena  par  la  frégate  dn  Roi  le  Tigre  le  30  janvier  1762.  —  Prise 
du  vaisseaa  le  Courageux  le  14  août  1761.  —  Campagne  de  Ker- 
foelen  de  Trémarec  (1),  commandant  le  Sage.  —  Sur  la  campagne 
de  M.  de  Blénac  (2)  aux  lies  d'Amériqae.  —  Combats  soutenus  par 
la  Sirène,  les  17  et  18  octobre  1760. 

104.  Méditerranée;  Amérique  du  Nord;  Terre-Neuve;  An- 
tilles        1762. 

«  Plan  de  campagne  par  mer  pour  l'année  1762  ».  —  Sur  la 
campagne  de  M.  de  Blénac  (3)  aux  lies  d'Amérique.  —  Campagne  du 
cbevalier  de  Temay  (4)  à  Terre-Neuve.  —  Prise  de  la  Havane 
par  les  Anglais  le  10  août. —  Perte  de  la  frégate  VOpale,  conmiandëe 
par  le  chevalier  d'Oisy  (5),  le  23  juillet.  —  Prise  de  la  Martinique  le 
6  février.  —  Prise  de  la  Grenade  le  5  mars. 

106.  Brésil 1762. 

Projet  d'expédition  contre  le  Brésil  ;  lettres  de  M.  Beaussier  de 


(1)  Yves-Joseph  de  Kergublen  de  Tréiiarec,  Contre-Amiral,  membre  de  TAca- 
Me  de  Marine,  explorateur  des  terres  australes,  né  à  Landudal  (Finistère)  le 
U  lévrier  173i,  mort  à  Paris  le  3  mai  1797. 

(I)  Le  comte  de  Coutao?!  de  Bléxac,  originaire  de  Saintonge,  «  petit<fiU  d*un 
iKieB  capitaine  de  vaisseau  mort  gouverneur  général  des  Iles,  fils  et  neveu  de 
n  eapitainet  de  vaisseau  morts  au  service  »  fut  nommé  garde  de  la  Marine  le 
IDaoAt  1715. 11  devint  lieutenant  général  des  armées  navales  le  I"'  octobre  1764 
cl  Bomt  à  Brest  le  23  août  1766.  (C*  166.) 

(3)  Voir  la  note  2  d-dessus. 

(4)  Voir»  ci-dessus,  pago  182,  note  4. 

(Sj^M.  d'OisT,  chevalier  de  Malte,  entra  au  service  comme  gnrde  de  la  Marine 
l<»3  jaavier  1744.  Capitaine  de  vaisseaa  le  18  août  1767,  il  fut  nommé  iospec- 
tfir  <W  cartes,  plans  et  journaux  de  la  Marine  le  1*'  janvier  1773.  Il  mourut 
à  Paris  le  10  mai  1776.  11  avait  fuit  partie  do  l'Académio  de  Marine. 


B^ 
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FMe  (I).  eapitaine  de  Tattaeta  et  de  port,  dédgaé  pov  eommaader 
l'eieadre  eoToyie  aa  Brésil  ;  notes  du  coata  ^Bstaiof  (%),  déagné 
poar  eommander  Ifs  troapes. 

106.  Côtes  de  France;  Corse;  Barbaresques;  Amérique 

du  Nord;  SaintrPierre  et  Miquelon;  Antilles. 
1763. 

Aflteires  de  Corse. — Gampafne  da  ehendier  de  Fibrj  (3)  ooQtie  les 
Bârbareiqiies.  —  Sor  les  Colooies  iii|laises  da  eontineot  de  rAné- 
riqve.  —  Reprise  de  possession  de  Stinte-tnde,  de  U  Goadeloape  H 
de  U  Martiniqiie.  —  Combat  soutenu  le  t7  juillet  par  la  flûte 
VExpédiHtm,  oommandée  par  M.  de  Trogoff  (4). 

107.  Côtes  de  France;  Méditerranée;  côtes  occidentales 

d'Afrique  ;  Amérique 4764,1765. 

Campagne  de  M.  de  Goimpy  (6),  qui  expérimenta  les  horlof» 
marines*  de  Ferdinand  Berthoad  (6).  —  Esoulre  d'éTolntions  com- 
mandée par  M.  de  Chétac  (7),  capitaine  de  yaiaseaa,  commandant  U 

(i)  Loais-Joseph,  comte  de  Bbaussibr  de  l'Islb,  chef  d'escadre,  né  à  Toulon  en 
1700,  mort  dans  les  environs  de  Brest  le  4  juin  1766. 

(2)  Voir,  ci-dessus,  page  1S8,  note  S. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  136,  note  4. 

(4)  M.  de  Tiooorr  entra  au  senrice  comme  garde  de  la  Marine  le  27  décembre 
1764,  devint  lieutenant  de  vaisseau  le  18  août  1767  et  mourut  le  27  avril 
1770. 

(6)  François-Louis-Edme-Gabriel,  comte  Do  Maitz  de  Goimpt,   chef   d'escadre 
l'un  des  soixante-douze  premiers  membres  de  l'Académie  de  Marine,   né  au  châ- 
teau de  Goimpy  le  8  février  1729,  mort  vers  1790. 

(6)  Ferdinand  Bbrtbodd,  horioger  suisse,  membre  de  Tlnstitut,  né  en  1727  à 
Planchemont  (canton  de  Ncucbâtel),  mort  en  1807. 

(7)  M.  BiDÉ  de  CnézAC  naquit  à  La  Rochelle.  Il  est  ainsi  noté  dans  un  registre 
de  la  Marine  :  u  Fils  d'un  lieutenant  de  vaisseau  mort  au  service;  un  oncle  tué  au 
combat  naval  en  1704;  un  frère  et  un  cousin  périrent  sur  le  Chameau  à  la  o6te 
de  rile  Royale  ;  il  est  petit-neveu  de  MM.  de  Louvigny  et  Bigot  de  La  Bfotte  inten- 
dants de  la  Marine,  et  cousin  germain  de  M.  de  Maurville,  actueUement  eapitaine 
de  vaisseau  à  Rochefort  ».  (C*  166.)  —  Il  entra  au  service  comme  garde  de  la 
Marine  le  12  décembre  1721,  devint  capitaine  de  vaisseau  le  17  mai  1761,  et 
mourut  à  Brest  le  23  mai  1764.  C'était  a  un  des  bons  officiers  qu'il  y  ait,  fort 
appliqué  à  son  service  et  aux  sciences  ».  (0^166.)  Il  fut  l'un  des  soixante- 
douze  premiers  membres  de  TAcadémie  de  Marine. 
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eompagnie  des  gardes  de  la  Marine  à  Brest .  —  Campagne  hydrogra- 
phique du  marquis  de  Ghabert  (1)  dans  la  Méditerranée.  —  Passage 
des  troupes  en  Corse.  —  Protection  de  la  pêche  à  Terre-Neuve.  — 
Sur  le  commerce  de  contrebande  aux  lies  d'Amérique.  —  Prise  de 
possession  de  Saint-Barthélémy  le  15  mars  1764.  —  Campagne  à 
Cayenne.  — Campagne  de  Bougainville  (2)  aux  lies  Mabuines.  —  Sur 
les  armements  à  faire  aux  lies  d'Amérique. 

108.  Antilles 1764,1763. 

«  Journal  nautique  et  circonstancié  de  M.  le  comte  d'Estaing  (3), 
lieutenant  général,  embarqué  sans  paTillon  sur  le  vaisseau  du  Roi 
le  Brillant,  commandé,  sous  lui,  psr  M.  le  comte  de  Guichen  (4), 
capitaine.  » 

109.  Barbaresques  ;    Échelles   du  Levant.     1765,1766. 

Campagne  de  M.  Du  Chaffaolt  (5).  -—  Affaire  de  Larrache  le 
27  juin  1765.  —  Instructions  au  chevalier  de  Suffren  (6),  lieutenant 
de  vaisseau.  —  Campagne  de  M.  de  Chabert  (7).  —  Campagne  de 
M.  le  prince  de  Listenois-Bauffremont  (8),  lieutenant  général  des 
armées  navales. 

110.  Côtes  de  France;  Jersey  et  Guernesey;  Islande;  Ita- 

lie ;  Corse  ;  Barbaresques  ;  Antilles  ;  Amérique  du 
Nord,  Terre-Neuve  ;  mers  orientales.     1766, 1767 . 

Protection  de  la  pèche  à  Islande  et  à  Terre-Neuve.  —  Affaires  du 
Maroc.  —  Affaires  de  Corse.  —  Campagne  aux  lies  Malouines. 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  174,  note  3. 

(2)  Louis -Antoine,  comte  de  Boogaixville,  mi^mbre  de  Tlnstitut,  de  l'Académie 
de  Marine  et  du  Bureau  des  longitudes,  célèbre  par  son  voyage  autour  du  monde, 
■é  à  Paris  le  11  novembre  1729,  mort  à  Paris  le  30  août  1811. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  128,  note  2. 

(4)  Loo-Urbain  Do  Bomsxic,  comte  de  GoiCHEif,  lieutenant  général  des  armées 
navales,  né  à  Fougères  le  21  juin  1712,  mort  à  Morlaix  le  13  janvier  1790. 

(5)  Voir,  ci-dessus,  page  180,  note  2. 

(6)  Pierre-André  de  SorrRBïf  Saint-Tropez  (le  bailli  de  Suffren),  Vice-Amiral» 
■é  le  13  janvier  1729  au  château  de  Saint-Cannat  prés  d'Aix,  mort  à  Paris  le 
8  décembre  1788. 

(7)  Voir,  d-dessus,  page  174,  note  3. 

(8)  Voir,  d-dessns,  page  178,  note  1. 
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B^lll.  Amérique  du  Nord  ^  Antilles 1766.  1767. 

S«r  let  G>loiiMi  moflaÛM  de  l'Amériqae  dn  Nord.  —  Retour  a 
FraMoe  d*one  escadre  oonmandée  jmt  le  oomte  d'Eftaing  (I). 

112.  Côtes   de   France;  mers   d'Europe;  Méditerranée; 

Terre-Neuve;  Antilles;  mers   orientales.     1768. 

Recoonaittince  des  e6tet  aToisinaot  la  rade  de  Brest  par  M.  le  che- 
Talier  de  Teraay  (1).  —  ProteetkMi  de  la  pêche  à  Iiiande.  — >  Gim- 
pagne  hydrographique  da  marquis  de  Ghabert  (3).  —  Protection  de 
la  pAche  à  Terre-Neare.  —  Protection  da  eommeroe  sur  les  côtes  de 
Saint-Domingiie.  —  Campagne  de  If .  de  Fleurieii  (4)  sur  Vlm  poor 
l'épreoYe  des  horloges  marines.  —  Sor  le  voyage  de  Bongainyille  (5) 
antoor  da  monde. 

113.  Corse 1768, 1769. 

Escadre  de  M.  de  BroTes  (6),  capitaine  de  Taissean;  passage  des 
troupes  en  Corse.  —  Transport  des  jésuites  espagnols  à  Rome.— 
Campagne  de  Corse. 

114.  Côtes  de  France;  mers  d'Europe  ;  Antilles;  Brésil; 

mers  orientales 1769,  1770. 

Officiers  ayant  en  des  commandements  en  1769  et  1770.  —  Cam- 
pagne do  chevalier  de  Ternay  (7)  sur  V Aurore,  poor  la  reconnais- 
sance des  environs  de  la  rade  de  Brest.  —  Sar  la  pacification  de  la 
partie  ouest  de  Saint-Domingne.  —  Voyage  da  chevalier  Grenier  (8) 


(1)  Voir,  ci-dessas,  page  118,  note  2. 
(S)  Voir,  ci-dessus,  page  181,  note  4. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  174,  note  3. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  177,  note  4. 

(5)  Voir,  ci-dessus,  page  187,  note  2. 

(6)  Jean-Joseph  de  Rapélis,  comte  de  Brovbs,  lieutenant  général  des  armées 
navales,  né  au  chàteaa  de  Brèves  près  de  Fréjus  le  8  juillet  1715,  mort  le 
11  novembre  1781. 

(7)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(8)  Jacques-Raymond,  chevalier,  puis  vicomte  Du  GiROx-GaBïtiBa,  chef  de  divi* 
sion,  membre  adjoint  de  TAcadémie  de  Marine,  né  à  Saint- Pierre  (Martinique),  en 
1736,  mort  en  janvier  1803. 
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sur  la  côte  ett  de  Madagascar.  —  Voyage  en  Chine.  —  Sur  le  voyage 
de  Boagainyille  (I)  aotoar  da  monde. 

i  115.  Côtes  de  France;  côtes  occidentales  d'Afrique;  An- 
tilles ;  Louisiane  ;  mers  orientales 1770. 

Prévisions  de  dépenses  en  vue  de  la  guerre.  —  Officiers  pourvus  de 
oonunandements.  —  Campagne  de  Verdun  de  La  Grenne  (i)  pour 
expérimenter  une  nouvelle  méthode  de  calcul  des  longitudes.  —  Cam- 
pagne de  reconnaissunce  des  côtes  de  France.  —  Observations  sur  les 
côtes  d'Afrique.  —  Sur  l'expédition  dans  l'Inde  d'un  aviso  chargé  de 
fournir  aux  navires  qui  reviennent  en  Franco  les  indications  néces- 
saires à  leur  sûreté.  —  Mémoire  de  d'Après  de  Mannevillette  (3)  sur 
la  navigation  aux  Indes.  —  Combat  soutenu,  le  16  février,  par  le  vais- 
seau V Indien,  de  la  Compagnie  des  Indes,  contre  trente-trois  navires 
mahrattes. 

116.  Levant  et  Barbaresques 1770,  1771. 

Signature  d'un  traité  avec  le  bey  de  Tunis,  le  13  septembre  1770. 

—  Le  chevalier  de  SufTren  (4)  concourt  au  bombardement  de  Souxe. 

—  Sur  ce  qui  s'est  passé,  le  5  juillet,  entre  l'escadre  turque  et  l'es- 
cadre russe.  —  Prise  d'un  naWre  grec  le  23  mai  1771  par  la  fré- 
gate la  Pléiade,  — •  Croisière  dans  l'archipel.  —  Lettres  de  l'Amiral 
coDunandant  la  flotte  russe  dans  l'archipel.  —  Campagne  de  M.  de 
Chabert  (5),  commandant  la  Mignonne,  dans  le  Levant. 

117.  Côtes  de  France  et  de  Portugal  ;  Antilles  ;  mers  orien- 

taies 1770,  1771. 

Naufrage  de  la  Barbue  (décembre).  —  Campagne  de  reconnaissance 
des  côtes  de  France.  —  Campagne  du  marquis  de  Chabert  (6),  com- 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  187,  note  3. 

(i)  Jean-René-Antoine,  marquis  de  Verdun  de  La  Crbnne,  chef  d'escadre,  né 
en  1741,  à  Acey  près  d'Avranches,  mort  en  1805.  Verdun  de  La  Crenne  appar- 
tint i  l'Académie  de  Marine. 

(3)  Jean-Baptiste- Nicolas-Denis  d'ApKÈs  de  Mannevillette,  officier  de  la  Marine 
de  la  Compagnie  des  Indes,  chef  du  Dépôt  des  cartes  et  plans  de  la  navigation  des 
Iodes,  l'on  des  soixante-douze  premiers  membres  de  l'Académie  de  Marine,  né  au 
Havre  le  11  février  1707,  mort  le  1«  mars  1780. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  187,  note  6. 
(6)  Voir,  ci-dessus,  page  174,  note  3. 
(6)  Voir  la  note  5  ci-de^us. 
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■uduit  la  Mignammê,  dans  la  MédilerriBée.  — GmpafM  éê  Verdit 
de  La  Crenne  (i)  oomiawiaat  la  frégate  la  Flarv.  —  Obmnwàm 
de  d'Après  de  llaimefilleUe  (1)  tnr  la  Tariatîoo  dea  eonpai.  — 
DeKriptioo  de  111e  de  tMégo-Garda.  —  InstnKlîoo  pov  M.  de  Ker- 
foelao  (3),  lieateoant  de  TalMean,  wwwandant  k  Anryer.  * 
Mémoire  sur  «ne  campagne  aux  lies  sitméas  an  Bord-ett  de  Madi- 
gascar. 

B^ilS.  Côtes  de  France;  Afrique  occidentale  ;  Antilles;  mers 

orientales 1772. 

Sur  le  naofrage  de  la  Barhmt,  —  Escadre  d'éfolutioiis,  oommanlée 
par  le  comte  d'OrrilUers  (4).  —  Campagne  aa  Cap  de  Boiuio-£^ 
rance. 

119.  Levant  et  Barbaresques 1772,  1773. 

Les  Rasses  bloquent  Constantinople»  Smyme  et  Métélin.  —  Lettres 
dn  chevalier  de  Saffren  (5).  —  Croisières  cootre  les  forbans. 

120.  Côtes    de  France;    Afrique    occidentale;  Antilles. 

1773. 

Information  contre  les  officiers  de  la  corvette  la  Parle,  à  la  suite 
d*une  campagne  à  Saint-Domingne. 

121.  Mers  orientales;  fies  de  France  et  de  Bourbon;  Inde. 

1773. 

Le  vaisseau  dn  Roi  le  Man  incendié  à  i'ile  de  France  le  19  no- 
vembre. —  Voyage  de  M.  de  Trobriand  (6),  commandant  la  flAte 
VÉtoiU,  dans  l'Inde. 

122.  Levant  et  Barbaresques 1774. 

Croisières  contre  les  forbans.  —  L*escadre  russe  devant  Scio.  — 

(i)  Voir,  ci-dessus,  page  189,  note  2. 

(2)  Voir,  ci-dessus,  page  189,  note  3. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  185,  note  i . 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  132,  note  3. 

(5)  Voir,  ci-dessus,  page  187,  note  6. 

(6)  Jean-François  Denis  de  Kerederh  de  Trobriand,  né  à  Plouigneau  prés  <ie 
Tréguier  le  29  janvier  1730,  mort  le  18  février  1780.  Il  avait  été  fait  capitaine 
de  vaisseau  le  4  avril  1777.  (G'  Personnel  individuel,  dossier  Trobriand.) 


J* 
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Visite  an  grand  maître  de  TOrdre  de  Malte.  —  Lettre  du  cheyalier  de 
Saffren  (i). 

123.  Côtes    de    France;   Afrique  occidentale;    Antilles; 

Guyane;   mers  orientales;  Bornéo.     1773-1775. 

Projets  d'armements  pour  1774  et  1775.  —  Division  navale  consti- 
tuée pour  rinstroction  des  élèves  de  Marine  de  l'École  du  Havre  (f). 
—  Incendie  da  vaisseau  le  Mars  le  19  novembre  1773  à  Tile  de 
France.  —  Campagne  de  M.  de  Trobriand  (3),  commandant  la  flûte 
VÉ toile.  —  Massacre  de  l'équipage  du  vaisseau  V Épreuve  dans  l'Ile  de 
Bornéo. 

124.  Côtes  de  France  et  d'Espagne  ;  Méditerranée  ;  Amé- 

rique; Indes  orientales 1775. 

Projets  d'armements.  —  Formation  d'une  escadre  d'évolutions  com- 
mandée par  M.  de  Guichen  (4).  —  Exécution  de  l'ordonnance  du 
8  novembre  1774.  —  Voyage  dans  les  ports  de  Bretagne. 

125.  Levant;  Antilles;  Guyane;  cap  Vert  ;  mers  orientales. 

1775. 

Campagne  du  chevalier  de  Snffren  (5)  sur  la  Mignonne.  —  Le 
navire  la  Jeune- Victoire  char  fié  à  Cayenne  pour  le  compte  du  Roi  : 
envoi  de  vivres  aux  lies  du  cap  Vert  et  traite  des  nègres.  —  Cam- 
pagne de  Lapérouse  (6)  à  la  côte  de  Coromandel  et  à  celle  de  Malabar 


(1)  Voir,  ri-dessus,  page  187,  note  6. 

(i)  L'École  royale  d(;  Marine  du  Havre  fut  créée  par  une  ordonnance  du 
i9  août  1773  pour  «  instruire  et  exercer,  tant  dans  la  théorie  que  dans  la  pra- 
tique »,  les  jeunes  gens  qui  se  destinaient  au  service  de  la  mer.  On  prévoyait 
rétal>lissement  d'une  seconde  école  royale  de  Marine  dans  un  des  ports  de  la  Médi- 
terranée. Les  élèves  de  l'École  royale  de  Marine,  ayant  satisfait  aux  examens  de 
sortie,  pouvaient  entrer  dans  les  huit  brigades  du  corps  royal  de  Marine  ou 
dans  les  régiments  des  Colonies.  L'École  du  Havre  n'eut  qu'une  existence  éphé- 
mère. (Al  CXI.) 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  190,  note  0. 

(4)  Voir,  ci -dessus,  page  187,  note  4. 

(5)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(6)  iean-Prançois  Galaup,  comte  de  Lapérouse,  chef  d'escadre,  né  au  chiteau 
de  Go,  commune  d'Albi,  le  13  août  1741,  entreprit,  ave-:  la  Bouuole  et  VAttro- 
kbe,  le  1*'  août  1785,  le  voyage  de  circumnavigation  dam  lequel  il  disparut. 
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joiqv'à  Surate.  —  Gampifne  de  YÈloOê,  owiimaiidéa  par  M.  de  Tro- 
briand  (i).  —  Campagne  dn  chefalier  Grenier  (1)  sur  la  Bdk-PoiJê 
et  sur  la  Seimê, 

B^  126.  Côtes  de  France,  d'Espagne,  de  Portugal  ;  Baltique. 

1776. 

Noie  8or  lee  armements  de  Tannée.  —  Campagne  de  Tescidre 
d'érolntioni,  commandée  par  le  comte  Di  Ghaffanlt  (3),  chef  d*»- 
cadre.  —  Journal  de  la  campagne  de  la  8$lphide  inr  lee  cfttei  ds 
France,  d'Espagne,  de  Portugal  et  d'Afrique.  —  Mission  de  M.  de 
Verdun  de  La  Crenne  (4),  lieutenant  de  vaisseau,  oommandant  U 
Tamponne,  dans  la  mer  Baltique. 

127.  Ëchelles  du  Levant;  Barbaresques  ;  mers  orientales. 

1776. 

Campagne  du  marquis  de  Chabert  (6)  sur  VAtalanU. — Les  Anglais 
de  Calcutta  tirent  sur  la  flûte  du  Roi  VIlê-dâ-Franee.  —  Campagne 
du  chevalier  Grenier  (6)  sur  la  Seine,  —  Affaire  du  vaisseau  le  Mars, 
brûlé  à  rilo  de  France  le  19  novembre  1773. 

128.  Côtes  d'Afrique;  Amérique  du  Nord;  Antilles.     1776. 

Lettre  du  comte  de  Grasse  (7),  commandant  VAmpkUriiê.  —  Cam- 
pagne de  la  Favorite.  —  Naufrage  de  la  Renommée ,  le  19  avril.  -^ 
—  tt  Projet  d'instructions  correspondantes  à  celles  de  la  Cour  d'Es- 
pagne »,  pour  les  quatre  frégates  et  les  trois  corvettes  que  Sa  Majesté 
se  propose  de  tenir  armées  et  en  croisière  d'observation  aux  lies  du 
Vent  et  à  Saint-Domingue. 

129.  Côtes  de  France 1777. 

Campagne  de  l'escadre  d'observation,  commandée  par  le  comte  Du 
Chaffault  (8). 

(1)  Voir,  ci-dessus,  page  190,  note  6. 

(2)  Voir,  ci-dessus,  page  188,  note  8. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  180,  note  2. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  189,  note  2. 

(5)  Voir,  ci-dessus,  page  174,  note  3. 

(6)  Voir  la  note  2  ci-dessus. 

(7)  François-Joseph  Paul,  comte  de  Grassb  et  de  Bar,  marquis  de  Grassb- 
TiLLV,  lieutenant  général  des  armées  navales,  né  à  La  Valette  près  de  Toulon, 

.   mort  à  Paris  le  il  janvier  1788. 

(8)  Voir  la  note  3  ci-dessus. 
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*130.  Côtes  de  France 1777. 

Notes  for  les  armemeuU.  —  Prises  faites  par  les  Anglais  avant 
rovyertore  des  hostilités. 

131.  Méditerranée 1777. 

L'enroyé  da  bey  de  Tunis  est  ramené  à  Tanis  snr  la  frégmte 
YÀIeménê.  —  Campagne  de  Brnni  d'Entrecasteaux  (I)  sur  la  Mi- 
pumme, 

132.  Amérique  du  Nord;  Antilles 1777. 

Plan  de  gnerre  contre  TAngleterre.  «*  Projet  de  règlement  snr  les 
pouvoirs  et  fonctions  des  officiers  de  terre  et  de  mer  employés  dans 
les  Colonies.  —  Mission  de  M.  de  Fagan  (i)  à  New-York.  —  Prises 
faites  par  les  Anglais. 

133.  Ile  de  France;  Inde;  Cochinchine;  Siam;  Ceylan; 

Bornéo 1775-1777. 

Aflkire  da  vaisseao  le  Mars,  brûlé  le  19  novembre  1773  à  l'Ile  de 
France.  —  Naufrage  de  la  flûte  da  Boi  le  Laverdy  le  16  octobre.  — 
Campagne  de  II.  de  Tronjoly  (3).  — Campagne  de  II.  de  Trobriand  (4) 
à  Bornéo. 


134.  €  Correspondance    pendant   la  dernière    guerre   ou 
registre  des  Ordres  du  Roy  (5)  •.     1775-1777. 

((  Direction  de  M.  de  Fleorien  (6).  » 


{1)  Joseph- Antoine  Bruni  d'ExxRBCASTBAUX,  Contre-Amiral,  né  à  Aix  en  1739, 
aorl  ao  oooré  de  son  voyage  à  la  recherche  de  Lapéroase  le  SO  juillet    1793. 

(S)  Faoan ,  major  d'infanterie  et  aide  de  camp  da  goavemeur  général  de  la  M ar- 
tiaiqM,  M.  de  BooiUé. 

(3)  Fraiicois4eaii-Baptiste  L'Oluvibr  de  Troxjolt,  «  neveu  de  II.  de  Fremenr, 
firatenaot  général  des  armées  »,  entra  an  service  comme  garde  de  la  Marine  le 
17  aepleailire  1736,  et  devint  brigadier  ès-armées  le  14  mars  1776.  11  qaitta  la 
VariM  le  Sf  février  1783.  (Ci  168  et  178.) 

(4)  Voir,  fi-dessns.  page  190,  note  6. 

(5)  Voir,  d-dessns,  page  155,  note  I. 
(•)  Voir,  ct-detsos,  page  177»  note  4. 

ÉTAT  SOMMAIRB  DBS  ARCHIVES   DE  LA   MARUVB.  IH 
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B^135.  Côtes  de  France;  Méditerranée 1778. 


Plan  de  guerre  contre  l'Angleterre.  —  Réflexions  d'an  Américain  aa 
sujet  de  la  présente  déclaration  de  guerre.  —  Projets  d'armements.  — 
Sur  les  stations  des  croiseurs  de  Tennemi.  —  Lettres  de  M.  de  Kei^ 

guélen  (i). 

136.  Côtes  de  France 1778. 

Lettre  da  Roi  à  l'Amiral  de  France.  «>  Prise  de  la  FaUtu  et  de  la 
Licorne  (juin).  —  Combat  de  la  BeUê-Poule,  commandée  par  M.  Gha- 
dean  de  La  Clocheterie  {%),  le  17  jnin.  — >  Combat  iovtenn  par  le 
longre  le  Coureur,  commandé  par  M.  de  Rosily  (3),  le  17  jain.  —  Le 
dac  de  Chartres  {k),  lieutenant  général  des  armées  narales,  chargé 
d'inspecter  l'armée  navale  à  Brest.  —  Combat  d'Omssant  lirré  le 
17  juillet.  —  Lettres  du  comte  de  Grasse  (6),  de  La  Motte-Pio- 
quet  (6),  du  comte  d^Onrilliers  (7),  de  Guichen  (8). 

137.  Côtes  de  France 1778. 

Mémoire  du  comte  d*Estaing  (9)  sur  one  gnerre  dèfeDsire.  —  c  llé- 


(1)  Voir»  ci-dessus,  page  185,  note  1. 

(3)  Jean*Isaac-Timothée  Cbadeau  de  La  Clocheterie  naquit  i  Rochefort  le 
S3  février  1741.  11  était  le  fils  d'un  lieutenant  de  vaisseau  tué  sur  le  Sérieux 
au  combat  du  14  mai  1747.  11  entra  au  service  comme  garde  de  la  Marine  le 
4  juillet  1754,  fut  nommé  capitaine  de  vaisseau  le  S4  juin  1778,  et  fut  tué  sur 
VHercule,  qu'il  commandait,  dans  le  combat  du  11  avril  1781.  (Voir  C^  171  et 
178,  et  C^  Perionnel  individuel,  dossier  La  Cloehekrie,) 

(3)  François-Ëtienoe,  comte  de  Rosilt-Mesros,  amiral,  membre  de  l'ancienne 
Académie  de  Marine,  de  l'Académie  des  Sciences  et  du  Bureau  des  longitudes,  né  à 
Brest  le  13  janvier  1748,  mort  à  Paris  le  IS  janvier  1833.  Il  était  fils  d'un  chef 
d'escadre. 

(4)  Louis- Philippe-Joseph,  successivement  désigné  sous  lés  titres  de  duc  de 
Montpensier,  duc  de  Chartres  et  duc  d'ÛRL^ANs,  surnommé  Égalité,  né  à  Saint- 
Cloud  le  13  avril  1747,  guillotiné  à  Paris  le  6  novembre  1793.  Il  figure  comme 
amiral  avec  d'Estaing  et  Du  Chaffanlt  sur  la  revue  du  15  mars  179S. 

(5)  Voir,  ci-dessus,  page  19i,  note  7. 

(6)  Toussaint-Guillaume  Picquet  de  La  Motte,  lieutenant  général  des  armées 
navales,  né  à  Renues  en  17S0,  mort  à  Brest  le  11  juin  1701. 

(7)  Voir,  ci-dessus,  page  132,  note  3. 

(8)  Voir,  ci-dessus,  page  187,  note  4. 

(9)  Voir,  ci-dessus,  page  118,  note  2. 
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moire  tnr  la  gaerre  actaelle  »  ;  notes  divenes.  —  Prise  de  la  frégate 
ose  le  Fox  le  ii  septembre. 


^138.  Côtes  de  France 1778. 

Combat  soutenu  par  le  cdtre  VExpédiiicm  le  S6  octobre.  —  Cam- 
pagne de  LapéroQse  (i)  sur  le  8erin  et  V Amazone.  —  Joarnal  de  la 
conrette  le  Rossignol,  commandée  par  M.  de  Latoucbe  (2),  lieutenant 
de  vaisseau.  —  Croisière  de  la  Gentille,  de  V Amazone  et  de  la  Guêpe 
«  dans  les  mers  du  Nord,  ainsi  qu'autour  des  isles  Britanniques  i».— 
Combat  soutenu  par  la  gabare  la  Guyajie  le  i7  août.  —  Combat  sou- 
tenu par  la  gabare  le  Compas  le  SO  octobre. 

139.  Côtes   de    France   et  d'Espagne  ;    Corse  ;    Sicile  ; 

Malte  ;  Archipel  grec  ;  Échelles  du  Levant  ;  Barba- 
resques 1778. 

Lettres  de  Bruni  d*Entrecasteaux  (3)  commandant  la  Mignonne,  — 
Lettres  du  chevalier  de  Fabry  (4)  commandant  une  escadre  dans  la 
Méditerranée.  —  Combat  soutenu  par  le  vaisseau  le  Triton  le  10  oc- 
tobre. 

140.  Antilles 1778,  1779. 

Sur  la  prise  de  la  frégate  anglaise  V Active.  —  Prise  des  îles  Turques 
le  SS  septembre  1778.  —  Bâtiments  français  pris  par  les  Anglais  et 
conduits  à  Saint-Augustin  (Floride).  —  Prise  de  la  Minerve,  frégate 
anglaise,  par  la  Concorde  h  22  aoiU  1778.  —  Journal  de  la  cam- 
pagne faite  en  Amérique  par  la  frégate  la  Charmante.  —  Lettres  de 
Verdun  de  La  Crenoe  (5)  commandant  la  Renommée.  —  Capitulation 
de  Sainte-Lucie  le  30  décembre  1778.  —  Lettres  au  comte  d'Es- 
taing  (6). 

141.  Antilles  et  États-Unis  d'Amérique 1778- 

u  Observations  sur  l'Amérique   septentrionale  i>.    —   Corrospon- 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  191,  note  6. 

(1)  Louis- René -Madeleine  Le  Vassor.  comW  do  LAToncHE-TRéviLLB,  vice- 
nural,  neveu  d'on  lieutenant  général  des  armées  navales,  naquit  à  Rochefort  le 
9  JiJB  1745.  Il  mourut  sur  le  Bucentaure  lo  19  août  1804. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  193,  note  i. 

(4)  \mr,  ei-defsns,  page  135.  note  4. 

(5)  Voir,  ri-dessus,  page  189.  note  t. 

(6)  Voir,  ct-dessus,  page  118.  note  1. 
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daaoe  àm  r««te  é'Estiiif  (I).  ^ 
cfm\  des  Étai§>UBis  d* AaériqM. 


142.  Antilles  et  EUts-Unis  d'Amérique  .  .     1778,  1779. 


Safannah. 

143.  Antilles  et  Ëtats-Unis  d'Amérique i7T8. 

Corretpoodance  du  OMiie  d*EitaiB(  (3)  arec  k-Mmiitre  4m  Roi  prêt 
&eê  État»- Unis  â'Amèriqmn  et  aree  le  eoual  de  Franee. 

144.  Antilles  et  Ëtats-Unis  d'Amérique 1778. 

Caropafiie  da  romte  d'Estainf  (4).  —  Gorrespoodanee  des  oflkiffs 
de  trm*  et  d«>  mer.  —  Combat  da  Céisr  eomre  le  TaisMaa  aaflaii 
ïlrii  le  46  août.  —  a  Ueseriptioa  des  ticiie  Coloaies  de  l'Aiaériqie 
septentrionale  n.  —  Lettres  da  ehe?alîer  de  Borda  (5).  de  Boagain- 
▼ille  (6),  ci  da  chevalier  de  SolTreo  (7). 

145.  Antilles  et  États-Unis  d'Amérique  .  .     1778,  1779. 

Escadre  da  comte  d'Estaing  (8)  :  «  Journal  naatiqae  et  tactîqae  de 
la  campagne  de  II.  d'Estaing,  commandant  l'escadre  da  Roi  dans 
l'Amérique  septentrionale  et  aax  lies  da  Vent  et  dessoas  le  Vent  de 
TAmérique  »  ;  journal  da  vaisseau  le  Piâr,  commandé  par  le  chera- 
lier  Torpin  (9)  ;  journal  du  Fantoique,  commandé  par  Suflren  (10). 


(1)  Voir,  ci-dessoM,  page  118,  note  t. 

(i)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(3)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

<4)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(6)  Jean-Cbarics,  cheyalier  de  Borda,  capitaine  de  vaisseau,  membre  associe 
de  rAcadéniie  des  Sciences,  né  à  Dax  le  4  mai  1 733,  mort  à  Paris  le  10  février 
1799.  Il  avait  fait  partie  de  TAcadémie  de  Marine. 

(6)  Voir,  ci-dossus,  page  187,  note  S. 

(7)  Voir,  ci-dessus,  page  187,  note  6. 

(8)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(9)  Jeun-Baptiste  Tcrpin  Du  Breuil,  capitaine  de  vaisseau,  né  le  SI  septembre 
1734  à  Saint-Martin-de-Pely  en  Poitou,  mort  i  Saintes  le  18  ami  1783.  (Ci  171 
et  178.) 

(10)  Voir  la  note  7  ci-dessus. 
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!*i4e.  Amérique 1778. 

Docoments  anglais  et  américains;  correspondance  du  comte  d'Es- 
taing  (1). 

147.  Antilles  et  États-Unis  d'Amérique  .  .     1778,  1779. 

Escadre  da  comte  d'Estaing  (i)  :  joarnaax  de  navigation. 

148.  Antilles  et  États-Unis  d'Amérique  .  .     1778,1779. 

Journal  da  navigation  da  comte  d*Estaing  (3). 

149.  Côte  occidentale  d'Afrique 1778,  1779. 

Projet  d'opérations  sur  les  cdtes  de  Gainée.  —  Expédition  da 
Sénégal.  —  Sur  la  destraction  des  comptoirs  anglais  de  la  rivière  de 
Gambie.  —  Snr  les  Prises. 

150.  Iles  de  France   et  de  Bourbon;   Inde;   Siam;  Bir- 

manie; Chine 1778,1779. 

Combat  livré  devant  Gondelour  le  iO  août  1778.  —  Prise  da 
Sariinei  le  26  novembre  1778.  —  Note  sar  Tlode  par  Lapé* 
roase  (4).  —  Lettres  et  notes  da  chevalier  de  Ternay  (5).  —  Projets 
snr  l'Inde.  —  Journal  de  navigation  da  vaisseaa  le  Pondiehéry,  — 
Prise  da  navire  anglais  VOtterley  le  21  février  1779. 

161.  Antilles  et  États-Unis  d'Amérique.  .  .     1778,1779. 

Prises  et  prisonniers. 

152.  Antilles  et  États-Unis  d'Amérique.  .  .     1778-1780. 

États-majors  des  vais^seaux  de  l'escadre  da  comte  d'Estaing  (6).  — 


(I)  Voir,  d-doMOi,  pa|[e  138.  note  i. 
(i)  Voir  la  note  I  ci-dessns. 

(3)  Voir  la  note  1  cidessas. 

(4)  Voir,  ci-desaas,  page  191,  note  6. 
(6)  Voir,  ri-di»stas.  page  182,  aote  4. 
(6)  Voir  la  note  1  ci-dessas. 
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S53.  Sêoéfral:  Antilks:  Amérique  da  Nord.    i7T8-1782. 

Sv  lp   iBiMi  éf  Lft  FkvfllB  (91.  —  GmpifM  de  la  fréfiie    ' 

rj 


15*.  CôlK  lie  Fnnce.  d  Angleterre  et  d'Espagne.     1T79. 

Arw^  MTaftf  iMiii  iipifiili  cmmbAm  pm  U  coirte  d'Orril- 
iKn   )     —  P»i^  4a  Tvwaa  laflMi  rirdnU  {sDêt».  —  U  comte 


155.  Côtes  lie  France,  d^Angleterre  et  d'Espegne.     1779 


par  la  coirta  d'ûrril- 
ben  xZk  —  Le  coate  Da  Chdhalt  (•)  lamitar  da  cMite  d'OrrU- 
Ikts. 

156.  Côtes  <ie  France  et  d'Angleterre;    mer    du  Nord. 

1779-1780. 

Prajcts  de  deittnu  ca  Aa|kCene.  —  GiMdiat  de  la  Nfmpk§  eoatre 
aae  fréfate  aoflaîse  le  10  aoèl  1780. 

157.  Côtes  de  France 1779. 

Escortas  de  eoBTob.  elr. 

158.  Côtes  d'Angleterre  et  d'Espagne;  mer  Baltique;  mer 

duXord 1779. 

Joamal  de  narigation  de  la  fréfato  rilenuone.  —  Projet  de  croi- 


(i)  Voir,  d-desfos,  pa^re  128,  note  1. 

(S)  Marie-Paal-Joseph-Roch-Ives-Gilbert  Do  Motieb,  marqais  de  La  Fatbttb, 
né  aa  chàteaa  de  Chavaniac  près  de  Brioade  le  6  septembre  1767,  laort  à  Paris 
le  19  mai  1834. 

(3)  Voir,  ci-de«sus,  page  i3î,  note  3. 

(4)  Voir»  ci-de»nsy  page  i80,  note  2. 

(5)  Voir  la  note  3  ri-dessus. 

(6)  Voir  la  note  4  ri-d«^sns. 
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Bère  aux  Acores.  —  Sur  la  diyition  de  M .  Joaes  (i),  capitaine  de 
▼aisMao  des  États-Unis.  —  Combat  soutenu  par  le  cotre  du  Roi  le 
Cerf  le  Î7  août.  —  Prise  des  cotres  le  Pilote  et  le  Muiin  le  3  oc- 
tobre. —  Projets  d'expéditions.  —  Prise  de  la  frégate  VOiteau  le 
31  janyier. 

1^169.  Angleterre;  îles  Jersey  et  Guernesey;  Irlande;  Es- 
pagne; Açores;  Amérique  du  Nord  .  .  .     1779. 

«  Exposé  des  motifi  de  la  conduite  du  Roi  relativement  à  TAngle- 
tarre  ».  —  Projets  de  descente  en  Angleterre  ;  projets  d'entreprises 
eontre  Gibraltar,  la  Jamaïque,  l'Irlande,  les  lies  Jersey  et  Goemesey,  etc., 
contre  les  vaisseaux  ennemis  venant  des  Indes,  de  l'Amérique  et  du 
Portugal.  —  Mémoire  sur  l'Amérique  septentrionale. 

leo.  Méditerranée 1769,1779. 

Corsaires  anglais,  barbaresqnes,  mahonnais,  etc.  ->  Escortes  des 
naTires  de  conmierce.  —  «  Extrait  du  projet  d'une  descente  dans  la 
Grande-Bretagne,  proposé  à  M.  de  Choiseul  (i).  Ministre  do  la  Guerre. 
à  Compiégne,  dans  l'année  1769  ».  —  Prise  de  la  frégate  anglaise  le 
Montréal  le  i*  mai. 

161.  Antilles  françaises 1779. 

Gorrespondanee  du  marquis  de  Bouille  (3)  et  du  comte  d'Es- 
taing(4). 

182.  Antilles  françaises 1779. 

Correspondance  dn  comte  d'Estaing  (5). 

163.  Antilles  anglaises  et  hollandaises,  et  possessions  espa- 
gnoles       1779. 

Correspondance  du  comte  d'Estaing  (6).  —  «  Relation  snr  l'affaire 


(i)  Panl  JoNBs.  né  en  Ecosse  en  1747.  mort  à  Paris  en  1791. 
(t)  Voir,  ci -dessus,  page  181,  note  1. 

(3)  FraDCois43aude-Amour,  marquis  de  Bouille,  lieutenant  général,  gouver- 
■ear  de  la  Guadeloupe  et  des  lies  du  Vent,  né  au  château  de  Clniel  en  Auvergne 
Ters  1739,  mort  à  Londres  en  1800. 

(4)  Voir,  ct-dessus,  page  118.  note  i. 

(5)  Voir  la  note  4  ci-dessu». 
(5)  Voir  la  note  4  ri-desHus. 
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d«  6  jvillel  Mmt  la  Grende  ».  —  Mteoiri  nr  fattaqM  de  Itle  de 
Saint-Viaeent. 

B^164.  Antilles  et  terre  ferme  d'Amérique 1779. 


Corretpoodanca  des  officiers  de  vaineaii  français  classée  par  ordre 
alphabétique  (lettres  A-G). 

165.  Antilles  et  terre  ferme  d'Amérique 1779. 

Gonrespoodance  des  officiers  de  yaissean  français  classée  par  ordre 
alphabétique  (lettres  I-T).  —  Gorrespoodanoe  da  comte  d'Estaing  (1) 
arec  des  officiers  anglais. 

166.  Antilles  et  terre  ferme  d'Amérique 1779. 

Correspondance  des  officiers  de  vaisseau  français  classée  par  ordre 
alphabétique  (lettres  A-T)  :  Prise  des  frégates  la  Fortunée,  la  Blanehê, 
et  de  la  corrette  le  Ly$  le  SI  décembre;  siège  de  Sayannah.  —  Brouil- 
lons du  comte  d'Estaing  (S). 

167.  Amérique  du  Nord 1779. 

Affaire  de  Savannah  :  correspondance  des  officiers  des  troupes  de 
terre  classée  par  ordre  alphabétique  (lettres  B«T);  notes  diverses; 
ordres  du  comte  d'Estaing  (3). 

168.  Amérique  du  Nord 1779. 

Siège  de  Savannah  :  correspondances  du  comte  d'Estaing  (4),  des 
agents  diplomatiques  et  consulaires,  des  officiers  et  agents  anglais  et 
américains. 

169.  Antilles  et  terre  ferme  d'Amérique 1779. 

Grâces  accordées  à  l'escadre  du  comte  d'Estaing  (5)  :  notes,  états 
collectifs  et  dossiers  suivant  Tordre  alphabétique  des  noms  des  biti- 
ments  (lettres  A-V). 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  138,  note  3. 
(S)  Voir  la  note  1  ci -dessus. 

(3)  Voir  la  note  1  ci-dessus, 

(4)  Voir  la  note  i  ci-dessus. 

(5)  Voir  la  iinto  1  ri-rlessn?. 


CAMPAGNES.  201 

t  170.  Antilles  et  terre  ferme  d'Amérique 1779, 

Gfieet  aecord($es  à  l'escadre  da  comte  d'Estalng  (i)  :  troapes  de 
débarquement. 

171.  Espagne 1779, 1780. 

Projeti  d'entreprises  communes  de  la  France  et  de  l'Espagne  contre 
les  Anglais.  —  Prise  da  corsaire  anglais  le  Hawk  le  18  août  1779.  •— 
Escortes  des  navires  de  commerce.  —  Correspondance  du  comte  d'£s- 
taing  (i).  —  Correspondance  de  l'Ambassadenr  de  France  en  Espagne. 
—  Troapes  cmbarqnées. 

172.  Antilles  et  Amérique  du  Nord.  .  .  .     1779,  1780. 

Escadre  da  comte  d'Estaing  (3).  —  Capitalation  de  Charlestown 
le  il  mai  1780.  —  Lettres  de  La  Fayette  (4).  —  Sor  les  eonflitioas 
dn  eonooars  des  troapes  de  terre  à  Texpédition  d'Amériqae.  —  La 
division  américaine  commandée  par  Jean-Paal  Jones  (5).  —  «  Obser- 
vations snr  les  États-Unis  d'Amériqae.  » 

173.  Côtes  de  France 1780. 

Prise  de  la  corvette  la  Perle  le  5  jaillet.  ^  Combat  soatenn  par  le 
vaisseau  le  Comte-d^Àrtoit  contre  deux  navires  anglais  le  13  août.  — 
Cbaloapes  canonnières  chargées  des  escortes.  —  Combat  soatenn  par 
la  BeUe-Poule  contre  le  vaisseau  anglais  le  San9-PareU  le  16  jaillet.  — 
Prise  de  la  corvette  le  Chevreuil  le  14  décembre.  —  Prise  de  la  cor- 
vette le  Huisard  le  5  jaillet.  —  Extrait  da  joamal  de  la  frégate  la 
GakUkée,  —  Croisière  de  V Aimable, 

174.  Côtes  de  France 1780. 

Lettres  de  M.  de  Guiohen  (6).  —  L'armée  navale  du  comte  Da 
Cbaflault  (7).  —  Naafrage  de  la  Charmante  le  14  mars.  —  État  des 
vaisseaux,  frégates  et  flûtes  armés  poar  l'Amérique.  —  Escortes  des 
navires  de  commerce. 


(1)  Voir,  d-deisas,  page  118,  note  1. 
(f  )  Voir  la  note  1  ci-desaos. 
(S)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(4)  Voir,  cidesras,  page  198,  note  i. 

(5)  Voir,  ci-dessos,  page  199.  noti^  I . 

(6)  Voir,  ci-dessas,  page  187.  note  4. 

(7)  Voir,  n-deasns,  page  180,  note  i. 
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B^ITÔ.  Côtes  d'Espagne 1780. 

«  Méthode  facile  poar  porter  l'éqnipafe  d'an  raisieaa  dans  toutes 
les  dispositions  les  plus  avanta^ases  poar  maniBOvrer  et  se  préparer 
promptement  an  combat  ».  —  La  dirision  commandée  par  le  cheTa- 
lier  dfî  Bausset  (1).— Croisière  de  la  division  détachée  de  l'armée  oom- 
binée,  sons  les  ordres  de  II.  de  Marin  (S),  commandant  le  Taisseaa  la 
Bourgogne,  —  «  État  de  sitaation  des  yaisieacuL  qui  sont  actoelle- 
mpnt  à  Cadix.  »  —  Liste  des  raisseanx  anglais  pris,  le  9  août,  par 
l'armée  navale  franco-espagnole.— Lettres  da  chevalier  de  SnAren  (3). 

176.  Côtes  d'Espagne 1780. 

Combat  naval  du  i6  janvier.  —  Combat  soutenu  par  la  Capri- 
eUui$  dans  la  nuit  du  4  au  6  juillet.-»  Lettres  d'officien  de  vaisseao 
classées  par  ordre  alphabétique  (A-V). 

177.  Espagne 1780. 

Journal  du  comte  d'Estaiog  (4). 

178.  Espagne 1780. 

Correspondance  du  comte  d'Estaing  (5),  des  agents  diplomatiques  et 
consulaires  français  en  Espagne,  des  autorités  e^Mgndes. 

179.  Méditerranée i778-i780. 

Escortes  de  bâtiments.  —  Combat  soutenu  par  la  Prédeuie  contre 
deux  cotres  anglais  le  S6  mars.  —  Combat  soutenu  par  la  frégate  do 
Roi  le  Montréal  le  30  juillet. 

180.  Antilles 1780. 

Lettres  des  ofAciers  de  vaisseau,  claséees  par  ordre  alphabétique  (A4). 


(1)  Le  chevalier  do  Bausset,  originaire  de  Marseille,  entra  au  service  comme 
garde  de  la  Marine  le  5  mai  4738,  fat  fait  capitaine  de  vaisseau  le  i®' février 
1762,  brigadier  ès-armées  le  10  mai  1774,  chef  d'escadre  le  4  mai  1779  et  lieu- 
tenant général  le  20  août  1784.  Il  mourut  à  Paris  en  décembre  1790.  H  était  le 
neveu  de  M.  de  Villeneuve,  Ambassadeur  à  Constantinople.  (C^  168.) 

(i)  M.  de  Mari.h,  originaire  de  Provence,  entra  dans  la  Marine,  comme  garde,  le 
6  mai  1733,  fat  fait  capitaioe  de  vaisseau  le  18  août  1767,  brigadier  és-armées  le 
14  mai  1776,  et  chef  d'escadre  le  1"  février  1781.  (C*  168.) 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  187,  note  6. 

(4)  Voir,  ci-de.ssu8,  page  128,  note  2. 
(B)  Voir  la  note  4  ri-dessus. 
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—  Comhat  da  17  avril,  soutenu  par  l'escadre  da  comte  de  Gni- 
ehen  (i).  —  Combats  des  15  et  19  mai.  —  Correspondance  entre  le 
comte  de  Guicben  et  le  commandant  de  Tarmée  navale  d'Espagne.  — 
Prise  de  la  goélette  le  Comle-de-Guichen  le  4  septembre. 

481.  Antilles 1780. 

Lettres  des  officiers  de  vaisseau,  classées  par  ordre  alphabétique 
(K-V).  <—  Combat  du  c6tre  le  Cerf  contre  on  corsaire  anglais  le 
8  février.  —  Lettres  anglaises  (traduites). 

182.  Gibraltar 1762-1782. 

Reconnaissaoce  de  Gibraltar,  faite  au  mois  d'avril  1769,  d'après 
laquelle  on  basarde  quelques  observations  sur  les  moyens  de  former 
une  entreprise  utile  contre  cette  forteresse.  —  Voyage  dn  comte  d'Es- 
taing  {%)  à  Gibraltar.  —  a  Précis  historique  des  assauts  qui  ont  été 
livrés  en  différents  temps  an  fameux  rocber  de  Gibraltar,  dn  9  no- 
vembre 1783.  »  —  Mémoire  pour  servir  à  Thistoire  dn  siège  de 
GibralUr. 

183.  Amérique  du  Nord 1780. 

Correspondance  de  l'escadre  du  chevalier  de  Temay  (3).  —  Projet 
d'expédition  pour  la  baie  d'Hudson.  —  Correspondance  du  comte  de 
Rochambeau  (4).  — Sur  la  protection  du  commerce  des  États-Unis.^' 
Documents  américains. 

184.  Antilles;  Amérique  du  Nord 1780,1781. 

Grâces  accordées  à  divers  officiers  de  l'escadre  du  comte  de  Gui- 
cben (5).  —  Opérations  contre  Saint-Christophe  et  contre  Sainte-Lucie 
(1781).  —  Journal  de  la  navigation  de  l'armée  aux  ordres  de  M.  le 
comte  de  Grasse  (6).  —  Combat  de  la  Cbésapeak  le  5  septembre 
1781.  —  Capitulation  de  lord  Comwallis  (7)  le  19  octobre  178!,  — 
Capitulation  de  Fensacola  le  9  mai  1781. 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  187,  note  4. 
(t)  Voir,  ci-dessus,  page  138,  note  S. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  48t.  note  4. 

(4)  lean-Baptiste-Donatien   de    Vimbdr.  comte  de  Rochambbav,    Maréchal  de 
France,  né  en  1735,  mort  en  1807. 

(5)  Voir  la  note  i  ci-dessus. 

(6)  Voir,  ci-dessus,  page  19t,  note  7. 

(7)  Qiarlei  liAXfi.  marquis  de  Cornwallis.  né  en  1738,  mort  en  1805. 
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*486.  Amérique  du  Nord 1780-1782. 

Lettres  dn  eberalier  de  Tamay  (I).  —  «  Idéei  misât  toot  les  yen 
de  Son  Exoelleûce  le  géoénl  WtshiBfton  (t)  per  M.  le  coate  de  Bo- 
chambeaa  (3)  et  M.  le  chefalier  de  Ternay  b  (1780).  —  Extrait 
des  fftsettes  de  Philadelphie  (1789).  —  lovnml  de  U  HmmI.  -*  Sv 
les  moyens  d'envoyer  1800  hommes  à  la  NonreUe- Angleterre.  —  Priie 
da  cutter  VAUrU  le  t8  norembre  1781.  ^  ObeerratioDS  sor  Tat- 
taqoe  de  Charlestown  et  de  New- York.  —  Perte  do  Vig&amtU  17  juin 
178t.  »  Sur  Texpédition  de  la  baie  d^Hodson.  —  Prises  ikites  par  la 
frégate  VAttrée,  —  Grâces  accordées  i  l'état-major  et  à  l'équipage  de 
VHermione.  —  Prise  de  U  frégate  VAigk  le  14  seplembra  I78t  ;  b 
Gloire^  qni  narigoait  de  consenre,  a  échappé  à  l'ennemi.  »  Copies 
on  extraits  de  lettres  da  eomte  de  Rœfaambean.  — -•  Le  congrès  des 
États-Unis  ottn  an  roi  de  France  le  Taisseam  VAnmita  en  échange  da 
Magnifique,  perda  par  accident.  —  Prisonniers. 

186.  Espagne 1780-1783. 

Brouillons  de  la  correspondance  da  comte  d'Estaing  (4).  —  ProjeU 
et  mémoires  émanant  des  cours  de  France  et  d'Espagne.  —  Lettres  dn 
comte  de  Montmorin  (6)  an  marquis  de  Castries  (6)  et  an  comte  d'Ei- 
taing.  —  Articles  principaux  des  préliminaires  de  la 


187.  Amérique  du  Nord  ;  côtes  de  France 1781. 

Escortes  de  convois.  —  Construction  de  navires.  —   Prise  de  la 
Magieienne  par  le  yaisseau  le  Chatam  le  i*'  septembre.  —  Naufrage 


(1)  Voir,  ci-dessos,  page  182,  note  4. 

(2)  George  Washinotox,  premier  Président  de  la  République  des  États-Unis 
do  l'Amérique  du  Nord,  né  en  1732,  mort  en  1799. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  203,  note  4. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  198,  note  9. 

(5)  Armand-Marc,  comte  de  Moxtmoriii -Saint -Uiasu,  Ambassadeur  à  Madrid, 
puis  Ministre  des  Affaires  étrangères,  périt  dans  les  massacres  des  prisons  en  sep- 
tembre 1792.  U  fut  chargé,  par  intérim,  du  ministère  delà  Marine  du  95  ao&t  au 
96  décembre  1787. 

(6)  Charles-Eugène-Gabriel  de  La  Croix,  marquis  de  CASTaiis,  Ministre  de 
la  Marine  du  14  octobre  1780  an  95  aoAt  1787,  Maréchal  de  France,  né  en  1797, 
mort  à  Wolfenbuttel  en  1801. 
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de  la  Vénui,  incendiée  le  20  août.  —  Doublage  en  enivre  des  vai«- 
•eaox.  —  Expédition  contre  Jenej. 

188.  Côtes  de  France  et  d'Espagne  ;  Antilles  ;  mer  du  Nord . 

1781. 

Escortes  de  conrois.  —  Prise  de  corsaires  anglais.  —  Combat  de 
Dogger's  Bank  le  5  août.  —  Lettres  et  mémoires  d'Hamilton  (1)  (plu- 
sieurs en  anglais). 

189.  Espagne;  côtes  de  France 1781,  1782. 

Lettres  dn  comte  de  Montmorin  (2)  an  marquis  de  Gastries  (3).  — 
Lettres  de  La  Motte-Picqnet  (4).  —  Combat  soutenu  par  V Actif  les 
14  et  15  mai  1782.  —  Prises  faites  par  l'escadre  commandée  par 
La  Motte-Picquet.  —  L'escadre  commandée  par  le  comte  de  Gui- 
chen  (5).  —  Prise  de  plusieurs  navires  français  faisant  partie  d*un 
convoi  le  12  décembre  1781.  —  M«^moire  sur  le  siège  de  Gibraltar 
par  les  Espagnols.  —  «  Précis  historique  des  assauts  qui  ont  été 
liTrés  en  différents  temps  au  fameux  rocher  de  Gibraltar  (1789).  » — 
Préparatifs  des  opérations  contre  l'Ile  de  Minorque.  —  Troupes 
destinées  aux  Colonies. 

190.  Méditerranée 1781. 

Transport  de  troupes  et  de  munitions  à  Minorque.  —  Escortes  des 
navires  de  commerce.  —  Prise  du  corsaire  mahonnais  le  Sainl-Fran- 
çoit  le  30  août.  —  Croisière  à  l'entrée  du  détroit  de  Gibraltar.  — 
Les  officiers  auxiliaires  embarqués  sur  la  Vestale.  —  Combat  de  la 
tartane  du  Roi  la  Notre-Dame  contre  des  corsaires  le  1*'  juin.  — 
Correspondance  (6)  dn  chevalier  de  Fabry  (7). 

191.  Amérique  du  Nord 1780,  1781. 

Mort  du  chevalier  de  Temay  (8).  —  Combat  livré,  le  16  mars  1781, 


(1)  Capitaine  anglais  au  service  de  la  France. 

(2)  Voir,  d-dessas,  page  204,  note  5. 

(3)  Voir,  ri-dessus,  page  204,  note  6. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  194,  note  6. 

(5)  Voir,  ci-dessus,  page  187,  note  4. 

(6)  Cette  correspondance,  qui  se  trouve  au  f*  248  du  volume  B*  190,  aurait  dû 
Hn  riatiée  à  sa  date  dans  la  série  B  '.  —  Voir,  ci-dessus,  page  139,  note  5. 

(7)  Voir,  ci-dessus,  page  135,  note  4. 

(8)  Voir,  ci-detsus,  page  182,  note  4. 
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dus  la  bti0  da  GhënpMk.  —  Kztrait  dm  jaarMl  de  la  campafiie  di 
▼ainaan  le  Niplunê  (i78(M78l).  ^  Bteortif  da  eooTaii.  ~  Lettrei 
da  eomte  de  Rochambeaa  (i)  et  de  M.  de  Barras  (t).  —  Goadiat  l'mi 
par  Upéroase  (S)  le  tl  jvUlct  1781.  —  ATaseoi  an  tilats-IU; 
aoomples  payés  à  dÎTers  ofllôers  de  l'escidre  dn  Roi;  dépenses  di 
ladite  escadre.  —  Combat  liYré  parla  SarasObalt  le  8  jiia  1781.- 
Extrait  da  jooraal  de  la  frégate  VEngagitmlg.  —  Prise  de  la  Jf^ 
dfiiae  par  le  Taisseao  le  Ckmiam  le  1**  septaodire  1781.  —  Sur  «s 
projet  d'entreprise  contre  les  habitations  de  la  baie  d'Hadsoo. 

B   192.  Amérique  du  Nord  ;  Antilles 1781. 

Les  frégates  la  Forlimét  et  la  Bkm^,  prises  par  les  Anglais.  — 
Sor  le  eombat  dn  16  mars.  —  Combat  soatcMi  par  la  fr^prte  da 
Roi  la  Fé$  dans  la  naît  dn  8  an  4  jnin.  —  Antre  combat  soatom 
par  la  Fëf  dans  la  nnit  dn  S7  an  18  juillet.  —  Sar  l'armée  navale 
du  comte  de  Grasse  (4).  —  Prise  de  la  frégate  dn  Roi  la  Minent  te 
4  janTier.  —  Lettres  d*ofBciers  anglais  sar  les  éréoemeuts  de  la 
guerre.  ~  Correspondance  dn  marquis  de  La  Fayette  (6).  —  Mémoire 
sur  les  États-Unis  d'Amérique.  —  Lettres  d'un  officier  an  serrice  des 
États-Unis.  —  Mort  dn  cberalier  de  Temay  (6). 

193.  Antilles;  Guyane 1781. 

Lettres  du  marquis  de  Bouille  (7).  —  Escortes  de  convois.  —  Sor 
«  la  nécessité  absolue  de  l'augmentation  des  croiseurs  ».  —  Combat 
du  95  janvier.  —  Incendie  du  vaisseau  17fifr^ûis  au  cap  Français  le 
t3  juillet.  «—Prises  faites  par  la  frégate  VAmpkUrite,  —  Sur  la  prise 
de  Saint-Eustache  par  les  Anglais  le  4  février.  —  Prise  de  Tabago 
par  le  marquis  de  Bouille  le  30  mai.  —  Prise  de  Saint-Eustache  et 


(!)  Voir,  ci-dessus,  page  S03,  note  4. 

(t)  Barras  de  Saint-Laurent  entra  au  service  comme  garde  de  la  Marine  le 
17  mai  4734,  devint  capitaine  de  vaisseau  le  15  janvier  i76S,  brigadier  és-ar- 
mées  le  iS  septembre  1778,  lieutenant  général  le  43  janvier  4783.  Il  figure  comme 
vice-amiral  à  la  date  du  4*'  janvier  4793  sur  une  des  listes  de  U  Marine. 
Son  nom  est  accompagné  do  l'annotation  ci-après  dans  le  registre  C  ^  488  :  «c  II  y 
«<  en  a  eu  quatre  de  ce  nom  au  service,  dont  un  chef  d*escadre  et  un  capitaine  de 
«  galère,  n 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  494,  note  6. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  499,  note  7. 

(5)  Voir,  ci-dessus,  page  498,  note  t. 

(6)  Voir,  ci-dessus,  page  483,  note  4. 

(7)  Voir,  ci-dessus,  page  499i  note  3. 
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de  Samt>llaitiii  par  le  marquis  de  Bouille  eo  norembre.  —  Prise  de  la 
ùéikt»  du  Roi  le  Livély  le  19  juillet. 

194.  Côtes  de  France  et  d'Espagne  ....     1781,  1782. 

Qorrmpaoààxïioe  du  comte  de  Guichen  (i).  —  Capture  d'un  convoi 
par  les  vaisseaux  de  l'escadre  franco-espagnole  le  25  juin  1783.  — 
«c  Instructions  particulières  pour  les  bâtiments  de  guerre  chargés  de  la 
conduite  de  la  flotte,  et  pour  les  navires  qui  la  composent,  soit  qu'ils 
soient  pour  le  compte  du  Roi,  soit  qu'ils  soient  chargés  pour  le  par- 
ticulier ».  (Imprimé.)  —  Ordres  du  comte  de  Guichen.  —  Lettres  de 
La  Motte- Picquet  (S).  —  Combat  du  SO  octobre  178t. 

185.  Antilles  et  Terre   ferme  d'Amérique.     1781,1782. 

Chiffre.  —  Lettres  du  marquis  de  Rouillé  (3).  —  «  Précis  des  opé- 
rations de  l'expédition  de  Saint-Christophe  ».  —  Sur  quelques  pré- 
cautions à  prendre  pour  la  sûreté  des  tles.  —  Projets  d*opérations 
pour  la  fin  de  i78S  et  le  commencement  de  1783. —  Expédition  contre 
Démérary,  Essëqaibo  et  Rerbicbe.  —  Capitulation  de  Montserrat  le 
t%  février  i78i.  —  Combat  naval  du  12  avril  178i.  —  Capitulation 
des  lies  de  Rahama  le  8  mai  1782.  —  Sur  les  représailles  proposées 
an  Roi  pour  le  pillage  de  Saint-Eastache.  —  Sur  les  tles  Turques.  — 
Projets  d'opérations  contre  la  Jamaïque.  —  «  Situation  présumée  des 
forces  de  Sa  Majesté  dans  les  Colonies  de  l'Amérique.  »  —  «  Ëtat  des 
choses  au  20  août  1782  ». 

190.  Côtes  occidentales  d'Afrique;  Inde;  mers  orientales. 
1778-1782. 

Prises  faites  par  Tescadre  de  M.  de  Yaudreuil  (4)  lors  de  la  con- 
quête du  Sénégal.  —  Expédition  contre  File  de  Corée.  —  Destruction 
des  établissements  anglais  sur  la  rivière  de  Sierra-Léone.  —  Sur  les 
établissements  de  la  France  au  delà  du  cap  de  Roone- Espérance  et  sur 
le  commerce  de  la  Compagnie  des  Indes.  —  Le  vaisseau  de  cartel  le 
Sartineê,  ramenant  en  France  le  Gouverneur  et  une  partie  de  la  gar- 
nison de  Pondichér  j,  est  attaqué  par  un  navire  de  guerre  anglais  le 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  187,  note  4. 
(t)  Voir,  ci-dessus,  page  494,  note  6. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  199,  note  3. 

(4)  Louis-Philippe  Rigaud,  marquis  de  Vaudriuil,  lieutenant  général  des 
armées  navales,  né  à  Rochefort  le  18  avril  172i,  mort  à  Paris  le  14  décembre 
1802.  Il  était  fib  d*un  lieutenant  général  de^  armées  navales.  (Voir,  ci-dessus* 
page  169,  note  1.) 
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!•'  BMÎ  1780.  -.  Prise  de  CbuidenMgor  le  18  jvillei  1778.  —  Ctpi- 
UiUtioo  de  PoDdichéry  le  17  octolire  1778.  —  Pnjel  d'ezpéditioo 
contre  Seinte-Hélèoe.  —  Sar  lei  opératioM  qai  penTeot  être  tentées 
dint  rinde.  —  Smr  U  itbriotion  de  U  pondre  de  giierre  à  l'Ile  di 
rranee.  —  Eztnit  dn  Journal  de  H.  d'Onret  (I),  «MimyLHynt  Tes- 
cadre  dn  Roi  dans  1«  mers  de  l'Inde  (1780-1781). 

1^197.  Indes;  mers  orientales 1781-1783. 

Sur  ploitenn  artîdei  dn  ComrriÊr  de  FEmnpe,  —  Jonmal  da 
Héroi  (w^é  à  la  bibUothèque  d'Aix).  —  Lettre*  anflaûet  »ar  la 
campafne  de  Smffiren  (S).  —  Lettres  dn  marquis  de  Gastries  (3) 

à  Snlîren. 

108.  Indes;  mers  orientales 1781,  1782. 

Campagne  de  Saflren  (4)  :  jonmanz  de  bord*  eorrespondances,  mé- 
moires et  ordres;  combat  de  la  Praya  livré  le  16  avril  1784.— 
Division  commandée  par  M.  de  Troi^oli  (5).  —  La  flûte  la  PkUipfm 
prise  par  trois  vaisseaux  anglais  le  30  septembre  1781. 

109.  Côtes  de  France 1781-1783. 

Conseils  de  guerre  :  naufrage  de  la  Vénut  le  5  août  1781  ;  prise  de 
U  frégate  dn  Roi  VHébi  le  4  septembre  1789. 

200.  Côtes  de  France 1782. 

Conseils  de  guerre  :  prise  des  navires  le  Coton,  le  Joiom^  VAimoble 
et  U  Cérét;  prise  du  Piga$e  et  de  V  Actionnaire  le  fi  avril. 

201.  Côtes  de  France,  d'Espagne  et  d'Angleterre.     1782. 

Sur  rétablissement  à  Saint-Malo  d'un  port  pour  la  Marine  royale, 
contigu  au  port  du  Commerce.  —  Escortes  de  convois.  —  Prise  de  la 
flûte  la  Ménagère  par  le  vaisseau  anglais  le  MééUaUwr  le  it  décembre. 
—  Journal  du  navire  parlementaire  les  Deux-Fréree.  —  Lettres  de 


(1)  Le  comte  d'OnvEs,  nommé  chef  d'escadre  le  19  janvier  1789,  mort  à  bord 

du  vaisseau  V Orient,  commandant  rescadre  du  Roi  dans  l'Inde,  le  0  février  1789. 
(Cl  178.) 

(9)  Voir,  ci-dessus,  page  187,  note  6. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  904,  note  6. 

(4)  Voir  la  note  9  ci-dessus. 

(6)  Voir,  ci-dessus,  page  103,  note  3. 
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LatOKhe-TrériDe  (i).  —  Combat  de  la  frégate  anglaise  VEury- 
dicB  contre  U  oorrette  les  Awùi  le  13  octobre.  —  Prise  de  VHermione 
le  9S  joiUet.  —  Prisonniers.  —  Combat  sontenn  le  24  avril  par  le 
corsaire  le  Robêcq  contre  une  frégate 


.  Côtes  de  France  et  d'Espagne  ;  Levant.  .  .  .     1782. 

Escadre  da  comte  de  Gaichen  (3).  —  Combat  lÎTré  par  La  Motte - 
Pieqnet  (3)  le  90  octobre.  —  Projet  d*ezpédition  contre  Plaisance.  — 
Kaeortes  de  conrois.  —  Sur  nn  article  dn  journal  le  Courrier  de  VEu- 
rope,  —  Voyage  de  la  flûte  le  Constantin  de  Constantinople  à  Toulon. 

.  Méditerranée 4781, 1782. 

Escortes  de  convois.  —  Extrait  da  jonmal  de  la  frégate  dn  Roi  la 
Pridtuie  dn  9  septembre  an  19  norembre.  —  Croisières  contre  les 
corsaires  ennemis.  —  <f  Précis  de  la  campagne  de  la  barque  VÉclair 
du  3  avril  1781  au  31  juiUet  1789  n. 

204.  Espagne 1782,  1783. 

Flotte  franco-espagnole.  —  Correspondances  du  comte  d*Estaing  (4), 
de  La  Motte-Picquet  (5).  —  La  démarche  de  La  Motte-Picquet  et 
des  enseignes  de  rai^seau  pour  obtenir  la  suppression  des  capitaines 
d*éqnipage.  —  Escadre  commandée  par  M.  de  La  Clue  (6),  capitaine 
de  Tsissean.  —  Sur  la  conduite  dn  comte  d'Estaing  à  l'égard  du 
chevalier  de  Bausset  (7). 

206.  Antilles   et  Terre  ferme  d'Amérique.     1781,  1782. 

Correspondances  d  officiers  classées  par  ordre  alphabétique  (lettres 
A-G)  :  Escortes  de  convois.  —  Combats  des  95  et  96  janvier.   — 


(1)  Voir,  ci-deisus,  page  440,  note  9. 
(9)  Voir,  ci-dessus,  page  187.  note  4. 
(I)  Voir,  d-dessus,  page  194,  note  6. 

(4)  Voir,  d-dessus,  page  198,  note  9. 

(5)  Voir  la  note  3  d-dessus. 

(6)  M.  de  La  Cluc  entra  an  service  comme  garde  de  la  Marine  le  90  janvier 
1746.  Il  fut  fait  capitaine  de  vaisseau  le  94  mars  1779,  brigadier  es  armées  le 
19  octobre  1781,  chef  d*e8cadre  le  90  août  1784.  Il  était  originaire  de  Provence. 
(O  170  et  178.) 

(7)  Voir  d-dessus,  page  909,  note  1. 
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Biiyito  naTide  do  It  sfriL  —  PriM  do  ▼otowio  do  Boi  la  Sottnn 
le  6  déoembn.  —  EzpédHkMi  da  Soiol-Ghiiftiipke.  —  Priae  do  Am- 
pkm  par  la  vaisMao  anglait  YAr§o  la  tS  octobre.  —  Gorre^oa- 
dance  do  cooite  de  Graate  (i).  —  leomaoz  ao^ait  (impriniés).  — 
Perte  do  vaiitean  le  Seipiim  le  18  octobre. 

B*  206.  Antilles  et  Terre  ferme  d'Amérique 1782. 

Correspondances  d'c^Bden  tlaiiéet  par  ordre  alpbabètiqoe  (lettrei 
K-Y)  :  Sur  la  perte  do  Taiueao  le  &tjMOii.  ^  Relatioo  de  l'expédi- 
tion contre  Démèrary,  Eaaéqoibo  et  Berbiehe. —  Combati  aootenos  ptr 
le  Jêm^Dauphin  les  23  et  93  avril  i78t.  —  Sor  lea  combats  d«  9 
et  iî  aTril  1783.  —  Escortes  de  convois.  —  Lettres  de  Lapéroase  (I). 
—  Extrait  do  joarnal  de  navigation  dn  Magnanime.  —  Gooibat  soo- 
teno  par  la  corvette  dn  Roi  le  Soinl-IoiMf  le  8  novembre  1781.^ 
Correspondance  dn  marquis  de  Vandrenil  (3).  —  État  nominatif  des 
offiden  tnés  oo  blessés  dans  les  combats  des  0  et  It  avril  1781.  — 
Prise  dn  Joion  le  10  avril  i78t. 

207.  Indes  ;  mers  orientales 1782. 

Campagne  de  Suffren  (4)  :  prise  do  vaisseao  anglais  VÀnnibd 
le  St  janvier.  —  Combats  des  17  février,  19  avril,  6  joillet.  —  Capi- 
talation  de  Trinquemalé  le  31  août.  —  Combat  do  8  septembre. 

208.  Espagne;  Amérique 1782,  1783. 

Travail  des  grâces  :  officiers  militaires  des  troupes  et  de  l'armée 
navale  ;  officiers  civils  ;  officiers  auxiliaires  (officiers  d*éqaipage). 

209.  Espagne;  Amérique 1782,1783. 

Travail  des  grâces  :  offiden  aoxiliaires  (ofBders  d'équipage). 

210.  Espagne 1782, 1783. 

Correspondance  du  comte  d'Estaing  (6).  —  Troupes  de  terre  ras- 
semblées à  Cadix.  -^  Travail  des  grâces  concernant  les  troopes  de 
terre. 


(!)  Voir,  ci-dessus,  page  199^  note  7. 
(9)  Voir,  ci-dessus,  page  191  >  note  6. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  907,  note  4. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  187,  note  6. 
(6)  Voir,  ci-dessus,  page  198,  note  9. 
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'ail.  Espagne 1782,1783. 

Correspondance  da  comte  d'Estaing  (1)  relative  anx  troopes  ser- 
Tant  en  Espagne.  —  La  démarche  imprudente  du  comte  de  La 
Motte-Picqnet  (1)  relativement  anx  réclamations  des  enseignes  de 
vaisseau. 

212.  Côtes  de  France  et  d'Espagne 1783. 

Liste  des  vaisseaux  armés.  —  Escortes  de  convois.  —  Lettre  du 
chevalier  Du  Petit-Thouars  (3),  commandant  le  Tarleton,  —  Instruc- 
tions pour  les  avisos  chargés  d'observer  les  mouvements  de  l'escadre 
anglaise.  —  Extrait  du  journal  de  navigation  du  Téméraire,  -— 
Journal  du  lougre  le  Gerfaut, 

213.  Amérique;  Angleterre;  Espagne;  Méditerranée.  .  .  . 

1782-1784. 

Conseil  de  guerre  assemblé  à  Lorient  à  la  suite  de  la  bataille  navale 
du  12  avril  1782  ;  jugement  rendu  par  ce  conseil  de  guerre  le  21  mai 
1784.  (Imprimé.)  —  Grâces  accordées  à  Tarmée  d'Amérique.  —  Pri- 
sonniers. —  Extrait  du  journal  de  campagne  de  la  Badine  :  mission 
secrète  donnée  à  M.  de  Bonne  val  (4),  capitaine  de  vaisseau,  et  à 
II.  Dumas  (5),  aide-maréchal  général  des  logis  do  l'armée. 

214.  Amérique;  côtes  occidentales  d'Afrique;  Indes  orien- 
tales ;  Méditerranée  ;  côtes  d'Angleterre 

1774-1780. 

Lettres  du  Ministre,  mémoires,  notes  diverses  (minutes  do  la  main  de 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  128,  note  2. 

(S)  Voir,  ci-de«us,  page  194,  note  6. 

(3;  La  lettre  est  signée  Du  Petithouan.  —  Aristide-Aubert  Du  Pstit-Thouaks, 
capitaine  de  vaisseau,  né  le  31  août  1760  au  château  de  Boumois,  prés  de  Saumur, 
«ort  sur  le  Tonnant  à  la  baUille  d'Aboukir  le  !•'  août  1798. 

(4)  Le  comte  de  Roux  de  Bonne  val  fut  fait  capitaine  de  vaisseau  le  13  mani 
1779.  n  avait  assisté  au  combat  de  la  Grenade.  Cbef  de  division  le  1*'  mai  1786, 
il  figure  encore  en  cette  qualité  dans  l'État  de  la  Marine  de  1790.  (Voir,  ci-des- 
fi«,  page  148,  note  4.) 

fl)  Voir,  ci- dessus,  page  148,  note  5. 
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Plemieu)  (!)  :  situation  du  matériel  naral  à  Brest  —  Opéralîoiis 
concertées  avec  la  cour  d'Espagne.  —  Projet  de  mission  à  la  oéte 
d'Afrique.  —  Projets  et  préparatifs  d'opérations  militaires.  —  Sur 
les  forces  navales  de  rAngleterre,  de  la  France  et  de  l'Espagne.  — 
Sur  les  dépenses  et  les  besoins  de  la  Marine. —  Instructions  pour 
M.  le  comte  de  Grasse  (t).  —  Sur  le  droit  des  neutres. 

B^216.  Amérique;  côtes  d'Angleterre,  de   France  et  d'Es- 
pagne; Méditerranée;  mers  d'Asie.  .  .  .     1780. 

Lettres  du  Ministre,  mémoires,  notes  diverses  (minutes  de  la  main  de 
Fleurieu)  (3),  correspondance  diplomatique  :  Opérations  concertées  avec 
la  cour  d'Espagne.  —  Projets  pour  l'emploi  des  forces  de  la  Marine.  — 
Instructions  pour  le  comte  de  Guichen  (4).  —  Distribution  des  forces 
navales  du  Roi.  —  Escortes  de  convois.  —  État  comparatif  des  forces 
navales  de  France  et  d'Angleterre  dans  les  différentes  parties  du  monde. 
—  Instructions  pour  le  chevalier  de  Temay  (6),  pour  La  Motte-Pic- 
quet  (6),  pour  le  comte  de  Grasse  (7). 

216.  Indes  orientales  ;  côtes  de  France  et  d'Espagne  ;  Amé- 
rique       1780-1782. 

Lettres  du  Ministre,  mémoires,  notes  diverses  :  minutes  d'instruc- 
tions (8),  pour  le  comte  de  Guichen  (9),  pour  La  Motte-Picquet  (10}. 
pour  le  marquis  de  Vandreuil  (11). —  Escortes  de  convois. 


(I)  Fleurieu  fut  directeur  des  ports  et  arsenaux  à  la  Cour  du  1*'  novembre 
1776  au  34  octobre  1790.  Cet  emploi,  créé  pour  lui,  fut  ensuite  exercé  par 
M.  de  Grancbain  du  14  no?embre  1790  au  31  décembre  1791.  On  rappellera 
que  Fleurieu  fut  Ministre  de  la  Marine  du  24  octobre  1790  au  6  mai  1791.  (Voir, 
d-dessus,  page  35,  et  page  177,  note  4.) 

(S)  Voir,  ci-dessus,  page  193,  note  7. 

(3)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  187,  note  4. 

(5)  Voir,  ci-dessus,  page  183,  note  4. 

(6)  Voir,  ci-dessus,  page  194,  note  6. 

(7)  Voir  la  note  2  ci-dessus. 

(8)  Voir,  ci-dessus,  page  155,  note  1. 

(9)  Voir  la  note  4  ci-dessus. 

(10)  Voir  la  note  6  ci-dessus. 

(II)  Voir,  ci-dessus,  page  307,  note 
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9  217.  Côtes  de  France  ;  Prusse  ;  Amérique  ;  Indes  orientales. 

1780-1783. 

Sur  le  renoayellement  du  traité  poar  le  débit  des  bois  de  la  Prasse. 
— Gorrefpondance  entre  le  Ministre  et  le  comte  d'Hector  (i).  —  Cor- 
respondanoe  entre  le  Ministre  et  le  comte  d'Estaing  (1).  —  Snr  la 
signature  de  la  paix. 

218.  Amérique;  Espagne 1782, 1783. 

u  Situation  présumée  des  forces  de  Sa  Majesté  dans  les  colonies 
d'Amérique  »  (14  juin   478S).  —  Instructions  pour  le  comte  d'Es- 
taing (9).  —  Sur  les  officiers  d'équipage.  —  Provisions  de  vice-roi  du 
'     Brésil    pour  le  comte    d'Estaing.   —   Sur  la  signature  de  la  paix. 

219.  Côtes  de  France 1780, 1781. 

Lettres  du  comte  d'Hector  (4)  au  marquis  de  Gastries  (5). 

220.  Côtes  de  France 1782,  1783. 

Lettres  du  comte  d'Hector  (6)  au  marquis  de  Gastries  (7). 

221.  Antilles 1780-1782. 

Conseil  de  guerre  tenu  à  la  suite  de  la  bataille  navale  du  IS  avril 
i78f  ;  ordres  et  signaux  donnés  à  l'armée  du  comte  de  Grasse  (8). 

.  Antilles 1781,  1782. 

Conseil  de  guerre  tenu  à  la  suite  de  la  bataille  navale  du  19  avril 


.  (I)  Yoir,  ci-dessus,  page  136,  note  9. 
(9)  Yoiry  ci-dessus,  page  198,  note  9. 

(3)  Yoir  la  note  9  ci-dessus. 

(4)  Yoir  la  note  i  ci-dessus  et,  page  138,  les  articles  B*d98,  699. 

(6)  Le  marquis  de  Gastries  fut  Ministre  de  la  Marine  du  14  octobre  1780  an 
95  août  1787.  Ses  provisions  de  Secrétaire  d'État  de  la  Marine  se  trou?ent  aux 
Arefaives  de  la  Marine.  (C,  Per$(mnel  ùîdividmel,  dossier  Cattriei),  ^-  Yoir,  d-dee- 
sus,  page  904,  note  6. 

(6)  Yoir  la  note  1  ci-dessus.  —  Yoir  également,  page  139,  les  articles  B*  719, 
710  et,  page  141,  articles  737,  738. 

(7)  Yoir  la  note  5  ci-dessus. 

(8)  Yoir,  ci-deitiis,  page  199,  note  7. 
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1781  :  iiKtrnctiont  «toHrM  donnés  i  l'année  da  comte  de  GntMe  (I). 

B*223.  Antilles 1782-1784. 

Conseil  de  gnerre  tenu  à  la  suite  de  la  bataille  nayale  da  il  avril 
1781  :  interrogatoires  des  offlden  par  «dre  alphabétique  (lettre  A). 

224.  Antilles 1782-1784. 

Conseil  de  guerre  tena  à  la  snite  de  la  bataille  naTale  da  it  ayril 
1789  :  interrogatoires  des  officiers  par  ordre  alphabétique  (lettres  C 
etD). 

225.  Antilles 1782-1784. 

Conseil  de  gnerre  tenu  à  la  suite  de  la  bataille  navale  du  iS  avril 
1789  :  interrogatoires  des  officiers  par  ordre  alphabétique  (lettres  E-K). 

226.  Antilles 1782-1784. 

Conseil  de  guerre  tenu  à  la  suite  de  la  bataille  navale  du  19  avril 
1789  :  interrogatoires  des  officiers  par  ordre  alphabétique  (lettre  L). 

.  Antilles 1782-1784. 

Conseil  de  guerre  tenu  à  la  suite  de  la  bataille  navale  du  19  avril 
1789  :  interrogatoires  des  officiers  par  ordre  alphabétique  (lettres  M-0). 

.  Antilles 1782-1784. 

Conseil  de  guerre  tenu  à  la  suite  de  la  bataille  navale  du  19  avril 
1789  :  interrogatoires  des  officiers  par  ordre  alphabétique  (lettres 
P-S). 

229.  Antilles 1782-1784. 

Conseil  de  guerre-  tenu  à  la  suite  de  la  bataille  navale  du  19  avril 
1789  :  interrogatoires  des  officiers. 

230.  Antilles 1782. 

Conseil  de  guerre  tenu  à  la  suite  de  la  bataille  navale  du  19  avril 
1789  :  extraits  d'interrogatoires. 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  199,  note  7. 
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AntUles 1781-1784. 

CMueil  de  goem  teoa  i  la  suite  de  la  bataille  narale  dn  11  avril 
178f  :  lettres  et  mimoires  classés  par  ordre  alphabitiqae  (lettres 
A-6). 

AntiUes 1783,1784. 

Conseil  de  guerre  tenu  à  la  suite  de  la  bataille  navale  dn  it  ayril 
I78S  :  lettres  et  mémoires  classés  par  ordre  alphabétique  (lettres 
L-V). 

233.  Antilles 1783,  1784. 

Conseil  de  guerre  tenu  à  la  suite  de  la  bataille  navale  du  12  ayril 
1789  :  lettres  et  mémoires. 

234.  Antilles 1783,  1784. 

Conseil  de  guerre  tenu  à  la  suite  de  la  bataille  navale  du  iS  avril 
1789  :  lettres  et  mémoires. 

235.  Antaies 1782. 

Jonmaux  de  navigation  des  navires  ayant  pris  part  à  la  bataille 
navale  du  19  avril  1789  (Anuamu,  Ardent,  Athrée), 

236.  Antilles 1782. 

Journaux  de  navigation  des  navires  ayant  pris  part  à  la  bataille 
navale  du  19  avril  1789  (AMguite), 

237.  Antilles 1782. 

Journaux  de  navigation  des  navires  ayant  pris  part  à  la  bataille 
navale  du  19  avril  1789  {Bourgapu,  Brave), 

238.  AntUles 1782. 

Journaux  de  navigation  des  navires  ayant  pris  part  à  la  bataille 
navale  du  19  avril  1789  {CaUm,  Cérès,  César,  Citoyen,  Clairvoyan(), 

239.  Antilles. 1782. 

lonmanx  de  navigation  des  navires  ayant  pris  part  à  la  bataille 
navale  du  19  avril  1789  (Con^^ronO. 
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B*  240.  AntiUes 1782. 

Jooraaux  de  nangatioa  des  naYires  ayaot  pris  |Murt  à  U  bataille 
navale  da  it  aTril  1789  (Conromie). 

241.  Antaies 1782. 

Journaux  de  navigation  des  navires  ayant  pris  part  à  U  bataille 
navale  du  12  avril  i78S  (XkwpJUn-Jloyoi). 

242.  Antilles 1782. 

Joumaax  de  navigation  des  navires  ayant  pris  part  à  la  bataille 
navale  du  il  avril  1789  (Dettin). 

243.  Antilles 1782. 

Journaux  de  navigation  des  navires  ayant  pris  part  à  la  bataille 
navale  du  19  avril  1789  (Diadème), 

244.  Antilles 1782. 

Journaux  de  navigation  des  navires  ayant  pris  part  i  la  bataille 
navale  du  12  avril  1789  (DiUgente). 

245.  Antilles 1782. 

Journaux  de  navigation  des  navires  ayant  pris  part  à  la  bataille 
navale  du  19  avril  4789  {Due-de-Baurgogne,  Dueheim-de-Charirtt). 

246.  Antilles 1782. 

Journaux  de  navigation  des  navires  ayant  pris  part  à  la  bataille 
navale  du  iS  avril  1782  (ÉveilU). 

247.  Antilles 1782. 

Journaux  de  navigation  des  navires  ayant  pris  part  à  la  bataille 
navale  du  19  avril  1782  (GcUathée,  Glorieux,  Hector,  Hercule), 

248.  Antilles 1782. 

Journaux  de  navigation  des  navires  ayant  pris  part  à  la  bataille 
navale  du  12  avril  1782  (Languedoc). 

240.  Antilles 1782. 

Journaux  de  navigation  des  navires  ayant  pris  part  à  la  bataille 
navale  du  12  avril  1782  (Magnanime,  Magnifique). 
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^*260.  AntOles 1782. 

Jonrnanx  de  naTigation  des  nayires  ayant  pris  part  à  la  bataille 
navale  du  il  avril  i78t  (ManeOUài). 

251.  Antilles 1782. 

Joornanz  de  naviipition  des  navires  ayant  pris  part  à  la  bataille 
navale  dn  il  avril  1789  (Neptune). 

252.  Antilles 1782. 

Jonrnanx  de  navigation  des  navires  ayant  pris  part  à  la  bataille 
navale  da  iS  avril  1789  (Neptune,  Northumberlané). 

253.  Antilles 1782. 

ioomaax  de  navigation  des  navires  ayant  pris  part  à  la  bataille 
navale  dn  19  avril  1789  (Pahnier,  PhUan). 

.  Antilles 1782. 

loomanx  de  navigation  des  navires  ayant  pris  part  à  la  bataille 
navale  da  19  avril  1789  (Réfléchi). 

« 

.  Antilles 1782. 

Jonmanx  de  navigation  des  navires  ayant  pris  part  à  la  bataille 
navale  do  19  avril  1789  (Sceptre,  Scipion). 

.  Antaies 1782. 

Joamaiix  de  navigation  des  navires  ayant  pris  part  à  la  bataille 
navale  do  19  avril  1789  (Souverain). 

257.  AntiUes 1782. 

Jonmanx  de  navigation  des  navires  ayant  pris  part  à  la  bataille 
navale  do  19  avril  1789  (Triomphant). 

.  Antilles 1782. 

Xoomanx  de  navigation  des  navires  ayant  pris  part  à  la  bataille 
navale  do  19  avril  1789  (VUU-de-Parit). 

AntUles 1782. 

Jonmanx  de  navigation  des  navires  ayant  pris  part  à  la  bataille 
navale  do  19  avril  1789  (ZéU). 
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*aeO.  AntiUes 1782-1784. 

Goofleil  de  giiem  teno  à  la  toite  de  la  bataille  iia?ale  du  il  arril 
I78t  :  inforiDatkms. 

281.  Antaies 1782-1784. 

Bataille  narale  do  11  avril  1781  :  d«libèratioiis  do  GooMil  de  Ma- 
rine à  Brest,  Tonloiit  Bodiefoit. 

262.  AntiUes 1783, 1784. 

Pièces  classées  par  le  ocmsefl  de  guerre  teno  à  la  soite  de  h 
bataille  navale  do  11  avril  1781. 

263.  Antilles 1782-1784. 

Aflemblée  de  Gonseib  de  Marine  extraordinaires  dans  les  ports, 
poor  interroger  les  commandants^  oflkiers  et  premiers-mattres  des 
navires  ayant  pris  part  à  la  bataille  navale  do  11  avril  1781. 

264.  Antilles 1782-1784. 

Informations,  avis  et  jugements  da  conseil  de  goerre  tena  à  la  soite 
de  la  bataille  navale  da  il  avril  1781. 

265.  Mers  du  Nord;  côtes  de  France;  Méditerranée.  .  . 
1783. 

Transport  des  mAts  da  Nord.  —  Escortes  de  convois.  —  Mission 
secrète  de  M.  de  Bonnevai  (1),  commandant  la  Badine,  à  Constanti- 
nople.  —  Envoi  de  farines  poor  seooarir  les  habitants  de  Messine  après 
on  tremblement  de  terre.  —  Lettres  da  chevalier  de  Fabry  (1). 

266.  Amérique 1782,1783. 

Grftces  accordées  à  Tétat-major  et  à  l'éqoipage  do  vaisseau  le  Set- 
pion  à  la  soite  de  la  bataille  navale  do  11  avril  1781.  —  L'expédi- 
tion de  Lapëroose  (3)  à  la  baie  d'Hodson.  —  Prise  de  VAigle  (sep- 
tembre 1782).  —  Escortes  de  convois.  —  Sor  le  naoftage  do  vaisseao 
da  Roi  la  Bourgogne.  —  Sor  le  relèvement  des  débooqoements  de 


(1)  Voir,  d-dessos,  page  111,  note  4. 
(1)  Voir,  d-dessos,  page  135,  note  4. 
(3)  Voir,  d-dessQs,  page  191,  note  6. 
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Stint-Domingne.  —  Combat  liyré  par  la  corvette  da  Roi  le  CMm-de- 
Chau€,  le  28  féyrier  1783,  —  Prise  de  la  ooryette  la  Coquette  le 
t  mars  1783.  —  Expédition  contre  les  tles  Turques  (février  1783).  — 
m  Rootes,  sondes  et  mooillages  de  Calais  à  Brest  n.  —  Prise  de  la 
SffbUU  le  S4  janvier  1783.  —  Reprise  dn  vaisseau  VArgo  par  le  vais- 
lean  anglais  YInvineible  le  19  février  1783.  —  Sur  la  signature  de 
la  paix.  —  Perte  de  la  corvette  dn  Roi  le  Dragon  le  IS  janvier  1783. 

—  Prise  de  VArgo  le  17  février  1783.  —  Transport  de  troupes.  — 
Lettres  da  marquis  de  Vaudreuil  (1).  —  États-majors  des  vaisseaux 
de  Tescadre  du  marquis  de  Vaudreuil. 

267.  Amérique   du  Nord;   côtes  occidentales  d'Afrique; 

mer  des  Indes 1783,1784. 

Transport  de  troupes.  —  Sur  la  reprise  de  possession  des  lies  Saint- 
Pierre  et  Miquelon.  —  Escadre  de  M.  de  Vaudreuil  (f).  —  Instructions 
pour  le  conunandant  de  la  station  de  Terre-Neuve.  —  «  Observations 
sur  la  baye  de  Chibouctou,  rade  et  ville  d'Halifax.  »  —  Événements 
survenus  à  Cabinde  en  juillet  et  août  1783.  —  Sur  la  traite  des  cap- 
tifs en  Afrique.  —  Sur  le  fort  de  Gambie.  —  Campagne  de  la  Vénw 
à  la  o6te  d'Angole  et  à  Cabinde. 

268.  Mers  orientales 1782-1784. 

Combat  livré  par  Snffren  (3)  le  tO  juin  1783.  —  Combats  soutenus 
par  les  troupes  françaises  de  Gondelour  on  juin  1783.  —  Prise  de 
la  frégate  anglaise  le  Coventry  le  10  janvier  1783.  —  Lettre  de  Suf- 
fren  sur  l'ordre  qui  oblige  le  commandant  de  plus  de  neuf  vaisseaux 
à  passer  sur  une  frégate  en  cas  de  combat.  —  Sur  les  dépenses  de 
l'expédition  de  l'Inde.  —  Pri.se  de  la  Naïade  le  14  avril  1783.  — 
a  Relation  d'un  voyage  de  Trinqnemaley  à  l'Ile  de  France.  »  — 
Prise  de  Trinquemalé  le  30  août  1782.  —  Combat  naval  du  3  .sep- 
tembre 1782.  —  Campagne  à  la  Chine  et  à  Java.  —  Sur  la  conclusion 
de  la  paix. 

289.  Côtes  de  France;  Baltique 1784. 

Naufrage  de  la  Sylphide  le  S  .septembre.  —  Transport  de  matérieL 

—  Naufrage  de  VAdour  le  13  février.  —  Sur  les  travaux  de  Clier- 
bourg.  —  Sur  le  commerce  et  la  navigation  de  la  Baltique. 


(1)  Voir,  cî-dessus,  page  S07,  note  4. 

(t)  Voir  la  note  1  ci-desius. 

(t)  Voir,  ci-dessus,  page  187,  note  6. 
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B^270.  Mers   d'Europe;  côtes  d'Afrique;  Amérique;  mers 

orientales 1785. 

NominaUoos  à  des  eommAndements.  —  Naufrage  da  Cbirooyafil 
(leptembre).  —  Croisières  contre  les  forbans  de  la  MéditenaDée.  — 
L'établissement  d'nn  fort  dans  111e  de  Gambie.  —  Instmetions  pour  le 
commandant  de  la  station  de  l'Ile  de  Terre-Neuve.  —  Sur  la  carte  des 
débooqnements  de  Saint-Dominfue.  —  Extrait  da  journal  da  bfif  do 
Roi  la  Témérité,  —  Joomal  da  loagre  da  Roi  le  Ctrf-VoUmi.  — 
Campagne  de  la  Vénut  à  la  o6te  d' Afrique  et  aa  «  golfe  de  Perse  ». 

271.  Amérique 1784. 

Sur  la  défense  des  lies  Saint-Pierre  et  Miqaelon.  —  La  comptabilité 
de  l'escadre  da  marqois  de  Vaadreail  (I).  —  Sar  an  inoeiMlie  qai 
éclata  à  Port^a-Prince  dans  la  noit  da  S9  aa  30  jain.  —  Ezécation 
da  traité  de  paix.  —  Sar  la  station  navale  des  Ues  da  Vent  — 
Prises  interlopes  faites  aox  Des. 

272.  Côtes   de  France;  Russie;   mers  du  Levant;  côtes 

d'Afrique  ;  mers  orientales 1786-1790. 

Sar  le  gréement  des  navires.  —  TranqKMt  de  matériel.  —  Sar  la 
comptabilité  de  l'escadre  da  marqnts  de  Vaadreail  (2).  —  L'bospioe 
des  moines  d'Alexandrie  placé  soos  la  protection  da  Roi.  —  Sar  le 
salât  rendo  aux  navires  de  guerre  à  Malte.  —  Sur  les  pirates  de  l'Âr- 
cbipel.  —  Sur  la  station  navale  d'Afrique.  —  Sur  la  reconnaissance 
des  mers  de  la  Chine  par  la  frégate  la  Calypêo.  —  Campagne  de  la 
Vénut  aux  Indes  et  dans  la  mer  Ronge  ;  sur  111e  de  Diego-Oarda. 

273.  Terre-Neuve  ;  Antilles  ;  Cayenne  .  .  .     1786,1787. 

Journal  de  la  campagne  de  la  corvette  le  Courrier.  —  Instructions 
pour  le  commandant  de  la  station  de  Terre-Neuve.  —  Sur  la  station 
de  Saint-Domingue. 

•  

274.  Côtes  de  France  et  d'Espagne  ;  Russie  ;  échelles  du  Le- 

vant ;  côtes  d'Afrique  ;  Guyane 1 787 . 

On  arme  le  Léopard  «  pour  réunir  sur  ce  bâtiment  toutes  les  diffé- 
rentes expériences  qui  peuvent  conduire  à  établir  un  système  uniforme 
et  irrévocable  de  gréement,  d'emménagement,  d'arrimage  pour  tous  les 


(i)  Voir,  ci-dessus,  page  207,  note  4. 
(2)  Voir  la  note  i  ci-dessns. 
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▼aiiaeaax  de  ligne  ».  —  Sur  le  droit  de  visite  que  s'arrogent  les 
oaTires  anglais.  «*  Le  navire  la  Licorne  envoyé  à  la  côte  de  Moxam- 
biqne  pour  y  faire  la  traite  des  nègres.  —  Armement  poar  la  protec- 
tion de  la  traite  des  nôgres  :  station  d'Afrique. 

*  276.  Antilles  ;  Terre-Neuve  ;  États-Unis  ;  côtes  de  France  et 
de  Portugal;  Baltique 1786,  1787. 

Instroctions  pour  le  conmiandant  de  la  station  de  Terr»-NeuTe.  — 
Campagne  de  l'escadre  d'évolutions.  — Campagne  de  la  frégate  la  Pro- 
êélfftê  dans  la  Baltique. 

276.  Mers  orientales 1786-1790. 

Campagne  de  Bruni  d'Entrecasteanx  (i).  —  Compte  rendu  de  la 
navigation  de  la  flûte  du  Roi  le  Marquii'de-Cattriei  du  4  juillet 
1786  au  6  mai  1787  :  Extrême-Orient.  —  Campagne  de  la  Vénut 
aux  Indes  et  dans  la  mer  Rouge. 

277.  Côtes  de  France  et  d'Espagne  ;  Afrique  ;  échelles  du 

Levant 1788. 

Études  de  M.  Buor  de  La  CharouUière  (2)  sur  la  tactique  navale.  — 
Instructions  pour  le  commandant  de  l'escadre  d'évolutions.  —  «  Précis 
du  projet  des  dépenses  en  tout  genre  pour  l'activité  des  forces  navales 
pendant  l'année  1788.  »  —  Instructions  pour  le  commandant  de  la 
station  de  la  côte  d'Afrique  ;  pour  le  commandant  de  la  station  du 
Levant.  —  Sor  les  corsaires  russes  de  la  Méditerranée.  —  Sur  les 
mouvements  et  les  combats  de  la  flotte  russe  dans  la  Méditerranée  et 
dans  la  Baltique. 

278.  Antilles;  Amérique  espagnole;  Terre-Neuve;  Saint- 

Pierre  et  M  iquelon;  mers  orientales.  .  .  .     1788. 

Instructions  pour  le  commandant  de  la  station  des  lies  du  Vent.  — 
n  n'y  aura  pas  d'armement  particulier  pour  Terre-Neuve  en  1789;  le 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  193,  note  1. 

(t)  Pierre-François  Boos  de  La  Cbaroulliâbb,  né  à  Saint-Pierre  de  Vairé  le 
15  janvier  1730,  mort  aux  Sables-d'Olonne  le  2  avril  1803.  11  éUit  entré  dans  la 
Marine  comme  garde  le  13  décembre  1756;  il  avait  été  fait  capitaine  de  vaisseta 
le  9  mai  1781  et  contre-amiral  le  1"  janvier  1792.  (C^  P$nonnel  imdividml, 
Buor  de  La  CharoulHére.) 
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—  !U«fr«fe  dr  U  iréfatedi  là  b  Féméhpt  («lohre  1788). 


^  279.  Côtes  de  France,  d'Espagne  et  d'Angleterre  ;  Antilles  ; 
Terre-NeuTe  :  Guvane 1789. 


•  BêpartitM  pv  sutioo  et  ■wiiina  putnlière  des  hififiifi  da 
Roi  actBell«»ent  à  U  mer.  m  —  Tramport  éê  ■AtôncL  —  t^ntH 
d'oB  wMiTtas  coapas  rar  b  oarrHte  la  Smtwrt,  —  Le  oitler  le  Ah- 
pkim  cBTOTé  poor  «  êdairar  fosTcrt  di  h  Mandw  depus  OMamt 
jBeqv'aax  Sorlinfsci  ».  —  Su  raniaufe»  la  anâtm  el  le  grfafnt 
des  Tableau.  —  AnaeaMDt  poor  rîMtnctioB  ém  èlèvaa.  —  Notei 
au  la  Jamaiqiie.  —  Sor  la  polke  dea  ladea  daDs  les  Golooiei.  ^ 
Mémoire  «  sv  le  bitoiBe  de  la  Trinité  espagnele  ».  —  Dèclaratioa  da 
naTire  de  Sa  Majesté  Britaimiqae  VÉcko  sv  le  droit  di  pèche  en 
Français  à 


280.  Levant;  Afrique;  mers  orientales 1789. 

Projet  d'an  noa?el  atlas  contenant  to«s  les  plans  paitîeilien  dei 
ports  dn  Lerant  et  des  renseignements  niatîi[Qes.  —  Sur  les  oorsairei 
rosses  de  la  Méditerranée.  —  Snr  les  bitiments  de  la  dÎTÎsioa  rosse 
appartenant  à  Sa  Majesté  rimpératrice  des  Rossies.  —  Sor  les  nenf  bâ- 
timents armés  par  le  major  Lambro  (3).  —  Yoyafe  de  la  Xéréidê  à  la 
côte  de  Gainée. —  État  des  navires  français  qoi  étaient  «  en  traittes  » 
à  la  c6te  de  Gainée.  —  Sor  les  fortifications  da  Cap.  —  Sor  l'évéqae 
d'Adran  et  le  retour  du  Roi  de  Gochinchioe  dans  ses  États.  —  Sur  la 
reconnaissance  de  la  e6te  de  Cochincfaine.  —  Relations  arec  Tippo- 
Soltan  (i). 

281-283.  Série  supplémentaire 1783-1822. 

Traduction  en  français  de  l'ifistoire  de  la  Marime  dCAngkierrt 
par  Ed.  Pelbam  Brenton  (5). 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  193,  note  i. 

(S)  Tippo-Saïb,  fils  de  Hayder-Ali,  sultan  du  Mysore. 

(3)  Le  major  Lam aao,  aroiateur  particulier,  avait  armé  à  THeste  oettf  aaTires 
sous  pavillon  russe. 

(4)  Voir  la  note  S  ci-dessus. 

(5)  The  naval  histonj  of  greal  Brilain  from  the  year  1793  to  4838,  by  Edward 
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.  Série  supplémentaire 1666-1799. 

Doemnents  direre  : 


S84 166«-I726. 

t85 17S8-1773. 

IM 1775-4781. 


287.....     1782-1799. 
188 1746-4783. 


•  Série  supplémentaire (Sans  date). 

Documents  sur  les  salats,  honneurs^  préséances. 

293.  Série  supplémentaire (Sans  date). 

Mémoires  sur  la  manœuvre  de  carenne. 

294.  Série  supplémentaire 1681 . 

Mémoires  divers  sur  la  manœoTre. 

296.  Série  supplémentaire 1678-1797. 

Mémoires  divers  sur  la  manœuvre. 

296.  Série  supplémentaire 1671-1798. 

Mémoires  divers  sur  la  tactique  navale. 

297.  Série  supplémentaire 1763-1778. 

Sur  le  projet  de  descente  en  Angleterre  préparé  par  le  comte  de 
Broglie  (1). 

298.  Série  supplémentaire 1763-1771. 

Sur  le  projet  de  descente  en  Angleterre  préparé  par  le  comte  de 
Broglie  (2). 


t^AàH  BaBifTOX,  captain  in  the  royal  navy.  A  New  and  gi^tly  improved  édition, 
1837. 

(1)  Charles^Franooîs,  comte  de  BioeuE,  né  en  1719,  mort  en  1781,  exerça  lés 
fooetions  d'ambassadeur  en  Pologne  et  fat  chargé  de  la  correspondance  secrète  de 
Louis  XV. 

(1)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 
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299.  Série  supplémentaire 1763-1 T78. 

Sor  la  projet  de  deseeote  eo  Anf  lelerre  préptié  par  la  eomta  de 
Broglîe(i). 

300.  Série  supplémentaire 1685-1787. 

Sor  le  projet  de  deeceate  eo  Angleterre  préparé  par  la  eomtede  Bro- 
glie  (t).  —  AatrM  projett  de  desoeote  eo  Angleterre. 

301-306.  Série  supplémentaire 1668-1682. 

Ordres  du  Roî  et  d^èchee  adroeéee  à  Jean  d'Eitréee  (S)  : 


804 1666-1681. 

80i 1671. 

803 l'sem.  1671. 


804 f«  iem.1672. 

808 1678. 

806 1678. 


307*300.  Série  supplémentaire 1691-1701. 

Ordres  donnés  par  Victor^Marie  d'fistrées  (4)  : 

807 1691, 16M.       809 1608-1701. 

808 1694-1697. 

310.  Série  supplémentaire 1734-1739. 

c  Registre  concernant  les  copies  de  lettres  escrites  par  M.  le  mar- 
quis d'Antin  (5),  avec  leors  réponses.  » 

311,312.  Série  supplémentaire 1778, 1779. 

Docnments  divers  relatifs  à  la  gnerre  de  l'indépendance  améri- 
caine (6). 

313.  Série  supplémentaire (Sans  date). 

Projets  de  crcHsières  et  d'opérations  militaires. 

314.  Série  supplémentaire 1710-1775. 

Voyages  de  dëcoarertes  et  d'observations  scientifiques. 

(1)  Voir,  ci-dessas,  page  SS3,  note  1. 
(1)  Voir  la  note  1  ci-dessns. 

(3)  Voir,  ci-dessns,  page  167,  note  1. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  163,  note  1. 
(8)  Voir,  ci-dessns,  page  170,  note  1. 

(6)  Ces  docnments   proviennent  du  Dépôt  àet  cartes  et  plan$  de  la  Marine 
'anjoard'hui  :  Service  hydrographique). 
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315.  Série  supplémentaire 1776-1787. 

Voyages  de  déconvertes  et  d'observations  scientifiques. 

316.  Série  supplémentaire 1764-1786. 

Voyages  de  découvertes  et  d  observatioas  scientifiques  :  M.  de  Sur- 
Tille  (i),  capitaine  de  yaissean  de  la  Compagnie  des  Indes. 

317.  Série  supplémentaire 1768-1795. 

Voyages  de  découvertes  et  d'observations  scientifiques  :  Marion  Du 
Fresne  (S).  Kergnélen  (3). 

318.  Série  supplémentaire 1785. 

Voyages  de  découvertes   et   d'observations    scientifiques  :  Loip^ 
rouse  (4). 

319.  Série  supplémentaire 1785-1787. 

Voyages  de   découvertes   et    d'observations  scientifiques  :   Lapé- 
rouse  (6). 

320.  Série  supplémentaire 1788-1829. 

Voyages   de    découvertes  et  d'observations    scientifiques  :   Lapé- 
rouse  (6). 


320  articles,  savoir  :  1«  9  registres  in-f*  reliés  en  veau,  cotes  B*  301-309; 
î»  1  registre  in-f»  relié  en  parchemin,  coté  B*  310;  3®  293  volumes  in-f» 
eartonnés,  cotés  BM-283,  293-300,  311  et  312;  4»  3  liasses,  cotées  B«  389- 
2»i  ;  S*  14  cartons,  cotés  B'  284-288,  292  et  313-320. 


(1)  Jean-Fraoçois-Maric  de  Surville,  né  à  Fort-Loois  (Morbihan)  le  18  janvier 
1717.  mort  en  avril  1770  sur  la  barre  de  Chiica  (Pérou). 

(S)  Nicolas-Thomas  IIario!!  Du  Frbs.me,  né  à  Saint-Malo  le  22  décembre  1729* 
disparu  en  juin  1772  dans  l'ilc  llatonaro  (Océanie). 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  186,  note  1. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  191,  note  6. 

(5)  Voir  la  note  4  ci-dessus. 

(6)  Voir  la  note  4  ci-dessus. 
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B*.  —  ARMEMENTS 


(1619-1789.) 

Le  cadre  de  classement  annexé  au  règlement  des  Archives  du 
25  mai  1862  (1)  comprenait  une  subdivision  intitulée  ArmemefUs. 
Cette  subdivision,  spéciale  aux  fonds  modernes,  avait  été  créée 
pour  recevoir  les  «  états  de  situation  mensuels  des  bâtiments  armés, 
en  armement,  en  commission,  etc.  »  ;  lesdits  états  devaient  être 
classés  par  ordre  chronologique  et  par  port.  On  s'aperçut  bientôt 
qu'il  existait,  au  moins  pour  les  dernières  années  de  l'ancien  régime, 
un  certain  nombre  de  situations  de  cette  espèce,  et  un  petit  fonds 
des  Armements  fut  constitué  dans  les  Archives  anciennes  de  la 
Marine.  Le  maintien  en  fut  décidé  par  la  Commission  supérieure 
des  Archives,  qui  lui  attribua  la  lettre  B^ 

La  subdivision  B%  dans  l'état  où  elle  se  trouve  actuellement,  ne 
se  compose  pas  seulement  de  situations  périodiques  des  navires,  ni 
même  de  documents  relatifs  aux  armements.  On  y  rencontre,  en 
outre,  dans  une  proportion  d'autant  plus  forte  que  l'époque  est  plus 
éloignée,  des  lisles  générales  du  matériel  flottant,  des  états  compa- 
ratifs de  la  Marine  à  diverses  époques,  des  notes  sur  la  valeur  rela- 
tive des  vaisseaux  de  France,  d'Angleterre  et  de  Hollande,  des 
documents  du  service  des  Fonds  sur  les  dépenses  d'entretien  et  de 
construction  des  navires,  des  inventaires  des  magasins  des  ports. 


B^   1.  Bâtiments  du  Roi 1619-1674. 

Listes  et  états.  —  Projet  de  campagne.  —  Projets  de  dépenses  pour  les 
constmctions,  radoubs  et  armements.  —  Rôle  de  la  «  monstre  »  et  revae 
d'ane   tartane.  —  Inventaire  des  vaisseaux  appartenant  au  marquis  de 

(1)  Ce  règlement  a  été  expressément  abrogé  par  l'article  46  de  iarrêté  ministé- 
riel dn  S4  juin  1887. 
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Ceoturion  (I).  —  Sar  l'âge  des  vaisseaux  qui  sont  à  Toulon. — Compa- 
raison entre  le»  Taisseanx  de  France,  d'Angleterre  et  de  Hollande,  an 
point  de  me  des  équipages. 

"*  2.  Bâtiments  du  Roi 1660-1690. 

Ustes  et  états.  — -  Projets  de  dépenses  pour  les  constructions,  radoubs  et 
armements.  —  États  généraux  des  dépenses  de  la  Marine. 

3.  Bâtiments  du  Roi 1691-1759. 

Mémoire  sur  llmportance  des  forces  maritimes  do  France  et  la  manière 
de  les  employer  pour  la  fin  de  la  guerre.  —  Listes  et  états.  —  Navires  du 
Roi  aimés  pour  le  compte  de  particuliers.  —  Inventaires.  —  État  des 
vivres  embarqués  sur  certains  bâtiments. 

4.  Bâtiments  du  Roi 1755-1775. 

Inventaires.  —  Listes  et  états.  —  Sur  l'entretien  de  la  Marine  en 
temps  de  paix  et  son  relèvement  en  temps  de  guerre.  —  Constructions  et 
radoubs. 

6.  Bâtiments  du  Roi 1766-1768. 

Liftes  et  états.  —  InTentaircs.  —  Projets  de  dipenses. 

6.  Bâtiments  du  Roi 1769. 

Listes  et  étati.  —  Situations  et  projets  de  dépenses.  —  Ordres  du  Roi 
originaux  portant  désignation  des  noms  de  nouveaux  navires,  condam- 
nation de  vieux  navires.  —  Inventaires.  —  Extraits  de  procès- verbaux 
des  conseils  de  construction.  —  Procès- verbaux  de  visite  des  bâtiments. 

7.  Bâtiments  du  Roi 1761-1770. 

Listes  et  états.  —  Projets  de  dèpeuiies.  —  Ordre  du  Roi  original  portant 
Domination  de  navires  neuCs.  —  Situation  des  vaisseaux. 

8.  Bâtiments  du  Roi 1771. 

Listes  et  états.  —  Projets  de  dépenser.  —  Situation  des  vaisseaux.  — 
Inventaires. 

9.  Bâtiments  du  Roi 1772-1774. 

Listes  et  états.  —  Situation  des  vaisseaux.  —  Répartition  des  forces 


(I)  Voir,  i*i-aprèti  page  231. 
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lUTalei  aotre  l«s  but  réfUMsU  da  corps  royal  éê  Marine.  —  NoCei  sar  U 
fonBatioe  des  états  de  âtaatioa  meaNMls  àm  Tiiiseam.  —  Noies  secrètes 
sar  l'état  des  navires.  —  Inyentaires.  —  Étals  ém  oficiers  attachés  tu 
brigades  da  coqM  royal  de  Harioe.  —  Projets  de  dépenses.  —  Sitaatk»  di 
département  de  la  Marine  relatÎTeMent  à  la  Pinanee. 


*10.  Bâtiments  du  Roi 1771-1777. 


Dépenses  de  1771-1775.  —  Notes  sar  les  dépenses  TariaUes  et,  eo 
général,  sar  la  sitoation  financière  de  la  Marine.  —  Listes  et  états.  — 
Situation  des  raisseaax.  —  Destination  et  moavements  des  Taisseaox.  — 
Inyentaires. 

11.  Bâtiments  du  Roi 1740-1778. 

listes  et  éuts  (1778).  —  Sitoation  des  raisseanx  (1778).  —  laTeo- 
taires  (1778).  —  Tableaa  des  forces  maritimes  de  France,  d'E^agne  et 
d'Angleterre  en  1777.  —  Comparaison  entre  les  Marines  de  France  et 
d'AngleterTedel740â  1761. 

12.  Bâtiments  du  Roi 1692-1779. 

Mouvements  des  vaisseaux  armés  on  en  armements  (1770).  —  Compa- 
raison des  forces  navales  en  169S  et  en  1779.  —  Situation  des  raisiesax 
(1779). 

13.  Bâtiments  du  Roi 1780,1781. 

Registre  intitulé  :  Forces  navaieê  du  Roi, 

14.  Bâtiments  du  Roi 1780. 

Registre  intitulé  :  Forces  navales  du  Roi. 

15.  Bâtiments  du  Roi 1780. 

Tableau  de  la  Marioc  britannique.  —  Listes  et  états.  —  Sur  1<^ 
époques  des  relâches  des  bâtiments,  les  raisons  qui  ont  déterminé  ces 
relâches,  etc.  —  Situation  des  vaisseaux  :  Brest,  Rocbefort  et  Toulon. 

16.  Bâtiments  du  Roi 1780,1781. 

Quatre  registres  des  vaisseaux  et  autres  bâtiments. 

17.  Bâtiments  du  Roi 1781. 

Quatre  registres  des  mouvements  des  vaisseaux  et  autres  bâtiments.— 
Liste  générale. 
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t*  18.  Bâtiments  du  Roi 1781 . 

InveDUire  do  port  da  Havre.  —  Sitaation  des  vaisscanx  h  Brest  et 
k  Lorient. 

19.  Bâtiments  du  Roi 1781 . 

Situation  dçs  vaisseaux  à  Rocbefort  et  à  Tonlon. 

20.  Bâtiments  du  Roi 1782. 

Listes  et  états.  —  Situations  des  vaisseaux  à  Lorient.  —  Trois  registres 
où  sont  portés  les  mouvements  des  vaisseaux  et  autres  bâtiments  et  qui 
renvoient  aux  passages  de  la  correspondance  concernant  chaque  navire. 

21.  Bâtiments  du  Roi 1777-1782. 

État  des  navires  armés  à  Brest  du   !•'  janvier  1777  au  31  décembre 
1781.  —  Liste  des  vaisseaux  aebetés  on  construits  à  Toulon  (1777-1781) 
~  Situation  des  vaisseaux  à  Brest  et  à  Toulon  (178t). 

22.  Bâtiments  du  Roi 1782. 

Situation  des  vaisseaux  à  Rocbefort.  , 

23.  Bâtiments  du  Roi 1774-1784. 

Listes  et  étals  (1783).  —  Registre  où  sont  portés  les  mouvements  des 
frégates  et  qui  renvoient  aux  passages  de  la  correspondance  concernant 
chaque  navire  (1783).  —  Note  sur  les  services  que  l'on  peut  attendre  des 
navires  affectés  an  port  de  Brest.  —  Situation  des  vaisseaux  à  Brest  en 
1783. 

24.  Bâtiments  du  Roi 1783. 

Situation  des  vaisseaux  à  Lorient,  Rocbefort  et  Toulon.  —  Inventaires. 

25.  Bâtiments  du  Roi 1774-1784. 

Listes  et  étots.  —  I^UU  des  bAtimenU  légers  du  port  de  Rocbefort.  — 
Situation  des  vaisseaux  à  Lorient,  Rocbefort. 

2B.  Bâtiments  du  Roi 1785. 

Registre  où  sont  portés  les  mouvements  des  frégates  et  qui  renvoient 
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4e  b  oorrapoidbAm  fmnwmm  ékaqm  mire.  _  Sitia- 
tM  été  rmmtmmi  à  Brcrt  eC  iaTeatairr. 


27.  Bâtiments  du  Roi 1785. 

Lisle  des  lUTiret  affaetès  as  port  de  Tovloa.  —  Sitaation  dei  ?aUseaix 
à  Lorieat  eC  inTeaUire.  —  Sitaatioa  des  TiisseASX  à  Rochefort 

28.  Bâtiments  du  Roi 1786,1787. 


de»  forors  natmles  do  Roi  en  mtmî  esoulres.  —  listes  et 
Hkts.  —  Proiet  d*anMMBU  |MNir  1787.  —  Sitaatîoa  des  Tussetn  à 
Rrort,  Lorient,  Rorlieiort  ft  Tosloa. 


29.  Bàtimenk  du  Roi 1788, 1789. 


Situation  des  vaineou  à  Lohest,  Brest,  Toulon  es  1788.  —  Listes  et 
êUts.  —  Snr  la  dépense  d'entretien  des  nanres.  —  Projets  d'inné- 
nents  pov  I7ë8.  —  Sitaatioo  des  raisseanx,  an  point  de  me  de  rsrtil- 
lerie,  à  Roebefort  (1789). 

S9  articles,  savoir  :  1*  3  volumes  ia-f>  ctrtoaiiés,  cotés  R>  1,  13  et  14; 
3*  26  cartons,  cotés  B«  2-12  et  B*  1:^29. 
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B*.  -  GALÈRES 


(1292-1759.) 


Le  Roi  eut  des  galères  (1)  à  ses  ordres  dès  une  époque  assez 
ancienne  ;  mais  le  service  de  cette  Marine  spéciale  ne  fut  guère  or- 
ganisé sur  des  bases  solides  que  pendant  le  règne  de  Louis  XIV. 
Par  les  conseils  de  Colbert,  le  Roi  a  retira  à  soy  le  reste  des  vieilles 
galères  qui  estoient  dans  le  port  de  Toulon,  en  1661,  dont  les 
capitaines  particuliers  d*icelles  estoient  ci-devant  propriétaires  ». 
En  même  temps,  il  en  construisit  un  nombre  considérable  de  nou- 
velles dont  il  se  réserva  la  propriété ,  «  se  contentant  de  nommer 
tous  les  ans  des  capitaines  pour  les  commander  ».  L'ordre  ainsi 
établi  subsista  d'une  manière  générale  jusqu'en  1748,  époque  de  la 
suppression  des  Galères  en  tant  que  corps  distinct  du  corps  de  la 
Marine  royale. 
Il  ne  subit  d'exceptions  notables  que  les  suivantes  : 
Le  11  décembre  1669,  un  gentilhomme  génois,  le  marquis  de  Cen- 
turion, obtenait  des  provisions  de  capitaine  général  (2),  non  de  tout 

(I)  LaffiUrd  définit  les  K^^Ièret  des  t(  bâtiments  plats  qui  se  servent  plus  son* 
Tent  de  lears  rames  qae  de  leurs  voiles  »  (B*  77,  f»  7  et  suivants).  —  Voir  sur  la 
Marine  des  Galères  le  livre  de  l'amiral  Juricn  de  la  Gravière  intitulé  Les  derniers 
jours  de  la  Marine  à  rames  (Paris,  Pion,  1885),  où  il  est  surtout  question  de  la 
«*oiistrurtion,  de  l'armement  et  de  l'emploi  militaire  des  galères. 

(S)  Les  provisions  sont  au  nom  du  marquis  Centurion.  On  en  trouvera  le  texte 
dans  le  réf.  B<  1,  p.  %iO  v^.  —  Le  traité  est  dans  le  même  reg.  (p.  164),  ainsi 
que  la  lettre  dans  laquelle  le  Roi  demande  l'agrément  de  la  RépubUque  de  Gènes 
(p.  ttS).  Vers  la  m^^mc  époque,  le  duc  de  Tursi  entretenait,  à  Gènes,  une  escadre 
de  galères  pour  le  compte  du  roi  d'Espagne  avec  qui  il  avait  passé  an  traité  ana- 
logue à  celui  qui,  liait  le  marquis  de  Centurion  au  roi  de  France  (Voir  B*  1, 
p.  171). 

Le  marquis  de  Centurion  rond  ut  ave**  le  roi  de  France  un  autre  marché  aux 
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le  corps  des  Galères  —  ces  fonctions  étaient  alors  confiées  au  comte 
de  Vivonne,  —  mais  d'une  escadre,  qu'il  s'engageait  à  mettre  à  la 
mer  et  entretenir  h  certaines  conditions.  Ses  provisions  commen- 
çaient ainsi  :  «  L'application  que  nous  avons  donnée  jusques  à  pré- 
sent au  rétablissement  de  nos  forces  maritimes  nous  a  toujours  fait 
embrasser  les  occasions  qui  se  sont  offertes  de  les  augmenter  afin 

d'assurer  la  liberlé  du  commerce  à  nos  sujets et,  entre  les  divers 

moyens  que  nous  avons  pratiqués,  nous  n'en  avons  pas  trouvé  de 
plus  avantageux  que  celui  qui  nous  a  été  proposé  par  le  sieur  ma^ 
quis  de  Centurion,  etc.,  pour  l'armement  et  entretenement  d'une 
escadre  pour  notre  service  (1)  ».  Le  marquis  de  Centurion  étail 
commis  capitaine  général  de  son  escadre,  «  sous  la  charge 
et  autorité  du  sieur  comte  de  Vivonne,   Général  des  Galères  de 

France » 

Plus  tard,  le  3  juillet  1715,  un  traité  analogue  fut  passé  entre 
le  roi  de  France  et  le  duc  de  Tursi  (2) ,  capitaine  général  d'une 


termes  duquel  il  lui  vendit  trois  navires  (Voir  B'  4,  p.  i44,  151,  iSe  et  107).  On 
trouve  dans  l'État  de  la  Marine  en  1669  (G  1)  i  la  suite  des  tableaux  réca- 
pitulatifs des  vaisseaux  et  de  l'artillerie,  sous  la  rubrique  :  Àddititm  à  la  table 
généraU  ci-éLevani,  la  mention  suivante  : 

a  Vaisseaux  achetés  du  marquis  Centurion  : 

a  La  Frégate  de  Portugal  de  l'année  1666,  du  port  de  600  tonneaux,  pour 
porter  48  canons; 

«  Lfe  Saint' AuguttlUf  1666,  du  port  de  600  tonneaux,  pour  porter  44  canons; 

K  La  Prineetse-du-Ciel,  1660,  550  tonneaux,  pour  porter  40  canons.  » 

(1)  VÈtat  de  la  Marine  pour  167S,  conservé  aux  Archives  de  la  Marine  sons 
la  cote  G  S,  contient  une  mention  relative  à  l'escadre  du  marquis  de  Gentarion 
(Voir  f»  36  v«). 

VÉtat  de  la  Marine  pour  1 673  (G  S  bii)  ne  fournit  plus  aucune  indication  spé« 
cialc  sur  cotte  force  navale. 

Voir  sur  Tescadre  du  marquis  de  Centurion  les  registres  d'ordres  et  dépêches  de 
la  subdivision  B*,  et,  parmi  les  volumes  de  lettres  reçues,  ceux  qui  sont  eotés  B' 
78,  79.  80  et  Si,  —  Voir  aussi  B«  3  et  4,  et  C^  Pertonnel  individuel,  dos.^ier  Cen- 
turion. 

(t)  Jean-André  Doria  del  Carbtto,  duc  de  Tursi,  etc..  Grand  d'Espagne,  lieu- 
tenant général  des  Galères  de  Franco  par  provisions  du  2S  juillet  1751,  avait 
d'abord  été  employé  au  service  de  TEspagnc.  —  Voir,  ci-dessus,  page  S3I,  note  S, 
et  C  Pertonnel  individuel,  dossier  Turni. 
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escadre  de  six  galères  qui  lui  appartenaient.  Ces  six  galères,  dont 
une  extraordinaire  et  cinq  sensiles,  ainsi  que  le  corps  de  galère  ser- 
vant d*hôpital  dans  la  darse  de  Gênes,  devaient  être  employés  au 
service  du  Roi  sous  les  ordres  du  duc  de  Tursi  ou  du  commandant 
daigné  par  lui.  Les  officiers  supérieurs  et  subalternes  et  les  bas  offi- 
ciers restaient  h  la  nomination  du  duc.  En  cas  de  jonction  de  navires 
français  avec  Tescadre  génoise,  l'officier  français,  même  moins 
ancien,  à  grade  égal,  commandait  Tofficier  étranger.  Le  traité  était 
conclu  pour  six  années  k  partir  du  jour  où  l'étendard  de  France 
aurait  été  arboré  sur  lesdites  galères.  Le  Roi  fournissait  chaque 
année  500  forçats  qui  demeuraient  sa  propriété.  Il  accordait,  en 
outre,  une  somme  annuelle  de  140,000  écus  à  cinq  livres,  mon- 
naie de  Gènes,  par  écu.  Il  était  stipulé  que  le  payement  aurait  lieu 
d'avance,  sinon  les  intérêts  courraient  à  compter  du  quatrième  mois. 
Le  Roi  promettait  enfin  de  ne  jamais  employer  le  duc,  ni  ses 
galères,  contre  la  République  de  Gênes. 

L'escadre  du  marquis  de  Centurion,  puis  celle  du  duc  de  Tursi,  ne 
furent,  chacune  à  leur  tour,  que  la  division  étrangère  au  service  de 
la  France.  Les  traités  passés  avec  ces  armateurs  n'empêchèrent  pas 
le  développement  normal  du  corps  royal  des  Galères. 

Le  chef  de  ce  corps  était,  dans  la  seconde  moitié  du  XVU'  siècle, 
un  capitaine  général,  ou,  comme  Ton  disait  alors,  un  Général.  La 
charge  de  Général  des  Galères,  qui  appartint  au  cardinal  de  Riche- 
lieu de  1639  à  1642,  eut,  le  11  mars  1669,  le  comte  de  Vivonne  (1) 
pour  titulaire. 

Le  duc  de  Mortemart,  fils  du  Général  en  exercice,  obtint,  le 
13  février  1677,  la  survivance  de  la  charge  de  son  père;  mais  il 


(!)  Les  prorisions  de  la  charge  de  Général  des  Galères  pour  M.  de  Vivonne  sont 
do  il  mars  1669  (Voir  B*  i.  f»  45);  mais  dès  le  i'^aynl  1665  (Voir  B«  i,  f»  6  ▼«). 
M.  de  Vivonue  arait  été  «  commis  en  Texercice  de  la  charge  de  capitaine  général 
des  Galères  de  France  et  lieutenant  général  es  mers  du  Levant  ».  au  lieu  et  place 
do  marquis  de  Créqoi.  Le  Roi  indiquait,  dans  la  commission,  que  le  marquis  de 
Crtqvi  «e  trouvait  alors  éloigné  de  lui  et  des  fonctions  de  sa  charge  pour  certaines 
ranimes  et  considérations  m  importantes  au  bien  du  service  »  royal  (Voir,  ci-deatiis, 
IMige  160.  note  k). 
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mourut  un  peu  plus  de  cinq  mois  avant  cdui-ci  (1)  et  le  duc  du 
Maine  (2)  fut  promu  le  15  septembre  1688. 

Le  duc  du  Maine  se  démit  le  1*^  septembre  1694  en  faveur  du  doc 
de  Vendôme  (3),  qui  fut  remplacé,  après  sa  mort,  par  le  comte  de 
Tessé  (4). 

Celui-ci,  pourvu  le  7  décembre  1712,  se  démit  en  faveur  du  che- 
valier d'Orléans  (5)  le  19  août  1716. 

Le  chevalier  d*Orléans  mourut  au  Temple  le  16  juin  1748  ;  il  est  le 
dernier  titulaire  de  la  charge.  L'ordonnance  sur  la  réunion  du 
corps  des  Galères  au  corps  de  la  Marine  porte  la  date  du  27  sep- 
tembre de  la  même  année. 

Il  serait  inexact  d'assimiler  la  charge  de  Général  des  Galères  à 
celle  d'Amiral  de  France.  Les  Généraux  des  Galères  ne  possé- 
daient, en  eflet,  aucune  compétence  relativement  à  la  police  de 
la  mer,  et  n'avaient  pas  de  juridiction  en  matière  de  commerce 
maritime.  C'est  seulement  au  point  de  vue  des  attributions  mili- 
taires et  administratives  que  les  deux  charges  ont  présenté  cer- 
taines analogies,  quoique,  môme  dans  cet  ordre  d'idées,  l'Amiral  de 
France  ait  toujours  été  un  personnage  fort  au-dessus  du  Général  des 
Galères.  Le  Ministre  de  la  Marine  exerçait  réellement  tous  les  pou- 
voirs au  nom  du  Roi.  L'Amiral  ou  le  Général  des  Galères  n'était 
appelé  à  un  service  actif  que  par  une  décision  spéciale  et,  pour  la 
plupart  des  affaires,  il  donnait  simplement  son  attache  aux  déci- 
sions arrêtées  (6).  Dans  ces  conditions,  les  deux  charges  pouvaient 


(!)  Louis  de  Rochbcbouart,  dac  de  Mortbmaiit,  monrat  le  3  ayrU  ISSS;  aoo 
père  le  eomte,  pois  doc  de  VivoNifi,  monrat  à  Chaillot  le  16  septembre  soivaDt.  — 
Voir,  cinlessas,  page  166,  note  4. 

(S)  Louis-Auguste  de  Bourbon,  duc  Du  Maine,  fils  de  Louis  XIV  et  de  M"'*  de 
MoDtespan,  né  le  31  mars  1670  à  VersaiUes,  mort  à  Sceaux  le  14  mai  1736. 

(3)  Louis-Joseph  duc  de  Venoômb,  fils  du  cardinal  de  Bourbon,  mort  en  Espagne 
le  11  juin  1712. 

(4)  René  sire  de  Froulay,  comte  de  Tessé,  maréchal  de  France. 

(5)  I«e  chevalier  d*ORLÉANS  fut  pourvu  par  lettres  du  SO  août  1716.  —  Voir,  ci- 
dessus,  p.  168,  note  1. 

(6)  On  trouve  dans  le  reg.  B*  1,  f<^  73,  un  acte  relatif  aux  conditions  dans  les- 
queUes  le  commandement  et  l'administration  des  Galères  étaient  exercés.  C'est  un 
règlement  d'attributions  entre  le  Général  des  Galères  et  le  Socrétaire  d'État  de  la 
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être  confiées  à  des  hommes  étrangers  à  la  Marine.  En  eflet,  certains 
Généraux  des  Galères,  parmi  ceux  que  Ton  vient  d'énumérer,  ne 
possédaient  aucune  connaissance  professionnelle,  et  ils  auraient  dû 
se  soumettre  à  la  tutelle  d'un  conseiller  technique  s'ils  avaient  été 
appelés  à  diriger  une  escadre.  Le  duc  du  Maine,  le  comte  de  Tessé 
étaient  de  très  grands  seigneurs,  mais  non  des  marins.  On  peut 
en  dire  autant  du  duc  de  Vendôme,  le  vainqueur  de  Villaviciosa, 
quoiqu'il  ait  pris  Barcelone  en  1697  avec  le  concours  d'une  armée 
navale.  Au  contraire,  il  convient  de  signaler  la  carrière  mari- 
time du  duc  de  Mortemart,  fils  du  maréchal  de  Vivonne,  qui  se 
trouva  au  bombardement  d'Alger  en  1683,  et  qui,  Tannée  suivante, 
commanda  un  détachement  à  l'attaque  de  Gènes.  Il  faut  surtout 
citer  le  maréchal  de  Vivonne,  dont  les  services  maritimes  sont 
exceptionnels.  Employé  en  1663  sous  le  duc  de  Beaufort,  il  assista 
à  l'expédition  de  Gigéri;  il  fut  au  bombardement  d'Alger  et  à 
l'expédition  de  Candie,  et  dirigea  celle  de  Sicile.  De  tous  les  noms 
que  nous  avons  donnés,  c'est  le  seul  qui  tienne  une  place  considé- 
rable dans  notre  histoire  maritime. 

Le  Général  des  Galères  avait  auprès  de  lui  un  secrétaire  géné- 
ral (1),  qui  dirigeait  ses  bureaux. 


Manne,  n  est  intitulé  :  Règlement  projeté  par  le  Roi  pendant  le  iempi  que  M.  le 
Maréchal  de  Créqui  était  capitaine  général  des  Galèret,  leqMl  Sa  Majesté  a  turm 
4e  rigner  depuis  que  M,  le  comte  de  Vivonne  a  été  capitaine  général.  Sa  Majesté 
dit  qu*eUe  voulait  que  toutes  choses  fussent  réglées  sur  le  pied  dudil  règle- 
l,  encore  qu'elle  n'estinuit  pan  nécessaire  de  le  signer,  vu  qu'elle  était  asiurée 
pu  M.  de  Vivtmne  agirait  en  cette  conformité.  —  Voir  an  antre  rt^glement  dn 
U  décembre  1716  (R'  3,  f«  490). 

(I)  Laffilard  non»  a  laissé  une  liste  des  secrétaires  généraux  den  Galères  ;  nons 
y  reterons  les  noms  suiyants  :  Antoine  Duché  (1000),  Malézieu  (1691).  Jean 
Galbret  de  Campistron  (1694).  François  Grassot  (1713),  OliTier  Du  Couëdic  de 
ïerdnin  (17S3).  Philippe  Sarrau  de  Vahiny  (1738).  Le  sieur  de  Vahiny  aurait 
été  destitué  en  d^mhre  1744  et  le  sieur  Fontaino-Beanlieu.  secrétaire  du  Général 
des  Galéreii.  aurait  fait  fonctions  do  secrétaire  général  des  Galères  de  1744  à 
1748,  époque  de  la  réunion  des  Galères  an  corps  de  la  Marine.  Les  secrétaires 
féaéraax  des  Galères  auraient  été  institués  en  1646.  A  partir  de  1688.  ils  se 
rerrulèrent  eiclnsiTement  parmi  les  secrétaires  des  Généraux  des  Galères,  et  cumu- 
lèrent les  deux  emplois  (B*  18).  Les  noms  de  Malézieu  et  de  Campistron  appar- 
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Le  Roi,  de  son  cùté,  chargeai!  le  SecnSCaire  d^Êtat  de  la  Mirim* 
des  affaires^  chaque  jour  plus  nombreoses,  qu'il  se  réservail  de  faire 
régler  par-devers  lui.  Il  y  avait  donc,  k  la  Cour,  dans  rAdministra- 
lion  centrale  de  la  Marine,  un  détail  des  Galères.  Ce  détail  demeura 
Tune  des  attributions  du  bureau  de  Leranl.  Le  mémoire  do  9  no- 
vembre 1690  (1)  porte*  à  Tarlicle  du  départemeni  de  M.  de  Sala- 
bernr  (Levant),  Tindicalion  suivante  : 

a  II  comprend  toute  la  Marine  du  Levant.  La  Marine  du  Levant 
s'entend  :  1*  des  galères  du  Levant  el  du  Ponant  (2)  et  [de]  tout 
ce  qui  en  dépend * 

Jusqu'en  1665,  la  part  d'autorité  attribuée  au  Roi  dans  les  afiaires 
des  Galères  fut  exercée  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée  par  Tinteo- 
dant  chargé  de  l'administration  générale  de  la  Marine  de  Levant. 
Cet  intendant,  qui  était  en  dernier  lieu  M.  Testard  de  La  Guette  (3), 
résidait  tantôt  à  Toulon,  tantôt  k  Marseille. 

Consulté,  en  1663,  sur  le  choix  du  port  où  il  y  avait  lien  d'in- 
staller le  principal  établissement  des  Galères,  Testard  de  La  Guette 
présenta  un  mémoire  où  les  raisons  alléguées  en  faveur  de  Touloa 
l'emportaient  sur  celles  que  Ton  pouvait  donner  en  faveur  de  Mar- 
seille. Il  expliquait,  notamment,  qu'en  fait,  il  y  avait  toujours  eu 
à  Toulon  plusieurs  (galères  dont  les  chiourmes  étaient  employées 
aux  travaux  du  port.  Malgré  l'avis  de  M.  de  La  Guette,  la  préférence 
fut  donnée  à  Marseille,  où  l'on  installa,  le  10  avril  1665,  un  inten- 
dant général  sans  autres  attributions  que  les  Galères,  M.  Nicolas 
Amoul  (4). 


tiennent  à  rhUtoire  littéraire  de  U  France.  On  pent  consulter,  sur  ces  penon- 
na^s  et  sur  les  autres  secrétaires  généraux  des  Galères,  les  notices  du  Didionnmrt 
critique  de  bio^rapkie  et  d'hûioire,  de  Jal.  Il  n*est  pas  question,  dans  ces  notioei, 
de  la  destitution  de  Philippe  Sarraa  de  Vahiny. 

(i)  Voir,  ci-dessus,  VArertistement  placé  en  tête  du  volume. 

(S)  Voir,  ci-après,  les  explications  données  sur  les  Galères  de  Ponant. 

(3)  Voir,  ci-dessu£,  page  S9,  note  i. 

(i)  Voir,  ci-dessus,  page  S9,  note  S.  —  M.  Deschard,  dans  sa  Notice  sur  Var- 
ganitation  du  eorfn  du  commiuarial  (Paris,  Berger-LeTrault,  1879),  page  104, 
donne  une  liste  de  neuf  intendants  généraux  des  Galères,  du  18  juin  1659  an 
1*'  janvier   1749.   Parmi  ces  hauts   fonctionnaires.  Arnool  fils  (Voir,  oi-des$uf. 
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Marseille  fut  donc  Tarsenal  royal  des  Galères. 

Ces  nanres  étaient  surtout  propres  à  la  navigation  dans  la  Médi- 
terranée, et  les  établissements  qui  furent  faits  pour  eux  dans  1q^ 
ports  de  Ponant  n'eurent  jamais  qu'un  caractère  passager.  On  dira 
pourtant  un  mot  des  galères  employées  dans  les  mers  de  Ponant 
à  la  fin  du  XV1I«  siècle  et  au  XVIII«. 

Vers  1689,  le  Roi  fit  construire  quinze  galères  à  Rochefort. 
En  1692,  ces  quinze  galères  furent  réparties  de  la  manière  sui- 
vante :  deux  à  Brest,  deux  à  Bordeaux,  deux  à  Saint-Malo,  et 
les  neuf  autres  à  Marseille.  Suivant  Laffilard,  auquel  nous  emprun- 
tons ces  renseignements,  les  deux  galères  de  Saint-Malo  passèrent 
à  Tréguier  en  1699  et  les  six  galères  de  Ponant  se  trouvèrent  réu- 
nies à  Rochefort  en  mai  17(M.  Au  mois  d'octobre  de  la  même 
année,  ces  six  galères  furent  envoyées  à  Dunkerque,  où  elles  demeu- 
rèrent jusqu'au  mois  de  mai  1714  «  avant  le  comblement  dudit 
port  »  ;  elles  furent  alors  démolies  et  leurs  officiers  et  leurs  chiour- 
mes  retournèrent  à  Marseille  (1). 

Toute  la  politique  des  agents  du  Roi,  ù  la  Cour  et  dans  les  ports, 
consista  à  modeler  l'organisation  de  la  Marine  des  Galères  sur  celle 
de  la  Marine  proprement  dite,  c'est-à-dire  de  la  Marine  des  Vais- 
seaux. L'assimilation  était  assez  avancée  lorsque  l'ordonnance  du 
il  septembre  1748  réunit  les  deux  corps  en  un  seul.  On  lit  dans  une 
note  du  10  juillet  1748,  rédigée  sans  doute  pour  éclairer  le  Ministre 
sur  les  conséquences  de  la  réunion  projetée  :  a  II  résulte  de  tout  ce 
qui  est  dit  ci-dessus  que  le  seul  motif  qui  doit  engager  à  conserver 
les  galères  est  qu'on  ne  peut  se  dispenser  d'avoir  des  chiourmes  et 
qu'elles  peuvent  rendre  des  services  pour  les  travaux  des  arsenaux, 
si  on  veut  les  y  employer,  et  qu'il  est  de  la  grandeur  du  Roi  d'avoir 
des  galères,  puisque  toutes  les  puissances  qui  ont  des  ports  dans  la 


ptge  30,  note  6)  et  Jeaii-Baplistc  Brodurl  (page  8i,  note  4)  farcot  chargés,  chacun 
à  deux  reprises  différentes,  d'administrer  les  Galères  à  MarseiUe.  Le  dernier  inten- 
dant général  des  Galères  fut  Du  Trousset  d'iléricourt,  ({ui  présida  à  Tcxécation 
de  l'ordonnance  du  27  septembre   1748.  (Voir,  ci-dessus,  page  118,  note  2.) 

(!)  «  La  plupart  des  ollicicrs  et  des  gardes  de  TËtendard  de  ces  sU  galères 
forent  occnpéf,  pendant  leur  séjour  à  Dunkerqae,  aux  expéditions  de  divers  sièges 
de  Flandre  depuis  1705  jusqu'en  1710,  et  ils  furent  mémo  payés  sur  les  fonds  de 
l'armée  de  terre.   »  (Laffilard.) 
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mer  Méditerranée  en  ont,  mais  qu*il  sera  avantageux  de  réunir  le  corps 
des  officiers  des  Galères  à  celai  des  officiers  de  la  Marine,  ce  qui 
augmentera  un  corps  si  utile  à  TÉtat,  afin  de  ne  pas  priver  les  offi- 
ciers des  Galères,  en  les  réformant  totalement,  des  services  qu'ils 
rendent  depuis  longtemps,  en  les  employant,  conjointement  ou  alter- 
nativement,  avec  les  officiers  de  la  Marine 

«  A  l'égard  de  la  réunion  de  la  charge  de  Général  des  Galères 
h  celle  d'Amiral  de  France,  l'exemple  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu, 
qui  a  en  même  temps  possédé  ces  deux  offices  en  1639,  est  suffi- 
sant, de  même  que  nombre  d*ordres  du  Roi  expédiés  depuis  1669 
pour  que  les  Généraux  des  Galères  commandent  les  années  navales 
ou  escadres  des  vaisseaux  du  Roi  et  pour  que  les  officiers  généraux 
de  la  Marine  commandent  les  escadres  de  galères,  lorsque  les  vais- 
seaux et  les  galères  se  sont  trouvés  ensemble.  D'ailleurs,  la  réunion 
de  ces  deux  corps,  tant  pour  les  chefs  que  pour  les  autres  officiers, 
parolt  nécessaire  et  fera  cesser  toutes  les  discussions  qui  durent 
depuis  si  longtemps  lorsquUls  servent  ensemble,  par  rapport  à  leurs 
prérogatives  et  prétentions,  et  rétablira  parmi  eux  la  tranquillité  si 
nécessaire,  puisqu'ils  seront  soumis  aux  mêmes  ordonnances,  à  la 
môme  discipline  et  aux  mêmes  chefs  (1).  » 

Lorsque  le  corps  des  Galères  fut  réuni  à  la  Marine,  il  existait 
onze  galères,  dont  neuf  sensiles.  Elles  vinrent  toutes  à  Toulon.  La 
chiourme,  qui  était  alors  de  4,000  hommes,  dut  être  partagée  entre 
Toulon,  Rochefort  et  Brest,  savoir  :  3,000  hommes  à  Toulon, 
500  à  Rochefort,  et  1500  à  Brest.  On  conserva  à  iMarseilIe  un  dépar- 
tement de  la  Marine,  dépendant  de  Toulon,  où  Ton  pût  entretenir 
quelques  navires  légers.  Une  tentative  fut  faite  sous  le  ministère 
du  duc  de  Choiseul  pour  rétablir  Tarsenal  de  Marseille  (2).  Il  fut 
décidé  que  la  Marine  y  serait  mise  sur  le  pied  de  six  galères,  que 
Ton  y  construirait  des  navires,  qu'on  y  entretiendrait  des  maga- 
sins, etc.  Les  galères  et  les  chiourmes  de  Toulon  revinrent,  en 
effet,  à  Marseille,  à  Tcxception  de  deux  galères  et  de  600  forçats. 
C'est  seulement  en  1781  que  farsenal  de  Marseille  fut  définitive- 
ment abandonné.  Malouet  (3),  commissaire  du  Roi,  fit  procéder  à 


(1)  Bs  18. 

(S)  Décision  da  S8  janvier  1762. 

(3)  Voir»  ci-dessus,  page  30,  note  1 . 
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la  vente  et  à  Tévacuation  de  rétablissement.  11  ne  restait  alors  que 
quatre  galères  à  Toulon  et  deux  à  Marseille.  La  plus  mauvaise  des 
deux  galères  de  Marseille  fut  vendue;  l'autre,  la  Ferme,  fut  envoyée 
h  Toulon. 

Ainsi  que  nous  l'avons  indiqué  dans  ï Avertissement  placé  en 
tète  de  cet  ouvrage,  les  Archives  de  la  Marine  ont  recueilli  les 
documents  produits  par  les  services  de  l'administration  des  Galères, 
qui  dépendaient  du  Roi.  Quant  aux  papiers  des  bureaux  des  se- 
crétaires généraux  des  Galères,  ils  n'y  sont  pas  entrés. 

La  division  B*  contient,  avec  les  ordres  et  dépêches  du  Secré- 
taire d'État  de  la  Marine  concernant  le  service  des  Galères  et  de 
l'arsenal  de  Marseille,  les  lettres,  notes,  mémoires,  documents 
divers  provenant  des  intendants  des  Galères  et  des  divers  officiers 
civils  et  militaires  employés  à  terre  ou  embarqués. 

Les  volumes  de  lettres,  mémoires,  etc.,  reliés  à  une  époque  rela- 
tivement récente,  comprennent  un  certain  nombre  de  documents  du 
service  des  Fonds,  lesquels  auraient  dû  être  classés  dans  la  série  E. 

En  léte  des  diverses  subdivisions  de  la  série  G  (Personnel)  ^  se 
trouvent  les  indications  indispensables  sur  les  officiers  civils  et  mili- 
taires, les  divers  agents  entretenus  et  les  troupes  des  Galères;  la 
notice  placée  en  tète  de  la  division  E  pourra  être  consultée  en  ce  qui 
concerne  les  trésoriers  des  Galères. 

On  a  vu,  d'autre  part,  que  les  documents  se  rapportant  plus  spé- 
cialement aux  chiourmes  ont  été  placés  sous  la  cote  D*. 

Rappelons,  enfin,  que  les  correspondances  relatives  aux  Cam- 
pagnes des  Galères  ont  été  assez  capricieusement  partagées  entre 
les  divisions  B*  et  B*,  et  que  des  recueils  d'ordonnances  spéciaux  au 
scnice  des  Galères  existent  dans  la  série  A. 


B^    1-76.  Ordres  et  Dépêches 1564.1748. 


1 1564-1669. 

i 1670. 

3 1671. 

i 1672. 

5 1673. 


6 1674. 

7 1675. 

8 1676. 

9 1677. 

10 1678. 
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II.. 

1579. 

II.. 

1680. 

13.. 

1681. 

14.. 

1681. 

15.. 

1583. 

16.. 

1684. 

17.. 

1685. 

18.. 

1686. 

IV.. 

1687. 

10.. 

1688. 

SI.. 

1689. 

M.. 

1690. 

13.. 

1691. 

14.. 

1691. 

15.. 

1693. 

15.. 

1694. 

17.. 

1695. 

18.. 

1696. 

IV.. 

1697. 

30.. 

, . .  Janvier-jain  1598. 

31. 

JoiUet-déccmbre  1598. 

31.. 

1599. 

33.. 

1700. 

34.. 

1701. 

35.. 

1701. 

36.. 

1703. 

37.. 

1704. 

38. 

1705. 

39.. 

1706. 

40.. 

1707. 

41. 

1708. 

41.. 

1709. 

43.. 

1710. 

44 1711. 

45 1711. 

46 1718,1714. 

47 1716,1716. 

48 1717,1718. 

49 1719. 

50 1710. 

51 1711. 

51 1711. 

53 1713. 

54 1714. 

55 1715. 

56 1716, 

57 1717. 

58 1718. 

59 1719. 

60 1730. 

61 1731. 

61 1781. 

63 1733. 

64 1734. 

65 1736. 

65 1736. 

57 1737. 

68 1738. 

69 1739. 

70 1740. 

7! 1741, 

71 1741. 

73 1743. 

74 1744. 

75 1745.1746. 

76 1747,1748. 


B®  77-142.  Lettres  reçues 1292-1759. 


77 1410-1665. 

78 1665-1696. 

79 1671. 

80 1671-1679. 

81 1674,1675. 


82 1676,1677. 

83 1678-1681. 

84 1681-1683. 

85 1684-1686. 

80 1687-1689. 
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87 

88 

89 

00 

91 

9!l 

93 

94 

95 

98 

97 

98 

99 

100 

10! 

102 

103 

104 

106 

108 

107 

108 

109 

HO 

111 

H2 

113 

114 

14% 


1690  J  691. 

169S. 
1693,1694. 

1695. 

1696. 

1697. 

1698. 
1699. 1700. 

1701. 
1703.1703. 

1704. 

1705. 

1706. 

1707. 

1708. 

1709. 

1710. 

1711. 

171Î. 

1713. 

1714. 

1715. 

1716. 
1717,1718. 

1719. 

17!I0. 
17i0-17i2(l) 
17Sl,17Si. 
17S3.17Si. 


116 17S5-17!iO. 

117 1730,1731. 

118 1738. 

119 1733,1734. 

1«0 1735. 

1«1 1736. 

IM 1737. 

1«3 1738. 

1S4 1739. 

115 1740,1741. 

1«6 174«. 

197 1743. 

1«8 1744. 

199 1746. 

130 1746. 

131 1746,1747  (i). 

13i 1747. 

133 1747. 

134 1748  (3). 

135 1748>1789. 


136.  Sapplément. 

137.  Jd. 


138. 
139. 
140. 
141. 
US. 


W. 

Id, 
Id. 
Id. 
Id. 


1299.1670. 
167M680. 
168M691. 
1693,1694. 
1695-1700. 
1701-1799. 
1732-1751. 


.43.  Mémoire  sur  les  saluts  des  Galères,  présenté 
à  Mr  le  marquis  de  Seignelay,  par  de 
Viviers  (4),  capitaine  de  Galère,  en  Tannée 


1685 


168;>. 


(1)  Feftto  de  llarieill<>. 

(1)  LtCtres  da  cfaeralier  d^Orloacs  aa  maréchal  do  Belle-Ule. 

(3)  Béwûoo  do  coqM  des  Galères  aa  corps  de  la  Marine  royale. 

(4)  Uiilbaie-Qéaicnt  de  Viviira  oa  Du  Vivim  fot  fait  capitaine  de  galère  le 

ÉTAT  80M1IA1RI   DB!(   ARCHIVES   DE    LA   MARI!!!.  16 
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B^  144.  Mémoires  du  sieur  M...  sur  la  manœuvre  des 

Galères  (1) 1717 


144  articles,  savoir  :  i*  77  reg.  ïxk-t^,  cotés  B*  i-76  et  B*  143,  reliés  en 
veau,  à  rexccptioo  des  reg.  B*  i-6,  B*  8  et  B*  13,  reliés  en  maroquin; 
2«  1  reg.  in-4<',  relié  en  maroquin,  coté  B*  144;  3*  89  vol.  in-f^,  eartoimés, 
cotés  B«  77-135;  4*  7  liasses,  cotées  B«  136-141 


8  janvier  id88  et  chef  d'escadre  le  i«'  mai  1690.  Il  remplit  les  fooctîoDS  d*ios- 
pectear  de»  galères  à  partir  de  1086,  et  moamt  le  10  février  1701. — Voir  D  150 
Pi  C'  Penonntl  individuel,  dossier  âê  Vivien.  Voir  anssi,  dans  le  reg.  B^  17. 
page  108,  une  instmctioD  da  13  avril  1086  pour  le  sieur  Du  Vivier,  capitaine  de 
galère,  ayant  Tinspection  des  constructions  des  galères  du  Roi  et  des  écoles  établies 
à  Marseille;  dans  le  même  reg.,  page  114,  les  lettres  au  duc  de  Vivoone  et  à 
Bégoa;  dans  le  reg.  B*  18,  f»  1S4  v«,  une  ordonnance  du  10  mai  1080  sur  les 
fonctioDs  du  sieur  de  Viviert,  inspecteur  dans  le  port  de  Marsmlle.  De  Vivuks  eot 
l>our  successeur  le  bailli  de  La  Pailletrie. 
(1)  Ces  mémoires  sont  attribués  à  un  sieur  Masse. 
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B'.  —  PAYS   ÉTRANGERS,  COMMERCÉ  ET  CONSULATS. 


Colbert,  Ministre  de  la  Marine  (1)  en  même  lemps  que  contrô- 
leur général  des  Finances,  eut  à  la  fois  dans  ses  attributions  le 
catmmerce  du  dehors  et  le  commerce  du  dedans.  Un  règlement  du 
7  mars  1669  porte  que  le  département  du  sieur  Colberl  comprendra 
«  la  Marine  en  toutes  les  provinces  du  Royaume,  sans  excep- 
tion, etc.,  les  compagnies  des  Indes  orientales  et  occidentales  et  les 
pays  de  leurs  concessions,  le  commerce  tant  du  dedatis  que  dehors 
le  Royaume  et  tout  ce  qui  en  dépend,  les  Consulats  de  la  nation  fran- 
çoise  dans  les  pays  étrangers,  les  manufactures  et  les  haras  eu 
quelque  province  du  Royaume  qu'ils  soient  établis,  etc »  (i). 

A  la  mort  de  Colbert,  »  l'inspection  générale  du  commerce  »  fut 
démembrée  :  le  commerce  intérieur,  les  haras  et  les  manufactures 
furent  enlevés  au  marquis  de  Seignelay  (3).  Il  ne  conserva  que 
le  commerce  du  dehors  et  quelques  services  spéciaux,  considérés 
comme  s*y  rattachant  directement. 

Le  comte  de  Pontchartraiu,  qui  succéda  au  marquis  de  Seignelay  le 
7  novembre  1690,  recueillit,  en  sa  double  qualité  de  contrôleur 
jçénéral  et  de  Secrétaire  d'État  de  la  Marine,  lensemble  de  Théri- 
lage  de  Colbert. 

Vers  la  fin  du  ministère  Ponicharlrain,  un  conflit  d'atlributions 
•'•clata  entre  le  département  des  Affaires  étrangères  et  celui  de  la 
Marine,  en  même  temps  que  renaissait  la  question  du  partage  éveu- 


(1)  Colbert  n'eut  la  signatun'  des  dépoches  de  la  Marioe,  comme  Secrétaire 
f  Étal,  qa'eo  1669.  —  Voir  VAvertisiement  placé  en  tête  de  l'oarrage. 

(S)  Ce  règlement  est  analysé  dans  la  Deicripiion  du  Dépôt  de  la  Marine,  par 
d*Haiiieeo«irt  (S*  S6,  page  16S).  —  Voir  la  circulaire  anx  ooosiils  de  Franee  do 
15  mars  1669  publiée  par  P.  Clément  dans  les  Leliret,  inslruelioni  et  mémairei  de 
Colberl,  tome  11,  deuxième  partie,  page  463. 

(1)  Voir  on  règlement  dn  27  octobre  IdSa. 
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iael  de  radministration  du  commerce  entre  le  défNiriement  de  la 
Marine  et  le  contrôle  général  des  Finances. 

Les  prétentions  du  Secrétaire  d'Ëtat  chai^  des  Affaires  étran- 
gères furent  portées  devant  le  Roi.  Le  différend  se  termina  par  un 
règlement  du  mois  d1)Ctobre  1698  (1),  dont  voici  le  texte  : 

«  AtTiCLfi  Ptnin.  —  Le  Secrétaire  d*Éttl  chargé  de  la  Marine  n'écrire 
aucune  lettre  signée  du  Roi  aux  Ministres  de  Sa  Majesté  dans  les  pays  étran- 
gers, sans  que  cet  article  empêche  qu'il  ne  continue  de  cootresigner  des 
lettres  du  Roi  aux  Ministres  de  la  Porte  et  pachas»  lorsque  le  Boi  en?oie 
quelque  officier  pour  examiner  dans  les  Échelles  Tétat  de  la  Nation  et  do 
commerce»  même  aux  rois  des  Inde<  orientales,  en  créance  pour  les  direc- 
teurs et  commis  de  la  compagnie  des  Indes,  et  au  Grand  Mattre  de  Malte, 
lorsqu'il  s'agira  des  affaires  de  la  Marine,  ou  de  commerce,  ou  de  recom- 
mandations pour  les  officiers  des  vaisseaux  et  des  galères;  bien  entendu  que 
ceux  qui  auront  un  caractère  d'ambassadeurs  ou  d'envoyés  auprès  de 
quelque  prince  que  ce  soit,  auront  la  lettre  de  créance  contresignée  par  le 
Secrétaire  d'État  des  Affaires  étrangères. 

«  AaT.  S.  —  Il  leur  écrira  seulement  des  lettres  particulières  de  lui, 
lorsqu'il  le  jugera  à  propos,  pour  les  informer  des  volontés  du  Roi  sur  ce 
qu'ils  auront  à  faire  concernant  la  Marine  et  le  commerce. 

M  AaT.  3.  —  Quand  il  faudra  demander  des  audiences  aux  souverains, 
leur  rendre  des  lettres  du  Roi,  entrer  avec  leur  Ministre  dans  des  négocia- 
tions qui  ont  rapport  à  des  traités  à  faire,  ou  bien  à  menacer  de  quelques 
représailles  ou  ruptures,  le  Secrétaire  d*Élat  ayant  le  département  de  la 
Marine  en  fera  les  mémoires,  les  portera  au  Conseil  pour  y  être  approuvés 
par  le  Roi  ;  et  celui  qui  aura  les  Affaires  étrangères  dressera  les  lettres  de 
Sa  Majesté  à  ses  Ministres,  conformément  à  ce  qui  sera  contenu  dans  le 
mémoire  qui  leur  sera  envoyé  par  le  Secrétaire  d'État  de  la  Marine,  et  leur 
marquera  de  s'en  rapporter  à  ce  mémoire. 

i<  Art.  4.  —  Lorsqu'il  y  aura  des  traités  de  commerce  à  faire  avec  les 
puissances  de  l'Europe,  le  Secrétaire  d'Étal  de  la  Marine  tirera  des  ambas- 
sadeurs ou  envoyés  du  Roi  dans  les  pays  étrangers  tous  les  éclaircissements 
dont  il  aura  besoin  sur  les  conditions  du  traité;  cl  lorsqu'il  aura  dressé  les 
mémoires  de  ce  qu'il  croira  devoir  entrer  dans  le  traité,  il  les  portera 
au  Conseil  pour  être  vus  par  le  Roi  et  remis  au  Secrétaire  d*État  des  Affaires 


(1)  B«  SES,  page  165. 
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étrangères  poar  les  envoyer  ensuite  aux  Ministres  de  Sa  Majesté,  avec  le 
pouvoir  de  conclure  le  traité. 

«  Ait.  5.  —  Le  Secrétaire  d'État  de  la  Marine  continuera  de  donner 
directement  des  mémoires  en  forme  d'instructions  aux  ambassadeurs  que  le 
Roi  enverra  à  Madrid,  à  Constantinople  et  en  Portugal,  sur  les  affaires  con- 
cernant la  Marine  et  le  commerce  ;  et,  à  l'égard  des  ministres  qui  seront 
envoyés  dans  les  pays  étrangers,  il  portera  au  Conseil  les  mémoires  qu'il 
croira  qu'il  faut  leur  donner  pour  être  lus  au  Roi  ;  et,  lorsqu'ils  auront  été 
approuvés  par  Sa  Majesté,  le  Secrétaire  d'État  des  Affaires  étrangères  en  fera 
mention  dans  un  article  de  l'instruction,  remettant  celui  k  qui  elle  sera 
donnée  à  ce  qui  sera  plus  particulièrement  expliqué  dans  le  mémoire  du 
SeeréUire  d'ÉUt  de  la  Marine. 

«<  AtT.  6.  —  Les  traités  avec  les  puissances  étrangères,  tant  au  dedans 
qo*aa  d^ors  de  l'Europe,  seront  signés  par  celui  qui  aura  le  département 
des  étrangers,  et  leurs  ambassadeurs  présentés  ou  envoyés  par  lui  à  Sa  Ma- 
jesté, à  la  réserve,  toutefois,  de  ceux  d* Alger,  Tunis  et  Tripoli,  qui  seront 
présentés  à  Sa  Majesté  par  le  Secrétaire  d'État  de  la  Marine,  et  les  traités 
par  lui  signés,  ainsi  qu'il  s'est  pratiqué  jusqu'à  présent.  » 

Qoant  aux  arrangements  à  prendre  avec  le  contrôleur  général, 
dans  le  cas  où  il  cesserait  d'avoir  le  département  de  la  Marine,  le 
comte  de  Pontchartrain  faisait  valoir  les  considérations  suivantes  : 
«  Le  commerce  du  dehors^  comprenant  le  commerce  du  Levant  et 
celui  de  l'Espagne,  l'administration  des  Colonies,  celle  des  grandes 
compagnies  instituées  pour  le  commerce  colonial  et  celle  des 
Pèches,  devoit  demeurer,  dans  tous  les  cas,  au  département  de  la 
Marine,  sauf  au  contrôleur  général  à  retenir  ce  qui  regarde  la  ferme 
ou  domaine  d*Occideut  dans  le  Canada,  les  impositions  ou  dimi- 
nutions de  droits  sur  les  sucres,  le  tabac  et  les  autres  fruits , 

et,  généralement,  tout  ce  qui  concerne  les  règlements  à  faire  par 
rapport  aux  manufactures  du  Royaume,  aux  droits  des  fermes  et  aux 
privilèges  accordés  aux  compagnies.  »  On  pouvait  admettre,  à  lu 
rigueur,  que  l'administration  du  commerce  intérieur  du  Royaume, 
qui  consiste  dans  «  le  soutien  et  l'augmentation  de  nos  manufac- 
tures et  dans  le  débit  des  marchandises  qui  en  proviennent  et  de 

celles  que  le  Royaume  produit »  fût  abandonnée  au  contrôleur 

général.  Toutefois,  M.  de  Seignelay,  dont  les  attributions  ne  com- 
prenaient que  le  commerce  du  defwrs,  avait  conservé  «  Tinspection 
des  manufactures  de  toiles  et  de  drap  destinées  pour  Cadix  et  pour 
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le  Levant  (1)  ».  Comme,  malgré  les  conventions  qui  seraient  fiaites, 
des  conflits  pourraient  encore  éclater  entre  le  contrôleur  général  et 
le  Secrétaire  d'État  de  la  Marine,  M.  de  Pontchartrain  proposait  la 
création  d*un  Conseil  royal  du  commerce,  analogue  à  celui  qui 
avait  existé  sous  Golbert. 

Jérôme  Phélypeaux  de  Pontchartrain  succéda  à  son  père  le  6  sep- 
tembre 1699,  et  la  Marine  cessa  d'avoir  le  même  administrateur  que 
les  Finances.  Le  moment  était  venu  de  déterminer  les  attributions  des 
deux  départements  intéi^essés.  Le  règlement  suivant  fut  rédigé  à 
cet  effet  le  13  septembre  1699  : 

((  Sa  Majesté  a  ordonné  et  ordonne  que  le  contrôleur  général  des  Finances 
aura  la  conduite  et  direction  générale  du  commerce»  tant  au  dehors  qu'au 
dedans  du  Royaume,  ensemble  celle  des  manufactures  qui  y  sont  et  seront 
établies;  tiendra  la  main  à  l'exécution  des  règlements  faits  ou  à  faire  sur  les- 
dites  manafactures  ;  commettra  les  inspecteurs  destinés  à  cet  effets  en  tel 
nombre,  en  tels  lieux  qu'il  jugera  à  propos;  prendra  connoissance  de  tout 
ce  qui  regarde  le  règlement,  augmentation,  diminution,  décharge  et  exemp- 
tion des  droits  d'entrée,  de  sortie,  de  passage  et  autres,  dépendant  de  Sa 


(i)  Ces  diverses  citations  sont  extraites  de  mémoires  manoscrits  conservés  an\ 
Archives  de  la  Marine.  Ces  mémoires  existent  également  à  la  BibUothèque  natio- 
nale et  ont  été  publiés  par  M.  de  Boislisle  dans  la  Corretpondanee  de$  eonlrô- 
leurs  généraux  des  finances  avec  les  intendants  des  Provinces  (Imprimerie  nationale, 
1883,  tome  II,  page  463  et  snivantes). 

On  lit  dans  le  mémoire  dn  9  novembre  1690,  rédigé  pour  mettre  M.  de  Pont- 
chartrain au  fait  de  ses  nouvelles  attributions  :  «  Ce  commerce  (le  commerce  du 
Levant)  se  faisoit  cy-devant  moitié  en  argent,  moitié  en  marchandises;  mais 
M.  Colbert,  pour  conserver  une  partie  de  cet  argent  au  Royaume,  avoit  établi 
trois  manufactures  dans  le  Royaume,  savoir  :  une  de  damas  à  MarseiUe,  et  deux 
de  drap  étabUes  à  Saptes  et  à  Clermont  en  Languedoc,  et  ces  manufactures  servant, 
comme  dit  est,  à  ce  commerce  seulement,  eUes  sont  toujours  restées  attachées  à  la 
fonction  de  Secrétaire  d'État  de  la  Marine  ayant  le  commerce  étranger,  et  elles  ont 
très  bien  réussi  dans  ce  commerce  du  Levant  par  les  soins  que  Ton  a  pris  de  l'y 
faire  servir,  ce  qui  fait  dire  qu'il  serait  peut-être  incanveniani  de  l'en  détacher.  » 

On  trouvera  ci-après  des  indications  sur  les  inspecteurs  de  la  Marine  de  Levant, 
ou  mieux  du  commerce  de  Marseille.  Le  sieur  Icard,  qui  rempUt  cette  fonction  du 
10  décembre  1735  au  7  juin  1741,  était  auparavant  «  inspecteur  des  manufac- 
tures de  drap  pour  le  Lovant  »  (LafRIard,  B»  18).  —  Voir,  ri-aprAs,  page  Î57 
et  suivantes. 
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Majesté,  même  de  ceux  du  domaine  d^Occident,  de  In  concession,  exécution 
ai  révoeation  des  transit  et  entrepôts  des  marchandises  ;  de  la  restitution 
det  droits,  ordonnée  ou  à  ordonner  sur  certaines  marchandises  à  la  sortie 
do  Royaume;  de  la  fixation  de  certains  ports  ou  passages,  à  l'exclusion  do 
tous  autres,  pour  l'entrée  ou  la  sortie  d'aucunes  marchandises,  et  des  prohi- 
bitions et  exclusions  générales  de  quelques  autres  ;  qu'il  fera  tenir  les  états 
et  registres,  tant  des  marchandises  qui  sortent  du  Royaume  pour  être  por- 
tées dans  les  pays  étrangers,  que  de  celles  qui  viennent  des  pays  étrangers 
dans  le  Royaume^  et  de  la  valeur  des  unes  et  des  autres  ;  qu'il  connoltra  des 
privilèges  accordés  ou  à  accorder  aux  compagnies  du  Sénégal,  Guinée  et 
antres  en  ce  qui  concerne  les  droits  d'entrée,  de  sortie  ou  de  passage  et  les 
marchandises  dont  le  commerce,  envoi  ou  transport  n'est  pas  permis  ;  qu'il 
aara  Tinspeetion  sur  les  récoltes  des  vins,  blés  et  autres  denrées  du  cru  du 
iiqranme  pour  en  connoltre  l'état  et  examiner  s'il  y  a  lieu  d'en  permettre 
on  défendre  la  sortie,  soit  de  province  à  province,  soit  hors  du  Royaume; 
(fn'il  recevra  aussi  les  propositions  de  faire  venir  des  blés  ou  autres  denrées 
des  pays  étrangers  pour  la  provision  du  Royaume  et  la  subsistance  des 
peuples;  qu'il  aura  la  direction  des  monnaies  de  France  et  des  matières  dor 
el  d'argent  venant  des  pays  étrangers  ;  prendra  soin  de  l'exécution  des  règlc- 
nents  concernant  la  sortie  des  espèces  marquées  au  coin  et  armes  de  Sa 
Majesté,  la  fonte  et  affinage  des  matières  et  les  mines  et  minières  du  Royaume  ; 
qn'à  l'effet  de  tout  ce  que  dessus,  il  entretiendra  correspondance,  tant  avec 
les  intendants  et  commissaires  départis  dans  les  provinces,  négociants,  fabri- 
qaants  et  autres,  qu'avec  les  ambassadeurs,  agents,  envoyés  et  résidents  vers 
les  princes  étrangers,  et  qu'il  rendra  compte  et  recevra  les  ordres  de 
Sa  Majesté  sur  tout  le  contenu  ci-dessus,  pour  en  être  les  résultats  et  arrêts 
rendus  à  son  rapport  et  expédiés  en  la  manière  ordinaire. 

«  Et,  à  l'égard  du  Secrétaire  d'État  ayant  le  département  de  la  Marine. 
ordonne  Sa  Majesté  qu'il  continuera  de  prendre  soin  de  tout  ce  qui  regarde 
les  Échelles  et  Consulats,  tant  dans  le  Levant  et  pays  de  la  domination  du 
grand  seigneur,  que  dans  la  côte  d'Afrique  et  autres  États  avec  lesquels  la 
France  fait  commerce  ftkr  mer,  comme  aussi  de  recevoir  les  noms  de  ceux 
qii  seront  proposés  pour  exercer  les  charges  de  consuls,  d'expédier  les  pro- 
visions de  ceux  que  Sa  Majesté  aura  choisis,  d'avoir  inspection  sur  la  police 
des  négociants  qui  composent,  en  chaque  Échelle,  le  corps  de  la  Nation,  sur 
la  levée  des  droits  de  cotimo,  de  tonnelage  et  autres,  qui  se  percevront  pour 
les  dépenses  du  commerce  du  Levant  et  sur  les  comptes  qui  en  seront  ren- 
dis, de  maintenir  les  privilèges  des  négociants  sous  la  bannière  de  la 
France,  de  réprimer  les  abus  du  pavillon  el  les  fraudes  de  ceux  qui  prêtent 
leors  noms  aux  étrangers,  de  pourvoir  à  rexécution  et  renouvellement  des 
traités  avec  les  puissances  d*Alger,  Tunis  et  Tripoli,  et  avec  le  roi  de  Maroc, 
et  au  rachat  ou  «Vliange  des  osolnvcs;  qu'il  aura  le  choix  et  nomination  de 
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Ilafpedcar  éuMi  à  Haneille  pamr  b  mile  ém  draf«  d  mum  clofis  qii 
iieroat  rhai^^  friwr  le  Lrism  (  fl  )  ;  ^11  awa  paraUoHM  la  diractifl 
dajte  do  CabmU.  p&s%  et  iki  de  PAaiériqae  ^i  appvtieiaeHl  à  Sa 
«oii  poor  U  relifioa  et  U  jMtiee.  loît  pamr  b  peliee»  coansioBi, 
H  ndtare  des  terre».  pbaUtioo  et  réeolle  àm  nem»  tiharr^  mO^è 
antm»  Irniu,  clitiie,  «rooféi  et  eovae»  diM  les  bois,  tnvBiL  «Mfe  cl 
Tire  des  nègres,  probibitioos  di  eonmeree  avee  les  étiufen  ei  fteénle 
meot  de  tout  eeqai  regarde  radnûaistralâoo  dendits  pasrsei  fies,  fifidr  le 
MNitiefl,  U  djsdpliiie  et  U  coodaile  desGokMÛes,  à  b  rôerie  des  droits  de  h 
terme  do  domaine  d'Occident  ;  coaune  aossi  qall  aura  b  dhnrfi—  tant  des 
compagnies  des  Indes  orientales,  da  Sénégd,  de  b  Gainée,  des  aaanneei 
et  antres,  qni  ont  ponr  objet  le  eonuneree  de  U  mer,  qnede  lonlas  les  entre- 
prises de  narigalion;  qa'il  tiendra  U  main  à  l'eiécnlion  des  ifflfimcnii  frilf 
et  à  faire  ponr  U  police  et  narigation  des  bâtiments  firancois;  qn*d  cspé^ 
diera  les  ordres  pour  la  protection  da  commerce,  ponr  Fenfoi  des  eteadiai 
ou  des  escortes  et  ponr  U  sûreté  des  côtes  et  des  vaisoeanx  nmrchands:  qa^l 
anra  soin  de  leur  procurer  les  facilités  et  les  seconrs  dont  ib  anront  besoin 
dans  les  ptys  étrangers  et  de  faire  cesser  les  troubles  et  les  obstacles  qa*ils 
y  peuvent  recevoir  par  des  saisies  et  autres  empècbeownts  dans  lenr  com- 
merce et  navigation;  qu*il  eipédiera  pareillement  les  ordres  ponroQTrir  oi 
r4>rmer  les  fiorts  ;  délivrera  les  passeports  par  mer  et  prendra  eoonoimaaee 
(le  Taccom plissement  ou  ineiécution  des  obligations  et  conditions  y  coo- 
tenues,  antres  que  celles  qui  peuvent  regarder  le  payement  des  droits  de  Sa 
Majesté,  les  fraudes  qui  y  seront  faites  et  les  saisies  et  confiscations  des 
marchandises  prohibées;  qn*il  anra,  en  outre,  soin  de  tout  ce  qni  cou- 
cerne  les  pèches  des  baleines,  molûes,  harengs  et  antres,  et  les  bâtiments 
qui  y  sont  destinés,  à  Texception  de  ce  qui  peut  être  de  U  fourniture 
des  sels  dont  ils  ont  besoin,  des  droits  auxquels  ils  sont  sujets,  soit  pour 
les  vivres  qu*il8  chargent,  soit  pour  les  poissons  de  leurs  pèches  et  du  débit 
et  vente  des  poissons,  et  qu'il  rendra  compte  à  Sa  Majesté  et  recevra  ses 
ordres  sur  tout  ce  qui  dépendra  de  sa  fonction  dans  le  fait  dn  commerce 
et  qui  est  ci-dessus  expliqué. 

«  Rt,  en  cas  qu'il  se  présente  des  occasions  qui  exigent  le  concours  des 
fonctions  du  Secrétaire  d*Ëtat  ayant  le  département  de  la  Marine,  et  dn  con- 
trôleur général  des  Finances,  ils  se  communiqueront  respectivement  les 


(1)  Indépendamment  du  HÎear  Icard,  dont  il  est  question  ailleurs,  Lai&lard  dte, 
parmi  les  inspecteurs  des  manufactures  de  drap  pour  le  Levant  «  i  1,000  livres 
par  an  »,  les  sieurs  Cauviéres  (1693-1700),  MaiUet  (1715),  Cauvières  (i7i6), 
Canviéres  fils  (1736),  Victor  Artaud  (1741).— Voir  h*  18.  et,  ci^lessus,  page  146, 
noie  I,  in  fine. 
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dépêches,  mémoires  et  pièces  dont  ils  seronl  chargés  et  en  rendront  conjoin- 
tement compte  à  Sa  Majesté,  pour  y  être  par  elle  pourvu (1)  ». 

L'organisation  nouvelle  fut  complétée  par  un  arrêt  du  Con- 
seil do  29  juin  1700,  qui  institua  un  Conseil  du  commerce,  devant 
se  réunir  une  fois  chaque  semaine,  et  dans  lequel  eurent  séance,  h 
côté  des  représentants  de  la  haute  administration,  douze  négociants 
désignés  par  les  principales  villes  du  Royaume  (2). 

Depuis  cette  époque,  quelles  qu'aient  été  les  modifications  intro- 
duites dans  la  direction  générale  des  affaires  du  commerce,  la  com- 
pétence du  Ministre  de  la  Marine  fut  réduite  aux  affaires  des  Colonies 
et  des  Pêches,  au  commerce  maritime  en  général  et  à  l'administra- 
tion des  Consulats. 

Les  divers  fonds  des  Colonies  et  des  compagnies  de  commerce 
appartiennent  actuellement  aux  Archives  coloniales.  Quant  aux 
Archives  des  Pêches,  elles  ont  été  classées  sous  la  cote  CS  et  Ton 
trouvera  ailleurs  la  notice  qui  les  concerne.  La  division  B'  ne  com- 
prend, par  suite,  que  les  documents  relatifs  au  commerce  en  général 
et  le  fonds  des  Consulats;  encore,  une  bonne  partie  de  ce  fonds 
a-t-elle  été  versée  au  Ministère  des  Affaires  étrangères  en  1793. 

Les  services  de  l'ancienne  administration  de  la  Marine  correspon- 
dant aux  fonds  que  la  division  B'  a  recueillis  sont  ce  qu'on  appelait, 
en  4690,  le  département  de  M.  de  Lagny  (3),  directeur  du  commerce, 
et  les  bureaux  des  consulats  de  Ponant  et  de  Levant. 


(1)  A  Footaioebleau,  le  13*  jour  de  septembre  1699  (A*  XXI,  p.  iOl).  —  Ce 
réflemflDt  fut  complété  à  la  date  du  12  décembre  1701  par  une  oonventioD  panée 
enlre  MM.  Ghamillart,  oontrôlear  général,  et  Pontchartrain.  Secrétaire  d'État, 
ayant  la  département  de  la  Marine  (A*  XXI,  p.  260).  —  Le  règlement  da  13  sep- 
teaOïre  1699  et  l'addition  du  11  décembre  1701  sont  insérés  ii^xUnto  dans  la 
DtÊcripUtm  du  Dépôt  de  la  Marine,  par  d'Hameconrt  (B«  16,  page  167). 

(1)  Boislisle,  Correepondance  de$  eontrôleurt  généraux  avec  leiintendaim,  t.  Il, 
p.  470.  Voir  aossi  Mémoiret  de  Saint-Simon,  Paris,  Hachette,  1890,  t.  Vil, 
p.  416.  —  Les  membres  du  Conjeil  étaient,  indépendamment  des  douse  négociants 
élas,  le  siemr  d'Aguessean,  conseiller  d'État  ordinaire;  le  sieur  ChamiUart,  eontr6- 
laur  géoénd  des  Finances;  le  comte  de  Pontchartrain  (Jérôme),  Secrétaire  d'État  ; 
le  sieur  Amelot,  conseiUer  d'État  ;  les  sieurs  d'&niotbon  et  Bauyn  d'AngenrilUers. 

(3)  M.  de  Laont  serait  mort  en  décembre  1700,  d'après  d'Hanieoourt  (B*  16),  et 
d'après  Laffllard,le  14  janrier  1701  (C*  56).  On  trouTe  dans  le  reg.B*  163,  au 
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Le  mémoire  du  9  novembre  1690  concernant  les  attributions  du 
Secrétaire  d'Ëtat  de  la  Marine  contient  les  renseignements  suivants 
sur  le  «  département  de  M.  de  Lagny,  directeur  du  commerce  »  : 

c  II  a  liberté  de  correspondance  avec  les  négociants  du  dedans  et  da 
dehors  et  avec  les  consuls  et  les  intendants  ;  néanmoins,  ces  derniers  ren- 
doient  compte  de  leur  gestion  à  M.  de  Seignelay,  qui  renvoyoit  le  tout  audit 
sieur  de  Lagny  pour  dresser  les  ordres  et  réponses,  lesquels  étoient  signés 
ptr  M.  de  Seignelay  ;  et,  quand  dans  les  départements  de  MM.de  La  Touche 
[Ponant]  et  Salaberr>'  (1  )  [Levant]  il  se  trouvoit  des  affaires  de  commerce,  ils 
prenoient  langue  avec  lui  pour  les  réponses  qui  étoient  à  faire.  C'est  M.  de 
Lagny  qui  fait  expédier  et  signer  tous  les  passeports  pour  les  négociants  du 
Royaume  qui  vont  commercer  aux  lies  de  TAmérique,  et  qui  reçoit  annuelle- 
ment les  dénombrements  qu'envoient  les  intendants.  C'est  lui  qui  a  fait  les 
instructions  des  gouverneurs  et  intendants  de  ces  pays-là  et  du  Canada;  et. 
quand  il  survient  dans  l'exécution  quelque  foit  important  comme  dans  la 
conjoncture  présente  où  il  s'agit  d'envoyer  du  secours  à  Saint*Christophe 
pour  reprendre  cette  lie  sur  les  Anglois,  et  en  Canada  pour  le  mettre  en 
sûreté  contre  les  Iroquois  et  assurer  le  retour  en  France  des  navires  qui  y 
sont  allés  cette  année,  c'est  M.  de  Lagny  qui  en  conféroit  avec  M.  de  Sei- 
gnelay. ») 

M.   de   Lagny  avait  succédé  à  M.  Morel  de  Boistîroux  (3).  Il 


f*  80  v^,  une  lettre  du  16  janvier  1701,  adressée  aux  directeurs  de  la  eompafnie 
des  Indes,  pour  assurer  à  M.  de  Lagny,  conseiller  an  Parlement,  u  l'intérêt  et  la 
direction  »  que  son  pore  avait  dans  cette  compagnie.  Dans  le  même  registre, 
f^  131,  a  été  transcrite  une  autre  lettre  du  19  janvier  1701  concernant  Tap- 
pofition  des  scellés  sur  les  papiers  de  feu  M.  de  Lagny. 

(1)  Il  a  été  donné  quelques  indications  sur  MM.  de  La  Touche  et  Salabibrt 
dans  VAvertiaement  placé  en  tète  de  l'ouvrage,  à  propos  de  la  réunion  des  bureaux 
de  Ponant  et  de  Levant. 

(1)  Suivant  Laffilard  (B*  18),  le  prédécesseur  de  M.  de  Lagny  aurait  été  le 
sieur  Morel  Du  Meix  dont  il  retrace  ainsi  la  carrière  :  Morel  Du  Meix  aurait  servi 
de  commis  à  M.  de  Seignelay  pour  le  commerce  de  1683  à  1685,  puis  il  serait  de- 
venu oonseiUer  de  Marine.  Rayé  l'année  suivante  (1686),  on  le  retrouverait  écri- 
vain principal  le  14  juillet  1687,  commissaire  de  la  Marine  le  l**^  janvier  1690, 
président  des  comptes  à  Paris  en  1704.  Il  est  possible  que  LafGlard  ait  confondn 
deux  fonctionnaires  différents  en  un  seul;  ce  qui  est  certain,  c'est  que  M.  de  La- 
gny remplaça  un  sieur  Morel  de  Boistîroux,  qui  était  mort  avant  le  S7  mars 
1686,  puisqu'il  cette  date  M.  de  Lagny  écrivait  :  u  J'ai  veu  Madame  Morel  suivant 
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était  à  la  fois  commis  du  Secrétaire  d'Ëtat  de  la  Marine  et  du 
contrAlear  général,  et  possédait  le  titre  de  conseiller  de  Marine. 
M.  de  Lagny  fut  employé  sur  les  états  de  payement  depuis  le 
l*'  janvier  1686  jusque  vers  1700.  Il  eut  pour  successeur  M.  de 
La  Touche»  premier  commis  du  bureau  de  Ponant,  qui  recueillit, 
eo  même  temps  que  ses  attributions,  sa  place  de  conseiller  de 
Marine.  Cette  place  passa  à  M.  de  Fontanieu  (1)  le  i<^  janvier  1710 
et  à  Clairambault  Tatné  (3)  le  1«' janvier  1736. 

Les  affaires  des  Consulats  furent  d'abord  traitées  dans  les  bureaux 
de  Ponant  et  de  Levant.  Le  bureau  de  Ponant  avait  les  Consu- 
lats d'Espagne,  Portugal  et  Italie  et  la  correspondance  avec  les  cours 


fmén  de  MonMifiiear,  elle  a  reçu  avec  beaucoup  de  respect  et  de  reconnoUsance 
lei  AMwanees  que  je  lui  ai  données  de  sa  protection,  et  eUe  m'a  témoigné  estre 
djipoaée  à  obéir  à  ses  intentions  pour  la  cession  en  ma  farear  de  Faction  de  feu 
M.  Morel»  dans  la  compagnie  des  Indes  orientales...  »  {C^ Penonnel individuel,  dos- 
sier Lafmp.)  En  sa  qualité  de  directeur  du  commerce.  M.  de  Lagny  devint  l'un  des 
diieeCeart  de  la  compagnie  des  Indes,  de  la  compagnie  de  la  Méditerranée,  etc.  On 
lit  dans  le  mémoire  de  Laffilard  sur  les  premiers  commis  :  «  M.  Colbert...  et  même 
M.  Pbélipeaax  de  Pontchartrain,  depuis  chancelier,  en  leur  qualité  de  contrâleurs 

géuiia»!  des  Finances,  aToient le  détail  du  commerce  intérieur  du  Royaume. 

et.  par  leur  charge  de  Secrétaire  d'État  de  la  Marine,  avoient  le  titre  de  présidents 
4  direeteart  généraux,  pour  Sa  Majesté,  de  toutes  les  compagnies  do  commerce, 
par  lea  règlements  et  arrêts  des  11  mai  1667,  27  octobre  i6S3  et  13  novembre 
IIM.  de  ehafr  perpétuels  de  toutes  les  compagnies  de  commerce  du  Royaume  et  le 
détail  da  commerra  maritime  et  des  Colonies  françaises  de  l'Amérique.  Us  choisis- 
t  pour  ces  places  des  sujets  qui  entendissent  ces  détails  et  leur  faisoient 
des  pensions  de  1,000  Uvres,  comme  leurs  commis,  avec  le  titre  de  cooseil- 
len  de  Marine  sur  les  petits  États  des  principaux  officiers  de  Marine  »  (B*  IS).  — 
Vair,  d-après,  page  159,  note  1. 

(4)  Moise-Augustin  de  FoirrAifiEO,  trésorier  général  de  la  Marine  depuis  le  S7oc- 
libre  1701,  vendit  cette  charge  le  13  novembre  1710.  fut  nommé  conseiller  de 
Mtriiie  le  i*'  janvier  1710  et  fut  chargé,  à  la  même  date,  du  bureau  des  Colonies 
tvee  la  titre  de  directeur  du  commerce  maritime  et  des  Colonies.  Il  mourut  le 
I  février  1715. 

(1)  D'après  un  mémoire  de  I^fHIard  de  juin  1749.  Clairambault  l'atné.  origi- 
•aire  da  Bourgogne,  aurait  été  commi<»  de  Colbert  en  1663,  puis  chargé  du  bureau 
ém  faads  en  qualité  de  premier  commis  le  i*'  janvier  i67S.  Il  aurait  créé  la  bu- 
reau da  l*Exinian  dea  comptes  de  la  Marine  le  1*'  janvier  1087,  où  U  aurait  été 
le  11  décembre  1730  par    Sébastien   I/Hostelier.  Clair avrault  l'aîné 
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da  Nord  ;  le  bareau  de  Levant  avait  les  Consulats  de  Levant  et  de 
Barbarie. 

Le  i«r  juillet  1709,  les  Consulats  d'Espagne,  Portugal  et  Italie  et 
la  correspondance  avec  les  conrs  du  Nord  furent  enlevés  au  bureau 
de  Ponant,  lequel,  à  la  même  date,  changeait  de  titulaire.  On  forma 
de  ces  détails  un  nouveau  bureau,  nommé  bureau  de$  ConnUaU  de 
Ponant^  et  on  con6a  le  service  ainsi  organisé  à  M.  de  La  Cha- 
pelle (1). 

Le  bureau  du  commerce  et  des  Consulats  de  Levant  et  de  Bar- 
barie ne  remonte  qu'au  1*^  juillet  1738  (2).  U  apparaît  à  Tépoque 
précise  où  les  bureaux  de  Ponant  et  de  Levant  devinrent  le  bureau 
unique  de  la  Police  des  ports. 

Les  deux  bureaux  qui  se  partageaient  le  service  des  Consulats 
furent  réunis,  le  1®'  décembre  1743,  sous  le  titre  de  burmu  du  com- 
merce et  des  Consulats. 

Ajoutons  que  le  bureau  du  commerce  et  des  Consulats  fut  érigé, 
le  1^  janvier  1782,  en  Administration  des  Consulats  et  du  commerce 
de  Levant  y  et  devint,  en  1790,  par  suite  d'un  nouveau  groupement 
des  détails  administratifs,  Y  Administration  des  Consulats,  du  com- 
merce maritime  et  des  Pêches. 

Le  service  des  Consulats,  qui  avait  appartenu  aux  Affaires  étran- 
gères de  1761  à  1766,  fut  de  nouveau  rattaché  à  ce  département  par 
un  décret  du  14  février  1793. 

A  la  fin  du  XYIII*  siècle,  à  la  veille  de  leur  rattachement  définitif 
aux  Affaires  étrangères,  les  Consulats  étaient  classés  sous  les  trois 
rubriques  suivantes  : 


aarait  obtenu  le  titre  de  cooseiUer  de  Marine  avec  ane  pension  de  2.000  livret, 
le  {•'  janvier  1726,  et  il  serait  mort  à  Paris  le  il  décembre  1730  (B«  iS.—  Voir 
ansii  C*  66).  Dans  la  subdivision  C^  Penonnel  individuel,  on  trouve  trace,  en 
167S,  d'un  Clairambault,  «  commis  du  sieur  marquis  de  Seignday,  ayant  soin 
des  expéditions  de  la  Marine  »,  qui  obtint,  en  1686,  une  pension  de  1,000  Uvres. 

(1)  Voir,  ci-dessus,  page  39,  note  I.  Voir  aussi  la  Notice  tur  l^orgameation 
du  corpe  du  conmiisariat,  par  A.  Descbard,  Paris,  Berger-Levrault,  1879, 
page  139,  note  3. 

(1)  Le  premier  titulaire  du  bureau  du  commerce  et  des  Consulats  de  Levant 
fut4in  ancien  médecin,  M.  Pignon,  compatriote  du  cardinal  de  Fleury.  qui  l'avait 
iait  noipmer  consul  à  Tunis,  puis  au  Caire. 
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l»  Chrétienté; 

2®  Amérique; 

3^  Levant  et  Barbarie. 

Les  principaux  agents  consulaires  des  pays  de  la  Chrétienté  étaient 
ainsi  répartis  : 

Espagne  :  un  chargé  d'afiaires  de  la  Marine  et  du  commerce 
à  Madrid;  un  consul  à  Cadix;  des  consuls  à  Malaga,  Carihagène, 
Alicante,  Gijon,  La  Corogne,  Barcelone,  Santander,  Oran,  Majorque 
et  aux  Canaries;  des  vice-consuls  à  Séville,  Valence,  Palamos; 
et  un  député  h  la  Nation  à  Bilbao. 

Portugal  :  un  consul  général  à  Lisbonne  ;  un  consul  à  Madère  et 
un  vice-consul  à  Payai. 

Italie  :  des  consuls  généraux  à  Naples,  Zanle  et  Raguse  ;  des 
consuls  à  Nice,  Caillery,  Gènes,  Livourne,  Rome,  Civita-Vecchia, 
Ancône,  Sinigaglia  et  Venise;  des  vice-consuls  à  Charles-Fort, 
Savone,  Port-Maurice,  Porto- Ferrajo,  Port-Fano,  Port-d'Anzo,  Pc- 
zaro.  Messine  et  Palerme. 

Pays  impériaux  :  des  consuls  à  Trieste  et  à  Osleude. 

Paffs  du  Nord  :  un  commissaire  du  Roi  à  Amsterdam;  un  vice- 
commissaire  à  Rotterdam;  des  consuls  généraux  à  Hambourg, 
Dantzig,  Saint-Pétersbourg  ;  des  consuls  à  Gottembourg,  Elseueur, 
Berghcn,  Drontheim,  Mémel  ;  des  vice-consuls  à  Rostock,  Christian- 
sand,  Moscou. 

Les  agenls  consulaires  de  l'Amérique  étaient  :  le  consul  général 
auprès  du  Congrès  ;  les  consuls  de  Boston,  Baltimore,  New- York, 
Charlestown;  les  vice-consuls  de  Rhode-Island,  Portsmouth,  Rich- 
mond,  Wilmingston. 

Dans  les  pays  de  Levant  et  de  Barbarie,  il  y  avait  des  consuls 
généraux  à  Smyrne  (et  îles  de  l'Archipel),  en  Morée  (et  dépen- 
dances), en  Egypte,  à  Alcp  (et  dépendances),  à  Alger,  à  Tunis  et 
à  Tripoli  de  Barbarie;  des  consuls  à  Maroc,  à  Bassora,  en  Palestine 
(Acre  et  Palestine),  à  Tripoli  de  Syrie,  à  Chypre,  h  La  Canée  et 
à  Salonique  ;    des   vice-consuls  h  Bagdad  et  aux  Dardanelles. 

La  dépense  totale  de  l'administration  consulaire  s*élevait  alors 
à  un  peu  plus  de  700,000  francs.  Cette  dépense  était  supportée  par 
le  département  de  la  Marine  et  par  la  Chambre  de  commerce  de 
Marseille.  Celle-ci  avait  h  sa  charge  les  agents  consulaires  de  Levant 
et  de  Barbarie,  h  Vexception  des  consuls  de  Maroc  et  de  Bassora, 
et  du  vice-consul  de  Bagdad,  payés  par  la  Marine. 
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La  Chambre  de  commerce  de  Marseille  (1)  coDlribuaii,  en  outre, 
aux  dépenses  des  Consulats  généraux  de  Zante  et  de  Raguse  pour 
une  somme  totale  de  11,000  francs  (5,000  francs  au  Zante  et 
6,000  francs  à  Raguse). 

Les  indications  que  nous  venons  de  donner  sont  i-ésumées  dans 
l'état  ci-après,  qui  est  postérieur  à  1785  : 


A  la  charge  de  la  Marine  : 

Coosalato  de  la  Chrétienté 248.366 1 . 

—      d*Amériqae 136.000 

Échelles  de  Maroc,  de  Bassora  et  de 
Badgad 39.000 


n 
» 


Total 423.966  1.    »  ci.    4S3.366 1.    » 


A  la  charge  de  la  Chambre  de 
commerce  de  Marseille  : 

Consulats  de  Levant  et  de  Barbarie, 
sauf  les  trois  Échelles  indiquées  ci- 
dessus 286.555 

Contribution  aux  dépenses  des  Con- 
sulats de  Zante  et  de  Raguse 11.000 


»» 


I» 


Total 297.555  1.    >>  ci.    297.555 


Total  otNÉaAL 720.921  1. 


Il  y  avait  une  distinction  assez  importante  à  établir  entre  les  Con- 
sulats de  Levant  et  de  Barbarie  d'une  part,  et  les  autres  consulats 
d'autre  part. 


(i)  Les  relations  entre  la  Chambre  de  commerce  de  MarseUle  et  les  Consulats 
de  Lerant  et  de  Barbarie  sont  trop  connues  pour  qu'il  soit  utile  d'en  parler  îd.  — 
Voir  le  Manuel  dei  Contuls,  de  Miltitz  (Londres,  A.  Asher,  1839),  V Inventaire  dn 
Archivée  hktoriquei  de  la  Chambre  de  commerce  de  MarseUle,  par  0.  Teissier 
(MarseUle,  Barlatier,  1878),  et  surtout  la  déclaration  du  13  août  1761  et  Tordre  du 
!«'  janyier  1753,  <t  sur  l'administration  de  la  Chambre,  pouToir  et  fonctions 
de  ceux  qui  doirent  la  composer  ».  Cet  ordre  est  reproduit  dans  le  reg.  G  09^ 
page  1S. 
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Les  consuls  installés  dans  les  Régences  Barbaresques  étaient 
chai^^  de  veiller,  seuls,  à  tous  les  intérêts  de  la  France  :  intérêts 
politiques  et  intérêts  commerciaux.  Ils  recevaient  directement  les 
instructions  de  la  Ck)ur  et  lui  rendaient  compte.  Ils  faisaient,  en  réa- 
lité, fonctions  d'ambassadeurs  et  «  en  avaient  la  considération  au- 
près des  beys  ». 

Tandis  que  les  consuls  résidant  dans  des  capitales  telles  que  Ve- 
nise, Naples  et  Lisbonne  étaient  subordonnés  aux  ambassadeurs, 
les  agents  dispersés  dans  le  Levant  jouissaient  d'une  réelle  indé- 
pendance. Trop  éloignés  de  Constantinople  pour  prendre  Tavis  de 
l'ambassadeur  dans  toutes  les  circonstances,  ils  ne  correspondaient 
guère  avec  lui  que  pour  obtenir,  le  cas  échéant,  un  appui  auprès 
de  la  Porte. 

Les  consuls  des  pays  d'Europe  avaient  une  situation  différente. 
Le  plus  souvent,  il  leur  était  facile  d'en  référer  aux  ambassa- 
deurs dont  ils  dépendaient.  Ils  trouvaient  chez  les  Gouvernements 
auprès  desquels  ils  étaient  accrédités  «  une  protection  moins  sujette 
aux  révolutions  »,  et  ils  avaient  ordinairement  ^  des  objets  moins 
étendus  et  moins  importants  h  suivre  )>  (1). 

L'un  des  consulats  généraux  les  plus  difficiles  ù  gérer  était  celui 
li'Égypte.  L'autorité  du  Grand  Seigneur  n'y  était  guère  respectée, 


(i)  Soiu  ré^rfe  des  dUtioctious  iudiquées  ci-dessan.  voici,  d'après  un  mémoire 
de  il  ta,  oà  sont  sans  doute  reproduits  plusieurs  développements  empruntés  à  des 
mémoires  antérieurs,  quelles  étaient  les  attributions  des  consuls  au  XVIII*  siècle  : 
"  Le  commerce  maritime  est  d'une  importance  infinie,  et  il  a  toujours  été  regardé 
romme  le  principal  soutien  des  États.  Il  a  donné  lieu  à  l'ancien  établissement 
des  consuls  que  les  souverains  ont  fait  passer  réciproquement  dans  les  ports  de 
lecr  domination  pour  prendre  cunnoissance  du  commerce  et  de  la  navigation  de 
le«n  tajets.  des  contestations  et  différends  qui  surviendront  entre  eux  ;  tenir  la 
main  à  ce  qu'ils  naviRuent  dans  les  règles  ;  examiner  si  leur  conduite  est  régu- 
lière, s'Us  n'ont  fait  aucune  suiiercherie  ù  l'occasion  des  marchandises  qui  com- 
pOMSt  leur  chargement  ;  vérifier  s'ils  sont  munis  d'un  congé,  d'un  r^le  d'équi- 
page et  des  autres  expéditions  nécessaires,  s'ils  ont  le  même  nombre  d'officiers 
nariniert  et  matelots  que  celui  qu'ils  ont  embarqué  à  leur  dëpart  et  qu'ils  sont 
oblifét  de  représenter  à  leur  retour  ;  se  faire  rendre  compte  de  ceux  qui  manquent  ; 
empêcher  que  les  négociants,  capitaines  et  patrons  contreviennent  aux  régies  et 
a«x  lois  qu'ils  doivent  observer  et  qu'ils  fassent  rien  qui  soit  contraire  à  la  droi- 
ture et  à  la  bonne  foi  qui  doivent  être  inséparables  du  commerce  ;  renvoyer  ceux 
qu  y  ont  manqué  dans  les  iK>rts  de  leur  résidence,  afin  qu'il  soit  procédé  contre 


S56  SERVICE  GÉNÉRAL. 

et  le  consul  devait  conquérir  la  faveur  des  maîtres  passagers  de  la 
contrée,  sans  compromettre  les  intérêts  du  souverain  Intime.  Le 
consulat  de  Smyme,  ceux  de  Syrie  étaient  plus  aisés  à  diriger, 
parce  que  l'autorité  de  la  Porte  était  plus  solidement  assise  dans 
ces  provinces.  En  Grèce,  les  conditions  étaient  encore  meilleures 
à  cause  du  petit  nombre  des  Turcs  immigrés.  Pourtant,  dans  les 
villes  de  garnison,  à  Salonique  par  exemple,  les  relations  ne  de- 
meuraient pacifiques  que  grâce  à  l'habile  réserve  que  le  consul 
savait  imposer  à  ses  protégés. 

Les  consuls  de  Levant  ont  une  origine  ancienne.  D'abord,  ils 
reçurent  des  provisions  délivrées  au  nom  du  Roi  ;  puis,  vers  1617, 
les  consulats  de  Levant  furent  érigés  en  titres  d'offices.  Colbert 
remit  la  main  sur  tous  ces  offices,  dont  les  titulaires  purent  être 
évincés  pour  la  plupart  sans  dédommagement,  parce  qu'ils  ne 
prouvèrent  pas  qu'ils  eussent  financé.  On  délivra  de  nouvelles  pro- 
visions, et,  peu  à  peu,  les  consulats  de  Levant  furent  mis  en  ferme 
par  le  Secrétaire  d'État  de  la  Marine  (1).  Lors  de  son  avènement, 
M.  de  Pontchartrain  déclara  qu'il  ne  voulait  pas  profiter  du  revena 
qu'ils  produisaient.  On  agita  alors  la  question  de  la  suppression  du 
droit  des  consuls  qui  pesait  lourdement  sur  le  commerce  français. 
On  considérait  l'excès  des  taxes  consulaires  comme  l'une  des  causes 
de  la  décadence  du  négoce  depuis  1630,  époque  à  laquelle  remon- 
taient les  premiers  progrès  de  la  concurrence  anglaise.  Un  arrè^du 
Conseil  du  mois  de  juillet  1691  donna  satisfaction  aux  réclamations 


eax  et  enfin  pour  qne  les  négociants  et  les  navigateurs  soient  protégés  et  ne  soient 
pas  vexés 

M  Les  consuls  de  France  établis  dans  les  ports  de  rOccau,  de  la  Méditerranée  et 
des  Échelles  de  Levant  et  de  Barbarie  sont  en  possession  depuis  très  longtemps  de 
ces  fonctions.  Ds  ont  été  quelquefois  contrariés  pour  raison  de  leur  juridiction  i» 
(G  66,  page  7) .«—Aux  termes  de  l'ordonnance  de  1681,  les  consuls  de  Levant  de- 
vaient faire  enregistrer  leurs  provisions  au  greffe  de  l'amirauté  de  MarseUIe,  et,  les 
autres  consuls,  au  greffe  de  Tamirauté  la  plus  proche  du  lieu  de  leur  établissement. 
Ni  les  uns,  ni  les  autres  n'étaient  tenus  de  prendre  l'attache  de  l'Amiral  (B*  16, 
page  195). 

(I)  A  l'exception  de  celui  de  Candie,  que  M.  de  Bonrepaus  fit  obtenir  an  sieor 
Maillet,  de  Marseille.  —  Voir  les  arrêts  du  Conseil  du  19  mars  1669  et  du  mois 
de  septembre  1678. 
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qui  s*étaieiil  produites.  Le  droit  des  consuls  fut  remplacé  par  ud  droit 
de  tonnelâge  éUbli  au  profit  de  la  Chambre  de  commerce  de  Mar* 
saille,  qui  se  ehargea,  en  retour,  d'entretenir  à  ses  frais  toutes 
les  Échelles  de  Levant  et  de  Barbarie.  Le  droit  de  tonnelâge,  d'abord 
exagéré,  fui  réduit  dans  d'assez  grandes  proportions,  notamment 
eo  1G92  et  en  1699.  Mais  les  guerres  maritimes  de  la  fin  du  règne 
de  Louis  XIV  entravèrent  les  relations  commerciales  dans  la  Médi- 
terranée, et  le  produit  des  redevances  qui  frappaient  le  commerce  du 
Levant  devint  insuffisant  ;  vers  le  même  temps,  la  Chambre  de  com- 
merce  fut  obligée  de  contribuer  à  Tarmement  des  vaisseaux  du  Roi 
destinés  à  chasser  les  corsaires  :  bref,  en  1708,  elle  avait  700,000  li- 
vres de  dettes.  Après  de  longues  discussions,  on  maintint  les  choses 
en  Tétai  et  les  dettes  de  la  Chambre  de  commerce  furent  payées  au 
moyen  d'une  taxe  de  3  pour  100,  prélevée  sur  toutes  les  marchan- 
dises tirées  du  Levant,  d'Espagne,  d'Italie  et  de  Barbarie,  sous  le 
nom  de  amroi.  Cette  taxe  représentait  la  contribution  aux  arme- 
méats  maritimes  faits  par  le  Roi  dans  l'intérêt  du  commerce.  La 
question  des  dépenses  consulaires  et  des  arrangements  à  prendre  au 
profit  de  la  Chambre  de  commerce  de  Marseille  fut  encore  soulevée 
à  plusieurs  reprises  pendant  le  cours  du  XVIII*  siècle. 

Un  agent  du  Roi  était  spécialement  chargé  de  surveiller  le  com- 
merce  de  Marseille;  il  portait  le  titre  d'inspecteur  (1). 

M.  Le  Bret,  intendant  en  Provence,  qui  remplissait  ces  fonctions 
sous  le  règne  de  Louis  XIV,  avait  reçu,  en  1686,  une  instruction 
dont  voici  les  principaux  passages  : 

«  Le  commerce  qui  :fe  fait  à  Marseille,  dans  toute  l'étendue  de  la 
mer  Méditerranée,  en  Espagne  et  particulièrement  dans  le  Levant, 
estant  le  plus  important  que  les  François  puissent  faire,  et  celuy 
dont  ils  peuvent  tirer  les  plus  grands  avantages  par  l'immense 
protection  que  le  Roy  a  procurée  à  ses  sujets  dans  tous  les  Estais 
du  Grand  Seigneur,  et  par  l'heureux  succès  de  ses  armes  victo- 
rieuses contre  les  corsaires  de  la  côte  de  Barbarie,  Sa  Majesté  dé- 


(1)  «  L'iospectear  du  commerce  de  Loant  et  Barbarie  sera  désormais  intpe<*- 
kmr  da  rommerte  de  Maneille  et  sera,  en  celte  qualité»  chef  et  président  de  ladite 
Chambre  n  (Art.  3  d'un  acte  da  !•'  janvier  1753,  reproduit  dans  le  reg.  G  59, 
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sire  qu'il  [le  sieur  Le  Bret]  prenne  une  entière  connoissance  dudit 
commerce Il  doit,  pour  cet  effet,  entrer  dans  le  détail  des  cargai- 
sons et  de  la  partance  de  tous  les  bâtiments  qui  sortent,  particulière- 
ment de  Marseille,  pour  aller  dans  les  pays  estrangers,  ensemble 
des  retours  desdits  bâtiments,  et  se  faire  rendre  un  compte  exact  par 
les  officiers  de  l'Amirauté,  par  les  députés  du  commerce  et  autres, 
des  avis  qu'ils  recevront  sur  tout  ce  qui  regarde  la  Nation  et  la  con- 
duite des  consuls  et  des  particuliers  dans  les  Échelles  de  Levant, 
et  pendant  la  navigation,  afin  que,  sur  les  connoissances  qu'il 
pourra  avoir  des  contraventions  aux  ordonnances  et  règlements, 
et  des  moyens  qu'il  pourra  imaginer,  ou  qui  luy  seront  fournis  pour 
l'avantage  du  commerce  des  François,  ou  pour  le  service  de  Sa  Ma- 
jesté, il  luy  en  puisse  rendre  compte  pour  y  estre  par  elle  pourveu 
sur  ses  avis.  Sadite  Majesté  estant  informée  qu'il  se  commet  des 
abus  dans  la  distribution  des  congés  de  M.  l'Amiral,  en  sorte  que  les 
estrangers  qui  en  surprennent,  soit  par  la  collusion  des  François 
ou  autrement,  usurpent,  par  cette  voye  et  par  d'autres,  le  pavillon 
françois,  il  doit  prendre  garde  soigneusement  à  ce  que  lesdits 
congés  ne  soient  délivrés  que  pour  des  bâtiments  appartenant 
réellement  aux  sujets  du  Roy^  montés  par  des  équipages  françois, 

et  sortant  actuellement  des   ports  de  Provence,  etc »  On  ne 

croyait  pas  devoir  entrer  dans  «c  un  plus  grand  détail  de  toutes  les 
circonstances  qui  concernent  les  différents  commerces  qui  se  font 

par  Marseille,  et  par  les  autres  ports  de  Provence »;  le  Roi 

se  réservait  de  donner  des  ordres  sur  les  avis  que  le  sieur  Le 
Bret  lui  fournirait  (1). 

Le  Bret  fils,  qui  succéda  à  son  père  en  qualité  d'intendant  et  qui 
fut  également  nommé  inspecteur  du  commerce  de  Marseille,  mourut 
en  1734.  Il  fut  remplacé  par  Icard  (2),  «  ci-devant  inspecteur  des 
manufactures  de  drap  pour  le  Levant  »;  puis  vint  le  sieur  Pi- 
gnon (3),  qui  remplit,  en  même  temps  que  les  fonctions  d'in- 
specteur, celles  de   président   de  la   compagnie  royale    d'Afri- 


(1)  C  Personnel  individuel,  dossier  Le  Bret. — Pierre-Cardin  Le  Bret  fat  inten- 
dant en  Provence  jusqu'au  mois  d'août  1704  et  premier  président  du  Parlement 
d'Aix  d'août  1704  à  février  17 10.' 

(2)  Voir,  ci -dessus,  page  245,  note  1  m  fine,  et,  page  248,  note  1 . 

(3)  Pignon  quitta,  le  7  juin  1741,  pour  devenir  «  inspecteur  du  commerce  de 
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que  (1).  Après  lui,  les  deux  emplois  eurent  toujours  le  même 
titulaire.  Des  Gallois  de  La  Tour  (2)  succéda  à  Pignon  le  21  octobre 
1759.  On  trouve  en  1773  M.  de  Montyon  (3),  maître  des  requêtes, 
également  intendant  en  Provence;  puis,  en  1774,  Bourgeois  de 
Gueadreville  (4),  intendant  de  la  Marine  ;  enfin  le  premier  prési- 
dent de  La  Tour,  qui  était  encore  en  fonctions  en  1789,  et  dont  le 
titre  exact,  dans  YAlmanach  royal  de  1784,  est  celui  d'inspecteur 
général  du  commerce  de  Levant  et  Barbarie,  président  de  la  com- 
pagnie royale  d'Afrique. 

Dans  rénumération  donnée  plus  haut,  ne  figure  aucun  consul 
pour  TAngleterre.  Il  est  vrai  qu'à  la  fin  du  XVII®  siècle  et  pen> 
dant  une  grande  partie  du  XVIII*,  le  commerce  entre  la  France  et 
l'Angleterre  fut  soumis  au  régime  le  plus  incertain.  D'après  un  mé- 
moire de  1687,  il  y  avait  «  une  extrême  différence  des  conditions 
sur  lesquelles  les  François  négocioient  en  Angleterre  et  les  Anglois 


Ltfvaal  et  de  Im  Chambre  de  commerce  de  MarseiUe  »,  l'emploi  de  premier  commis 
ém  bweea  da  commerce  et  des  Consulats  de  Levant,  qn'U  exerçait  depuis  le  i*'  juil- 
let 1738.  —  Voir,  ci-dessus,  page  S53,  note  2. 

(I)  Les  neort  Belinzani  et  More!  de  Boistiroux,  directeurs  généraux  du  corn- 
ment,  tarent  snccessireraent  chargés  de  signer  au  nom  du  Roi  les  actes  de  société 
et  délibératioQs  d'une  compagnie  du  Levant,  dans  laquelle  il  avait  plu  à  Sa  Ma* 
jerté  d'iequérir  des  actions  sous  leurs  noms.  En  1685,  il  s'établit  à  Marseille,  à 
la  place  de  U  compagnie  du  Levant,  une  compagnie  du  commerce  de  la  Méditer- 
i,  qoi,  aux  termes  de  ses  statuts,  devait  avoir  un  directeur  à  Paris.  Cet 
fat  donné,  le  24  mai  1686,  à  M.  de  La^ny,  successeur  do  M.  Morel  de 
Boieliroiix.  L'édit  portant  création  de  la  compagnie  royale  d'Afriquei  dont  il  est 
fteilioo  ci-dessus,  serait  de  février  1741  (G  88,  page  144). 

(t)  Dis  Gallois  de  La  Tour,  premier  président  du  Parlement  d'Aix  et  inten* 
daat  en  ProveDoe  (G  60,  page  8). 

(1)  Jemn-Baptiste- Antoine  Auobt,  baron  de  Montton,  le  célèbre  philanthrope, 
né  à  Piris  le  23  décembre  1733,  mort  à  Paris  en  1820. 

(i)  Fnuiçoîf^Étieone  Bourgeois  de  Goeudreville.  frère  du  ministre  Bourgeois  de 
Beyaei,  naquit  à  Paris  le  9  novembre  1720. 11  fut  uonmié  intendant  de  la  Marine 
a  Toaloo  le  18  février  1772  parce  que,  travaillant  depuis  six  mois  avec  le  Ministre 
i  «  to«f  lef  détails  de  Tadministration  »,  il  était  «  imbu  des  principes  de  la  nou- 
Ydk  Ofdoaiiaoce  ».  n  quitta  la  Marine  le  7  décembre  1774  avec  une  pendon  de 
11,000  lirret  ;  la  décision  porte  que  «  les  circonstances  présentes  et  sa  position 
îM-ris  do  eorps  de  la  Marine  nécessitent  aujourd'hui  sa  retraite  »  (C  Penonnel 

GMeudreviUe), 
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en  France.  Cette  inégalité  consistoit  en  ce  que  les  François  ne 
pouvoient  porter  en  Angleterre  aucune  marchandise  des  pays  étran- 
gers, ni  même  des  Colonies  françoises,  ainsi  que  la  plupart  des 
marchandises  manufacturées  en  France,  mais  seulement  les  mar- 
chandises du  cru  du  Royaume,  qui  même  estoient  si  surchargées 
de  droits,  qu'il  estoit  impossible  de  les  y  négocier;  et  il  leur 
estoit  aussi  défendu  de  naviguer  en  Angleterre  de  port  à  port, 
pendant  que  les  Anglois  estoient  traités  en  France  comme  les  natu- 
rels du  pays,  qu'ils  y  apportoient  toutes  sortes  de  marchandises  et 
ne  payoient  pas  plus  de  droits  d'entrée  que  les  sujets  de  Sa  Ma- 
jesté. »  On  proposa  «  de  convenir  avec  les  Anglois  de  Tégaiité  de 
commerce  entre  les  deux  nations,  ou,  s*ils  le  refusoient,  de  faire 
exécuter  à  leur  égard  le  tarif  de  1667,  qui  doubloit  les  droits  d'en- 
trée et  de  sortie  sur  les  marchandises  d'Angleterre,  laquelle  déclara- 
tion estoit  tombée  dans  une  inexécution  entière,  parce  que  les  fermiers 
généraux  avoient  cru,  quoique  mal  à  propos,  qu'il  leur  estoit  plus 
avantageux  de  ne  laisser  subsister  que  les  anciens  droits  dans  la  vue 
d'attirer  en  France  une  plus  grande  quantité  de  marchandises  d'An- 
gleterre »  (1). 

La  guerre  éclata  en  1688;  le  fruit  des  négociations  engagées  fut 
perdu,  et  la  situation  demeura  sensiblement  la  même  jusqu'aux  der- 
nières années  de  l'ancien  régime  (2). 

Malgré  la  rigueur  des  règlements,  on  continuait,  dans  la  pratique, 
à  tolérer  l'introduction  des  marchandises  anglaises  ;  les  Ministres 
favorisaient  en  sous  main  la  contrebande  organisée  par  plusieurs 
villes  du  Royaume.  Même  en  temps  de  guerre,  ils  s'intéressaient  au 
maintien  de  relations  d'aSaires  avec  la  puissance  ennemie.  En  1693, 
le  comte  de  Pontchartrain  était  d'avis  «  de  laisser  subsister  pendant 
la  guerre  le  commerce  qui  se  faisoit  entre  les  habitans  de  Cherbourg 
et  ceux  des  îles  de  Gersey  et  de  Grenesey,  puisqu'il  se  faisoit  par 
échange  de  leurs  laines  avec  nos  toiles,  mais  qu'il  falloit  simplement 

(1)  G  40,  page  258.  —  Voir  dans  les  Archives  de  la  Marine  et  dans  la  bro- 
chure de  M.  de  Boislisle  sur  Bonrepaus,  fa  Marine  et  le  détastre  de  la  Hougue 
(Extrait  de  VAnnuaire-BulUtin  de  ta  Sœiélé  de  VHittoire  de  France,  Paris,  1877), 
riiistoire  des  missions  de  Bonrepans  en  Angleterre  et  en  Hollande,  de  1685  à 
1688. 

(f  )  Voir  Lei  cau$ei  /inaneièret  de  la  Révolution  française;  Les  demieri  conlrô- 
Uun  généraux   par  Charles  Gomel,   Paris,  GniUaamin,  1893,  pages  StS-136. 
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empêcher  qu'il  ne  donnât  occasion  de  faire  entrer  en  France  des 
étoffes  de  laine  d'Angleterre ».  On  trouve  dans  le  même  docu- 
ment cette  indication  caractéristique  :  «  Quoiqu'il  [le  Ministre] 
soupçonnât  qu'il  se  donnoit  de  Saint-Malo  des  avis  en  Angleterre  et 
qu'il  eût  pu  en  découvrir  les  auteurs  en  ouvrant  les  lettres,  t7  ne  le 
vnUut  cependant  point  permettre^  de  peur  de  troubler  le  com* 

9êeree »  (1).  Un  extrait  de  1694  porte  que  «  quoyqu'on  fût  en 

gœrre  avec  les  Anglois,  cela  n'empêchoit  pas  le  transport  des  soie- 
ries en  Angleterre.  Ce  commerce  estant  fort  avantageux  à  la  France, 
le  Ministre  ne  le  défendoit  pas.  »  (i).  Jérôme  Phélypeaux  de  Pont- 
chartrain  écrivait  le  19  novembre  1710  à  un  Ministre  d'Angleteri*e, 
que  «  le  Roy  ayant  pris  la  résolution  de  ne  plus  accorder  de  passe- 
ports aux  Hollandais  h  cause  de  l'abus  qu'ils  en  faisoient.  Sa  Majesté 
TaToit  chargé  de  lui  offrir  de  faire  passer  le  commerce  de  France 
entre  les  mains  des  Anglois,  soit  en  leur  accordant  des  passe- 
ports, soit  en  rendant  une  ordonnance  qui  rétablit  entre  les  deux 
Nations  la  liberté  du  commerce  (3)  ».  Le  Parlement  d'Angleterre^ 
par  un  acte  du  25  mars  1711,  permit  aux  vaisseaux  neutres  de 
transporter  en  France  les  marchandises  dont  rentrée  y  était  auto- 
risée, et  Jérôme  Phélypeaux  de  Ponchartrain  fit  savoir  au  Gou- 
vernement britannique  que  le  Roi  ouvrirait  volontiers  ses  ports 
aux  vaisseaux  neutres  en  leur  réclamant  seulement  les  droits  ordi- 
naires tels  qu'ils  étaient  perçus  en  1701.  Il  ajoutait  qu'il  ne  tien- 
drait qu'au  Parlement  d'Angleterre  d'obtenir  Textension  de  cette 
faveur  aux  vaisseaux  anglais,  écossais  et  irlandais  :  il  suffirait 
de  diminuer  les  droits  d'entrée  excessifs  imposés  en  Angleterre 
sur  les  denrées  et  productions  de  France  (4). 


(I)  G  41,  pages  3S7et  3i8. 

(fl)  G  41.  page  331. 

(S)  G  43,  page  494.  —  En  accordant  des  passeports  aux  Hollandais,  pensait 
Pbéljpeaox  de  l'ontcbar train,  on  rainait  la  coarse  et  on  fournissait  aax 
lis  les  moyens  de  continuer  la  guerre  avec  ayaotafre,  paisqaMls  se  trou- 
taiaU  dispensés  de  convoyer  leur  flotte  marchande. 

(4)  G  43,  page  506.  —  Il  convient  de  rappeler  que,  dès  le  mois  de  janvier 
1711.  des  oégoriations  secrètes  avaient  été  engagées  par  la  conclusion  de  la  paix 
fsm  U  Franee  et  l'Angleterre  ;  mais  la  mort  de  IVmpereur  Joseph  1®^  qui  per- 
■it  de  rendre  ces  négociations  publiques,  n'arriva  que  le  17  avril  1711,  et  los 
^cëliBiDatres  de  la  paix  ne  furent  signés  à  Londres  i[ue  le  8  octobre  suivant. 
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Ces  citations,  que  I*on  pourrait  appuyer  de  beaucoup  d'autres 
aussi  instructives,  prouvent  que  des  relations  commerciales  d'une 
réelle  importance  ne  cessèrent  d'exister  entre  la  France  et  TAngle- 
terre,  malgré  les  prohibitions  inscrites  dans  les  lois,  et  malgré  les 
guerres  incesantes  qui  éclatèrent  entre  les  deux  Royaumes.  Elles 
prouvent  également  la  précarité  de  ces  relations.  Il  était  admis  que, 
dans  aucun  cas,  les  deux  royaumes  ne  devaient  se  lier  l'un  à  l'autre 
par  un  traité  de  commerce.  Le  comte  de  Tallard,  ambassadeur  en 
Angleterre,  reçut  pour  instructions  en  1698,  après  la  conclusion 
de  la  paix,  de  demander  que  la  France  fût  traitée  comme  les  autres 
nations,  «  en  évitant  cependant  avec  soin  d'entrer  dans  aucune 

négociation  qui  tendroit  à  conclure  un  traité  de  commerce 

étant  dans  l'intérêt  de  la  France  de  n'en  jamais  faire  avec  PAn- 
gleterre  (1).  »  Cette  politique  ne  fut  abandonnée  qu'en  1786,  lors 
de  la  signature  à  Versailles  du  traité  de  commerce  et  de  navigation 
du  26  septembre  de  la  même  année  (3). 

On  peut  s'expliquer,  par  ce  qui  vient  d'èti*e  exposé»  qu'il  n'y  ait 
eu  pendant  longtemps  ni  consuls  de  France  en  Angleterre,  ni 
consuls  d'Angleterre  en  France. 

Le  droit  d'instituer  des  agents  de  ce  caractère  avait  cependant  été 
inscrit  dans  la  convention  particulière  signée  à  Utrecht  le  11  avril 
1713.  Il  fut  maintenu  par  l'article  XLIII  du  traité  de  commerce  et  de 
navigation  du  26  septembre  1786  (3)  et  par  l'article  XVII  du  traité 


(1)  G  41,  page  352.  —  Telle  n'était  pas  ropinion  de  Colbert  aa  débat  de  ton 
ministère.  M.  P.  Clément  a  publié  de  carieax  documents  sur  les  n^ociations enga- 
gées pour  la  conclusion  d'un  traité  de  commerce,  notamment  de  1669  à  1673. 
Voir  Leiiret,  inttruetiont  et  mémoires  de  Colbert,  par  P.  Clément,  t.  U,  p.  803. 

(S)  Voir  la  convention  explicative  du  15  janvier  1787.  —  La  création  d'agents 
consulaires  hiérarchisés  en  Angleterre  fut  étudiée  sous  le  régne  de  Louis  XVI  après 
la  conclusion  du  traité  de  commerce  et  de  navigation  du  26  septembre  4786.  Une 
note  du  2  novembre  1786  nous  apprend  que  les  intentions  du  Ministre  étaient 
d'établir  un  consul  général  à  Londres  et  des  consuls  à  Bristol,  Liverpool,  Glaacow 
et  Dublin.  Mais,  l'époque  à  laquelle  nous  sommes  arrivés  n'est  guère  représentée 
dans  les  Archives  de  la  Marine.  On  verra  plus  loin,  en  effet,  que  les  registres 
d^Ordrei  et  D^pèchet  du  service  des  consulats,  conservés  à  la  Marine,  s'arrêtent  à 
l'année  1755. 

(3)  Voir  la  note  2  ci -dessus. 
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signé  à  Amiens  le  27  mars  1802,  lequel  porte  que  les  ambassadeurs, 
ministres,  ei  autres  agents  des  deux  Puissances,  jouiront  respective- 
ment, dans  les  États  desdites  Puissances,  «  des  mêmes  rangs,  pri« 
vilèges,  prérogatives  et  immunités  dont  jouissaient,  avant  la  guerre, 
les  agents  de  la  même  elasse  ».  Ces  stipulations  restèrent  sans  effet, 
et  les  consuls  de  France,  qui  furent  envoyés  en  Angleterre  après 
le  traité  de  1786  et  la  paix  d'Amiens,  ne  purent  exercer  leurs 
fonctions.  «  Les  difficultés  opposées  à  l'établissement  de  consuls 
français,  par  le  Gouvernement  britannique,  n'ont  été  levées  que 
depuis  le  traité  de  Paris  de  1814  (1)  ». 

Dans  les  Provinces  unies  des  Pays-Bas,  nous  possédions,  d'après 
la  liste  publiée  ci-dessus,  deux  agents  :  l'un  à  Amsterdam,  Tautre 
à  Rotterdam  ;  mais  ils  portaient  respectivement  les  titres  de  com- 
missaire et  de  vice-commissaire  de  la  Marine.  Il  n'en  avait  pas 
toujours  été  ainsi.  Aux  termes  de  l'article  XLVII  du  traite  du 
27  avril  1662,  le  Roi  et  les  Seigneurs  États  généraux  pouvaient 
établir,  «  pour  la  commodité  de  leurs  sujets  trafiquant  dans  les 
Royaume  et  États  l'un  de  l'autre,  des  consuls  de  la  nation  de 

leorsdits  sujets ».  Ce  texte  est  reproduit  dans  l'article  XXXIV 

du  traité  signé  à  Nimègue  le  10  août  1678.  C'est  lors  de  la  paix  de 
Ryswick  que  Ton  stipula  de  ne  plus  «  s'entre-envoyer  des  consuls, 
mais  tout  au  plus  des  agents  ou  commissaires  de  la  Marine  ».  On 
Toulait  mettre  un  terme  aux  contestations  auxquelles  donnait  lieu 
Texercice  des  prérogatives  consulaires  (2).  L'article  XXXIX  du  traité 


(1)  Miltiti.  tome  II.  deoxième  partie,  pages  64-68.  —  Il  y  eat.  à  Gibraltar,  du- 
rant l'occapation  anglaise,  aa  moins  pendant  certaines  périod(»s,  des  agents  couso- 
Itires  français  (Voir  VAlmanaeh  royal,  ainsi  que  G  56.  pages  S70,  S7i  et  que  G  58. 
page  t8ô).  Il  y  eut  aussi,  à  certaines  époques,  des  agents  français  chargés  de  mis- 
(,  parfois  asseï  longues,  en  Anyleterre  et  notamment  à  Londres.  On  trouvera  la 
lance  de  plusieurs  d'entre  eux  dans  la  série  B''.  Ce  que  Ton  a  cherché  à 
eipKqaer  ri-dessus,  c*6st  qu'il  n'y  eut  pas  de  eontult  français  en  Angleterre.  On 
doit  ajouter  que  VAlmanaeh  royal  ne  donne,  pour  ce  pays,  ni  un  nom  de  consul, 
m  un  Bon  de  commissaire  ou  d'agent  de  la  Marine  et  du  commerce,  tandis  qu'il 
doaiie,  an  cours  du  XVIII*  siècle,  des  noms  de  commissaires  de  la  Marine  en  llol- 
laiide  et  d'agents  de  la  Marine  et  du  commerce  à  Madrid. 

(t)  D'après  une  lettre  an  comte  d'Ayanx  du  49  norembre    4687.  les  Hollandaia 
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vinrent  Maillet  du  Clairon  (1)  en  1767,  et  le  chevalier  de  Liron- 
court  (2),  lieutenant  de  vaisseau,  en  1778. 

On  trouve  à  Rotterdam,  depuis  1721,  avec  le  titre  d'agents  de  la 
Marine,  les  sieurs  Potin  (3)  et  Castagny  (4),  ce  dernier  de  1774 
à  1786.  En  1787  apparaît  le  sieur  Marianne  (5)  avec  le  titre  de 
vice-commissaire.  Il  était  encore  en  fonctions  en  1789. 

A  cette  époque,  la  France  avait  des  consuls  généraux  à  Ham- 
bourg, Dantzig,  Saint-Pétersbourg;  des  consuls  à  Mémel,  Gottem- 


(i)  n  réaulte  des  pièces  consenréet  dans  le  dossier  du  sieur  Maillbt  du  Glahon 
qu'il  loi  était  dû  huit  mois  de  pension  an  i"  janvier  1778.  H  aurait  donc  été  rem- 
plaeé  à  Amsterdam  en  mai  1777. 

(1)  Gnstaye-Adolphe  de  Dgranti,  chevaUer  de  LiaoïfconaT,  naqnit  à  Neofchâ- 
tean  en  Lorraine  le  17  juin  1743.  «  Recommandé  par  M.  le  dnc  de  Nivemois  »,  il 
devint  snocessivement  garde  de  la  Marine  le  3i  mai  1758,  enseigne  de  vaitseau 
le  17  novembre  1765,  premier  sons- aide  major  d'artiUerie  le  i**  janvier  1770. 
aide-major  le  i**  mai  i77S,  lieatenant  de  vaisseau  le  4  avril  1777.  Blessé  à  l'af- 
faire de  Larrache,  il  avait  écrit  un  Dictionnaire  raitonné  de  la  eomtruetion  pra- 
tiqué dei  vaii$eaux,  destiné  aux  gardes  de  la  Marine.  Il  avait  été  fait  chevaUer  de 
Saint-Louis  le  18  juin  1775.  Sa  nomination  en  quaUté  de  commissaire  du  Roi  ponr 
le  commerce  et  la  Marine  de  France  à  Amsterdam  est  d*août  1775.  Mis  en  demeure 
d'opter  entre  son  grade  de  lieutenant  de  vaisseau  et  son  emploi  de  commissaire,  il 
prit  ta  retraite  de  lieutenant  de  vaisseau  en  juiUet  1781.  D  reçut  néanmoins 
une  commission  de  capitaine  de  vaisseau  le  i'^  mai  1786  (G*  174  et  C  Penonnel 
individuel,  dossier  lAroncourt). 

(3)  Le  sieur  Potin  mourut  en  i773  dans  un  âge  très  avancé.  Le  sieur  Girault, 
secrétaire  du  marquis  de  NoaiUes,  avait  obtenu  «  l'adjonction  »  de  sa  place,  mais 
il  dut  remettre  sa  démission.  Le  sieur  Potin  fut  remplacé  par  le  sieur  Gastagny, 
avocat  au  Parlement  d'Aix,  qui  avait  «  déjà  pris  depais  plusieurs  années  des  con- 
noissances  relatives  au  service  des  officiers  de  Sa  Majesté  en  pays  étranger  ».  — 
Voir,  ci-dessus,  page  165,  note  1  in  fine,  et,  ci-après,  page  301,  note  3. 

(4)  Voir  la  note  3  ci-dessus. 

(5)  «  Le  sieur  Marianne,  qui  est  d'une  famille  honnête  et  capitaine  d'infan- 
terie, a  servi,  dans  cette  qualité,  dans  la  guerre  de  Gorse.  Il  appartient  au 
sieur  Marianne,  trésorier  des  ligues  suisses,  que  M.  le  comte  de  Vergennes  paraît 
avoir  à  cœur  d'obliger  n  (Extrait  d'une  décision  de  juin  1779,  conférant  an 
sieur  Marianne  un  brevet  de  vice-consul  à  Naples.  —  G''  Personnel  individuel, 
dossier  Marianne),  —  Get  agent,  qui  parait  être  le  vice-commissaire  que  l'on 
trouve  à  Rotterdam  en  1787,  fut  nommé  agent  de  la  Marine  et  du  commerce  à 
Gork  le  16  janvier  1789. 
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bourg,  Bergben,  Elseneor  et  Dronlbeim;  et  des  vice-consuls  à 
Rostock  et  k  Cbristiansand  (1).  En  on  mot,  tous  les  agents  français 
installés  dans  les  pays  du  Nord  portaient  alors  le  titre  de  consuls,  à 
l'exception  du  commissaire  d'Amsterdam  et  du  vice-commissaire  de 
Rotterdam.  Il  est  vrai  que  les  agents  entretenus  officiellement  par 
les  Provinces-unies  dans  plus  de  trente  villes  françaises,  en  1789, 
prenaient  seulement,  eux  aussi,  le  titre  de  commissaires  ou  de 
soos-eommissaires  (2). 

On  vient  de  voir  que  le  Ministre  de  la  Marine  pouvait  confier  les 
intérêts  de  son  département  dans  les  pays  étrangers  à  des  agents 
permanents  qui  n'étaient  pas  des  consuls.  Ces  agents  avaient  pré- 
cédé les  consuls  dans  certains  pays;  dans  les  Pays-Bas,  au  con- 
traire, ils  leur  avaient  succédé.  Il  est  un  royaume  où  les  consuls 
de  France  étaient  admis  et  où,  cependant,  fut  installée  une  agence 
générale  de  la  Marine  digne  d'une  mention  spéciale.  Ce  royaume, 
c'est  l'Espagne. 

Un  représentant  du  Ministre  de  la  Marine  résidait  à  Madrid,  sous 
le  nom  d'agent  de  la  Marine  et  du  commerce  (3).  C'était  une  sorte 


(i)  Atmanaeh royal  de  1789. 

(1)  Soivant  Miltitz,  les  Provinces  noies  aoraient  qaelquefois  entretenn  des 
roMls  en  Franee,  mal^n^  les  stipolations  des  traités  de  1697,  1713  et   1739. 

n  jr  anrait  en  notamment,  en  1786.  on  «  consol  géoéral  à  Bordeaux,  etc » 

Ln  indications  eontennes  dans  YAlmanaeh  royal  ne  coofirmeot  pas  cette  aUéga- 

(3)  Le  titre  d'agent  de  la  Marine  et  do  commerce  fat  donné  à  des  fooctionnaires 
d*ordrea  trèa  divers.  Cela  ressort  notamment  de  la  comparaison  qne  l'on  pent  éta- 
bKr  entre  l'agent  de  la  Marine  et  do  commerce  à  Madrid,  et  le  sicor  Darragory 
iastaUé  en  1760  à  Saint-Sébastien  dans  les  circonstances  snivantes.  Les  intérêts 
im  Défoeiants  français  à  Saint-Sébastien  avaient  été  confiés  an  sieor  Bonsignac,  qoi 
prit  le  titre  de  député  de  la  Nation.  Les  prérogatives  d'an  député  de  la  nation  fran- 
VÊUt  pararent  incompatibles  avec  les  privilèges  de  la  province  de  Goiposcoa,  et  les 
liiaiftres  espagnols  demandèrent  et  obtinrent  la  destitotion  dn  siear  Bonsignac.  Us 
adanreni  qu'il  fût  remplacé  par  nn  agent  de  la  Marine  et  do  commerce,  le  siear 
Dirrafory  ;  mais  ils  firent  certaines  conditions  indiquées  dans  Tinstroction  rédigée 
poor  eet  agent  le  7  décembre  17S0.  Le  sieor  Darragory  devait  se  prévaloir  de  son 
titre  «  tans  éclat  »  aoprés  des  capitaines  et  des  patrons  et  se  faire  donner  par  eux 
H  par  les  négociants  one  procoration.  dressée  par  an  notaire  espagnol,  pour  agir. 
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de  chargé  d'affaires,  sans  situation  officielle,  dont  la  fonction  con- 
sistait à  se  tenir  en  relations  constantes  avec  les  consuls  et  à  tra- 
vailler, sous  la  haute  autorité  de  Tambassadeur,  au  règlement  de 
toutes  les  affaires  dans  lesquelles  le  département  de  la  Marine  était 
intéressé.  Il  avait  aussi  une  mission  secrète,  ainsi  qu'on  le  verra 
plus  loin. 

D*Aubenton  de  Villebois  (1)  fut  désigné  pour  remplir  ces  fonctions 
en  1702.  Le  duc  d'Anjou  venait  d'être  proclamé  roi  d'Espagne  sous 
le  nom  de  Philippe  V,  et  Louis  XIV  s'engageait  dans  une  nouvelle 
guerre  pour  défendre  le  trône  légué  à  son  petit-fils.  Il  lui  prêtait  des 
généraux,  des  soldats,  des  marins,  des  ingénieurs,  des  administra- 
teurs. Il  lui  avançait  de  Targent,  lui  fournissait  des  armes  et  des 
munitions,  combinait  suivant  les  intérêts  de  TEspagne  les  mouve- 
ments de  ses  flottes  ot  de  ses  armées.  Dans  cet  effort,  la  part  de 


en  leor  nom,  tant  auprès  de  la  proyince  que  des  trU)ananx,  lorsqu'il  y  aurait  quelque 
afTaire  intéressant  le  commerce  oa  les  privilèges  de  la  Nation.  Il  agissait  ainsi  à 
titre  privé  et  ne  devait  ni  arborer  les  armes  de  France  sar  sa  porte,  ni  se  servir  da 
cachet  anx  armes  du  Roi.  (G  89,  page  S44.) 

(!)  Suivant  Laffilard,  Ambroise  d'AuBENTON  de  Villebois,  originaire  de  Pro- 
vins, aurait  été  greffier  au  Chàtelet  de  Paris,  puis,  en  1699,  directeur  de  la  com- 
pa^ie  du  Cattor  au  Canada.  D'après  un  mémoiie  conservé  au  dossier  de  son  fils, 
il  aurait  servi  dans  les  armées  d'Italie  en  qualité  de  commissaire,  et,  jugé  par 
M.  de  Pontchartrain  capable  de  rétablir  le  commerce  de  la  colonie  du  Canada, 
<%  qui  estoit  bouleversé  et  presque  anéanti  »,  il  fut  chargé,  en  iô96,  d*une  pre- 
mière mission  dans  cette  colonie,  où  il  prit  «  tous  les  arrangements  nécessaires 
pour  mettre  toutes  choses  en  ordre  ;  ce  travail  exécuté,  il  le  rapporta  en  France, 
où  il  fut  approuvé  ».  11  retourna  au  Canada  en  iô98  «  pour  le  faire  mettre 
k  exécution,  ce  à  quoy  U  réussit  ».  Si  Ton  se  reporte  de  nouveau  au  registre  de 
Laffilard,  on  trouve  que  d'AosENTON  de  Villebois,  agent  de  la  Marine  et  do 
commerce  en  juin  1701,  devint  premier  commis  du  bureau  de  la  garde-côte  à  Paris 
le  i*'  juillet  4709,  premier  commis  du  bureau  des  Consulats  à  VersaiUes  le 
iet  octobre  171  i,  et  secrétaire  du  Roi  près  la  Cour  des  comptes  à  Rouen  en  1716. 
n  quitta  le  service  le  i*'juiUet  1734.  Il  avait  épousé  Marguerite  Petit.  U  eut  pour 
fils  Jean-Baptiste  d'Aubenton  de  Vauraoux,  comme  lui  agent  de  la  Marine  et 
du  commerce  en  Espagne,  puis  commissaire  général  et  premier  commis.  D'Au- 
benton de  Vauraoux  eut  deux  fils,  l'un  intendant  de  la  Marine,  l'autre  capi- 
taine de  vaisseau.  (Voir  Laffilard  C*  55,  et,  dans  la  série  C^  Persomiel  indivi- 
duel, les  dossiers  d^Aubenion  ) 
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la  Marine  élait  considérable.  Elle  allait  donc  avoir  de  ce  chef  de 
grands  intérêts  à  surveiller.  Mais  la  fonction  de  l'agent  de  la  Ma- 
rine ne  devait  pas  être  bornée  à  cette  surveillance  (1).  La  France, 
siège  d'industries  florissantes,  avait  toujours  fait  du  commerce  avec 
TEspagne,  où  il  existait  peu  de  manufactures.  Indirectement  ou 
même  clandestinement,  c'est  la  France  qui  fournissait  une  partie 
des  marchandises  importées  do  Cadix  dans  les  Indes  espagnoles, 
et,  malgré  des  règlements  sévères,  les  Maloins  envoyaient  des  na- 
vires trafiquer  jusque  dans  les  possessions  américaines  du  Roi  Ca- 
tholique. Les  Ministres  de  Louis  XIV  comptaient  bien  profiter  des 
circonstances  pour  assurer  aux  marchands  français  un  traitement  de 
faveur. 

D'Aubenton  de  Villebois  accomplit  heureusement  sa  tâche.  Il 
satisfit  à  la  fois  le  roi  d'Espagne,  qui  lui  donna  accès  dans  ses  con- 
seils, et  le  roi  de  France,  qui  lui  conféra  Tordre  de  Saint-Michel.  Il 
rendit  surtout  de  signalés  services  en  1706,  lorsque  les  galions 
arrivèrent  sous  une  escorte  française  commandée  par  Du  Casse. 

Il  a\-aU  été  convenu  entre  les  cours  de  France  et  d*Espagne  «  qu'au  mo- 
ment que  l'on  auroit  avis  de  Tarrivée  de  cette  flotte  et  de  son  escorte,  on 
envoyeroit,  pour  la  France,  le  feu  sieur  d'Aubenton  en  qualité  d'intendant  de 
la  Marine  et  du  commerce  pour  travailler  à  la  prompte  expédition  de  ladite 
flotte  et  i  la  distribution  de  ses  fonds,  et  que  le  capitaine  général  de  la  pro- 
vince où  elle  arriveroit,  travailleroit,  conjointement  avec  luy,  en  qualité  de 
commissaire  de  Sa  Majesté  Catholique.  Cette  flotte  ayant  rendu  le  bord  au 
port  do  Passage  vers  le  mois  d'octobre  de  ladite  année  1706,  et  un  courrier 
en  ayant  apporte  la  nouvelle  à  Madrid,  le  sieur  d'Aubenton,  qui  estoit  tout 
|»réparé,  en  partit  le  môme  jour,  et  se  rendit  en  quatre  jours  au  port  du 


(i)  ATSBt  ravéneinent  d'on  Bourbon  au  trône  d'Espagne,  ce  royaume  avait 
éHk  d'ëlroitei  reUtkms  d'inWrèt  avec  la  Franco.  Le  S9  jaÂlet  1669,  Golbert  écri- 
fiit  à  ton  eoonn  Golbert  de  Terron  an  sojet  do  «  rétabUsflement  d'an  homme  à 
Madrid  poar  solliciter  les  affaires  des  marchands  à  cette  cour  ».  Le  il  déeemhrr 
lias,  «  la  Roy  voulant  connoltre  à  fond  le  commerce  des  Espagnols  aox  Indes  el 
eeliy  qvi  le  fait  à  Cadix  par  tontes  les  nations  de  l'Europe,  et  trouver  les  moyens 
d'y  rétablir  celny  de  France,  altértî  par  les  vexations  et  la  mauvaise  foi  du  mi- 
Mstêre  espagnol,  le  sieur  Patoulet,  commissaire  de  la  Marine,  eut  ordre  de  se 
rendre  à  Saint -Malo  »,  puis  à  Cadix  (G  40,  page  S3d).  —  On  pourrait  multiplier 
les  citatiOD^. 
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Passage,  oh  il  Utmva  dom  Thomas  de  Navareile,  capitaine  général  de  la 
provinee,  qai  avoit  reeea  ses  ordres  et  sa  nomination  par  un  courrier  extraor- 
dinaire. Celte  expédition,  qui  dure  ordinairemeQt  six  mois,  fut  achevée  en 
six  semaines  par  le  prodigieux  travail  du  sieur  d^Aubenton,  ce  qui  prévint 
les  entreprises  que  Ton  craignoit  de  la  part  des  ennemie»,  et  procura  une  éco- 
nomie immense  sur  les  frais  qu'occasionnent  les  longueurs  ordinaires  de 
ces  sortes  d'expéditions.  Le  sieur  d'Aubenton,  profitant,  dans  cette  conjonc- 
ture, du  crédit  de  sa  place  et  de  la  confiance  que  Ton  avoit  en  luy  à  la  cour 
d'Espagne,  obtint,  malgré  les  oppositions  de  M.  de  Navarette,  le  payement 
de  la  dépense  de  l'armement  des  différentes  escadres  armées  et  commandées 
par  feu  M.  Du  Casse  pour  escorter,  à  l'aller  et  au  retour,  les  flottes  d'Es- 
pagne pour  les  Indes.  Il  demanda  aussy  les  intérests  des  sommes  aussy  con- 
sidérables (iic),  quoyque  cela  ne  luy  eut  point  esté  ordonné,  et  les  obtint.  Il  fit 
passer  à  dos  de  mules,  en  France,  les  grandes  sommes,  qui  rentrèrent  dans 
les  coffres  de  la  Marine,  dans  le  temps  qu'elle  n'avoit  point  de  fonds,  et  qui 
contribuèrent  à  la  relever  et  à  la  soutenir.  Il  gaigna  le  gouverneur  de  Maya, 
place  frontière,  pour  qu'il  laissât  passer  sans  opposition  ce  convoy  d'argent, 
auquel  estoient  encore  jointes  de  grosses  sommes  appartenantes  au  com- 
merce, dont  le  sieur  d'Aubenton  avoit  facilité  l'extraction  parterre.  Il  en  usa 
de  même  par  rapport  à  d'autres  sommes  considérables  que  l'on  fit  passer 
par  les  vaisseaux  et  les  frégates  de  l'escadre.  Enfin,  il  fit  payer  et  gratifier 
les  officiers  et  équipages  des  vaisseaux  du  Roy  (1).  » 

D'Aubenton  de  Villebois  eut  pour  successeur  le  sieur  Partyet,  qui 
travaillait  dans  ses  bureaux  depuis  1706.  Il  lui  laissa  deux  instruc- 
tions datées  du  2S  novembre  1709,  également  curieuses  Tune  et 
Tautrc  par  les  renseignements  qu'elles  fournissent  sur  les  multiples 
attributions  de  Tagent  de  la  Marine  et  du  commerce  à  Madrid. 

La  première,  intitulée  Instruction  générale,  porte  que  cet  agent  ne 
doit  jamais  agir  en  dehors  de  l'ambassadeur,  sous  les  yeux  de  qui 
doit  passer  la  correspondance.  Elle  contient  Ténuméralion  des  prin- 
cipales affaires  en  cours,  et  donne,  notamment,  l'état  des  dettes  con- 
tractées par  l'Espagne  à  Tégard  de  la  France,  dressé  comme  il  suit 
par  le  Gk)uvemement  français  : 

A  la  date  du  !«'  juin  1708,  il  était  dû  : 

10  3,397,297  livres,  8  s.,  6  d.,  dont  3,169,884  livres,  18  s.,  8  d. 
pour  dépenses  faites  «  à  cause  de  Gibraltar  et  autres  »,  et  227,412  li- 


(1)  C  PerMonnel  individuel»  dossier  iVAvibenion. 
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vres,  10  s.,  3  d.  pour  fournitures  de  munitions  et  ai*mement  de 
deux  frégates; 

2«  51»613  livres»  7  s.,  4  d.  pour  l'armement  de  la  frégate  le 
F9uei; 

9*  38,160  livres,  1  s.,  1  d.  pour  celui  de  la  frégate  le  Nieuport, 
employée  pendant  six  mois  à  escorter  la  flotte  du  sel,  de  Nantes  à  la 
Corogne  «  et  retour  à  Brest  »,  du  i^^  septembre  1707  au  i^'  mars 
1708; 

4*  3,582  livres  pour  armes  et  munitions  envoyées  à  Port-Mahon  ; 
csette  dette  remontait  à  1703. 

U  y  avait,  en  outre,  à  réclamer  les  munitions  prêtées  pour  le  siège 
le  Carthagène,  et  h  faire  acquitter  une  assignation  de  248,381  pias- 
tres expédiée  le  18  février  1705,  sur  la  Caisse  royale  de  Lima  pour 
Buniiions  envoyées  dans  les  places  des  Indes  et  ailleurs. 

Les  frais  de  Tescadre  qui  avait  conduit  les  galions  au  port  de  Pas- 
sages en  août  1708  avaient  été  payés  ;  mais  ceux  de  Tarmement  de 
VApoUan  et  du  Triton  pendant  trente-cinq  mois,  à  partir  du  l^'  août 
1707,  restaient  dûs  (1). 

La  seconde  instruction,  dite  secrète,  était,  sur  quelques  points,  en 
contradiction  avec  Vlnstmctioti  générale.  On  y  trouve,  en  effet,  les 
indications  ci-après  :  «  Étant  absolument  nécessaire  que  Mgr  le  comte 
de  Pontchartrain  soit  instruit  à  fond  de  tout  ce  qui  se  passera  en 
Espagne,  et  particulièrement  en  cette  cour,  le  sieur  Partyet  aura  une 
attention  continuelle  pour  en  informer  régulièrement  ce  Ministre, 
Ions  les  ordinaires;  mais  étant  important  qu  il  ne  soit  pas  découvert, 
ni  même  que  qui  que  ce  soit  l'en  soupçonne,  il  écrira  ses  lettres  en 
billet  et  en  forme  de  nouvelles  sans  les  signer,  ny  mettre  aucun  com- 
pliment. Il  observera  de  mettre  en  chiffre  tous  les  articles  qui  parle- 
ront d*intrigues,  cabales,  faits  particuliers,  abus,  désordres,  procédés 
des  Ministres  de  cette  cour,  et  enfin  de  tout  ce  qui  ne  se  peut  écrire 
sans  s'exposer.  Je  lui  remets,  à  cet  eftet,  le  chiffre  de  Mgr  de  Pont- 
chartrain. »  Le  mémoire  contient  les  renseignements  nécessaires  sur 
les  personnes  influentes  ou  simplement  bien  informées  auxquelles  le 
sieur  Partyet  devra  s'adresser,  soit  pour  hâter  la  solution  des 
affaires,  soit  pour  recueillir  des  nouvelles;  puis,  on  trouve  les  noms 


(I)  b^fl68. 
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des  intermédiaires  par  lesquels  les  lettres  confidentielles  écriles 
«(  sans  marge,  sur  du  petit  papier,  ployées  de  la  même  manière  qun 
le  sont  celles  des  marchands  »,  devront  parvenir  au  Ministre  (i). 

Le  sieur  Partyet  résida  en  Espagne  pendant  la  période  la  plus  cri- 
tique de  la  guerre  de  succession.  Il  rappelle  lui-même,  dans  les 
lettres  qu*il  écrivait  à  Jérôme  Pontchartrain,  les  maux  sooflerts  en 
1710,  sa  sortie  ou  plutôt  sa  «  fuite  »  de  Madrid,  son  «  pèlerinage  de 
quatorze  mois  à  la  suite  de  la  Cour  »,  le  pillage  de  sa  maison  par  les 
ennemis  (2).  Il  était  encore  en  fonctions  h  la  mort  de  Louis  XTV. 

Pendant  les  premières  années  de  la  Régence,  les  afiaires  de  la  Ma- 
rine et  du  commerce  à  Madrid  furent  confiées  au  sieur  Catalan  (3). 
C*est  l'époque  où  la  politique  dalliance  entre  la  France  et  TEspagne 
cessa  d'être  fidèlement  suivie  (4).  On  en  arriva  à  la  guerre,  après  la 
découverte  du  complot  de  Cellamare.  La  paix  rétablie,  le  maréchal 
de  Tessé  fut  nommé  ambassadeur;  il  emmena  avec  lui, pour  traiter 
les  affaires  de  la  Marine  et  du  commerce,  le  comte  de  Robin  de 
Saint-Challier  (5).  Mais  les  rapports  demeurèrent  tendus  entre  les 


(i)  B^  158. 

(1)  Voir  une  lettre  du  sieur  Paattit  du  27  octobre  1714  (B''  161).  Le  tieor 
Paattit  parait  avoir  été  con&ul  à  Cadix  de  1716  à  1718. 

(3)  D'après  les  pièces  consenrées  dans  le  dossier  du  sieur  Catalan  (C^  Pet' 
ionnel  individuet) ,  cet  agent  fut  payé  de  ses  appointements  de  représentant  de 
la  Marine  à  Madrid  depuis  le  i*'  féyrier  1716,  et  au  moins  jusqu'à  la  fin  du  pre- 
mier semestre  de  1718.  11  remit,  le  18  juillet  1718,  au  secrétaire  de  l'ambas- 
sade de  France,  l'inventaire  de  tous  les  papiers  qu^il  avait  en  charge.  L'ordre 
d'opérer  cette  remise  lui  avait  été  donné  dans  une  dépêche  du  Conseil  de  Marine 
du  y  mai  (B''  173).  —  On  trouve  des  traces  d'un  sieur  Pierre  Catalan,  consul  à 
Cadix,  mort  le  6  décembre  1700. 

(4)  Voir,  dans  le  volume  B''  171,  les  mesures  prises  pour  éloigner  les  Français 
qui  approchaient  le  roi  d'Espagne  (1717). 

(6)  M.  de  Maurepas  écrivit  à  Clairambault  le  13  mai  1734  :  «  M.  le  comte  de 
BoBiN  ayant.  Monsieur,  esté  nonmié  par  le  Roy  pour  estre  chargé  des  aflbires  de 
mon  département  à  la  cour  d'Espagne,  il  est  nécessaire  que  vous  luy  commum. 
quiez  les  mémoires,  estats  et  papiers  qui  ont  esté  rapportés  de  Madrid  par  M.  le 
duc  de  Saint- Aignan,  qui  les  avoit  déposés  à  Bayonne,  d'où  on  les  a  fait  venir 
pour  estre  remis  au  Dépost,  où  ils  sont  actuellement.  II  y  a,  parmy  ces  papiers,  les 
pièces  justificatives  des  sommes  qui  sont  dciies  à  la  Marine  par  le  roy  d'Espagne,  et 
de  différentes  prétentions  qui  intéressent  les  sujets  du  Roy,  comme  aussi  des  décret 
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deux  États.  Le  roi  de  France,  pour  épouser  Marie  Leczinska,  ren- 
voya l'Infante  qui  lui  était  destinée  ;  l'Espagne  répondit  h  cet 
affront  en  se  rapprochant  de  TAutriche  (Traité  de  Vienne,  1725). 
Deux  ans  après,  elle  rompait  avec  l'Angleterre,  devenue  Talliée  de 
la  France,  et  elle  tentait,  sur  Gibraltar,  une  entreprise  qu'arrê- 
taient les  préliminaires  de  Paris  (1727).  On  peut  dire  que,  pendant 
dix  ans,  la  politique  de  Louis  XIV  avait  été  abandonnée.  Cette  poli- 
tique derait  être  cependant  reprise  et  porter  ses  fruits. 

Cest  vers  1728  que  les  relations  diplomatiques  avec  TEspagnc 
s'améliorèrent.  Le  rapprochement  s'accusa  lorsque  ia  France  et  l'An- 
gleterre lui  garantirent  les  duchés  italiens  en  1729  (Traité  de  Séville). 
Le  marquis  de  Brancas  (1),  nommé  ambassadeur  extraordinaire  en 
1728,  choisit,  pour  représenter  le  département  de  la  Marine,  le 
sieur  d'Aubenton  Sis  (2),  qui  se  vante  d'avoir  été  désigné  comme 


et  Sa  Majesté  CatlioUque,  et  autres  titres  coocemaot  le^  privilèges  de  la  Nation.  Je 
voai  prie  de  \mj  remettre  copie  de  ceux  qu'il  voos  demandera  et  de  lajr  livrer  par 
n  ÛYeataire  lee  estate  et  antres  papiers  dont  il  croira  avoir  besoin  an  sujet  des 
q«i  doivent  être  terminées  à  la  conr  d'Espagne  ».  Ce  qni  parait  sor- 
aToir  intéressé  le  comte  de  Robin,  c'est  le  dossier  concernant  les  privilèges  el 
^witi  éê  la  matùm  françum  pour  son  commerce  en  Espagne,  11  voulait,  en  effet, 
lédifer  «a  P"^^  comprenant  «  tous  nos  droits,  privilèges  et  usages».  Les  Archives 
ée  la  Marine  possèdent  la  minute  d'un  mandat  émis  pour  le  payement  des  appoin- 
tfenti  dus  ao  sieur  Roun,  «  ry-d^rasil  agent  pour  le^  affaires  de  la  Marine  et  du 
enuMrte  en  Espagne  n  depuis  le  1*^  novembre  1724  jusqu'au  n  dennVr  •  avril 
I71S  (C^  Personnel  individuel,  dos»ier  Hobin), 
(I)  G  56,  page  ti3. 

(t)  Jean-Baptiste  d'AcsEXTOX  de  Vacsaoox,  Hls  de  d'Aulietilon  de  Villrlioi*»,  fut 
ekirfé  des  allrires  de  la  Marine  et  du  commerce  à  Madrid  \e.  !«'  avril  i7t8.  CVt 
éa  moins  la  date  qoe  nou!»  trouvons  sur  un  mandat  copservè  dans  le  dossier  de  cet 
{P  Permmnel  inditiimet) .  LalDlard  donne  la  date  du  24  avril  avec  o* 
c  Chargé  des  allures  du  Roi  en  Espagne  >i.  O'Acamroif  de  VAuaaooa 
^'il  dressa  mn  état  de  qvatre-visgt-trois  affaires  «  tant  générales  qn«* 
»,  qa*il  avait  terminées  à  Tavantage  dn  commerce,  m  ce  qni  e«t 
pins  benienx  pour  Iny.  qu'il  j  avoit  plu<  de  vingt  années  qne  l'oii 
InifaiBoit  inntilement  à  obtenir  à*t  éecisious  favuraUef  ".  n  fat  nonuM  m  pour 
nmpir  ks  toelions  de  grcfier  de  Tordre  du  Saint-Esprit  dans  In  cérémonie 
ée  In  rtoiplion,  dans  cet  ordre,  du  roi  d'Espagne  ».  —  Voir,  d  dewms,  page  SM, 
I. 
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«  premier  commissaire  plénipotentiaire  de  la  France  par  le  traité 
de  Sévillc  (1)  ».  D'Aubenton  fils,  pronm  commissaire  général  à  la 
Cour  le  3  août  1731,  céda  la  place  au  sieur  de  (^hampeaux. 

En  1733,  la  France  s*allie  à  l'Espagne  et  à  la  Savoie  par  le  traité 
de  Turin.  Bientôt  éclate  la  guerre  de  la  succession  de  Pologne,  qui 
se  termine  par  Tinstallation  d'un  infant  sur  le  trône  des  Deux-Si- 
cilcs  (1735-1738).  L'Espagne  est  encore  Talliée  de  la  France  lors  de 
la  guerre  de  la  succession  d'Autriche  (1741-1748).  En  1761,  elle 
signe  le  pacte  de  famille,  et,  pendant  la  guerre  de  rindépendaace 
américaine,  elle  joint  ses  navires  aux  flottes  françaises  (1779^783). 

Durant  cette  période,  l'agence  de  la  Marine  et  du  commerce  en  Es- 
pagne eut  pour  titulaires,  indépendamment  du  sieur  de  Champeaux, 
les  sieurs  Desvarennes  (1738),  Partyet  fils  (1747),  Tabbé  deBéliardy 
(1757)  et  le  sieur  Boyetet  (1771). 

Bigodet  Desvarennes,  consul  h  Alicante,  avait  précédé  de  peu  de 
temps  h  Madrid  le  comte  de  La  Marck,  qui  remplaça  le  comte  de 
Vaulgrenant  comme  ambassadeur  (2).  En  effet,  lorsqu'il  prit  le  ser- 
vice de  M.  de  Champeaux,  celui-ci  faisait  Vintérim  de  son  chef.  Des- 
varennes quitta  Madrid  pour  Cadix,  où  il  arriva  eu  1749  (3).  Partyet 
père,  cité  plus  haut,  avait  également  obtenu  le  consulat  de  Cadix, 
après  avoir  exercé  les  fonctions  d'agent  de  la  Marine  et  du  commerce 
à  Madrid.  Il  avait  eu  son  fils  pour  successeur  à  Cadix,  et  ce  fils,  qui 
ligure  comme  consul  dans  ce  port  sur  YAlmanach  royal  de  1747, 
devait  recueillir  à  Madrid  la  succession  de  Desvarennes.  Ainsi,  Des- 
varennes et  Partyet  fils  se  succédèrent  l'un  à  l'autre.  Partyet  fik 
résidait  encore  à  Madrid  au  commencement  de  la  guerre  de  Sept 
ans  (4). 


(i)  O  Pertonnel  individuel ^  dossier  é*AubenUm  de  Vauraoux. 
(S)  VoirG87,  pagol57. 

(3)  11  résalte  d*iui  brouillon  de  maudat  trouvé  dans  le  dossier  De$oarennet 
que  cet  agent  fut  payé  de  ses  senrices  à  Madrid  an  moins  jusqu'au  !•'  juin  1748. 

(4)  Cet  agent  ôcriyait  le  iô  octobre  1767  à  If.  de  Moras  pour  rêclamer  une 
somme  de  21,870  livres,  8  s.  et  7  d.  représentant  les  secours  fournis  en  1786  à 
933  sujets  du  Roi,  «  gens  de  mer  dégradés  et  disgraciés^  qui  ont  passé  par  Madrid 
pendant  l'année  1786,  dont  la  plupart  ont  été  pris  par  les  Anglois  et  se  seront 
échappés  de  Gibraltar  ».  Le  lendemain,  autre  lettre  relative  aux  dépenses  des 
six  premiers  mois  de  1787,  soit  6,1351  livres.  3  s.,  Il  d.,  «  pour  la  conduttci 
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Il  fut  remplacé,  vers  1757,  par  Tabbé  de  Béliardy  (1)  qui  u  résumé 
lui-même  en  ces  termes  les  services  par  lui  rendus  pendant  son  séjour 
en  Espagne  :  «  L'abbé  de  Béliardy,  ci-devant  chaîné  des  affaires 
de  la  Marine  et  du  commerce  de  France  en  Espagne,  a  eu  le  bonheur, 
pendant  les  quinze  ans  qu'il  a  servi  le  Roy  en  ladite  qualité,  de 
resserrer  les  nœuds  qui  dévoient  réunir  à  jamais  les  deux  nations,  de 
faire  agréer  deux  conventions  (2),  qui  ont  fait  cesser  des  disputes 
continuelles  qui  s  élevoient  entre  les  deux  cours  pour  la  navigation 
des  sujets  respectifs,  et  de  procurer  au  commerce  de  France  toute 

Faisance  et  tous  les  avantages  dont  il  a  pu  être  susceptible En 

1754,  il  a  mérité  de  la  bonté  du  Roy  une  pension  de  six  mille  livres 
sur  la  Caisse  des  Invalides  de  la  Marine Sa  Majesté,  en  lui  accor- 


MiMisUnoe  et  loariutiire  des  hardes  des  capitaines,  officiers  mariniers,  matelots  et 

amtree  feoi  de  mer  qui  ont  passé  par  Madrid »  Cette  seconde  lettre  contient  le 

paMafe  tvivant  :  u  Vous  reoonnoltrex,  llouseigneor,  par  cet  état,  qai  comprend 
IM  penonnes,  que  le  nombre  des  prisonniers  que  noos  font  les  An|lois  est  diminaé 
de  près  de  la  moitié,  en  sorte  qu'ils  en  ont  fait  beaucoup  plus  sur  nous  avant  la 
dédaratioade  |aerre,  et  lorsqu'ils  ont  agi  comme  des  pyrates,  que  depuis  qu'elle  est 

dèelarée »  (C^  Penonnel  individuel,  dossier   Partyet).  —  D'après  les  pièces 

cosMnrées  dans  son  dossier,  le  sieur  Partyet  fils  aurait  été  uommé  intendant  des 
imralides.  U  eut  lui-même  un  fils,  qui  était  capitaine  de  cavalerie  en  1785. 

(I)  Aafostin  de  BiLURDT,  abbé  commandataire  de  Tabbaye  de  Saint-Plorent- 
%  né  le  S8  août  i7S3  à  Sinigagliaen  Italie  (G^  Penonnel  individuel, 
Békardjf),  —  On  trouve  pour  la  première  fois  dans  VAlmanaeh  royal  de 
i7$4»  eo  téta  des  consuls  de  France  en  Espagne,  le  nom  de  l'agent  de  la  Marine  et 
du  eommeree  à  Madrid.  Cet  agent,  qui  était  alors  Tabbé  de  Béliardy,  est  qualifié 
de  «  chargé  d'aflaires  de  la  Marine  et  du  commerce  de  France  ».  Il  figure  encore 
dans  VAimamuk  royal  de  i77S,  quoique,  d'après  son  pr(^re  témoignage,  il  ait 
été  remplacé  en  177 i.  Sos  successeurs,  Boyetet  et  Puyabry,  figurent  également  dans 
VÂkmammch  royal, 

(t)  Ce  sont  :  i*  la  convention  i>our  riiiteiligence  de  l'article  S4  du  Pacte  de 
faoïflle  (iS  août  i7Si)  et  autres  |K>ints  relatifs  à  la  navigation  des  deux  Nations, 
«fBèe  Grimaldi  et  d'Ossun,  et  datée  du  S  février  1708;  S*  la  convention  du 
IS  mmn  1709  relative  aux  ronsuls  (Voir  G  fiO,  pages  S48  et  900). 

Las  eonmils  furent  autorisés,  en  4768,  à  |)orter  l'uniforme  des  conmiissain:.H 
is  la  Marine,  et  les  vioe*coiisub.  celui  des  sous-commissaires.  Le  cbancelier  du 
mmiliî  de  Cadix,  le  député  de  la  Nation  à  Bilbao  et  l'agent  du  eommeree 
à  Saisi-Sébastien  (Voir,  d-dessus,  iNigc  167.  note  1)  purent  porter  l'uniforme  dé 
Ire  (6  60,  page  f84). 
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dani  cette  grâce,  n'avoit  pas  seulement  voulu  récompenser  ses  ser- 
vices, mais  le  dédommager  aussi  des  gros  fonds  et  des  pertes  que  loi 
a  causés,  pendant  la  dernière  guerre,  le  renvoy  en  France  de  plus  de 
six  mille  matelots,  jetés  sur  les  côtes  d'Espagne  et  de  Portugal  par 
les  vaisseaux  ennemis  qui  ne  vouloient  pas  être  embarrassés  dans 
leurs  courses  par  un  trop  grand  nombre  de  prisonniers.  Ces  hommes, 
toujours  précieux  pour  TËtat,  et  surtout  dans  ce  temps  là,  aaroient 
été  perdus  à  jamais  pour  la  France,  si,  faute  de  la  conduite  que  le 
Roy  leur  fesoit  accorder  autrefois  et  que  M.  Berryer  avoit  jugé  à 
propos  de  retrancher,  Tabbé  de  Béliardy  ne  fût  pas  venu  à  leur  se- 
cours, et  qu*il  n'eût  pas  sauvé  des  équipages  enUers,  nourris  el  ren- 
voyés en  France  à  ses  dépens (1)  ».  11  plut  au  Roi  de  rappder 

Tabbé  de  Béliardy  à  la  fin  de  1771,  «  sans  qu*aucun  de  ses  Mi- 
nistres luy  ait  articulé  le  moindre  mécontentement  pour  les  affaires 
du  service  ». 

Pour  occuper  un  emploi,  «  qui  exige  beaucoup  d'expérience  »  et 
ne  pouvait,  «  dans  la  circonstance  »,  rester  longtemps  vacant,  on 
choisit  le  sieur  Boyetet,  nommé  depuis  peu  au  consulat  de  Russie. 
Boyetet  (2)  avait  résidé  trente  ans  en  Espagne  et  travaillé  assez 
longtemps  «  aux  mêmes  objets  »  que  Tabbé  de  Béliardy.  11  était  connu 
de  l'ambassadeur  de  France  et  des  Ministres  de  Sa  Majesté  Catho- 
lique «  avec  estime»  et  «  bien  instruit  des  intérêts  du  commerce, que 
nous  avons  à  ménager  à  Madrid,  et  de  la  manière  de  les  Oraiter  ». 

ÂpWïs  Boyetet,  on  trouve  un  sieur  de  Puyabry,  porté  comme 
intérimaire  sur  YAlmanach  royal  de  1786  et  comme  titulaire  sur 
celui  de  1787.  Le  sieur  de  Puyabry  était  encore  en  fonctions  en 
1789  (3). 

La  correspondance  de  la  plupart  des  agents  que  Ton  vient  de 
nommer  est  conservée  sous  la  cote  B'  dans  les  Archives  de  la  Ma- 
rine. Elle  donne  la  mesure  exacte  de  la  solidarité  politique,  com- 


(!)  Voir  C^  Personnel  individuel,  doââiei*  Béliardy, 
(S)  Voir  CP  Penannel  individud,  dossiers  Béliardy  et  Boyetet. 
(3)  Voir  CP  Pertonnd  individuel,  dossier  Puyabry.  —  On  trcave  dan»  ce  dossier 
des  traces  d'on  payement  fait  an  sieur  de  PoTABar,  chargé  de*  affairm  dm  Roi  à 
Madrid,  pour  remboursement  de  dépenses  extraordinaires  à  ToccasioD  da  tenriœ  eo 
1785.  U  résulte  d'uno  autre  pièce  que  PuYABar  était  encore  en  fonctions  en 
1792. 
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merciale,  militaire,  qui  exista  entre  la  France  et  l'Espagne  pendant 
une  partie  du  XYIII®  siècle. 

Les  consuls,  les  commissaires  qui  suppléèrent  les  consuls  dans 
les  Provinces  unies  des  Pays-Bas,  les  agents  de  la  Marine  et  du  com* 
merce,  en  un  mot  les  fonctionnaires  du  service  consulaire  et  com- 
merdal  maritime,  furent  parfois  recrutés  parmi  les  ofBciers  civils 
ou  militaires  de  la  Marine.  Ainsi,  le  commissaire  de  la  Marine 
Georges  Dupré  fat  agent  de  la  Marine  à  Hambourg  (1);  le  chevalier 
de  Lironeourt,  lieutenant  de  vaisseau,  devint  commissaire  à  Ams- 
terdam (S).  D'autre  part,  les  provisions  de  commissaire  ou  même 
de  eommissaire  général  de  la  Marine  furent  parfois  accordées  aux 
cousais  ou  agents  permanents  de  la  Marine  dans  les  pays  étrangers. 
On  a  indiqué  ailleurs  (3)  que  le  premier  Partyet,  consul  de  France 
à  Cadix,  puis  agent  général  de  la  Marine  et  du  commerce  à  Madrid  en 
1747,  avait  été  fait  commissaire  de  la  Marine  en  1734  et  commis- 
saire général  en  1749.  D'Aubenton  de  Vauraoux,  Tun  des  prédéces- 
seurs du  commissaire  général  Partyet  à  Madrid,  fut  nommé  commis- 
saire ordinaire  à  la  Cour  le  30  avril  1716  et  commissaire  général  le 
3aoûtl731.  Jacques  Astier,  commissaire  h  Amsterdam,  avait  obtenu, 
en  1757,  lors  de  son  départ  pour  la  Hollande,  un  brevet  d*écrivain 
principal  et  la  promesse  d*ëtre  prochainement  élevé  au  grade  de 
eommissaire.  Lorsque  o  la  partie  des  Consulats  »  fut  enlevée  au 
département  de  la  Marine,  sous  le  ministère  Choiseul,  on  retira 
au  sieur  Astier  a  son  estât  d'écrivain  principal  ».  Il  fut  pourtant 
nommé  commissaire  de  la  Marine  eu  1765  sur  la  demande  du  duc 
de  Praslin.  Voici  le  texte  du  rapport  rédigé  à  cette  occasion  :  «  Ms'  le 
duc  de  Choiseul  ayant  jugé  à  propos  de  réformer  tous  les  officiers 
de  plume  qui  n'étoient  point  attachés  h  quelque  port  du  Royaume, 
le  sieur  Astier  a  perdu  par  là  le  grade  qu'il  avoit  depuis  longtemps 
et  qui  avoit  été  donné  à  sa  capacité  ot  h  ses  services.  Cependant,  la 

<i)  Voir»  ci-deMos,  pafe  33,  note  4.  —  (f<H>rge8  Duprè,  commissaire  de  la  Ma- 
rine eo  IS69,  aurait  été  nommé  aèrent  à  Hambourg  en  1670.  (Ijiffilard  C*  65,  et 
BilS.) 

(1)  Voir,  ci-dessus,  page  SStt,  note  i. 

(S)  Voir,  d-dessos,  page  33.  —  La  subdÏTision  B'  contient  quelques  correspon- 
danees  d'afsats  et  d'officiers  de  la  Marine  en  missions  temporaires,  ainsi  que  des 
lettres  de  eonsois  on  d'agents  ordinaires  du  service  commercial  maritime.  Ces  der- 
doeumeots  auraient  dû  Atre  classés  sou**  la  cuie  B". 
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nature  même  des  affaires  qui  luy  sont  confiées  aujourd'hui  le  mei- 
tant  spécialement  dans  le  cas  de  faire  les  fonctions  de  commissaire 
de  la  Marine,  avec  la  seule  différence  que  les  commissaires  sont  em- 
ployés dans  les  ports  de  France,  tandis  qu'il  est  chargé  de  veiller 
dans  un  port  étranger  à  tout  ce  qui  concerne  le  service  et  les  four- 
nitures de  la  Marine  du  Royaume,  je  supplie  Monseigneur  le  duc  de 
Choiseul  de  luy  accorder  une  place  de  commissaire  de  la  Marine, 
grâce  qui,  certainement,  ne  pourra  pas  être  citée  par  aucun  sollici- 
teur et  ne  déroge  point  aux  règles  justement  établies  pour  la  sup- 
pression de  tous  les  offices  inutiles;  on  ose  même  assurer  Monsei- 
gneur le  duc  qu'il  s'agit  d'un  sujet  précieux  à  conserver  pour  l'em- 
ployer dans  un  port  (1)  ».  Le  nom  du  sieur  Astier,  devenu  consul  à 
Naples,  figure  dans  VAlmanack  royal  de  certaines  années,  notam- 
ment 1772,  1773,  1774.  avec  le  double  titre  de  commissaire  de  la 
Marine  et  de  consul. 

La  série  B'  a  été  subdivisée  de  la  manière  suivante  : 

i^  Dédiions  :  Travail  du  Roi  et  du  Ministre: 

2«  Correspondance  :  Ordres  et  Dépêches; 

S^  Correspondance  :  Lettres  reçues^  mémoires,  documents  divers  : 

4«  Traités, 

Comme  on  le  voit,  les  Traités  et  documents  connexes  ont  été 
classés  à  part  autant  que  possible.  La  communication  n'en  est  au- 
torisée que  très  exceptionnellement.  Leurs  dates  extrêmes  sont  935 
et  1819,  ou  mieux  1660  et  1786.  Les  autres  subdivisions  com- 
prennent des  documents  dont  rimportance  matérielle  est  très  inégale. 

Ainsi,  les  Décisions  vont  seulement  de  1709  à  1723  et  proviennent 
exclusivement  du  dc^tail  des  Consulats  dits  de  Ponant  (Espagne, 
Italie,  Nord). 

Les  Ordres  et  Dépêches,  dans  lesquels  on  trouvera  les  registres 
de  M.  de  Lagny  et  des  documents  sur  le  commerce  du  dedans,  con- 
tiennent des  pièces  de  1480  et  de  1564;  mais  la  série  s'arrête 
à  Tannée  1755. 


(1)  C^  Perionnel  individuel^  dossier  Aiiier,  —  Le  sienr  Parmentier  oa  Plmnan- 
tier  Des  Granges,  dont  U  est  qaestion  ci-dessus  (page  33,  note  3),  était  eoomil  à 
Lisbonne,  lorsqn*U  reçat  une  commission  de  commissaire  ordinaire  de  la  Marine  le 
20  novembre  1669,  et  fot  chargé,  à  ce  titre,  d'ane  mission  maritime  an  mtae 
lien  (Voir  le  reg.  B*  8.  f  19i). 
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Quant  aux  Lettres  reçues^  mémoires  et  documents  divers^-  oa  y 
rencoDlre  des  pièces  se  rapportant  aux  années  1261, 1389, 1493, 
1539  d'une  part,  et  à  l'année  1802  de  l'autre;  leurs  dates  extrêmes 
sont,  en  réalité,  1665  et  1789. 

On  a  classé,  à  la  suite  des  Lettres  reçues  : 

^^  Sept  volumes,  anciennement  reliés  en  veau,  cotés  B'  466-472. 
intitulés  :  Mémoires  et  Dépêches  des  pays  étrangers,  de  1705  à  1708  ; 

i^  Neuf  liasses,  cotées  B'  473-481,  intitulées  :  Renseignements  sur 
U$  marines  étrangères  d'Angleterre,  de  Hollande,  d'Italie,  de  Suède, 
de  Danmnark,  de  Hambourg,  d'Espagne»  de  Portugal,  de  Turquie, 
de  Russie  et  d'Autriche,  datées  de  1389  à  1789; 

3«  Trente-cinq  articles  cot<^s  B'  482-516  et  datés  de  1261  à  1802, 
dont  la  plupart  ont  été  reliés  il  y  a  quelques  années,  et  qui  ont  été 
formés  de  documents  de  toutes  sortes,  relatifs  au  commerce  et  à 
l'industrie  en  général.  On  y  trouve  notamment  des  correspon- 
dances, des  mémoires,  des  textes  d'ordonnances  et  de  traités. 


I. 


Décisions. 


(1709-1723.) 
3^  1-26.  Espagne,  Italie,  Nord 1709-1 71  r> 


1... 

...    Janvier-juillet  1709. 

14.. 

Mai,  juin  1712. 

«... 

.    Août-septembre  1709. 

15  .. 

Juillet-septembre  1712. 

3.. 

Octobre-décembre  1709. 

16.. 

Octobre-décembre  1712. 

4.. 

Janvier-mars  1710. 

17  .. 

Janvier-mars  1713. 

5... 

Avril-juin  1710. 

18  .. 

Avril-juin  1713. 

6  .. 

Jaillet-septembre  1710. 

19  .. 

Juillet-septembre  1713. 

7.. 

Octobre-décembre  1710. 

20.. 

Octobre-décembre  1713. 

O.  .  1 

. . .    Janvier-mars  471 1 . 

21... 

. . .    Janvier-mars  1714, 

9  .. 

Avril-juin  1711. 

22  .. 

Avril-juin  1714. 

10  .. 

Juillet-septembre  1711. 

23  .. 

Juillet-septembre  1714. 

11.. 

Octobre-décembre  1711. 

24.. 

Octobre-décembre  1714. 

12.. 

. .    Janvier,  février  1712. 

25.. 

. . . .     Janvier-avril  1715. 

13... 

Mars,  avril  171Î. 

26  . . 

Mai-août  1715. 
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B   27-46.  Espagne,  Italie,  Nord  :  Conseil  de 


Î7. 

.    Ociobre^iéeeinbre  1715. 

37, 

.....            M.  m  u.  %^ —  •  ■ 

Janvier^Tnl  1719. 

18. 

Janvier-avril  1716. 

38. 

Mai-août  1719. 

Î9. 

Mai-août  1716. 

39. 

Septembre-déeembre  1719. 

30. 

Septembre-décembre  1716. 

40. 

, Janvier-Avrii  1710. 

31  . 

Janvier-avril  1717. 

41. 

Mai-août  1710. 

3t 

Mai-août  1717. 

4S. 
43. 

1711. 

33. 

Septembre-décembre  1717. 

Janvier-avril  ITfl. 

34 

Janvier-avril  1718. 

44. 

Mai-août  17S. 

^ 

Mai-août  4718. 

4S. 

Septembre-déeembre  17S. 
JanvierHnars  170. 

36. 

Septembre-décembre  1718. 

46. 

47.  Espagne,  Italie,  Nord,    31  mars- décembre  1723. 


47  volumes  in-f»  cartonnés,  cotés  B'  1-47. 


II. 


Ordres  et  Dépêches. 
(1480-1766.) 

48.  Commerce  et  manufactures  de  la  Flandre  fran-(  1480 


çaise  et  pays  conquis (--IGOi. 

iats  et  le^ 
ie  .  .  .  .1-^ 

1669 
-1683. 


49.  Expéditions  concernant  les  Consulats  et  le^  1564 

commerce  de  Levant  et  Barbarie  .  .  .  .(-1731. 

50.  Expéditions  concernant  le  commerce.  .  .  . 


51-55.  Dépèches  concernant  le  commerce,  tantr  1670 
dedans  que  dehors  le  Royaume (-1672. 


51 Janvier-juillet  1670. 

5t....  Août-décembre  1670  (1). 
53 Janvier-jain  1671 . 


54 Juin-décembre  1571 . 

55 167t. 


(i)  On  trouve  à  la  fin  du  registre  B^  5t  dos  provisions  de  ronsuls  et  d*autres 
a<*tet  datés  de  1616  &  1671. 
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t   56.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie J   .^j.« 

57.  Arrêts  pour  le  commerce .         \   .^«m 

58.  Dépèches  du  Ministre  et  autres  concernant  lei   1684 

commerce,  ....     mai  1684-juin  4688. (-1688. 

60.  Dépêches  du  Ministre  et  autres,  concernant  le^  1688, 
commerce,    juillet  1688-décembre  1689. (  1689. 

4A(U 

02.  Dépèches  du  Ministre  et  autres,  concernant  le  |   1689 

commerce,  décembre  1689-novembre  1692.  |  -1692 . 

03.  Dépèches  du  Ministre  et  autres,  concernant  lei   1692 


t 


commerce,  novembre  1692-février  1697.1-1697. 

/  1695 

04.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie {    .^^^ 

(-loyy. 

05.  Pays  étrangers, janvier-juin     1698. 

/   { ggg 
00.  Pays  étrangers,   juillet  1698-décembre  1699. |    ,^' 

07.  Pays  étrangers 1700. 

Commerce  de  Levant  et  Barbarie '1709 

1701, 
1702. 

70.  Pays  étrangers j^' 

71.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie J   knÇik 

72.  Pays  étrangers 1705. 

(  1705, 

73.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie \    --^ 


Pays  étrangers | 
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'74.  Pays  étrangers j  ' 


76.  Commerce  de  Levant  et  Bariiarie 


i 


707 

707. 
708. 

76.  Pays  étrangers  :  Italie,  Espagne»  janvier-juin  1709. 

77.  Pays  étrangers  :  Italie,  Nord,  juillet-décembre  1709. 

78.  Pays  étrangers  :  Espagne,  .    juillet-décembre  1709. 
70.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie 1709. 

80.  Pays  étrangers  :  Italie, janvier-juin  1710. 

81.  Pays  étrangers  :  Italie,  .  .  .  juillet* décembre  1710. 

82.  Pays  étrangers  :  Espagne,  .  .  .   janvier-juin  1710. 

83.  Pays  étrangers  :  Espagne,    juillet-décembre  1710. 

84.  Pays  étrangers  :  Nord  . 1710. 

85.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie 1710. 

86.  Pays  étrangers  :  Italie 1711. 

87.  Pays  étrangers  :  Espagne 1711 

Pays  étrangère  :  Nord 1711. 

711, 

712. 


80.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie 


1 


00.  Pays  étrangers  :  Italie 1712. 

01.  Pays  étrangers  :  Espagne 1712. 

92.  Pays  étrangers  :  Nord 1712. 

/  1713 

93.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie .-.^ 

04.  Pays  étrangers  :  Italie 1713. 

05.  Pays  étrangers  :  Espagne 1713. 

96.  Pays  étrangers  :  Nord 1713. 

07.  Pays  étrangers  :  Italie 1714. 

98.  Pays  étrangers  :  Espagne 1714. 

90.  Pays  étrangers  :  Nord 1714. 

100.  Pays  étrangers  :  Italie 1715. 

101. Pays  étrangers  :  Espagne 1715. 
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I  102.  Pays  étrangers  :  Nord,  janvier-septembre  (i) 

103.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  . 

octobre-décembre 

104.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord  .  . 

106.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie 


106.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord.  .  . 

107.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord  .  . 

108.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie 


100.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord  .  . 

110.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord.  .  . 

111.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord.  .  . 

112.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie 


113.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord.  .  . 

114.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie 

116.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord.  .  . 

janvier-juin 

lie.  Pays  étrangei^  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  . 
juillet-décembre 

117.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  . 

janvier-juin 

118.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  . 

juillet-décembre 

119.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie 

120.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  . 

janvier-juin 


888 
1715. 

1715. 
1716. 

(  1717. 
I   1718. 

1717, 
1718. 

\   1719, 
)   1720. 

1719. 
1720. 
1721. 

1721. 
-1722. 

1722. 
1723. 

1723. 

1723. 

1724. 

1724. 
1724. 

1725. 


fl)  JnM|a'aii  18  sfptemhre. 
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]B7  121.  PayB  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

juillet-décembre     17i5. 

122.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie 1725. 

128.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

janvier-juin     1726. 

124.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

juillet- décembre     1726. 

126.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie 1726. 

126.  Pays  étrangers  :  Espagne ,  Italie,  Nord,  .  .  . 

janvier -juin     1727. 

127.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .   . 

juillet -décembre     1727. 

128.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie 1727. 

12B.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

janvier-juin     1728. 

130.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

j.uillet-décembre     1728. 

181.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie 1728. 

132.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

janvier-juin     1729. 

133.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

juillet -décembre     1729. 

134.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie 1729. 

136.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

janvier-juin     1730. 

136.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  ... 

juillet-décembre    1730. 

137.  Commerce  de  Levant  et  de  Barbarie 1730. 

138.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

janvier-juin     1731 . 

139.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

juillet-décembre     1731. 

140.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie 1731. 


( 
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["^  141.  Pays  étrangers  :  Espagne»  Italie,  Nord,  .  .  . 

janvier-juin     1732. 

142.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord.  .  .  . 

juillet-décembre     1732. 

143.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie 1732. 

144.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

janvier-juin    1733. 

145.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

juillet-décembre     1733. 

146.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie 1733. 

147.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

janvier-juin     1734. 

148.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

juillet-décembre    1734. 

149.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie 1734. 

150.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

janvier-juin     1735. 

151.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie.  Nord,  .  .  . 

juillet-décembre    1735. 

152.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie 1735. 

153.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  .     1736. 

janvier -juin     1736. 

154.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

juillet-décembre     1736. 

156.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie 1 736 . 

156.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

janvier -juin     1737. 

157.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

juillet-décembre     1737. 

158.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie 1737. 

150.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

janvier-juin     1738. 

100.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

juillet-décembre     1738. 
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9   IM .  Commerce  de  Levant  et  Barbarie 1 738 . 

182.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

janvier-juin  1739. 

163.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

juillet-décembre     1739. 

164.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie 1739. 

166.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

janvier-juin     1740. 

166.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  ... 

juillet-décembre    1740. 

167.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie 1740. 

168.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord.  .  .  . 

janvier-juin     1741. 

189.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

juillet-décembre     1741. 

170.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie 1741 . 

171.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

janvier-juin     1742. 

172.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

juillet-décembre     1742. 

173.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie 1742. 

174.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

janvier-juin     1743. 

176.  Pays  étrangers  :  Espagne,  Italie,  Nord,  .  .  . 

juillet- décembre    1743. 

176.  Commerce  de  Levant   et  Barbarie ,   .  .  .  . 

janvier -juin     1743. 

177.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie , 

*...*..*..*.     juillet-décembre     1743* 

178.  Consulats  d'Espagne,  Portugal,  Italie*  Nord, 

janvier-juin     1744, 

179.  Consulats  d'Espagne,  Portugal,  Italie,  Nord, 

;;.;.;.;;;.;    juillct-décembre     1744* 


i 
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;^180.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie 1744. 

181.  Consulats  d'Espagne,  Portugal,  Italie,  Nord.  1745. 

182.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie 1745. 

183.  Consulats  d'Espagne,  Portugal,  Italie,  Nord.  1746. 

184.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie 1746. 

186.  Consulats  d'Espagne,  Portugal,  Italie,  Nord.  1747. 

186.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie 1747. 

187.  Consulats  d'Espagne,  Portugal,  Italie,  Nord.  1748. 

188.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie 1748. 

189.  Consulats  d'Espagne,  Portugal,  Italie,  Nord.  1749. 

190.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie 1749. 

191.  Consulats  d'Espagne,  Portugal,  Italie,  Nord.  1750. 

192.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie 1750. 

193.  Consulats  d'Espagne,  Portugal,  Italie,  Nord.  1751. 

194.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie 1751. 

195.  Consulats  d'Espagne,  Portugal,  Italie,  Nord.  1752. 

196.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie 1752. 

197.  Consulats  d'Espagne,  Portugal,  Italie,  Nord.  1753. 

198.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie 1753. 

199.  Consulats  d'Espagne,  Portugal,  Italie,  Nord.  1754. 

200.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie 1754. 

201.  Consulats  d'Espagne,  Portugal,  Italie,  Nord.  1755. 

202.  Commerce  de  Levant  et  Barbarie 1755. 

il729 
47A^ 

156  articles,  savoir  :  i<»  i4U  reg.  in-t^  reliés  en  veau,  œtés  B^  48,  50,  56- 
M;  î*  1  reg.  in-f*  cartonné,  avec  dos  en  parchemin,  coté  B''  49;  8*  5  reg. 
in-f*  reliés  en  maroquin,  cotés  B^  51-55;  4»  1  reg.  in-f»  cartonné,  avec  dos 
CD  toile,  coté  B'  i03. 
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Lettres  bkçi'es.  —  Mémoires  et  Docoments  ihveis. 


(4261-1802.) 


B   204.  Espagne,  Italie,  Nord | 

i 


a06.  Levant  et  Bart)arie 


1493 

1664. 

1539 

•1680. 

206.  Espagne,  Italie,  Nord 1665. 


208.  Levant  et  Barbarie 


I- 


1671 
1673. 


210.  Levanl  et  Barbarie 


209.  Espagne,  Italie,  Nord Ll684 

(  1681 
(-1686. 

211,212.  Espagne,  Italie,  Nord !   iaq4 

ill 1785,1686.    I    iît 1687-1691. 

213.  Levant  et  Barbarie I   .^^, 

(— tow. 

214.  Levant  et  Barbarie |    .-.  ' 

215.  Levant  et  Barbarie 1691. 

il  692 
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217.  Levant  et  Barbarie 


218.  Levant  et  Barbarie 


219.  Espagne,  Italie,  Nord. 


220.  Levant  et  Barbarie 


1692 

-1695. 

1692 

-1699. 

1694 

-"1696. 

1696 

•1-1699. 

.  Espagne,  Italie,  Nord 1697. 

1698 

-1700. 

1699 

-1706. 

1701 

-1717. 

(  1701, 

(  1702. 

Espagne  :  lettres  de  M.  d'Aubenton  (1).  J    .^^ 


.  Espagne,  Italie,  Nord 


•  Levant  et  Barbarie 


.  Levant  et  Barbarie 


.  Espagne,  Italie,  Nord 


SS6 Jain-Dovembre  1703. 

m Janyier-avril  1703. 


as Mai-août  1703. 

S39.   Septembre-décembre  1703. 


230.  Espagne,  Italie,  Nord, 


I  1703, 

(  1704. 

1  1704 

231-241.  Espagne  :  lettres  de  M.  d'Aubenton  (2).|  ^ 


t31 Janvier-oiai  1704. 

S3t Juin-août  1704. 

S33.   Septembre-décembre  1704. 

134 Janfier-mars  1705. 

135 Aml-jnin  1705. 

136....  inillet-teptembre  1705. 


137...    Octobre-décembre  1705. 

138 Janvier-mars  1706. 

139 Avnl-jain  1706. 

140 JniUet-octobro  1706. 

141.    Novembre,  décembre  1706. 


(y  Voir,  d-detans,  page  168,  note  1. 
(1)  V«r  la  note  1  ci-dessus. 

ftTAT  SOMMAIRI   DIS   ARCHIVES   DB   LA    MARIHE.  19 


290 


SERVICE   GÉNÉRAL. 


B   242.  Espagne,  Italie,  Nord 


I 


1705, 
1706. 

243.  Espagne,  Italie»  Nord 170T. 

244*249.  Espagne  :  lettres  de  M.  d'Âubenton  (1).     1707. 


S44 JaoTier,  férrier  1707. 

t45 Mars,  avril  i707. 

140 Mai,  juin  1707. 


t47 iidllfll  1707. 

148 AoùlH>ctolire  1707. 

149.  Nonmbre,  déc«mbre  1707. 


260.  Espagne.  Italie,  Nord 1708. 

251-257.  Espagne  :  lettres  de  MM.  d'Âubenton  (2)f  1708, 

et  Partyet  (3) i  1709. 


151 iaoTier-aviii  1708. 

18t Mai-juillet  1708. 

153 AoûUdécambre  1708. 

154.    Septembre-décembre  1708. 


155 Janvier-man  1709. 

156 ATril-jnillet  1709. 

157 Aoùt-déoambra  1709. 


258-261.  Espagne,  Italie,  Nord 


1709, 
-1714. 


158 1709,1710. 

159 1711. 


160 1711. 

161 1713,1714 


262-264. 


1714, 


Espagne  :  lettres  de  M.  Partyet  (4)  .  .  .1  ' 


161 Mai-décembre  1714. 

163 Janvier- juin  1715. 


i64. . . .    JaiUet-ddcembre  1715. 


(1)  Voir,  ci-dessus,  [Koge  168,  note  1. 

(1)  Voir  la  note  1  ci-dessus.  —  Les  lettres  de  M.  d^Aubenton  se  trouvent  soos 
les  cotes  B?  151-153.  155-157. 

(3)  Les  lettres  de  M.  Partyet  se  trouvent  sous  la  cote  B^  154.  —  Voir^  cinletsas, 
page  170. 

(4)  Voir  la  note  3  ci-dessus. 
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{^266-268.  Espagne,  Italie,  Nord j  J^J^' 


106 JaiiTier-jiiin  1715. 

166 ioiUetdécembre  1715. 


167 Janyier-join  1716. 

168 Juillet-décembre  1716. 


289.  Espagne  :  lettres  de  M.  Partyet  (1),  .... 

janvier-juin     1716. 

1716, 
1717. 


270,271.  Espagne  :  lettres  de  M.  Catalan  (2)  .  .| 


170 Mai-décembre  1716.     |    17! 1717. 

272.  Espagne,  Italie,  Nord 1717. 

273.  Espagne  :  lettres  de  M.  Catalan  (3),  .  .  .  . 

janvier-juillet  1718. 

274.  Espagne,  Italie,  Nord 1718. 

275.  Levant  et  Barbarie 1718. 

(  1719 

(-1725. 

11719 
I79A 


276.  Levant  et  Barbarie 


177 Janvier-jain  1719. 

178..  Jaillet-déeembre  1719  (4). 

17» 1710. 

180 1711. 


181 
181 

183, 


1711. 
1713. 
1714. 


284.  Espagne  :  lettres  de  M.  le  comte  de  Robin  ^d).     1724 < 


(1)  Voir,  ri-dessi».  page  170. 

(1)  Voir,  d-demas.  pa^  171,  note  3. 

(3)  Voir  la  note  1  ci-deisas. 

(4)  En  tète  de  ce  volame  se  trooTcnt  la  relation  d'aoe  campagne  fkite  an  Bréeil 
pendant  les  années  1719  et  1710,  et  une  pièce  de  mai  1719. 

(5)  Voir,  ci-destas,  page  171. 
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3'' 285.  Nord  :  lettres  de  M.  Rochefort  (1) 1724. 

286.  Espagne,  Italie,  Nord i725. 

287.  Espagne  :  lettres  de  M.  le  comte  de  Robin  (2).  1725 . 
286.  Espagne,  Italie,  Nord 1726. 

1726, 


289.  Levant  et  Barbarie 

1727. 


f 


(i)  Le  dossier  Rochbpobt,  conaenré  dam  la  série  C^  Penonnd  inâMâmel,  con- 
tient les  minutes  de  trois  mandats  datés  de  1714,  I7i5  et  1716.  Snr  les  deux  pre- 
miers, RociBPORT  est  qnaliâé  de  commissaire  de  la  Marine  à  Hambonrg.  On  lit 
dans  nne  lettre  de  cet  agent,  datée  du  17  septembre  1717  (B''  S7t)  :  «  D  y  a 
quinie  ans  que  j'ai  été  premier  capitaine  d'an  régiment  de  cayalerie  en  Dane- 
mark. Je  ne  quittai  ce  po^te  qne  parce  que  le  régiment  allait  en  Brabant  senrir 
contre  la  France.  Le  Roy  vonlnt  bien  me  retenir  à  son  lenriee  par  la  promesse 
qu'il  me  fit  de  la  première  compagnie  de  ses  gardes  du  eorps  qui  Tiendrait  à 

vaquer,  mais  Tinquiétude  françoise  ne  me  pf'rmit  pas  de  l'attendre •  A  cette 

époque  (1717),  Rocbbport  fut  envoyé  à  Elseneur,  où  il  succéda,  avec  le  titre  de 
commissaire  de  la  Marine,  à  nn  consul  qui  n'était  qu'un  «  simple  marehaiid  ». 

On  trouve  dans  la  liasse  B''  S85  et  dans  d'autres  dossiers  de  la  division  B^  (Voir 
notamment  B''  350)  quelques  lettres  de  Poussin,  ancien  Ministre  de  France  à 
Copenhague,  alors  Ministre  de  France  à  Hambourg.  C'est  lui  qui  avait  recommandé 
Rochefort  pour  Elseneur.  11  écrivait  au  Conseil  de  Marine  le  8  octobre  1717  :  «  Je 
vous  avoue,  Messeigocurs,  que  je  ne  vois  pas,  jusqu'à  présent,  de  quelle  utilité 
peuvent  être,  en  temps  de  paix  et  dans  les  lieux  où  le  Roy  a  des  Ministres,  les 
commissaires  de  Marine  qui  ont  été  établis  depuis  quelques  années,  les  Ministres 
de  Sa  Majesté  étant  plus  en  état  de  vous  informer  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la 
Marine  et  au  commerce,  et  de  rendre  service  à  la  Marine,  que  des  partieuHen  qui 
ne  sont  pas  autorisés  pour  appuyer  les  intérêts  des  sujets  du  Roy  »  (B^  S7t). 

Lorsqu'il  écrivit  les  lettres  réunies  dans  la  liasse  B^  185,  Rochefort  était  de 
nouveau  à  Hambourg,  où  résidait  encore  Podssin.  Rochefort  avait  des  agents  sous 
ses  ordres,  ainsi  que  le  prouve  une  lettre  du  31  mara  1724.  11  s'occupait  presque 
exclusivement  de  renseigner  le  Secrétaire  d'État  de  la  Marine  sur  la  politique 
étrangère.  Sa  compétence  à  l'égard  de  celle  de  Poussin,  qui  dépendait  des  Affaires 
étrangères,  était  asseï  mal  définie.  11  s'excuse  en  ces  termes,  le  19  juin  1724,  de 
n'avoir  pas  fourni  de  renseignements  sur  une  affaire  maritime  :  <f  Gomme  on  m'a 
poussé  hors  de  mon  département  de  Hambourg,  que  j'ai  possédé  neuf  à  dix  ans,  je 
n'ai  point  pris  la  liberté  d'informer,  dans  les  commencemens.  Votre  Grandeur 
de  ce  qui  concemoit  le  vaisseau  en  question,  pour  ne  pas  empiéter  sur  les 
droits  dont  mon  supérieur  s'est  rendu  maitre.  J'espère  qu'elle  agréera  mon  excuse.  » 

(2)  Voir,  ci-dessus,  page  272. 
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r  290.  Espagne 1727. 

291.  Italie,  Nord 1727. 

292.  Espagne  :  lettres  de  M.  d'Âubenton  {i),  .  . 

janvier -juin     1728. 

293.  Espagne  :   lettres  de  M.  d'Aubenton  (2),  . 

juillet-décembre    1728. 

294.  Espagne,  Italie,  Nord 1728. 

1728 

-1730. 
296-299.  Espagne  :  lettres  de  M.  d'Âubenton  (3).     1729. 


•  Levant  et  Barbarie 


196 JaDTier-mars  i739. 

197 Avril-juin  i7î9. 


398 Jaillet-septembre  i719. 

399. . .    Octobre-décembre  i7S9. 


300.  Espagne,  Italie,  Nord 1729. 

301-304.  Espagne  :  lettres  de  M.  d'Âubenton  (4).     1730. 

301 Janvier-mars  1730.     |    303 Juillet-septembre  1730. 

301 Avril-juin  1730.    |    304...    Octobre-décembre  1730. 

306.  Espagne,  Italie,  Nord 1730. 

306-309.  Espagne  :  lettres  de  M.  d'Âubenton  (5).     1731 . 


30A Janvier-mars  1731. 

307 Avril-juin  1731. 


308 Juiilet-Mptembre  1731 . 

309 OetobrcMlécembre  1731. 


310.  Espagne,  Italie,  Nord 1731. 

1731, 
1732. 


311.  Levant  et  Barbarie 


(I)  Voir,  ci-deeitts,  page  173.  notp  1, 
(1)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(3)  Voir  la  note  1  ri-dessoi. 

(4)  Voir  la  note  1  ri-dessus. 
(8)  Voir  la  note  1  ri-dessus. 
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B^31»^5.   Espagne  :  lettres    de    M.  de  Cham>  ^ 

peaux  (1) 1732. 

ait JuTier-aan  17tt.    I   tli....  Iullet-Mple«bi»  173t. 

31t ATril-jwii  17at.    I    315...    Oetoiif»4éCMdtn  173t. 

316.  Espagne,  Italie,  Nord i732. 

317-319.    Espagne  :   lettres  de    M.  de   Cham- 

peaux  (2) 1733. 

317 JanrieMiTril  1733.    |   319.  Septaabn^éembn  1733. 

318 Mai-M«t  1733. 


320.  Espagne,  Italie.  Nord 1733. 

321.  Levant  et  Barbarie |    ..^ 

322.  Levant  et  Barbarie  :  journaux^  mémoires  dut  1733 

sieur  Granger  (3) |-1737. 


(i)  Voir,  ci-detsas,  page  174. 

(S)  Voir  la  note  I  ci-des8us.  • 

(3)  Le  sieur  Gbanobii,  m  chirurgien -naturaliste  ».  avait  été  envoyé  en  mismi 
dans  les  Échelles  de  Levant  et  de  Barbarie  par  le  Ministre  de  la  Harine.  On  lit  dans 
une  note  de  septembre  1736  :  «  Dans  l'espace  de  trois  ans,  le  sieur  Grawibi  a  par- 
couru une  partie  de  TArabie  et  de  la  Grèce,  la  Cyrénaique,  l'Egypte,  la  Syrie,  la 
Chypre,  la  Palestine,  la  Judée,  la  Galilée,  etc.  ».  Il  résulte  d'une  lettre  du  15  juin 
1733  qu'il  avait  déjà  visité  l'Egypte  dans  un  précédent  voyage.  La  dernière  lettre 
«'onservée  dans  le  dossier  B^  323  est  datée  de  Bagdad  le  S4  décembre  1736.  On  y 
trouve  la  phrase  suivante  :  u  Lorsque  j'aurai  fini  les  recherches  et  que  j'aurai  tu 
ce  qu'il  y  a  do  mieux  à  voir  en  cette  ville je  me  rendrai  à  Bassora  pour  pro- 
fiter de  la  caravane  qui  doit  partir  ponr  Alep  après  l'arrivée  des  vaiaseaux  de  la 
compagnie  des  Indes  v. 

Le  sieur  Gbangbr  est  ainsi  jugé  dans  la  note  de  septembre  1736,  citée  plus  haut: 
u  De  tous  ceux  qui  ont  été  employés  par  le  Ministère  pour  travailler  à  la  bota- 
nique et  à  l'histoire  naturelle,  il  n'y  en  a  aucun,  jusqu'à  présent,  qui  l'ait  fait 
avec  autant  de  succès  et  de  zèle  que  le  sieur  GaANOsa.  11  semble  que  rien  n'a 
iWinppé  h  sa  ruriositt^  :   plantes,  pierres,  sels,  sucii.  gommes,  oiseaux,  animaux 
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^  323-325.    Espagne  :  lettres   de  M.    de    Gham- 

peaux  (1) 1734. 


3i3 Janvier-mars  1734. 

3i4 Avril-juiUet  1734. 


3S5 Août-décembre  1735. 


326.  Espagne  :  lettres  de  M.  Gérin  (2) | 

327.  Espagne,  Nord 1734. 

328,329.   Espagne  :    lettres    de   M.    de    Cham- 

peaux  (3) 1735. 

3t8 Janvier-juin  1735.     |    329. . . .    JaiUet-décembre  1735. 

330.  Espagne,  Italie,  Nord 1735. 


toot  loi  a  passé  par  les  mains.  11  a  ramassé  de  tout  et  envoyé  de  tout.  Ses 
recherchas  ne  se  sont  pas  bornées  à  des  objets  aussi  variés;  il  n'a  point  néglige 
oe  qui  intéressoit  l'antiquité  et  la  géographie  :  il  a  déchiffré  les  bas-reliefs  et 
les  inscriptions,  il  a  décrit  les  ruines  et  les  démolitions  des  édifices  antiques  : 
il  a  étudié  avec  soin  le  commerce  du  pays  où  il  étoit,  il  a  môme  tâché  de  voir 
l'utilité  que  la  France  en  pourroit  tirer  :  il  a,  dans  ces  vues,  acheté  des  secrets 
très  bons  et  très  utiles  ;  il  s'est  attaché  à  ce  qui  pourroit  contribuer  à  la  sûreté 
de  la  navigation  dans  les  différents  pays  où  il  a  été  et  sur  les  côtes  qu'il  a  par- 
;;  enfin  les  mœars  et  les  coutumes  des  peuples  qu'il  a  vus  l'ont  inté- 
n  —  11  a  été  publié  à  Paris,  en  1745,  une  Relalion  du  voyage  fait  en 
È§fpiê  jMir  U  tieur  Granger,  On  trouve,  sur  l'auteur  de  cette  relation,  des 
artidet  dans  les  principaux  recueils  de  biographies.  11  se  nommerait  Granger 
Tourtechot,  serait  originaire  de  Dijon,  aurait  été  chirurgien  à  Marseille,  puis  k 
Toulon  pendant  la  peste  de  1721,  puis  à  Tunis.  Il  serait  mort  pré»  de  Bassoni. 
en  1734  (?) 

(1)  Voir,  ci-dessus,  page  274. 

(i)  Le  sieur  Gêrim  était  lieut<*nant  |i(C'iiéral  de  l'Amiranté  de  Marseille.  Il  avait 
inventé  une  marhine  pour  pécher  le  corail  et  relevf*r  les  navires  et  effets  nau- 
fragés. Il  sollicita  deh  privilèges  de  la  cour  d'Espagne  et  de  la  cour  de  France. 
Son  principal  objet  était  de  retrouver  les  galioiH  perdus  dans  le  détroit  de 
Bahama  et  dans  le  port  de  VIk». 

(3)  Voir  la  note  1  cinlessus. 
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3*^331,332.    Espagne   :   lettres  de  M.  de  Gham- 

peaux  (1) :      •  •  *736. 

3SI JanTier-JQin  1736.    |    33t....   JvilleC-déeeBliie  1736. 

333.  Espagne Jtalie,  Nord 1736. 

334,335.    Espagne  :  lettres  de   M.  de  Cham- 

peaux  (2) 1737, 

384 JaBYiar-jaiA  1737.    |  '  335. . . .   Joillel-déeenlin  1737. 

336.  Espagne,  Italie,  Nord 1737. 

337.  Espagne  :  lettres  de  M.  de  Ghampeaux  (3), 

janvier-avril  1738. 

338.  Espagne  :  lettres  de  MM.  de  Ghampeaux  (4) 

(juillet-novembre)  et  Desvarennes  (5)  (sep- 
tembre-décembre)   1738. 

339.  Espagne,  Italie,  Nord 1738. 

340.  Levant  et  Barbarie I  ^^^^^ 

1  1739. 

341.  Espagne:  lettres  de  M.  Desvarennes  (6).  .  .  1739. 

342.  Espagne,  Italie,  Nord 1739. 

343.  Espagne  :  lettres  de  M.  Desvarennes  (7).  .  .  1740. 

344.  Espagne,  Italie,  Nord 1740. 

L  1740 

345.  Levant  et  Barbarie {  .^.„ 

(-1745. 

346.  Espagne,  Italie,  Nord 1741. 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  274. 
(i)  Voir  la  note  I  ci-dessus. 

(3)  Voir  la  oote  I  ci-destus. 

(4)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(5)  Voir,  ci-dessus,  page  274. 

(6)  Voir  la  note  5  ci-desàus. 

(7)  Voir  la  note  5  ci-dessus. 
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»''347.  Espagne,  Italie,  Nord 1742. 

348.  Espagne,  Italie,  Nord 1743. 

349.  Espagne,  Italie,  Nord 1744. 

360.  Nord  :  lettres  de  MM.  Potin  (1),  Poussin  (2) 

et  Lagau  (3) 1744. 

361.  Espagne.  Italie,  Nord 1745. 

362.  Nord  :  lettres  de  MM.  Potin  (4)  et  Lagau  (5).  1745. 
363,364.  Espagne  :  lettres  de  M.  Desvarennes  (6).  1746. 

3S3 Janvier- jain  174«.    |    384 JaUlet^déeembre  I74«. 

366.  Espagne,  Italie,  Nord 1746. 

386.  Nord  :  lettres  de  MM.  Lagau  (7)  et  Potin (8).  1746. 

367.  Levant  et  Barbarie 1  ._„_ 

1-1750. 

368.  Espagne  :  lettres  de  M.  Desvarennes  (9) .  .  1747. 

369.  Espagne,  Italie,  Nord 1747. 

360.  Nord  :  lettres  de  MM.  Lagau  (10)  et  Po- 
tin (11) 1747. 


(I)  Voir,  ci-detsus,  pa^e  S66,  nolo  3. 
(t)  Voir,  ci-dessns,  page  %9i,  note  I . 

(3)  Le  sieor  Laoau,  rommissaîre  de  Marine  à  Hamboarg,  y  moomt  en  1706 
dans  on  âge  avancé.  11  fut  remplacé  par  le  sieur  de  Lesseps,  qui  ayait  obtenu  la 
•vriTance  de  sa  place  depuis  plusieurs  années  (C  Pertannêl  individuel,  doitier 
LÊçam).  —  La  liasse  B^  350,  ainsi  que  plusieurs  autres  liasses  de  la  correspon- 
dance du  Nord,  contient  quelques  lettres  signées  Poussin  et  datées  de  Hamboorg 
romine  celles  du  sieur  Lagau. 

(4)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(5)  Voir  la  note  3  ci-dessus. 
(0)  Voir,  ci-dessu.H.  page  S74. 

(7)  Voir  la  note  3  ci-dessus. 

(8)  Voir  la  note  1  ei-dessun. 
(V)  Voir  la  note  6  ri-dessus. 
(10)  Voir  la  note  3  n-dPH.ius. 

(II)  Voir  la  note  1  ri-dessun. 
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B^aei.  Nord:  lettresdeM.  de  Ta8sy(i) i747. 

302.  Espagne  :  lettres  de  M.  Desvarennes  (2).  .  .     1748. 

303.  Espagne  :  lettres  de  M.  Partyet  (3),  .... 

juillet-décembre  1748. 

304.  Espagne,  Italie,  Nord 1748. 

305.  Nord  :  lettres  de  MM.  Lagau  (4)  et  Potin  (5).  1748. 
300,307.  Nord  :  lettres  de  M.  de  Tassy  (6)  .  .  1748. 

3M ianyiar-joiii  1748.     |    367. . . .'  Jnillet-dèoenibre  1748. 

300,300.  Espagne  :  lettres  de  M.  Partyet  (7)  .     1749. 

388 ianyier-juin  1749.    |    389. .. .   Jdllal^éeembre  1749. 

370.  Espagne,  Italie,  Nord 1749. 

371.  Nord  :  lettres  de  MM.  Lagau  (8)  et  de  Tas- 

sy (9) 1749. 

372,373.  Espagne  :  lettres  de  M.  Partyet  (10)  .  .     1750. 

37i JaDvier-juin  1750.     |    373 Juillet-dteembre  1750. 

374.  Espagne,  Italie,  Nord 1750. 

375.  Nord  :  lettres  de  M.  Lagau  (H) 1750. 


(i)  Voir.  ei-dessuB,  page  964,  note  4. 
(t)  Voir,  ci-dessus,  page  t74. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  t74,  note  4. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  997,  note  3. 

(5)  Voir,  ci-dessus,  page  986,  note  3. 

(6)  Voir,  ci-dessus,  page  Î64.  note  4. 

(7)  Voir  la  note  3  ci -dessus. 

(8)  Voir  la  note  4  ci-dessus. 

(9)  Voir  la  note  6  ci-dessus. 
(iO)  Voir  la  note  3  ci-dessus. 
(11)  Voir  la  note  4  ci^essus. 
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i^376.  Nord  :    lettres  de  M.  de  Saint-Sauveur  (1).     1750. 

377.  Levant  et  Barbarie I    j-m- 

(  1751. 

378.  Espagne  :  correspondance  de  M.  Partyet  (2), 

janvier-octobre     1751 . 

379.  Espagne,  Italie,  Nord 1751 . 

380.  Nord  :  lettres  de  M.  Lagau  (3) 1751 . 

!1751 
-1 754 . 

382.  Espagne  :  lettres  de  M.  Partyet  (4) ,  .  .  .  . 

mars-décembre     1752. 

383.  Espagne,  Italie,  Nord 1752. 

384.  Nord  :  lettres  de  M.  Lagau  (5) 1752. 

386.  Levant  et  Barbarie J   ,p,m«' 

(  1753. 

386,387.  Espagne  :  lettres  de  M.  Partyet  (6)  .     1753. 

386 Janvier-jain  1753.     |    387 ... .    Juillet-décembre  1753. 


1.  Espagne,  Italie,  Nord 1753. 

I.  Nord  :  lettres  de  M.  Lagau  (7) 1753. 

390,391.  Espagne  :  lettres  de  M.  Partyet  (8).   .  .     1754. 

390 Janvier-juifi  1754.     |    391 ... .    Juillet-décembre  1754. 

392.  Espagne,  Italie,  Nord 1754. 


(1)  Voir.  ci-deHsos,  page  S65.  note  1. 
(t)  Voir,  ei-detaafi,  paget74.  note  4. 

(3)  Voir,  ri-deMot,  page  t97.  iiot<^  .'t. 

(4)  Voir  la  noie  S  ri*dessus. 

(5)  Voir  la  iiote  3  ci-destsus. 

(6)  Voir  la  note  2  ci-desHUs. 

(7)  Voir  la  note  3  ci-detsus. 

(8)  Voir  la  nol«*  S  riwletsuH. 
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B^393.  Nord:  lettres  de  M.  Lagau  (i) 4754. 

Î1754, 
i7Sn 

305,306.  Espagne  :  lettres  de  M.  Partyet  (2).  .  .     1755. 

895 JanTieHvin  t755.    |    396. . . .  JaiUetHléeeiiibre  1755. 

307.  Espagne,  Nord 1755. 

306,300.  Espagne  :  lettres  de  M.  Partyet  (3).  .  .     1756. 

398 Janvier-juin  1756.     |    399....   Joillet-décembra  1755. 

400.  Espagne,  Italie,  Nord 1756. 

401.  Nord:  lettres  de  M.  Lagau  (4) 1756. 

402.  Nord  :  lettres  de  M.  Saint-Sauveur  (5),  mé-(  1756 

moires  divers 1-1760. 

403.  Levant  et  Barbarie \   ,^^. 

1-1760. 

404,405.  Espagne  :  lettres  de  M.  Partyet  (6).  .  .     1757. 

404 JanYier-juin  1757.    \    405....    JaiUet-déeembre  1757. 

406.  Italie 1757. 

407.  Nord  :  lettres  de  M.  Lagau  (7) 1757. 

408.  Nord 1757. 

400.  Espagne,  Italie,  Nord 1758. 

410.  Nord  :  lettres  de  M.  Lagau  (8) 1758. 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  t97,  note  3. 
(t)  Voir,  ci-dessus,  page  t74,  note  4. 

(3)  Voir  la  note  3  ci -dessus. 

(4)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(5)  Voir,  ci-dessus,  page  t65,  note  1 . 

(6)  Voir  la  note  2  ci-dessus. 

(7)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(8)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 
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411.  Nord:  lettres  de  M.  Astier  (1) 1758. 

412.  Espagne,  Itolie,  Nord 1759. 

413.  Nord  :  lettres  de  M.  Astier  (2) 1759. 

414.  Espagne,  Italie,  Nord 1-1762 

415.  Nord  :  lettres  de  MM.  Van  der  Hœven  (3)  et 

Astier  (4) 1760. 

(  1761 

416.  Nord:  lettres  de  M.  Astier  (o) J    .       * 

417.  Nord  :  lettres  de  M.  Van  der  Hœven  (6)  .  .     1761. 

«    u   '•  (  1761 

418.  Levant  et  Barbarie J    .   „_ 

410, 420.  Nord  :  lettres  de  M.  Van  der  Hœven  (7).     1762 . 

* 

419 lanvier-jaio  1763.     |    4S0 Joillet-décembra  1763. 

421.  Espagne,  Italie,  Nord ,.     1763. 

422.  Nord  :  lettres  de  MM.  Van  der  Hœven  (8) 

et  Potin  (0) 1763. 


(I)  Voir,  ci-dessus,  page  Î65,  noie  i. 
(t)  Voir  la  note  I  ci-dessus. 

(3)  Le  sieur  Van  dbr  Hoeven  était  agent  au  service  de  la  Marine  à  Rotterdam. 
11  t'était  chargé  d'une  partie  du  travail  du  sieur  Potin.  Le  sieur  Potin  écrivait,  le 
3  novembre  1761.  qu'il  était  «  depuis  près  de  quarante-trois  ans  an  service  de 
Sa  Majesté  n.  Il  était  secondé  non  seulement  par  le  sieur  Van  der  H(BVEic,qui  s'oc- 
cipâit  de  certains  détails,  mais  encore  par  des  scribes.  Ceux-ci  l'aidaient  pour  les 
ècritiires  journalières,  u  sa  vue  étant  piesque  éteinte  »  (B^  417).  —  Voir,  ci-des- 
8«s,  page  S66.  note  3. 

(4)  Voir  la  note  1  ci-des.su<. 

(5)  Voir  la  note  I  ci-dessus. 
(0)  Voir  la  note  3  ci-dessus. 

(7)  Voir  la  note  3  ci-dessus. 

(8)  Voir  la  note  3  ci-dessus. 

(9)  Voir,  ci-dessus,  page  S66,  note  3. 
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B'  423.  Espagne,  Italie,  Nord 1764.  ^ 

434.  Espagne.  Nord 1765. 

426.  Espagne,  Nord 1766. 

426.  Espagne,  Nord 1767. 

*IX1.  Espagne,  Italie,  Nord 1768. 

428.  Levant  et  Barbarie (-1770 

426.  Espagne,  Italie,  Nord 1769. 

430.  Espagne,  Italie,  Nord 1770. 

431.  Italie,  Nord 1771. 

432.  Nord 1771. 

...  i  1771 

433.  Levant  et  Barbarie |_<775 

434.  Espagne,  Italie,  Nord 1771 

436.  Espagne,  Italie,  Nord 1773. 

436.  Espagne 1774, 1775. 

437.  Italie 1774, 1775. 

438.  Nord 1774,1775. 

439.  Espagne,  Italie,  Nord 1776-1778. 

440.  Levant  et  Barbarie 1776-1781. 

441.  Espagne,  Italie,  Nord 1779. 

442.  Espagne,  Italie 1780-1784. 

443.  Nord 1780. 

444.  Levant  et  Barbarie 1780-1787. 

446.  Espagne,  Italie,  Nord 1781,1782. 

446.  Levant  et  Barbarie 1781-1784. 

447.  Espagne,  Italie,  Nord 1782. 

448.  Espagne,  Italie,  Nord 1783,1784. 

449.  Levant  et  Barbarie 1784,1785. 

480.  Espagne,  Italie 1785,1786. 

461.  Nord 1785. 

462.  Levant  et  Barbarie 1786-1789. 
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453.  Espagne,  Italie,  Nord 

454.  Espagne,  Nord 

455.  Espagne,  Italie,  Nord 

456.  Nord  (Angleterre) 

457.  Nord  (Russie) 

Amérique  :  États-Unis 

Amérique  :  États-Unis 

Amérique  :  États-Unis 

Amérique  :  États-Unis 

Levant  et  Barbarie 


456. 

4se. 

460. 
461. 
462. 
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1787. 
1788,1789. 
(Sans  date). 
(Sans  date). 
(Sans  date) . 
1664-1777. 
1778-1780. 
1781-1786. 
1787-1789. 
(Sans  date). 


463,464.  Mémoires  sur  le   commerce   des 

diverses  parties  du  monde.  Mé-, 
moires  sur    le   commerce  des)  XVIIP siècle, 
étrangers  :  Hollande,  Belgique, 
Angleterre  (1) 

465.  Mémoires  sur  le  commerce  du  Nord .  .    XVII^  siècle. 

466^72.  Mémoires  et  dépêches   des  Pays  )    --^„     -„ 

étrangers ) 


4M...   iaillet- décembre  1705. 

467 ianvier-jain  1706 . 

468...    iaiUet- décembre  1700. 

409 Janvier^jutn  1707 . 


470...    Juillet-décembre     1707. 

471 ianvier-jain     1708. 

47S...   Jaillet-décembre    1708. 


473*481.  Marines  étrangères 1389-1789. 


473.  Angleterre. 

474.  Angleterre. 
470.  Angleterre. 
170.  IloUaiide . . 
177.  Hollande.. 


138U-1787. 
166M746. 
17511789. 
1540-1500. 
1500-1748. 


478.  luUe 160M783. 


ïl\).  Snède,  Danemark,  i    1069 
llamljourg \  -1783. 

480.  Espagne,     Portu- |   1071 

gai (-1787. 

481.  Turquie,    Ruwie,  j   1088 

Autricbe \  -1788. 


(I)  On  lit  sur  le  plat  du  volume  B"^  403  et  Hur  la  coaYertore  de  la  liasse 
If  404  :  a  Appartenant  à  SI  de  Monteil.  » 
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3*^  482-616.  Documents   divers  sur   le    com- 


merce et  rindustrie 


48î(i).. 
483  (t).. 
484(8).. 
485  (4).. 

488 

487  (8).. 

488 

489 

490 

491 

49t  (6)  . 
493  (7) . . 

494 

498 

496 

497 

498 

499 


1361-1804. 
I36M6I8. 
16161861. 
1663-1678. 
1660-1668. 

1664. 
1664-1740. 
1666-1670. 

1671. 
1673-1684. 
1685-1687 . 
1688-1788. 
1686-1803. 
1688-1689. 
1690-1693. 
1694-1696. 

1697. 
1698  J699. 


800 

501  (8). 
503  .... 
503.... 
504.... 
506  .... 

506  (9). 

507  ... . 

508 

509 

510  ... . 

511  . . . . 
513 

513  .... 

514  (10) 

515  (11) 

516  ... . 


{ 


1261-1802 

1700,1701. 

1701. 
1703, 1703. 
1704,1705. 

1706. 
1707,1708. 
1707-1798. 
1709, 1710. 
1711,1713. 
1713, 1714. 
1741-4760. 
1781-1768. 
1768-1771. 
1773-1788. 
1785-1788. 

(Sans  date.) 


517-519.  Listes  générales»  documents  divers 

sur  les  Consulats 


1662-1795. 


316  articles»  savoir  :  i^  74  volumes  in-^  cartonnés,  avec  dos  en  toile 
bleue,  cotés  B^  204-213,  215-217,  219-222,  22^280;  2«  3  reg.  in-P»  reliés 
en  parchemin,  cotés  B^  214,  218,  223;  3^  208  liasses,  cotées  B?  281462, 
464, 465, 473-481,  488,  493,  494,  501,  506,  510^19;  4»  9  reg.  iu-P»  reliés 
en  veau,  cotés  B^  463,  466-472,  487  ;  S^"  22  vol.  in-f»  cartonnés,  avec  dos 
en  toile  grise,  cotés  B^  482-486,  489-492,  495-499,  500.  502-505.  507-509. 


I)  LégislatioD,  privilèges  accordés  aux  étrangers  traCquant  en  France. 
S)  Ëdits,  ordonnances,  traités. 

3)  Ëdits,  ordonnances,  traité:*. 

4)  Tarifs  de  1664. 

5)  Édita,  ordonnances,  etc. 

6)  Assurances,  commerce  des  ^ies. 

7)  Commerce  avec  l'Amérique,  affrètements,  Marine  murcbandc. 

8)  Mission  du  chevalier  de  Clerville. 

9)  Passeports,  convois,  escortes,  Chambres  de  commerce. 

10)  Balances. 

II)  Navigation  des  neutres. 
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IV. 


TBAITKS. 


(935-1819.) 

l^  620.  Levant  et  Barbarie 935-1661. 

621.  Espagne,  Italie,  Nord 1261-1712. 

622.  Espagne,  Italie,  Nord 1680-1706. 

623.  Levant  et  Barbarie 1662-1672. 

624.  Espagne,^talie,  Nord 1670-1712. 

626.  Levant  et  Barbarie 1673-1683. 

626.  Espagne,  Italie,  Nord 1680-1690. 

627.  Levant  et  Barbarie 1684,1685. 

628.  Levant  et  Barbarie 1686-1689. 

829.  Levant  et  Barbarie 1690-1699. 

630.  Espagne,  Italie,  Nord 1691-1695. 

631.  Espagne,  Italie,  Nord 1696-1699. 

632.  Levant  et  Barbarie 1701-1710. 

633.  Espagne,  Italie,  Nord 1701-1713. 

534.  Levant  et  Barbarie 1711-1719. 

636.  Espagne,  Italie,  Nord 1714-1717. 

636.  Espagne,  Italie,  Nord 1720-1739. 

637.  Levant  et  Barbarie 1720-1733. 

638.  Levant  et  Barbarie 1735-1819. 

539-646.  Espagne,  Italie,  Nord 1741-1786. 


539 1741-4760. 

540 1754-1766. 

541 1768-1776. 

54S 1780-1783. 

27  liasses,  cotées  B'  520-54(>. 


643  1777-177». 

544 1780.178t. 

515 1783-1786. 

546 1786. 


ÉTAT  SOMMAIRt  DBS   ARCHIVKS  DK  LA   MARIHB.  !)0 
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B*.  —  ARCHIVES 


(1066-1816.) 


On  a  réuni  sous  la  cote  B*  la  plupart  des  documents  provenant  de 
l'ancien  bureau  des  Archives  de  la  Marine.  Ces  Archives  ne  furent 
réellement  constituées  qu'en  1699  par  Clairambâult  le  jeune  (1). 
Elles  comprenaient  tous  les  papiers  de  la  Marine,  des  Galères,  des 
Colonies^jlu  Commerce  et  môme  ceux  de  la  Maison  du  Roi  et  des 
Provinces  âdnîîhis^ëes  Mttf  les  Sé^rëtaifW  fl'lLUt  ayani  eu"^ 
département  de  la  Marine.' X!!êtte  collection  fut  peu  à  peu  dém^n-^ 
brée.  Les  fonds  étrangers  à  la  Marine  et  aux  Colonies  en  furent 
distraits  (2),  et,  parmi  les  documents  maritimes,  on  choisit  tous 
ceux  qui  avaient  un  intérêt  nautique  ou  hydrographique,  tels 
que  a  les  cartes,  plans,  journaux  de  voyages,  rapports  et  autres 
mémoires  envoyés  par  les  officiers  commandant  des  vaisseaux  à 
leur  retour  de  la  mer  »  pour  en  former  une  collection  particulière 
que  le  Conseil  de  Marine  confia  au  chevalier  de  Luynes,  capi- 
taine de  vaisseau,  le  20  novembre  1720  (3).  On  trouve  dans  la 

(i)  Voir,  d-dessas,  page  %,  note  S. 

(S)  Le  sieur  Florimond,  qui  avait  été  commis  an  Bureaa  des  Archiyes  du 
i*  juillet  1707  an  1*'  juillet  1714,  puis  était  entré  dans  Tadmiiiistnitioii  das 
vivres  où  U  avait  été  réformé  en  1716,  obtint  en  1717  la  place  de  garde  da 
dépôt  des  papiers  de  la  Maison  du  Roi  et  des  Provinces. 

11  fntcréé  à  Rochefort,  le  9  mars  1765,  un  dépôt  des  chartes  des  Colonies,  qui 
fut  confié  à  la  garde  d'un  sieur  Haran.  Ce  dépôt  fut  transporté  à  VersaiUes  en 
1776,  et  son  organisation  fut  fixée  par  on  édit  du  mois  de  juin  de  U  même 
année.  11  fut  réuni  au  Dépôt  des  Archives  de  la  Marine  en  1781  et  fait  aujour- 
d'hui partie  des  Archives  coloniales  sous  le  nom  de.  Dépôl  dei  papiert  pMia  des 
Colonies  et  sous  la  cote  C. 

(3)  Sous  le  régne  de  Louis  XIV^  «  les  cartes  et  plans  du  Roi  »  étaient  confiés 
i  un  ingénieur  nommé  Pesne,  qui  mourut  en  1701.  Le  5  octobre  de  cette  année. 


ARCHIVES.  307 

division  B*  l'inventaire  des  documents  qui  constituèrent  le  premier 
fonds  des  Archives  spéciales  données  en  garde  au  chevalier  de 
Luynes.  L'établissement  qu'il  forma  sous  le  nom  de  Dépôt  des  caries, 
plans  et  journaux  de  la  Marine,  subsiste  encore  aujourd'hui  sous  le 
nom  de  Service  hydrographique  (1). 

Le  Dépôt  des  Archives  de  la  Marine  fut  successivement  dirigé, 
avant  la  Révolution,  par  Ciairambault  le  jeune  (2)  de  1699  h 
174»,  par  Uffilard  (3)  de  1740  à  1754,  par  Truguet  (4)  de  1754  à 
1761  et  par  les  deux  d'Hamecourt  (5)  de  1761  à  1790. 

Ciairambault  organisa  le  Dépôt,  en  commença  Tlnventaire,  et 
rédigea,  pour  les  besoins  du  service  administratif  courant,  un  grand 
nombre  de  notes  ou  mémoires,  dont  quelques-uns  nous  sont  par- 
venus. C'est  lui  qui  réunit  les  premiers  éléments  de  la  Série  géné- 
rale des  Ordonnances,  aujourd'hui  classée  sous  la  cote  A^ 

LafGlard  introduisit  dans  tes  collections  du  Dépôt  un  nouvel 
ordre  général  de  classement  :  Tordre  alphabétique.  Il  écrivit  sur 
toutes  les  matières,  notamment  sur  le  Personnel,  un  nombre  consi- 
dérable de  mémoires,  et  dressa  des  listes,  des  états  de  toutes 
sortes,  qui  figurent  pour  la  plupart  dans  les  diverses  subdivisions 
de  la  série  G. 


le  Iliuutre  écrivait  la  lettre  suivante  à  Ciairambault  :  «  Vous  avez  bien  fait 
de  me  donner  avis  de  la  mort  de  M.  Pesne.  Quoique  je  ne  croie  pas  que  sa  veuve 
ni  ses  héritiers  détournent  les  cartes  ni  les  plans  dont  il  étoit  chargé,  je  ne  laisse 
pas  d*ècrire  à  M.  d'Argenson  de  se  transporter  chez  lui  pour  y  mettre  le  seeUé  sur 
les  chambres,  cabinets  et  armoires  où  il  peut  y  en  avoir  :  après  quoi  je  tous  com- 
mettrai avec  quelqu'un  que  II.  Le  Pelletier  chargera  de  son  côté  pour  séparer  ce 
qui  regarde  la  Marine  de  ce  qui  appartient  aux  Fortifications,  et  il  faudra  faire 
porter  dans  le  Dépôt  des  Petits-Pôres  ce  qui  regardera  la  Marine  n  (B*  156, 
f*  53).  —  Y^ir,  ci-dessus,  page  147,  note  3. 

(I)  Le  Dépôt  des  cartes  et  plans  fut  transporté  à  Versailles  avec  les  Archives  en 
1763  et  ramené  à  Paris  le  tO  mars  1775. 

(t)  Voir,  ci-dessus,  page  2,  note  3. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  4,  note  1. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  8,  note  1. 

(5)  Voir,  ci-dessus,  page  9,  note  3.  —  DMIamecourt  (ils  était  originaire  de  Pa* 
ris.  Il  portait  les  prénoms  de  Louis-Marie.  11  avait  été  nommé  commis  sous  les 
ordres  de  son  père  le  13  juillet  1765  (C<  59). 
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Truguei  voulut  modifier  Tordre  alphabétique  introduit  par  Laffi- 
lard.  Nous  ue  retrouvons  que  peu  de  traces  de  l'activité  de  ce  pre- 
mier commis  dans  les  documents  de  la  division  B*.  Administrateor 
distingué,  il  quitta  le  bureau  des  Archives  pour  prendre  la  direction 
du  principal  service  actif  du  ministère. 

U  nous  reste  du  premier  d'Hamecourt  une  série  de  recueils  soi- 
gneusement transcrits,  dans  lesquels  ont  été  recopiés  la  plupart  des 
mémoires  et  des  listes  si  péniblement  composés  par  Laffilard  sur 
Torigine  des  institutions  maritimes.  U  semble  aussi  s'être  ap- 
proprié non  seulement  les  projets,  mais  encore  une  partie  des  tra- 
vaux de  son  prédécesseur  Truguet. 

Le  Dépôt  des  Archives  de  la  Marine  était  logé  à  Paris  en  1699 
dans  un  pavillon  situé  au  bout  du  jardin  des  Petits-Pères.  U  fut 
transféré  à  Versailles  en  1763  dans  THôtel  des  Affaires  étrangères 
et  ramené  à  Paris,  i,  rue  Royale,  le  30  juin  1837. 


B^    1.  Correspondance,  notes,  renseignements.     1683-1792. 
2-7.  Inventaire  des  Galères 1526-1734. 

r 


^ 


%\ I5i6-1696. 

1695-1705. 

4 1706-1710. 


5 1710-1716. 

6 1716-1714. 

7 17t5-1734. 


8.  Tableau  historique    et    chronologique.  1777. 

9.  Inventaire  des  plans  et  cartes  maritimes.  (Sans  date). 

10-13.  Anciens  inventaires (Sans  date). 

14,15.  Fiches  de  la  guerre  de  l'indépen- 
dance des  États-Unis 1778-1783. 

i4 1778,1779.     |      15 1780-1788. 

16.  Guerres  et  événements   divers  (fiches).  1751-1815. 
17,18.  Travaux  des  anciens  archivistes  de 

la  Marine (Sans  date). 
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t*19.  Répertoires 1066-1727. 

20.  M 1728-1762. 

21.  M 1763-1780. 

22.  Table  alphabétique,  tant  des  noms  des 

prises  que  de  ceux  des  preneurs,  capi- 
taines, patrons  ou  intéressés  qui  se 
sont  trouvés  au  défaut  desdites  prises, 
où  il  y  a  des  procédures (Sans  date). 

23.  Table  alphabétique  de  documents  con- 

servés au  Dépôt  des  Archives  de  la 

Marine (Sans  date). 

24.  Documents  divers (Sans  date). 

26.  Description  succincte  du  Dépôt  de  la 

Marine  (1) (Sans  date). 

28.  Description  du  Dépôt  (2) 1777. 

27.  Histoire  navale,  tome  I«^ 1610-1689. 

I.  Histoire  navale,  tome  II 1690-1748. 


Î8  articles,  savoir  :  i*  4  volumes  reliés  en  maroquin  rouge,  cotés  B*  3S- 
28;  î*  7  volumes  reliés  en  parchemin,  cotés  B*  2-7  et  B»  23  ;  3^3  volumes 
eartonnés  cotés  B*  I,  B»  8  et  B«  22;  4«  i  liasse  cotée  Bi  9  ;  5«  13  car- 
tons cotés  B*  10-21  et  B>  24. 


(i)  Voir  B«  8. 

(2)  Voir  B*  8. — Cette  Deteriplion  du  Dépôt  forme  la  partie  préliminaire  d*an 
oavrafe  en  tnu  volumes  du  premier  d'Hameeonrt.  La  leconde  partie  de  l'ouvrage, 
fomprenant  deux  volumes  cotés  fis  27  et  28,  est  une  histoire  navale  de  1610 
à  1748,  dont  le  déptrtement  de  la  Marine  a  fait  exécuter  uno  copie,  il  y  a  quelques 
années. 


\ 
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SÉRIE  C. 


PERSOIVIVEIi 


Tous  les  documents  concernant  le  personnel  de  la  Marine  ont  été 
réunis  sous  la  cote  C. 

Au  point  de  vue  de  leur  nature,  ces  documents  forment  deux 
groupes  distincts.  Le  premier  a  été  partagé  en  plusieurs  subdivisions, 
et  Ton  y  a  classé,  suivant  Tordre  des  provenances,  tout  ce  qui  pouvait 
être  considéré  comme  avant  un  caractère  collectif,  savoir  :  les  cor- 
respondances  relatives  aux  différents  corps,  les  états  de  revue,  les 
listes  générales  d*officiers  militaires  ou  civils  et  d'agents  de  tout 
ordre,  les  articles  concernant  le  recrutement  des  marins,  l'admi- 
nistration et  les  industries  spéciales  des  populations  maritimes,  enfin 
les  rôles  d'équipage.  Le  second  groupe  consiste  en  une  seule  divi- 
sion, dans  laquelle  on  a  réuni  les  dossiers  individuels  provenant  de 
tous  les  services. 

Le  tableau  ci-après  résume  les  indications  qui  précèdent  : 

/C*  Officiers  militaires. 

C*  Officiers  cirils. 

C*  Troupes. 

Personnel  collectif.  ,{C*  Classes,  amirautés,  police  de  la  na- 
vigation. 

C*  Pèches. 

C*  Rôles  iéquipage. 

Personnel  individuel  :  C\ 

Il  existe  une  dernière  subivision,  C*,  pour  les  documents  collée- 
tifs  non  compris  dans  les  rubriques  ci-dessus  indiquées. 

Au  point  de  vue  des  provenances,  les  documents  de  la  division  C 
pourraient  également  être  divisés  en  deux  catégories  :  Tane,  comprê- 
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nant  les  pièces  entrées  aux  Archives  par  suite  des  versements  de 
l'ancienne  Administration  centrale;  Tautre,  comprenant  les  pièces 
exceptionnellement  versées  par  certains  services  des  ports.  Dans  la 
seconde  catégorie  figureraient  quelques  registres  de  Tamirauté  de 
Dunkcrque,  rangés  avec  les  papiers  du  bureau  des  Classes  sous  la 
cote  C\  et  des  rôles  d*équipage  rangés  sous  la  cote  C*.  Les  autres 
subdivisions  ne  contiennent  que  des  documents  produits  par  Tan- 
cienne  Administration  centrale. 

En  ce  qui  concerne  ces  derniers  documents,  quelques  explica- 
tions ont  ici  leur  place. 

L'administration  du  personnel  de  la  Marine  formait»  à  la  fin  da 
XVII*  siècle,  l'un  des  détails  les  plus  importants  du  bureau  des 
Fonds.  Suivant  le  mémoire  du  9  novembre  1690,  l'emploi  du  pre* 
mier  commis  ^du  bureau  des  Fonds  (1)  consistait  notamment 
«  à  présenter  et  faire  arrêter  la  liste  des  officiers  qui  doivent 
faire  le  service,  et  à  l'expédition  de  leurs  commissions,  pensions, 
congés  et  lettres  d'estat  ».  Le  sieur  Bégon,  premier  commis  de 
ce  bureau  depuis  le  1^  janvier  1689,  dut  se  retirer  le  15  no- 
vembre 1705,  (c  à  l'occasion  de  la  disgrâce  qu'il  essuya  de  la 
part  de  M.  le  comte  de  Pontcbar train,  au  sujet  de  la  pro- 
motion générale  des  officiers  militaires  de  la  Marine  faite  le 
l«r  novembre  de  la  même  année  »  (2).  Les   sieurs  Argoud  (3)  et 


(I)  Voir,  dans  le  mémoire  da  9  novembre  1690,  tont  Tarticle  intitule  :  Dé- 
partement det  Fond»  de  la  Marine. 

(S)  Voir,  ci-dessus,  page  55,  note  1.  —  La  promotion  da  i*'  novembre  1705 
comprenait  le  comte  de  La  Harteloire/ lieutenant  général  ;  Da  Qaetne-Gaiton  et  le 
comte  de  Villars,  chefs  d'escadres  ;  et  un  grand  nombre  d'officiers  des  grades  înfé- 
riears  (Voir  G  14). 

(3)  Pierre -Joseph  Argoud  succéda  à  Bégon  en  qualité  de  premier  commis  du 
bureau  des  Fonds  le  16  novembre  1703.  Il  avait  suivi  en  Sicile  If .  d'Oppéde,  inten- 
dant, avec  le  titre  de  secrétaire  a  pour  établir  le  port  de  Messine  à  l'instar  des  ports 
de  France  au  nom  de  Sa  Majesté  »  (1677).  MM.  d'Oppéde  et  AaoouD  repo- 
sèrent en  France  en  1678.  Celui-ci  fut  successivement  commissaire  ordinaire  à 
Toulon  (1687),  à  Brest  (1691)  et  à  Bayonne  (1695);  commissaire  eo  charge 
(S5  mars  1703),  et  commissaire  ordonnateur  (30  mars  1703)  dans  le  même  port  ; 
enfin,  premier  commis  à  la  Cour  le  16  novembre  1705.  Commissaire  général  le 
30  avril  1716,  il  obtint,  le  15  septembre  1733,  une  pension  sur  le  Trésor  royal, 
et  monnit  à  Versailles  le  14  avril  1730  (8*  18  et  C*  55). 
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Gourdan  (1),  successeurs  immédiats  de  Bégon,  de  1705  à  1747» 
conservèrent,  parmi  les  détails  de  leur  bureau,  celui  du  Personnel; 
mais  un  commencement  de  démembrement  eut  lieu  sous  le  suc- 
cesseur de  Gourdan.  On  lit,  en  eSet,  dans  le  mémoire  de  Laffi- 
lard  sur  les  premiers  commis  :  ce  M.  Bégon  (2),  né  en  Canada, 
a  remplacé  le  1«'  février  1747  M.  Gourdan,  premier  commis  du 
bureau  des  Fonds  et  des  Invalides,  ayant  aussi  le  détail  des  Offi* 
ciers  de  plume,  mais  non  celui  des  Officiers  militaires  qu'avoit 
M.  Gourdan,  lequel  détail  M.  le  comte  de  Maurepas  s'estoit  réservé 
pour  lui-même,  et  dont  M.  Saliey  (3),  son  secrétaire,  avoit  le  renvoi 
des  papiers  pour  lui  en  rendre  compte  avec  deux  commis  occupés 
sous  lui  dans  son  bureau.  Il  avoit  des  appointements  pour  le  Secré- 
tariat et  pour  ledit  bureau  des  Officiers ». 

Le  sieur  Rodier  (4),  premier  commis  à  la  Cour  vers  le  milieu  du 


(1)  Loois  Gourdan  était  le  nevea  de  Pierre- Joseph  Argoud.  Celai-ci,  «  conna 
et  protégé  de  M.  Phélypeaax  de  Pontchartraia  »,  yoolut  donner  à  son  neTen 
M  entrée  an  service  de  la  Marine  ».  Il  demanda  an  Ministre  de  le  c<  destiner 
ponr  rétablissement  da  bureau  dn  Dépost  [des  Archiyes]  en  1609,  sous  M.  de 
Clairambanlt  le  cadet  ».  C'était  une  place  de  1000  livres  d'appointements.  Gomme 
eDe  «  ne  menoit  à  rien  »,  M.  Argond  fit  donner  à  Gooidan  an  breret  d'écri- 
vain ordinaire  an  Port-Loais  (!*'  mai  1707)  «  afin  de  pouvoir  fure  quelques 
campagnes  aux  Indes  où  se  faisoient  les  armemens  de  la  Compagnie  ».  Gourdan 
embarqua  ensuite  sur  l'escadre  de  Du  Casse  en  qualité  de  commissaire  le  li  fé» 
vrier  1714,  et  exerça  les  mêmes  fonctions  sur  le  TauUmtê  k  partir  du  5  mai  1717. 
Il  avait  été  fait  commissaire  ordinaire  à  la  Cour  le  17  février  de  la  même  année  ; 
il  devint  commissaire  général  et  premier  conunis  en  1 730,  intendant  des  armées 
navales  le  l**"  février  1747  (Voir  le  Mémoire  tur  Ui  inUndanU  et  la  Notice  mr 
Vorganiêoiion  du  corps  du  Commiuariat,  par  A.  Deiichard,  page  98,  note  i). 

(S)  BÉoo!f,  successeur  de  Gourdan,  était  le  petit-neveu  du  premier  commis  da 
même  nom  qui  se  retira  le  15  novembre  1705.  —  Voir  B*  18,  et,  d-dessuf, 
page  31,  note  4. 

(3)  Voici,  d'après  Laffllard.  Tétat  des  services  du  sieur  Sallkv  :  Il  fut  d'abord 
secrétaire  de  M.  Bignoo,  pais  chargé  des  u  dessins  des  vaisseaux  à  Paris  »  le 
1»  juillet  1736;  il  devint  secréUire  du  Ministre  le  1«' décembre  1739;  il  eut,  ea 
outre,  à  partir  du  1*'  février  1747,  la  direction  du  bureau  des  Offloiert.  D 
suivit  M.  de  Maurepas  dans  sa  retraite  au  mois  d'avril  1 749  (C*  65). 

(4)  Ces  renseignements  sont  tirés  d'une  feuiUe  d'appointements  da  â*'  lévriir 
1768.  —  Voir  A.  Deschard.  page  lOS,  et  le  reg.  C>  46,  page  i47. 
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XVni*  siècle,  étoit  chargé  des  détails  suivants  :  1*  Officiers  d'épée 
et  de  plume  et  Secrétariat;  i9  Troupes,  Chioormes,  Prises  et  pri- 
sonniers de  guerre  (1).  Cet  important  senrice  s'était  trouvé  ainsi 
constitué,  par  suite  des  «  arrangements  »  survenus  dans  les 
bureaux  à  l'occasion  de  la  retraite  du  sieur  de  Laporte  (S),  pre- 
mier commis  du  bureau  des  Colonies.  Vers  176S,  les  affaires  des 
CUmes  furent  renvoyées  au  bureau  de  M.  Rodier,  qni  obtint,  en 
1764,  la  commission  d'intendant  des  Classes,  en  survivance  de 
M.  Hocquart  (3).  Il  exista  donc,  dans  la  seconde  moitié  du  XYIII*  siè- 
cle, sous  la  direction  du  premier  commis  Rodier,  une  sorte  de 
grand  service  du  Personnel,  dont  les  principales  divisions  corres- 

(I)  Ce  département  (Tr<mpe$,  Chiowrwui,  IViwf  et  prittmnign)  armit  été  créé 
en  1754  par  M.  de  Machaiilt,  aox  dépens  dn  borean  de  la  Pottee  des  ports,  et  il 
ayait  été  donné  an  flU  atné  dn  Ministre. 

{%)  De  LiAPoaTi,  premier  commis  dn  bnreaa  des  Colonies,  était  le  frère  atné  da 
sienr  de  Laporte  de  La  Lanne,  intendant  à  Saint-Domingne  en  1751,  et  le  père 
d'Amanld  de  Laporte,  intendant  général  de  la  Marine,  dont  il  a  été  question  d- 
dessus,  page  i3t,  note  4.  On  lit  dans  le  mémdre  de  Laffllard  »nr  les  intendants  : 
«  M.  de  Laporte  l'atné  estoit  le  frère  de  Laporte  de  La  Lanne  le  jeone,  anden 
intendant  des  Iles  sons  le  Vent,  à  Saint-Domingne.  Ces  denx  frères  sont  origi- 
naires des  environs  de  Bayonne  et  fils  d*nn  particnlier  ponnm  capitaine  d'une 
compagnie  particulière  poar  la  garde  des  côtes  de  la  mer  dudit  pays,  jouissant 
en  cette  qualité  d'exemption  de  taille  et  autres  pririlèges.  Ce  père,  connoissant 
que  son  fils  atné  ayoit  de  l'esprit  et  de  la  vivacité,  l'euToya  à  Paris  et  l'adressa  à 
M.  de  Gazemajor,  médecin,  qui  estoit  de  son  pa]^,  pour  l'instruire  et  mettre  an 
fait  des  affaires,  afin  de  le  placer  avantageusement.  Ce  médecin  le  fit  entrer  à  eet 
effet  chez  un  avocat  aux  Conseils,  où,  en  peu  de  temps,  il  se  mit  an  fiût  des 
affaires.  11  le  fit  connoltre  ensuite  à  M.  de  Forcade,  son  ami  et  son  compagnon, 

alors  premier  commis  chargé  du  détail  des  Colonies  à  la  Cour,  qui  le  goûta », 

et  le  prit  pour  commis  dans  son  bureau  en  1781.  M.  de  Laporte  se  fit  peu  à 
peu  connaître  du  Ministre  et  de  M.  Pellerin,  qui  avait  toute  la  confiance  dn  comte 
de  Maurepas.  Grâce  k  la  protection  de  M.  Pellerin,  il  devint  écrivain  principal 
en  1736,  et  commissaire  de  la  Marine  en  1737.  Il  épousa,  en  1736,  Marie-Anne 
Pellerin  et  succéda  à  M.  de  Forcade  le  17  juin  1738.  Il  prit  sa  retraite  le  %7  jan- 
vier 1758  et  mourut  le  Si  mars  1770  (G^  Penonnel  individuel,  dossier  La- 
porte, —  Mémoire  tur  te$  intendante  classé  sous  la  cote   B*   18.  —  C*  55). 

(3)  Gilles  Hocquart,  seigneur  de  Crahpkrnt,  né  en  1694  à  Mortagne,  mort  en 
avril  1783.  Il  était  le  second  fils  de  Hocquart  de  Soulles,  intendant  à  Toulon  et 
au  Havre.  (Voir,  ci-dessus,  page  iOÎ.  note  3.)  L'un  de  ses  frères  fut  trésorier  gé- 
nf^ral  de  l'Artillerie  :  un  autre  fat  capitaine  de  vaisseau. 
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pondent  à  peu  près  à  celles  qui  ont  été  adoptées  pour  la  série  G  : 
Officiers  d'épée,  Officiers  de  plume,  ou,  comme  l'on  disait  depuis 
l'ordonnance  du  25  mars  1765,  Officiers  militaireg  et  Officiers  â^ad* 
minisiration^  Troupes  et  Classes. 

Quelques  mois  après  Tavènement  de  M.  de  Sartine,  le  22  no- 
vembre 1774,  il  fut  décidé  que  M.  Rodier  exercerait  désormais  plus 
activement  ses  fonctions  d'intendant  des  Classes  et  abandonnerait, 
par  suite,  les  autres  détails  qui  lui  étaient  confiés  (1).  Ainsi  que 
Ton  a  eu  déjà  l'occasion  de  le  rappeler,  une  Direction  des  ports 
et  arsenaux  fut  créée  en  1776;  puis  il  y  eut,  en  1783,  une  Direc* 
tion  générale  des  ports,  grâces  et  emplois  militaires  (2). 

Les  anciens  détails  des  Officiers  d'épée  et  des  Officiers  de  plume 
conservèrent  leur  individualité  dans  les  nouveaux  groupements  ;  ils 
formaient,  en  1793,  sous  le  titre  :  Officiers  civils  et  militaires^  l'un 
des  six  services  principaux  de  l'Administration  centrale  réorga- 
nisée. Chacun  de  ces  services  était  dirigé  par  un  adjoint  du  Mi' 
nistre.  Les  adjoints  devinrent  chefs  de  division  le  23  juin  1795,  et, 
le  8  juin  1814,  le  chef  de  la  division  du  Personnel  fut  nommé  direc- 
teur. 


(i)  Araot  le  départ  du  premier  commis  Rodier,  las  détails  de  la  Marine  forent 
réunis  i  reai  des  Colonies.  Cette  mesare,  qai  fnt  notifiée  aux  ports  en  1771,  deraiC 
AToir  pour  conséquence  l'augmentation  des  attributions  du  bureau  des  Officiers.  En 
eequi  concerne  le  personnel,  la  nouveUe  organisation  ne  fonctionna  d'une  manière 
complète  que  sous  le  successeur  de  Kodier.  Le  3  janrier  1775,  le  Mioistre  approv* 
Tait  le  rapport  soivant  :  «  Monseigneur,  en  décidant  que  les  officiers  d'Admi- 
nistration des  Colonies  seront  réunû  à  ceui  des  ports,  que  le  bureau  des  Offi- 
ciers sera  chargé  de  proposer  leur  avancement,  destination,  etc.  »,  a  arrêté 
qu'il  n'accordera  ni  commissions,  ni  brevets  quelconques  dans  l'Administra- 
tion, que  sur  les  propositions  du  bureau  des  Officiers,  à  qui  il  renverra  toutes 
demandes  de  cette  espèce.  «  En  même  temps,  il  veut  aussi  que  le  bnreao  des 
Officiers  ne  lui  fasse  aucunes  propositions  pour  officiers  d'administration  aemnt 
an  Colonies,  dans  les  Classes,  dans  les  Bois  oo  dans  les  bureaux  de  la  Cov, 
qu'après  avoir  pris  l'avis  des  premiers  commis  des  antres  bureaux  sur  le  eompU 
dfs  sujeU  proposést  (bi  SI,  f*  SS5). 

(t)  Voir,  ci-aprèit,  page  376,  note  1,  la  répartition  des  services  de  l'Administra- 
tion centrait»  faite  le  S9  janvier  1781  entre  llntendance  générale  et  la  Direction 
générale  des  ports  et  arseDaui.  L'intendant  général  était  alors  M.  de  Laporta.  Qnant 
au  directeur  général,  il  n'éuit  pas  encore  désigné,  et  M.  de  Fleurien,  dlreeteor  des 
ports  et  arvnaux.  conservait  «  provisionnellement  n  m»  fooetions. 
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Les  détails  administratifs  et  les  bureaux»  dont  on  a  essayé  de 
dégager  brièvement  Tbistoire,  ne  sont  pas  les  seuls  qui  aient  fourni 
leur  contingent  de  documents  à  la  série  G.  On  doit  citer  encore  le 
bureau  des  Archives,  dans  lequel  furent  exécutés  par  le  premier 
commis  Lafiilard  des  travaux  considérables  sur  la  formation  des 
divers  corps,  sur  la  biographie  et  les  services  des  officiers,  fonc- 
tionnaires et  agents.  On  trouvera,  sous  la  cote  C,  des  copies  d'an- 
ciens états  de  revue  encore  intitulés  :  «  Revues  LafBlard  »,  ainsi  que 
VAIphabet  des  officiers  militaires  (1)  et  V Alphabet  des  officiers  d- 
frils  (2)  de  la  Marine»  bien  connus  des  érudits.  Les  renseignements 
recueillis  par  Laffilard  ne  s'arrêtent  pas  à  l'époque  où  le  personnel 
de  la  Marine  commença  à  être  réellement  entre  les  mains  du  Roi, 
c'est-à-dire  au  règlement  du  12  novembre  1669.  Le  laborieux  archi- 
viste s'efforça  de  remonter  aux  origines  au  moyen  de  documents  con- 
servés dans  des  dépôts  autres  que  celui  dont  il  avait  la  garde.  Les 
compilations  qu'il  a  laissées,  et  dont  plusieurs  figurent  encore  sous 
la  cote  B*  Archives,  ont  facilité  la  tâche  du  rédacteur  du  présent 
État  sommaire.  La  lettre  suivante  (3),  que  Ton  croit  devoir  repro- 
duire in  extenso,  fournit  des  indications  sur  la  méthode  de  tra- 
vail qu'il  avait  adoptée  et  sur  le  programme  qu'il  Voulait  remplir. 
Elle  est  adressée  par  lui  au  comte  de  Maurepas  et  datée  du  12  jan- 
vier 1742  : 

MoiisiiGiciui,  j'ay  rhonneur  de  vous  envoyer  le  mémoire  que  j'ay  dressé 
Bur  les  différentes  compagnies  des  gardes  de  la  Marine,  et  sur  celle  des 
gardes  du  Pavillon  depuis  leur  origine  jusqu'à  présent;  ce  mémoire  est 
relatif  avec  la  liste  générale  de  tous  ces  gardes  que  j'ai  eu  celuy  de  vous 
présenter  y  a  quelques  jours. 

C*est  un  échantillon  de  ceux  que  je  vous  remettray,  Monseigneur,  sur 
chacun  des  différents  grades  d'officiers  qui  ont  composé,  jusqu'à  présent,  le 
corps  militaire  de  la  Marine,  où  tous  les  événemens  arrivez  se  trouveront 
expliquez.  Je  compte  vous  donner  aussy.  Monseigneur,  pareils  éclaircisse- 
mens  sur  les  officiers  de  plume  et  de  finances,  sur  le  corps  des  Galères,  sur 
les  Colonies,  la  Garde-coste,  les  Consulats  et  les  Invalides,  etc.,  le  tout  pris 
à  sa  source  et  jusqu'à  présent. 


(i)  G*  161.  —  Voir  aasâ  Ci  160. 

(S)  C  55. 

(3)  Lettre  autographe  (B«  17). 
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Chaque  dépooillemeni  sera  composé  de  quatre  parties,  qui  sont  néces- 
saires pour  en  tirer  l'avantage  qui  convient,  sçavoir  : 

i*  La  liste  chronologique; 

2*  Celle  alphabétique,  lesquelles  l'une  sans  Tautre  ne  seroient  d'aucune 
utilité,  parce  que  la  première  fait  voir  le  commencement,  la  suitte  et  la  fin 
de  chaque  établissement,  et  que  Tautre  n'est  que  pour  faciliter  la  recherche 
des  noms; 

3*  La  liste  néchrologique  et  des  retraittes  et  réformes,  année  par  année, 
qui  donne  connoissance  de  tous  les  événemens  arrivez  successivement  dans 
les  différens  tems,  comme  les  officiers  tuez  dans  les  différens  combats 
généraux  et  particuliers,  péris  sur  les  vaisseaux  qui  ont  fait  naufrages,  ou 
par  les  contagions ,  les  tems  des  réformes,  le  massacre  des  Cévennes  arrivé 
en  1704  et  autres  différens  événemens  rassemblez,  ce  qui  pourra  servir 
aussy  pour  les  mémoires  que  vous  m'avez  dit.  Monseigneur,  avoir  inten- 
tion de  faire  dresser  sur  la  Marine,  pour  lesquels  je  rassemble  des  matériaux  ; 

4*  Les  différens  mémoires  citez  ci-dessus  et  relatifs  auxdites  listes,  à  la 
suite  desquels  seront  les  inventaires,  par  extrait,  des  règlemens,  ordon- 
nances, instructions,  mémoires  et  lettres  portant  décision  sur  chaque  diffé- 
rent grade  séparément. 

Voilà,  Monseigneur,  quel  est  mon  plan,  et  sur  lequel  je  travaille  seul 
chez  moy  les  matins,  les  soirs  et  partie  des  nuits,  sans  que  cela  dérange 
l'arrangement  courant  des  autres  papiers  du  Dépost  pendant  le  jour.  Je  com- 
mence à  connoltre  cette  matière  et  je  compte  que  l'arrangement  de  ces  pa- 
piers, pour  les  mettre  dans  Tordre  que  je  me  suis  proposé,  sera  une  opération 
de  sept  ou  huit  ans,  eu  égard  au  peu  de  commis  que  j'ay  et  à  l'ouvrage  qu'il 
y  a  à  faire.  Je  me  flatte.  Monseigneur,  que  vous  approuverez  mes  travaux, 
que  vous  en  serez  content,  et  qu'ils  ne  me  seront  point  infructueux.  Il 
ne  me  resleroit  plus  à  désirer  que  (sic)  vous  voulussiés  bien  honorer  le 
Dépost  d'une  demie  heure  de  votre  présence  pour  voir  par  vous  même  le  tra- 
vail que  j'y  ay  déjà  fait,  l'ordre  que  j'y  mets,  et  y  donner  voire  approba- 
tion, si  vous  le  trouvez  convenable. 

Je  suis,  etc. 

Il  convient  d'ajouter  aux  explications  qui  précèdent  que  la  divi- 
sion G,  dont  on  trouvera  plus  loin  i*état  sommaire,  contient, 
notamment,  une  liste  des  officiers  de  vaisseau  et  gardes  en  ser- 
vice à  la  fin  de  1754,  dressée  pour  l'usage  personnel  de  M.  de 
Macbault  (1),  et  une  série  d* États  ou   Abrégés  de  la  Marine,  la 


(I)  IIachault    d*Aii!fODviLLK,   Ministre  de  la  Marine  du  31  jaillet  1754  an 
!•»  férrier  1757. 
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plupart  écrits  sur  parchemin  et  reliés  en  maroquin  rouge,  qui  sont 
de  précieux  documents  pour  toutes  les  études  relatives  au  Per- 
sonnel de  la  Marine. 
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I>e  1662  à  1669,  c'est-à-dire  depuis  l'époque  où  Colbert  commença 
à  s'occuper  des  affaires  de  la  Marine  jusqu'à  celle  où  il  les  prit  com- 
plètement en  main,  les  navires  du  Roi  avaient  fait  campagne  chaque 
année.  Rappelons,  en  1662  et  1663,  les  expéditions  dirigées  par 
le  duc  de  Beaufort  et  le  chevalier  Paul  contre  les  régences  barba- 
resques;  en  1664,  la  tentative  surGigeri;  en  1665,  les  opérations 
maritimes,  qui  aboutirent  à  la  signature  de  traités  de  paix  avec 
Tunis  et  Alger;  en  1666, 1667  et  1668,  la  guerre  contre  l'Angle- 
terre et  l'Espagne;  en  1669,  la  défense  de  Candie  contre  les  Turcs. 
On  serait  tenté  de  croire  que  le  personnel  d'une  Marine  aussi  ac- 
tive était  constitué  sur  des  bases  normales.  Il  n'en  était  rien,  cepen- 
dant, si  Ton  ajoute  foi  aux  témoignages  contemporains  les  plus 
authentiques.  Suivant  un  mémoire  (1)  rédigé  vers  l'époque  de  la 
mort  du  duc  de  Beaufort  (2),  les  abus  les  plus  funestes  s'étaient 
glissés,  depuis  plusieurs  années  (3),  dans  l'administration  de  la  Ma- 
rine. Le  mal  était  si  profond  qu'on  ne  pouvait  même  plus  affirmer 
que  la  Marine  formât  un  corps,  «  les  chefs  d'escadre,  ni  capitaines 
n'estant  entretenus  i>.  On  armait  des  navires  suivant  les  besoins;  la 

(!)  P.  Clément,  tome  m,  I'*  partie,  page  137. —  Plusieurs  auteurs  oot  cité  ce 
documeot,  dont  les  Archives  de  la  Marine  possèdent  une  copie  dans  le  volume 

B*se. 

(i)  Le  duc  de  Bkaofort  fat  tué  dans  une  sortie  au  siège  de  Candie  le  i5  juin 
1669. 

(8)  Le  personnel  de  la  If  arine  se  composait,  à  l'époque  indéterminée  où  tout 
allait  bien,  de  l'Amiral,  du  yice-amiral,  dei  quatre  chefs  d'escadre  de  Guyenne» 
Bretagne,  Normandie  et  Provence,  et  d'un  nombre  limité  de  capitaines  entretenus 
«  auxquels  le  Roy  donnoit  une  pension  annueUe,  outre  la  solde  qui  leur  estoit 
payée  lorsqu'ils  commandoient  les  vaisseaux  ».  Les  officiers  de  Marine  recevaient 
de  Sa  Majesté  leur  commission,  sur  laquelle  ils  prenaient  l'attache  de  l'Amiral  ;  et 
«  sous  lesdits  chefs  d'escadre  et  capitaines  entretenus,  plusieurs  personnes  de  con- 
dition faisoient  leur  apprentissage  pour  parvenir  au  commandement  des  vaisseaul 
lorsqu'elles  en  estoieot  capables  ». 
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campagne  termiaée,  on  licenciait  les  officiers.  On  en  était  revenu 
à  discuter  sur  le  point  de  savoir  si  le  droit  de  nommer,  de  com- 
mettre les  officiers,  appartenait  au  Roi  ou  à  TAmiral,  c'esl-à-dire 
au  grand  maître  de  la  navigation,  son  successeur.  U  ne  restait  que 
«  fort  peu  de  capitaines  qui,  suivant  l'ancienne  pratique  »,  fussent 
«  establis  pour  le  Roi  aux  escadres  et  capitaineries  ».  Dans  ces 
conditions,  le  personnel  militaire  présentait  le  plus  f&cheux  assem- 
blage. 

Si  la  llariDe,  écrit  Tauteur  du  mémoire,  estoit  un  corps  fixe  et  stable, 
ses  membres  seroient  de  bons  capitaines  ;  mais,  n'en  a3fant  que  fort  peu  de 
cette  qualité,  que  Texpérience  a  rendus  excellens  hommes  de  mer,  et  le  reste, 
qui  est  en  plus  grand  nombre,  sans  aucune  ou  peu  de  capacité,  establi  par 
la  faveur  ou  des  moyens  inouïs,  obligent  avec  justice  de  le  dire  paralytique, 
sans  espérance  de  guérison,  si  Sa  Majesté,  par  ses  ordonnances  et  règle- 
mens,  n'y  remédie  en  la  mesme  manière  qu'elle  a,  dès  à  présent,  pourvu  à  la 
dépense  et  armement  de  ses  vaisseaux,  qui  se  font  par  l'ordre  et  sage  con- 
duite de  ses  ministres  et  ofticiers,  à  qui  elle  en  a  confié  le  soin  (I). 

Un  premier  remède  fut  apporté  à  cette  situation  par  l'application 
du  règlement  du  27  mars  1669  sur  Ventretenement  des  officiers.  Le 
texte  porte  que  le  Roi  s*est  fait  présenter,  d'une  part,  les  rôles  des 

(1)  Lt  même  mémoire  contient  le  passage  soiTant  : 

«  Cette  confasion  ne  consiste  pas  sealement  ponr  le  regard  de  ceux  qui  sont 
déjà  commis  aux  capitaineries  sans  connoissance  de  mérite,  mais  encore  en  la  quan- 
tité de  commissions  de  capitaines  entretenus  données  à  plasieors  lientenans  qui 
nont  jamais  servi  en  chef,  et  k  d'autres  qui  n'ont  point  été  en  mer,  snr  lesqoeUes 
ils  prétendent  et  prétendront  joair  de  l'ancienneté  de  leur  commission  ponr  ptr- 
yenir  aax  charges  et  commandemens.  Et  ce  qui  cause  le  dernier  désespoir  aax 
anciens  officiers,  et  les  met  hors  d'espérance  de  seryice  ni  sobsistanee,  proyient 
des  commissions  déjà  délivrées  à  plusieurs  personnes  pour  le  commandement  des 
vaisseaux  à  l'advenir,  et  d'autres  de  lieutenances  et  enseignes,  lesquels,  par  le 
crédit  et  faveur  qu'ils  sont  assurés  d'avoir  auprès  de  ceux  qui  les  ont  admis,  ne 
font  aucune  difflculté  de  leur  établissement  ;  et,  comme  en  cette  campagne,  ce  qui 
n'estoit  auparavant  pratiqué,  les  capitaines  n'ont  plus  la  liberté  de  choisir  de 
bons  lieutenans  et  enseignes,  et  que  cette  novation  se  fait  afin  d'avoir  non  seule- 
ment le  capitaine,  mais  tous  les  officiers  subalternes  à  dévotion,  il  se  rencontre 
qu'en  quelques  navires  du  Roi,  il  y  a  des  capitaines,  lieutenans  et  enseignes  qui 
ont  été  obligés  de  prendre  un  quatrième  ofdcier  pour  conduire  le  vaisseau  et  leur 
apprendre  ce  qu'ils  auroient  à  faire  aux  occurrences n 
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capitaines»  lieutenants  et  enseignes  ayant  commandé  sur  ses  vais- 
seaux de  guerre  et  celui  des  capitaines  de  brûlot  ayant  servi 
et  servant  actuellement  dans  ses  armées  navales;  d'autre  part, 
YÉUU  ordinaire  de  la  Marine^  «  dans  lequel  Sa  Majesté  fait  em- 
ployer les  appointements  ordinaires  de  30  capitaines  à  raison  de 
1000  livres  chacun  par  an,  6  lieutenants  à  300  livres»  et  10  capi- 
taines de  brûlot  à  300  livres  ». 

Considérant  alors  «  Tadvantage  que  son  service  pourra  recevoir  par  Teii- 
Iretîen  ordinaire  d'on  plus  grand  nombre  d'officiers  que  ceox  qui  servent  et 
commandent  à  présent  les  vaisseaux  de  Sa  Majesté  qui  sont  en  mer,  en  les 
obligeant  de  monter  sur  les  mesmes  vaisseaux,  Sa  Majesté  a  résolu  de  re- 
trancher les  officiers  employez  sur  ledit  estât,  et  d'entretenir  toujours  à  son 
service  le  nombre  de  60  capitaines,  60  lieutenans,  60  enseignes  et  20  capi- 
taines de  brûlots  sur  le  pied  des  appointemens  qui  ensuivent,  sçavoir  :  à 
l'esgard  des  capitaines,  lieutenans  et  enseignes  qui  commandent  actuelle* 
ment  ses  vaisseaux  de  guerre,  ainsy  qu*ils  sont  employez  dans  les  estats 
d'armement;  et  à  l'esgard  des  autres  capitaines,  sur  le  pied  de  1800  livres 
par  an,  les  lieutenans  de  1000  livres  et  les  enseignes  de  600  livres,  à  condi- 
tion qu'ils  monteront  les  mesmes  vaisseaux  et  les  commandent  chacun  en  la 
place  des  mesmes  officiers  en  cas  de  mort  ou  de  maladie  et  qu'ils  serviront 
actuellement  pendant  tout  le  temps  que  les  vaisseaux  de  Sa  Majesté,  sur  les- 
quels ils  seront  destinez,  seront  en  mer,  sinon,  et  à  faute  de  ce,  seront 
privez  desdits  appointemens (i).  » 

La  réforme  fut  complétée  par  des  mesures  décisives»  lors  du 
rétablissement  de  la  charge  d'Amiral  de  France,  qui  eut  lieu  quelques 
mois  après. 

Les  provisions  du  comte  de  Vermandois  (2),  nouveau  titulaire  de 
cette  charge,  sont  du  12  novembre  1669.  Le  même  jour,  le  Roi  décla- 
rait se  réserver  «  le  choix  et  provision  de  tous  les  officiers  de  guerre 
et  de  finance  qui  ont  emploi  et  fonction  (3)  »,  et,  en  vertu  de  cette 

(i)  «  Règlemeot  du  Roi  sar  rentretenement  des  officiers  de  la  Marine  i>.  On  Ut 
«o  marge  :  «  de  la  main  de  Monseigneur  »>  (B*  S,  f*  SI).—  Ces  dispositions,  dont 
le  texte  est  r^rodnit  dans  le  Code  det  armées  navaUt,  page  153»  furent  compiitées 
par  «n  antre  règlement  daté  dn  15  avril  1660. 

(1)  Loois  de  BouaaoN,  comte  de  YiaïuifDois,  fiU  de  Loais  XIV  et  de  la  da- 
dteiae  de  La  Valliére,  fat  poarva  de  la  charge  d* Amiral  de  France  le  ai  no- 
vembre 1660.  U  monmt  à  Goortrai  le  SS  norembre  1683. 

(3)  Régiraient  dn  IS  novembre  1660  sur  lea  pouvoirs,  fonctions,  autorité  et 
droiU  de  la  charge  d*Amiral  de  France  (B*  8,  f»  170  v«). 
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déclaration,  investissait  les  officiers  destinés  à  composer  d*ane  ma- 
nière définitive  le  corps  de  la  Marine.  Des  provisions  de  vice-amiral  de 
Ponant  étaient  délivrées  au  comte  d'Estrées  (1),  «  el  pareille  com- 
mission estoit  expédiée  en  blanc  pour  un  vice-amiral  en  Levant  (S).  » 
Le  Roi  signait,  en  outre  :  1*  deux  commissions  de  lieutenants  géné- 
raux. Tune  au  titre  de  Levant  pour  le  marquis  de  Martel  (3),  Tautre 
au  titre  de  Ponant  pour  le  sieur  Du  Quesne(4);  S^  quatre  com- 
missions de  chefs  d'escadre,  la  première  au  titre  de  Provence  pour 
le  sieur  d'Alméras  (S),  la  seconde  au  titre  de  Saintonge  et  de 
Poitou  pour  le  sieur  Gabaret  (6),  la  troisième  au  titre  de  Normandie 
pour  le  sieur  Thurelle  (7),  la  quatrième,  en  blanc,  au  titre  de  Dan- 


(I)  B*  8  f*  176.  —  Ontroaye,  dans  les  prorUioiis  eipédiées  pour  le  eonte  d^ 
trées,  que  ledit  comte  était  fait  «  Tioe-amiral  de  France  dans  nos  UMrsde  Pooaot, 
à  l'exception  de  nostre  prtnrince  et  daché  de  Bretagne  ».  —  Voir,  cî-denis, 
pa^  157,  note  t. 

(%)  B*  8,  f*  177  r*.  »  TounriUe  fat  nommé  vice-amiral  de  Levant  le  i«  no- 
vembre 1689. 

(3)  B*  8,  f*  176.  —  Le  marquis  de  Martel  devait  avoir  rang  da  t6  janvier 
1656,  date  de  sa  première  commission.  Laffilard  fournit  les  renseignements  soi* 
vants  sur  le  marquis  de  Martel  :  capitaine  en  1637,  chef  d'escadre  en  i64S,  lien- 
tenant  général  le  26  janvier  1656,  sorti  de  la  Bastille  le  6  février  1674,  mort  en 
avril  1681  (C>  161). 

(4)  B'  8,  f*  179.  —  Du  Quesne  devait  avoir  rang  du  S7  août  1667,  date  de  sa 
première  commission.  —  Voir,  ci-dessus,  page  84,  note  t. 

(5)  B*  8,  î^  179  V*.  —  D'Almkras,  originaire  de  Montpellier,  fut  nommé  capi- 
taine en  1644,  chef  d'escadre  le  9  octobre  1662  (ancienne  commission),  lieutenant 
général  le  12  décembre  1673.  11  fut  tué  au  combat  livré  sur  les  cétes  de  Sicile  le 
22  avril  1676  (Laffilard,  C*  161). 

(6)  B*  8,  fo  181.  —  Mathurin  Gabaret,  originaire  de  l*lle  de  Ré,  capitaine  en 
1636,  chef  d'escadre  de  Saintonge  et  de  Poitou  le  12  novembre  1669  (ancienne 
commission  do  30  novembre  1663),  mort  en  septembre  1771  (Laffilard,  G*  150  et 
161). 

(7)  B*  8,  P  181.  —  Thorellb  ou  de  Turelles-Thibaluer,  capitaine  de  galère 
le  i«'  juiUet  1652,  chef  d'escadre  de  Normandie  le  12  novembre  1669,  mort  au 
Indes  commandant  le  vaisseau  la  Navarre  le  20  avril  1672  on  1678  (Laffilard, 
C*  150  et  161  )•  —  On  lit  dans  un  mémoire  du  Roi,  adressé  à  Golbert  da  Terron 
le  15  décembre  1669  :  «  Sa  Majesté  veut  que  le  sieur  Thurelle  obéisse  au 
sieur  de  La  Haye,  qui  aura  le  commandement  et  les  ordres  sur  tout  ce  qu'il  y 
aura  à  faire  dans  ce  voyage   [expédition  aux  Indes  orientales];  et  Sa  Majesté 
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kerque  (1);  3*  cinquante- sept  (2)  commissions  de  capitaines; 
4^  soixante-neuf  brevets  de  lieutenants;  5<^  soixante-trois  brevets 
d'enseignes;  6^  trois  brevets  de  capitaines  de  frégate  légère;  et 
7®  douze  brevets  de  capitaines  de  brûlot  (3).  Afin  d'affirmer  son  droit 
uae  fois  de  plus,  le  Roi  disposait  expressément,  par  une  ordonnance 
du  22  novembre,  qu'aucun  officier  de  Marine  ne  serait  désormais 
reconnu,  à  moins  qu'il  n*ait  été  pourvu  par  Sa  Majesté  (4). 

II  restait  à  organiser,  discipliner  et  instruire  les  officiers,  tâche 
énorme  assurément,  mais  qui  n'aurait  jamais  pu  être  entreprise  si  le 
corps  de  la  Marine  n'avait  été  préalablement  placé  sous  la  dépen- 
dance directe  et  exclusive  du  Roi,  c'est-à-dire  du  Ministre  (5).  On 

earojrerm  audit  siear  de  Terron  le  pouvoir  de  chef  d'escadre  de  Normandio  pour 
ledit  fiev  de  Tboislli,  leqod  il  lay  déliTrera  eu  accommodant  avec  Ivy  toat  ce 
^  iOuteiDeia  le  commandement »  (B*  8,  f*  S33  y«). 

(!)  B*  8,  f*  181.  —  Le  premier  chef  d'escadre  an  titre  de  Dnnkerqae  on  de 
FlawirB  fot  la  marqois  de  Langeron  en  1680.  —  Voir,  ci-dessus,  page  04,  note  S. 

(S)  Voir,  ci-après,  page  336. 

(3)  B>  8,  f^  184-180. 

(4)  Voici  le  teite  de  Tordoonance  da  %%  novembre  1660  : 

«  De  par  le  Roj,  —  Sa  Majesté  ayant  supprimé  la  charge  de  grand  maitre, 
dief  el  sorintendant  général  de  la  navigation  et  commerce  de  France  et  restably 
crile  d' Admirai  da  Royaume,  par  son  édit  da  présent  mois,  aax  conditions  conte- 
noefl  aa  règlement  qn'eUe  en  a  fait,  attaché  sons  le  contrescel  de  la  chancellerie 
dudit  édit,  par  lequel  Sa  Majesté  s'est  réservé  les  commissions  et  provisions  de 
loos  les  emplois  de  la  Marine  ;  et  estant  nécessaire  de  pourvoir  i  ce  qa*à  Tadvenir 
aanio  ofBder  ne  soit  reconnu  sans  commission  ou  lettres  de  provision  de  Sa  Ma- 
jesté, Elle  a  ordonné  et  ordonne  que  tous  les  officiers  de  Marine  qui  ont  eu  cy-de- 
▼ant  des  charges  et  employs,  envoyeront,  an  mois  après  la  publication  de  la  pré- 
sente dans  les  ports  de  Toulon,  Rochefort,  Brest,  le  Havre  et  Dunkcrqae,  ez  mains 

da  siear  Colbert les  copies  de  leurs  commissions  bien  et  dnement  collationnéi^s 

par  les  intendans  oa  commissaires  généraux  servons  esdits  ports;  cependant, 
Sadite  Majesté  a  fait  et  fait  très  expresses  inhibitions  et  deffenses  à  tous  officiers 
noo  poarvas  de  Sa  Majesté  de  s'immiscer  en  aucune  fonction  de  Marine,  et  à  ses 
vice-adffliraui,  lieutenans  généraux,  chefs  d'escadres  et  capitaines  de  Marine,  inten- 
dant et  commissaires  généraux  et  |>articu1ti>rs  d*icello  de  reconnoistre  aucun  offi- 
cier sans  lettres  de  provisions  de  Sa  Maje>t6  à  peine  de  désolKiis^ance...  »  (B*  8, 
f  108).  Ce  texte  est  reproduit  dans  le  Code  des  armées  navales,  page  155.  — 
Voir,  à  la  date  àutï  novembre  1660,  un  ordre  du  Hoi  au  trésorier  de  la  Marine 
de  ne  pa>er  que  lea  officiers  qui  seront  pourvus  par  Sa  Majesté  (B*  8,  f*  100  v*). 

(5)  Les  Archives  de  la  Marine  possèdent  une  série  d'ÉêaU  oa  Abrégée  de  la  Ma^ 
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Irouvert  dans  une  étude  de  M.  Deschard  ptnie  en  1877  (1),<i6 
indications  sur  les  mesures  prises  à  cet  eflel  ;  on  se  bornera  à  é» 
mérer  ici  les  dispositions  générales  qui  ont  modifié  l'établîM- 
ment  fait  par  Colbert  (S). 

Il  faut  rappeler  d'abord  la  grande  ordonnance  du  iS  avril  160, 
où  furent  codifiés  les  règlements  élaborés  pendant  les  vingt  années 
précédentes. 

On  y  voit,  avec  1* Amiral,  des  vice-amiraux,  des  lieutenants  géné- 
raux, des  chefs  d'escadre,  des  capitaines  de  vaissemu,  des  Ueote- 
nants  et  des  enseignes,  des  capitaines  de  frégate  légère,  de  «  brûMi 
et  autres  bâtiments  légers  »  (3). 


rinê,  dassét  en  iéte  de  la  diyiiion  G,  qui  fonmisient  la  lista  dm  PwmbmL  L'étal 
pour  iô75  contient  une  LiiU  générale  de$  offckn  de  Mmrimê  tuifûmmt  f—riwftf 
de  UuTi  cammimons  et  le  rigleinent  fait  par  le  Aoy  h  30  janvier  I67S.  Un  eiem- 
plaire  imprimé  de  ce  règlement  existe  sous  la  cote  A*.  On  peot  oonsolter»  daai  b 
même  série,  la  copie  d'an  règlement  analogue  signé  le  15  janner  i676. 

(1)  Organitation  du  corpt  des  of/ieiers  de  vaieteau  de  la  Marine  fremçaiae,  ptr 
A.  Deschard,  sous-commissaire  de  la  Marine,  Paris,  Berger-Le? imoh,  1877  (Extiait 
de  la  Revue  maritime  et  coloniale). 

(2)  A  la  date  du  7  février  1673,  Teffectif  des  officiers  miUtaires  de  la  Marine, 
non  compris  les  officiers  des  Galères,  était  arrêté  comme  suit  : 

L'Amiral  ; 

%  Tice-amiraux,  l'un  en  Ponant,  Tautre  en  Lerant  ; 

%  lieutenants  généraux,  l'un  en  Ponant,  l'autre  en  Levant  ; 

5  chefs  d'escadre  au  titre  de  Guyenne,  Poitou  et  Saintonge»  Normandie» 

Provence,  et  Languedoc; 
5  capitaines   de   port   (à    Rochefort,  Brest,  le  Havre,  Donkeiqiw  st 

Toulon);  les  Ueutenaots  et  enseignes  de  port  en  même  nombre; 
80  capitaines; 
100  lieutenants; 
ISO  enseignes; 

10  capitaines  de  frégate  légère; 
%0  capitaines  de  briUot  ; 
i%  capitaines  de  flûte. 
(G  39,  f*  579.) 

(3)  <«  Les  capitaines  de  frégattes,  brûlots  et  flûttes  ronloient  entre  eux  avant  le 
li  novembre  1669  »  (Uffllard,  G^  150,  f  S50).  —  Le  règlement  du  18  jain 
167i  donna  autorité  aux  capitaines  de  frégate  légère  sur  les  Ueutenanta  de  vais- 
seau; l'ordonnance  du  14  décembre  1674  subordonna  les  capitaines  de  brûlot  aax 


r 
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j  Viennent  ensuite  les  ordonnances  du  14  septembre  1764  et 
da  25  mars  1765.  Le  titre  IX  de  ce  dernier  acte  est  relatif  aux 
capitaines  de  brûlot,  lieutenants  de  frégate  et  capitaines  de  flûte, 
respectivement  assimilés  aux  capitaines  d'infanterie  et  sous-lieute- 
nants d'infanterie,  avec  cette  différence  que  les  capitaines  de  flûte 
marchaient  après  les  sous-lieutenants  d'infanterie  (1). 

L'ordonnance  éphémère  du  18  février  1772  répartit  tout  le  per- 
sonnel militaire  de  la  Marine  en  8  régiments. 

Les  ordonnances  du  1*^  janvier  1786  divisèrent  les  forces  navales 
en  9  escadres,  dont  5  entretenues  à  Brest,  2  à  Toulon  et  2  à  Roche- 
fort.  Chaque  escadre  était  formée  de  2  divisions.  Ces  mêmes  ordon- 
nances fixèrent  ainsi  qu'il  suit  les  dénominations  et  les  effectifs  des 
divers  grades  : 

L'Amiral; 

Vice-amiraux,  » 

Lieutenants  généraux,' en  nombre  illimité; 

Chefs  d'escadre,  ) 

100  capitaines  de  vaisseau,  dont  27  chefs  de  division; 
100  majors  de  vaisseau  (fonctions  du  lieutenant  en  pied  «^ 

bord)  ; 
680  lieutenants  de  vaisseau  ; 
840  sous-lieutenants  de  vaisseau  ; 
Des  élèves  et  des  volontaires. 


rapiUinet  de  frégate  légère;  celle  du  S6  octobre  1670  soumit  les  capitaines  de 
brûlot  aax  Ueotenants  de  port.  Aux  termes  de  l'ordonnance  da  15  avril  1680.  les 
eapitaines  de  frégate  légère  et  les  lieatenants  de  vaisseau  commandaient  aax  capi- 
taines de  brûlot;  ceox-ci,  ainsi  que  les  enseignes  de  vaisseao,  commandaient  aax 
lieatenants  de  frégate  ;  les  enseignes  de  vaisseau  aux  lieutenants  de  galiote.  —  Le 
grade  de  capitaine  de  frégate,  qui  avait  disparu  vers  17tO.  fut  rétabli  par  l'or- 
donnance du  14  septembre  1764.  Il  fut  supprimé  de  nouveau  par  l'ordonnance  da 
8  février  177S. 

(1)  L'ordonnance  du  S5  mars  1768  contient,  pour  cbaque  grade,  une  assimila- 
tioo  entre  la  Marine  et  l'armée  de  terre.  Les  cinquante  capitaines  de  vaisseau  les 
pins  anciens  prennent  rang  avec  les  brigadiers,  et  les  antres  capitaines  de  vaisseau 
avec  les  colonels.  Aux  termes  de  l'ordonnance  du  S6  décembre  178S,  le  Utre  de 
brigadier  des  armées  navales  put  être  décerné  aux  capitaines  de  vaisseau  les  plus 
dignes,  sans  condition  d'ancienneté.  Les  acsimilations  des  ordonnances  de  1765  et 


326     .  PERSONNEL. 

L'organisation  de  1786  fat  le  dernier  mot  de  l'ancien  régime.  Le 
corps  des  officiers  de  Marine  ne  devait  être  reconstitué,  d'après  des 
principes  nouveaux,  que  par  le  décret  du  S2  avriM^  mai  1791, 
sanctionné  le  15  mai. 

Ainsi,  pendant  toute  la  période  comprise  entre  Tannée  16G9  et  b 
Révolution,  la  hiérarchie  militaire  comprit,  dans  la  Marine,  les  titres 
et  grades  ci-après  : 

Amiral; 

Vice-amiral; 

Lieutenant  général  ; 

Chef  d'escadre  ; 

Capitaine  de  Marine,  puis  capitaine  de  vaisseau  (1); 

Major  de  vaisseau  (créé  en  1786); 

Capitaine  de  frégate  (2)  ; 

Lieutenant  de  vaisseau  (3); 

Sous-lieutenant  de  vaisseau  (créé  en  1786); 

Enseigne  de  vaisseau  (supprimé  en  1786); 

Capitaine  de  brûlot  (devenu  lieutenant  de  vaisseau  en  1786); 

Lieutenant  de  frégate  (<«™''?  "!"P'«f  '\"^  P''' '« 
Capitaine  de  flûte  (4)        ^^^  ""'*î"^  «*«  sous-l.eutenant  de 
^  \     vaisseau). 

Il  faut  ajouter  à  cette  liste  les  gardes  de  la  Marine  et  les  gardes  du 
Pavillon  Amiral  supprimés  en  1786,  ainsi  que  les  élèves  et  les  vo- 


de  17SS  farent  maintenues  dans  ceUe  da  l***  janvier  1786,  qai,  toutefois,  sop- 
prima  le  titre  de  brigadier  de$  armées  navales.  Les  capitaines  de  vaisseau  chefs  de 
division  créés  à  cette  époque,  prirent  rang  avec  les  brigadiers  de  l'arinte  de  terre. 
—  Voir,  ci-après,  page  337. 

(1)  Voir,  dans  la  notice  de  M.  Deschard,  ce  qai  est  écrit  sar  les  capitaiiies  en 
second  créés  par  Colbert  (p.  23). 

(S)  Les  capitaines  de  frégate  farent  d*abord  désignés  sous  le  nom  de  capitaines 
de  frégate  légère,  ainsi  qu'on  Ta  vu  plus  haut,  page  3S3;  et  page  3i4,  notes  S 
et  3. 

(3)  Aux  termes  d'une  ordonnance  du  iO  mai  1777,  les  50  lieutenants  de  vais- 
seau les  plus  anciens  eurent  rang  de  lieutenants- colonels.  Ce  rang  fui  attribué 
aux  majors  de  vabseau  par  Tune  des  ordonnances  du  i*' janvier  i786. 

(4)  On  trouve  dans  l'un  des  volumes  laissés  par  Liaffilard  (Ci  150,  f'  250)  une 
liste  des  «  capitaines  de  fluttes  et  oucres  ». 
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lonlaires  institués  la  même  année,  parmi  lesquels  se  fit  le  recrute- 
ment nonnal  du  corps. 

L'Amiral  de  France  était  encore,  sous  Louis  XIY,  le  chef  nominal 
des  officiers  militaires  de  la  Marine.  Il  avait  le  «  pouvoir  de  com- 
mander l'une  des  armées  navales  de  Sa  Majesté  à  son  choix,  en- 
semble, en  ce  cas,  d*ordonner  des  finances,  ainsy  que  les  généraux 
des  armées  de  terre  ont  accoustumé  de  faire  ».  Lorsqu'il  était  près 
de  la  personne  de  Sa  Majesté,  les  ordres  envoyés  aux  armées  de- 
vaient  lui  être  communiqués,  «  auxquels  il  pourra  joindre  ses  lettres 
pour  en  donner  ad  vis  (1).  » 

Ces  prérogatives  n'étaient  pas  de  nature  à  porter  ombrage  au 
Secrétaire  d*État  de  la  Marine;  d'ailleurs,  le  comte  de  Yermandois, 
qui,  lors  de  sa  nomination,  était  un  enfant  en  bas  âge,  ne  devait, 
avant  longtemps,  prétendre  à  aucune  fonction.  Même  sous  les  suc- 
cesseurs du  comte  de  Yermandois,  les  attributions  militaires  de 
l'Amiral  eurent  toujours  d'étroites  limites  (i). 

(I)  B«  8,  f»  171. 

(t)  «(  ...Sorleieptiômechef  da  premier  point,  qai  regarde  les  adresses  des  pro- 
Tifioos  des  officiers  et  les  attaches  que  M.  rAmiral  a  droit  d'y  mettre,  oo  est  con- 
Teov  des  articles  saivants  :  1^  les  provisions  des  officiers  seront  adressées  à 
11.  l'Amiral  en  la  manière  accoatnmde  ;  S<>  les  officiers  de  la  Marine  seront  tenus 
de  prendre  l'attache  de  M.  l'Amiral  sar  leurs  provisions  et  ne  pourront  être  paies 
des  appotntemens  de  la  seconde  année  qu'en  apportant  ladite  attache. 

«  A  regard  des  vice-amiraux,  par  rapport  à  l'attache  que  M.  le  comte  de 
Tovkwse  soutient  avoir  droit  de  mettre  aussi  sur  leurs  provisions,  il  y  sera  pourvu 
par  Sa  Majesté  après  les  avoir  entendus. 

«  Deuxième  point  concernant  let  fonetiont  militaires  de  C Amiral  : 

«  On  est  convenu  à  cet  égard  des  articles  suivans  :  i*  lorsque  l'Amiral  servira 
•o  personne,  tous  les  ordres  concernant  la  guerre  et  l'armée  dont  U  aura  le  com- 
■andement,  seront  signés  du  Roi  et  lui  seront  adressés;  S*  lorsqu'il  s'agira  d'en- 
voler on  d'échanger  des  prisonniers  de  guerre  dans  le  lieu  où  sera  M.  l'Amiral, 
ristcadant  ne  le  pourra  faire  sans  lui  en  avoir  rendu  compte  auparavant;  3<*  en 
CM  qu'il  soit  nécessaire  de  détacher  des  vaisseaux  du  Roi  de  l'armée  commandée 
par  M.  l'Amiral  ou  d'en  faire  partir  du  port  où  U  se  trouvera,  l'ordre  du  Roi  qui 

•era  eipédirS  à  cet  effet  lui  sera  adressé »  (Extrait  du  «  Règlement  dressé  par 

MM.  Dagnevean  père  et  fiU,  Conseiller  d'État  ordinaire  et  procureur  général  du 
Parlement  de  Paris,  le  24  septembre  1707  ...et  approuvé  et  signé  de  la  propre 
■HÛn  du  Rd  le  15  octobre  1707,  sur  les  fonctions  de  M.  le  comte  de  Tou- 
kMue,  Amiral  de  France,  et  celles  de  M.  le  comte  de  Pontchartrain,  Secrétaire 
d'Iilat  ayant  le  département  de  la  Marine  ».  (B*  8,  page  17t.) 
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On  a  vu  ailleurs  que  les  généraux  des  Galères  n*avai»it,  pour 
la  plupart,  jamais  exercé  de  commandement  maritime  proprement 
dit  II  en  fut  de  même  des  Amiraux.  Ceux-ci  furent  au  nombre  de 
trois,  de  1669  k  1791  :  le  comte  de  Yermandois,  le  comte  de 
Toulouse  (1)  et  le  duc  de  Pentbièvre  (2).  Le  comte  de  Vm>mandois 
et  le  duc  de  Pentbièvre  n'eurent  pas  l'occasion  de  se  faire  connaître 
comme  marins.  Seul,  le  comte  de  Toulouse,  qui  livra,  le  S4  août 
1704,  la  bataille  de  YelezMalaga,  et  se  trouva,  en  1706,  au  siège  de 
Barcelone,  appartient  à  Tbistoire  des  guerres  maritimes  de  la  France. 

Il  y  a  peu  de  cbose  à  dire  sur  les  vice-amiraux.  On  doit  distinguer 
entre  les  anciens  vice-amiraux  (3),  véritables  substituts  de  TAmiral, 
sur  lesquels  le  premier  commis  Laffilard  nous  a  laissé  d'intéressants 
mémoires,  et  les  vice-amiraux  créés  depuis  1669,  époque  où  les 
affaires  de  la  Marine  prirent  «  une  nouvelle  forme  »  :  ceux-ci  étaient 
étroitement  rattacbés  à  l'administration  royale.  On  compte,  de  1669 
si  1790,  ou  mieux  1791,  vingt-sept  vice-amiraux,  parmi  lesquels  se 


(1)  Loui*-Alexandre  de  Booebon.  comte  de  Toulodsb,  troisième  fili  légitlnii6  de 
Louis  XIV  et  de  M"**  de  llontespan,  né  à  Yenailles  le  6  juin  1S78,  mort  à  Ram* 
boaillet  le  i*  déeembre  1737.  Le  comte  de  Toaloose  fat  nommé  Amiral  de  France 
le  t3  oorembre  1683. 

(t)  Jean-Lonis-Marie  de  Bodrbo:!,  doc  de  PEiiTHiiTRi,  grand  Teneur  de  France, 
fils  du  comte  de  Toulouse,  obtint  la  sunrivance  de  la  charge  d'Amiral  le  I*'  jan- 
Tier  1734.  l\  mourut  en  1793.  La  charge  d*Amiral  de  France  fut  supprimée  en 
1701.  Le  décret  du  2t  aTril-f  mai  de  la  même  année,  sanctionné  le  16  mai, 
établit,  il  est  vrai,  trois  amiraux  :  mai«  les  fonctions  de  ces  trois  amiraux  n*étaient 
pas  comparables  à  celles  de  TAmiral  de.  France.  On  Ût  reyi?re  cette  ancienne 
dignité  en  l'an  xii  pour  Murât,  que  Toc  qualifia  de  Grand  Amiral,  et»  sous  la  Res- 
tauration, pour  le  duc  d'Angouléme  seulement  désigné  sous  le  titre  d'Amiral. 
C'est  en  1830  que  la  charge  disparut  définitivement.  Les  Amiraux  nommés  après 
1830  n'ont  été  que  les  maréchaux  du  corps  de  la  Marine. 

(3)  Voir  Bt  17.  —  c<  n  y  a  eu  vingt-cinq  vice-amiraux  de  France  depuis  133S 

jusqu'en  1613  ;  mais  on  ignore  les  appointemens  dont  ils  jouissoient Cepen- 

dant,  dans  le  nombre  de  ces  yingt^cinq,  il  y  en  a  deux  employés  dans  les  eetats  des 
appointemens  des  officiers  de  marine  en  1G05  à  1000  livres  par  an,  et  en  ISIS 
un  autre  employé  pour  vice-amiral  général  de  France  à  6,000  livres  par  an.  Il  y  a 
aussi  un  intendant  général  de  la  Marine,  commandant  les  escadres,  tenant  lie« 
de  vice-amiral,  employé  dans  les  estats  d'appointemensdes  officiers  de  Marine  depuis 

16S7  à  6,000  livres  par  an.  et  depuis  1640  jusqu'à  1661  à  1S,000  livres m 

(fit  18). 
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trouvent  six  maréchaux  de  France  :  le  comte  Jean  d'Estrées  (1),  le 
comte  de  Tourville  (2),  le  comte  de  Château-Renault  (3),  le  comte 
Yictor^Harie  d'Estrées  (4),  aussi  connu  sous  le  nom  de  maréchal  de 
Gœuvres,  le  marquis  de  Coêtlogon  (5)  et  le  comte  de  Conflans  de 
Brienne  (6),  tristement  célèbre  par  sa  défaite  du  20  novembre  1759 
(combat  des  Cardinaux). 

La  liste  des  vice-amiraux  de  l'ancienne  Marine  contient,  en  outre» 
les  noms  d'un  fils  de  Jean  Bart  (7),  «  digne  élève  de  son  père  »  sui- 
vant Laffilard,  du  marquis  de  Massiac  (8),  qui  Ait  Ministre  pendant 
quelques  mois  de  l'année  1758,  du  marquis  d*Antin  (9),  nommé 
dès  le  21  avril  1731  en  survivance  du  comte  Victor-Marie  d'Estrées 


(i)  Voir,  ci-de»iis,  page  i57»  note  I. 

(2)  Voir,  ei-dewos,  pa^  150,  note  2. 

(3)  Voir,  d-detiiiB,  page  167,  note  4. 

(4)  Voir,  d-detsns,  page  163,  note  1 . 

(6)  Voir,  d-dessos,  page  164,  note  1. 

(5)  Voir,  d*dessa8,  page  173,  note  S. 

(7)  François -Comil  Bart,  originaire  de  Dnnkerqne,  garde  de  la  Marine  la 
I*'  janrier  IS9t,  enseigne  le  1"  jaiUet  1604,  lieutenant  de  yaissean  le  1**  jan- 
Tier  1S9S,  capitaine  de  frégate  le  It  novembre  1706,  capitaine  de  yaissean  le 
S6  DOfembre  1711,  chef  d'escadre  le  1*'  mai  1741,  lieutenant  général  le  7  fé- 
Trier  1750,  vice-amiral  le  1*'  septembre  175)  (G*  165).  u  Avant  d'entrer  dans  la 
Marine,  en  1688,  1600  et  1691,  étant  embarqué  avec  M.  son  pore,  il  s'est  trooré 
à  quatre  combats,  autant  d*abordages,  et  à  une  descente  où  ils  brûlèrent  le  châ- 
teau de  Wadrington  et  un  village,  ils  rentrèrent  ensuite  à  Dunkerque,  où  ils 
menèrent  pour  60,000  écus  de  prises  »  {LUte  dei  offieien  de  la  Marine  à  la  fin 
de  1754). 

(8)  Le  marquis  de  Massiac,  qui  était  lieutenant  général  quand  il  fut  appelé  au 
Ministère  en  1758  (voir,  ci-dessus,  page  170,  note  4),  ne  devint  vice-amiral  que 
le  4  novembre  1764. 

(0)  Voir,  ci-dessus,  page  170,  note  1.  —  u  M.  le  marquis  d'Antin,  vice-amiral, 
Jooissoit,  avint  sa  mort,  do  6,000  livres  d'appointemens  sur  le  Trésor  royal 
eottme  capitaine  ou  admirai  du  canal  de  Versailles;  estant  décédé  à  Brest  le 
t4  avril  1741,  cette  pUce  fut  supprimée,  et  M.  le  comte  de  Maurepas  proposa  an 
Roy  de  convertir  ces  6,000  livres  en  quatre  pensions  sur  le  trésor  royal  en  faveur 
de  MM.  d'Espinay,  de  TEstenduère  et  des  commandeurs  de  Piosins  et  d'Estoor- 
melles,  alors  capitaines  de  vaisseaux,  pour  l'action  brillante  qu'ils  avoient  laite  en 
1740,  en  se  battant  à  l'Amérique  contre  six  vaisseaux  anglois  fort  sapèrienn  à 
enx  en  canons  et  en  équipages  qui  les  avoient  attaques,  qnoyqo'en  paix,  el  ww 
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démissionnaire,  de  Tillustre  bailli  de  Saffren  (1),  et  du  comte  d'Es- 
taing  (t),  qui  fat  l'un  des  trois  amiraux  désignés  dans  la  revue  du 
15  mars  1792. 

De  1669  k  1745  et  de  1750  à  1777,  le  nombre  des  vice-amiraux 
simultanément  en  fonctions  fut  de  deux;  ils  exerçaient  leurs  chaînes, 
Tun  au  titre  de  Ponant,  l'autre  au  titre  de  Levant,  mais  cette  dis- 
tinction n'avait  guère  de  portée  pratique. 

.  Le  6  février  1777,  le  comte  d'Estaing  fut  nommé  vice-amiral  es 
mers  d'Asie  et  d'Amérique  :  il  y  eut,  dès  lors,  trois  vice-amiraai 
figurant  ensemble  dans  VÉtat  de  la  Marine. 

En  1784,  époque  de  la  nomination  du  bailli  do  Suffren,  il  y  eat 
quatre  vice-amiraux.  Cet  effectif,  conservé  jusqu'à  la  mort  du 
bailli  de  Suffren  (1788),  fut  ramené  à  trois  en  1789  et  1790. 

On  a  laissé  de  côlé,  dans  les  explications  qui  précèdent,  la  pé- 
riode comprise  entre  les  années  1745  et  1750.  Or  il  n'y  eut  qu*uQ 
vice-amiral  de  janvier  à  septembre  1746;  et,  de  septembre  1746  h 
février  1750,  il  n'y  en  eut  aucun.  Voici  comment  Laffilard  explique 
cette  particularité  :  «  Comme  les  places  de  vice-amiral  ont  toujours 
esté  possédées  par  des  personnes  de  nom,  et  que  les  anciens  lieute- 
nans  généraux  à  qui  ces  places  dévoient  tomber  par  ancienneté  de 
services  n'estoient  pas  dans  ce  cas  depuis  la  mort  de  M.  le  marquis 
de  La  Luzerne  (3)  et  celle  de  M.  le  comte  de  La  Bochalart  (4)  en 
1745  et  1746,  M.  le  comte  de  Maurepas  avoit  dessein  de  les  faire 


letqaeU  iU  eurent  cependant  tout  l'avantage.  Sa  Majesté,  en  conséquence,  leur 
en  accorda  les  brevets   le  1*'  mai    1741,  de  1500  livres   an  sieur  d'Espinay, 

comme  le  commandant,  et  de  1200  livres  chacun  aux  trois  autres (B*  17,  Lof- 

lilard). 

(1)  Voir,  ci-dessus,  page  187,  note  6. 

{%)  Voir,  ci-dessus,  page  1S8,  note  S;  page  194,  note  4;  et, ci-après, page  33), 
note  S. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  169,  note  %, 

(4)  Gaspard  Goassi,  comto  de  La  Rocbalart,  fut  admis  comme  volontaire  le 
26  mars  1675.  On  le  trouve  ancien  garde  de  la  Marine  lo  1*'  décembre  1676,  en- 
seigne le  26  janvier  1680,  lieutenant  de  vaisseau  le  1*'  janvier  1684,  capitaine 
de  vaisseau  le  1*'  janvier  1689,  chef  d'escadre  le  13  janvier  1720,  lieutenant 
général  le  8  juin  1730,  vice-amiral  de  Levant  le  1*'  janvier  1745.  Il  serait  mort 
le  7  janvier  1745.  Il  était  commandeur  de  Saint- Louis  depuis  le  27  mars  1723. 
(Laf lilard,  C«  161.) 
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tomber  k  H.  le  duc  Damville  (1)  et  à  M.  de  Broglie  (2);  mais  ils 
estoient  trop  nouveaux  lieutenans  généraux  et  avoient  deux  anciens 
qui  existent  encore  aujourd'huy,  qui  sont  MM.  de  Court  (3)  et  de 
Benneville  (4).  La  mort  de  M.  le  duc  Damville  dans  la  campagne 
de  Canada,  arrivée  le  27  septembre  1746,  a  esté  un  nouvel  obstacle 
k  son  dessein,  et  les  choses  en  sont  restées  en  cet  estât  (S).  » 
Aucun  vice-amiral  ne  devint  Amiral  de  France  (6);  mais  la  plu- 

(I)  Jeaa-BaptUte-Frédéric  de  La  Rochipoucadlt,  duc  d'ENViLu,  fiU  dn  mar- 
qaU  de  Roye  de  La  Rochefoucaalt,  obtint,  le  7  décembre  I7S0,  la  sanriyanee  de 
la  charge  de  lieutenant  général  des  Galères  appartenant  à  son  père.  Il  devint  lieu- 
tenant général  des  armées  navales  le  1*'  janvier  1745,  et  moamt  sur  le  vaisseau 
dn  Roi  le  Northumberland  le  S7  septembre  174G  à  Chibouctoa.  Il  était  âgé  de 
trente-hnit  ans.  (Laffilard,  Ct  161.) 

(t)  Le  mtrqais  de  Broglib  était  fils  de  Victor-Marie  de  Rroglie,  Maréchal  de 
France.  11  fut  nommé  garde  de  la  Marine  le  15  mars  1688,  enseigne  le  1*'  janvier 
1689,  lieutenant  de  vaisseau  le  1*'  janvier  1601,  capitaine  de  vaisseau  le  1*'  Jan- 
vier 1696,  chef  d'escadre  le  17  mars  1728,  lieutenant  général  surnuméraire  le 
tl  janvier  1737.  Il  était  compris  dans  le  cadre  le  %  février  suivant.  Le  marquis  de 
Baooui  fut  promu  grand-croix  de  Saint-Louis  le  1"  mars  1760  et  mourut  à  Paris 
le  13  avril  de  la  même  année.  (LaffUard,  C\  161  et  165.) 

(3)  Claude-Elisée  de  Court  de  La  BanTfcRE,  originaire  de  Bourgogne,  fut  nommé 
garde  de  la  Marine  le  8  janvier  1684,  enseigne  le  SI  septembre  1686,  lieutenant 
de  vaisseau  le  1*' janvier  1689,  capitaine  de  vaisseau  le  1*'  septembre  1695,  chef 
d'escadre  snrauméraire  le  5  août  1715,  lieutenant  géaéral  le  %1  mars  17S8  et 
vtee-amiral  le  7  février  1750. 11  obtint  la  grand'croix  de  Saint-Louis  le  28  avril 
suivant.  11  mourut  à  Goamay  en  août  175S.  Cet  officier  avait  été  gouverneur  du 
due  d'Orléans,  régent  (Ct  161,  165  et  166.) 

(4)  Vincent  Salabirry  de  Binmiville,  né  à  CharleviUe  (Ardennes)  le  13  dé- 
cembre 1663,  était  le  frère  d'un  premier  commis.  Il  fut  nommé  garde  de  la  Marine 
le  4  juillet  1684,  enseigne  le  1*' janvier  1689,  aide-major  le  SO  mai  1690.  Il 
rentra  dans  le  corps  des  officiers  de  Marine  comme  lieutenant  de  vaisseau,  devint 
capitaine  de  frégate  le  1"  janvier  1693,  capitaine  de  vaisseau  le  1*' janvier  1696, 
chef  d'escadre  le  S7  mars  1718,  lieutenant  général  le  1*'  octobre  1736  et  vice- 
amiral  le  7  février  1750.  H  mourut  le  30  décembre  suivant.  —  On  trouve  dans  le 
reg.  C*  165,  au  nom  de  cet  officier,  la  note  suivante  :  «  Bon  officier,  et  qui  a  beau- 
coup servy;  entendant  bien  les  détails  de  la  Marine  ». 

(6)  Extrait  d'un  mémoire  du  18  mai  1749  (H*  17). 

(6)  On  a  montré  ailleurs  qu'il  ne  fallait  pas  confondre  les  trois  amiraux  désignés 
dans  la  Revu«  du  15  mars  179S,  avec  les  Amiraux  de  France  ou  grands  Amiraux. 
Quoique  le  comte  d'Estaing  soit  l'un  des  trois  amiraux  de  1791,  on  peut  dire  qu'au- 
mo vire-amiral  ne  devint  Amiral  de  France.  —  Voir,  ri-dessus,  page  3S8.not«  t. 
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pari  des  vice-amiraax  passèrent  au  moins  par  le  grade  de  lieutenant 
général.  Le  comte  Jean  d'Estrées  avait  commandé  k  la  mer  avant 
d'obtenir  les  provisions  de  vice-amiral  ;  son  fils»  Victor-Marie  d'Es- 
trées, fut  volontaire  en  1678,  capitaine  de  vaisseau  le  5  janvier  1879, 
lieutenant  général  le  12  décembre  1684  et  ne  devint  vice-amiral  eo 
pied  que  le  19  mai  1707.  Le  duc  d'Antin  lui-même  ne  fut  créé  vice- 
amiral  en  survivance,  le  SI  avril  1731,  qu*k  condition  «  de  n'en 
faire  les  fonctions  qu'après  avoir  servi  quatre  ans  en  qualité  de  capi- 
taine de  vaisseau,  trois  ans  en  celle  de  chef  d'escadre  et  trois  ans  en 

■ 

celle  de  lieutenant  général  (1).  »  Quant  au  comte  d*Estaing  (S),  fl 
fut  promu  lieutenant  général  des  armées  navales  le  27  décembre 
1763. 

Gomme  les  vice-amiraux,  les  premiers  lieutenants  généraox 
furent  créés  au  titre  de  Ponant  ou  au  titre  de  Levant. 

On  a  déjà  vu  qu'en  1669,  Colbert  avait  confirmé  dans  leurs  fonc- 
tions deux  lieutenants  généraux  :  le  marquis  de  Martel  et  Dn 
Quesne.  Le  nombre  des  officiers  de  ce  rang  augmenta  dans  la 
suite.  Il  est  de  vingt  dans  Y  État  de  la  Marine  publié  en  1783,  à  la  fia 
de  la  guerre  d'Amérique,  et  de  quatorze  dans  YÉtat  de  1790.  On 
peut  relever,  sur  la  liste  des  lieutenants  généraux  qui  n*ont  pas  été 
promus  au  degré  supérieur  de  la  hiérarchie  maritime,  outre  les 
noms  du  grand  Du  Quesne  et  du  marquis  de  Martel,  ceux  du  sieur 
d' Aimeras  mort  au  combat  du  22  avril  1676,  du  marquis  de  Nes- 
mond  (3)  mort  à  la  Havane  sur  le  Ferme  le  11  juin  1702,  dn  mar- 
quis de  Villette-Mursay  (4),  du  comte  de  Relingue  (5)  mort  à  la 
suite  des  blessures  qu'il  reçut  au  combat  du  24  août  1704,  du  duc 
d'Albemarle  (6)  fils  naturel  du  roi  d'Angleterre,  des  sieurs  Du 


(1)  Voir,  ci-desso8,  page  170,  noie  1. 
(S)  Voir,  ci-après,  page  356,  nota  3. 

(3)  Voir,  ci-dessas,  page  161,  note  7. 

(4)  Philippe  Lb  Valois,  marquis  de  Villbtte-Mursat,  oé  en  1632»  mort  le 
S5  décembre  1707.  (Voir  les  Mémcirei  du  marquis  de  ViUette,  publiés  pour  la 
Société  de  l'Histoire  de  France  par  Moomerqné,  Paris,  J.  Renouard  et  Cie,  IS44, 
in-S*.) 

(5)  Ferdinand,  comte  de  Rblinode,  d*origine  allemande,  entra  dans  la  Marine 
française,  où  il  fat  nommé  capitaine  de  vaisseaa  le  5  septembre  1670,  chef  d'es- 
cadre le  l***  novembre  16S0  et  lieatenant  général  le  1*'  avril  1607.  (C>  161.) 

(6)  Le  dac  d'ÀLBBiiARLK,  Grand  Prieur  d'Angleterre,  fut  nommé  capitaine  de 
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Casse  (1),  Du  Guay-Trouin  (2),  La  Galissonniëre  (3),  du  vicomte 
de  Morogues  (4)  qui  fut  inspecteur  général  de  l'artillerie,  du  duc 
d'Orléans  (5),  du  comte  d'Orvilliers  (6),  du  comte  Du  Chaffault  de 
Besné  (7),  du  comte  de  Guichen  (8),  du  comte  de  Grasse-Tilly  (9), 
du  marquis  de  Yaudreuil  (10)  qui  conquit  le  Sénégal,  de  La  Hotte- 
Pîcquet  (H)  et  du  chevalier  de  Fabry  (12). 

Suivant  LafBlard,  «  il  y  a  eu  sur  les  anciens  estais  d'appointemens  de  la 
Marine,  depuis  1640  jusqu'en  1669,  quatorze  chefs  d*escadres  sous  titres  de 
différentes  provinces  maritimes  du  Royaume,  à  raison  de  S,000  livres  par 
an  et  trois  par  années,  qui  avoient  des  commissions  du  grand  maître  de  la 
navigation.  Nais  Sa  Majesté  en  ayant  accordé,  le  12  novembre  1669,  aux 
trois  qui  cxisloient  ladite  année,  il  leur  fut  accordé,  dès  lors  : 

«  Pour  appointemens  ordinaires 6,000  livres. 

u  —  extraordinaires  ....    1 ,000    — 

c  Avec  une  pension  sur  la  Marine,  de ... .    2,000    — 

«  Total 9,000  livres, 

TmisMaa  dam  la  llarine  française  le  1*'  mars  1S94.  Il  devint  chef  d'eieadre 
le  l**  janvier  1696.  U  monrot  le  17  décembre  1702,  quelques  jonn  avant  sa  pro- 
■Mnioo  an  grade  de  lieotenant  général,  qui  fut  signée  le  1*  janvier  I70I. 
(C«  ISi.) 

(I)  Le  nom  de  Jean-Baptiste  Do  Cassb  Ûgore  dans  la  plupart  des  biographies  ; 
fhiftoire  de  ce  marin  a  même  été  l'objet  d*étndes  spéciales.  On  donnera  seule* 
ment  ici  l'extrait  de  l'Alphabet  Laffilard  le  concernant.  Do  Casse  fut  nommé  liea- 
tenant  de  vaisseau  le  15  mars  1686,  capitaine  de  frégate  le  1*  novembre  1689, 
capitaine  de  vaisseau  le  1*'  janvier  1693,  chef  d'escadre  le  tO  juillet  1701  et  lieu- 
tenant général  le  17  décembre  1707.  n  avait  été  fait  gouverneur  de  Saiat>Do- 
BÎngue  le  l*'  juin  1691,  et  avait  conservé  cette  fonction  après  sa  promotion  au 
grade  de  capitaine  de  vaisseau  (C^  161). 

(5)  Voir,  ci-dessus,  page  108,  note  2. 

(3)  Voir,  d-dessns,  page  175,  note  6. 

(4)  Voir,  ci-detsus,  page  181,  note  7. 

(6)  Voir,  à-dessus,  page  194,  note  4. 

(6)  Voir,  ci-dessus,  page  131»  note  3. 

(7)  Voir,  ci-dessos,  page  180,  note  S. 

(8)  Voir,  d-dessus,  page  187,  note  4. 

(9)  Voir,  d-dessus,  page  19S,  note  7. 

(10)  Voir,  d-dessus,  page  S07,  note  4. 

(II)  Voir,  ci-dessas,  page  194,  note  6. 
(12)  Voir,  d-dessus,  page  135,  note  4 


334  PERSONNEL. 

îndépeodammeot  de  celles  qu'ils  ont  pu  avoir  sur  le  Trésor  royal  ou  sur 
rOrdre  de  Saint-Louis. 

«  Ils  ont  toujours  jouy  de  ces  appointemens  et  pensions  depuis  I6G9  jus- 
qu'au i*'  janvier  i7i5»  qu*il  a  esté  réglé  que  ceux  faits  et  à  faire  depuis 
ledit  jour  ne  jouiroient  plus  à  l'avenir,  ainsi  que  les  lieutenans  généraux, 
que  de  leurs  appointemens  ordinaires  de  6,000  livres,  à  moins  qu'ils  s'eussent 
des  lettres  de  service  pour  commander  dans  les  ports  ou  sur  les  coste8(1).  Il 
paroit  que  les  motifs  de  ces  retranchcmens  d'appointemcns  et  pensions  aux 
lieutenans  généraux  et  chefs  d*cscadre  a  {sic)  eu  pour  objet  de  laisser  le  Roy 
et  son  Ministre  les  maîtres  de  donner  ces  commandemens  aux  sujets  qui 
conviendroicnt  pour  le  service  et  d'estre  les  maîtres  de  les  changer  quand 
bon  leur  sembleroit,  sans  avoir  égard  ny  à  leurs  rangs,  ny  à  leur  ancien- 
neté; et  peut-estre  aussy  pour  estre  en  estât  d'augmenter  le  nombre  des 
chefs  d'escadre  par  les  promotions  faites  depuis  4745  jusqu'en  1748,  et  les 

fixer  à  18,  nombre  auquel  ils  n'avoient  jamais  esté Il  y  en  a  eu  pendant 

les  derniers  temps  112,  indépendamment  des  trois  des  Galères,  qui  ont  esté 
incorporés  avec  eux  le  1*'  janvier  1749,  ce  qui  fait  le  nombre  de  115. 

«  Il  convient  d'obsener  que,  depuis  1669  jusqu'en  1728  (sic),  tous  les  chefs 
d'escadre  ont  esté  qualifiez  par  leurs  provisions  de  titres  des  dififérentes  pro- 
vinces maritimes  du  Royaume,  comme  de  Provence,  Languedoc,  Rouasillon, 
Guienne,  Saintonge  [et]  Poitou,  Aunis,  Picardie,  Dunkerque  et  Flandres,  et 
même  de  TÀmcrique,  faisant  dix  différens  titres  qui  renferme  (sic)  pareille 
quantité  de  provinces  maritimes  qu'il  y  a  dans  le  Royaume,  et  que,  comme 
le  nombre  des  chefs  d'escadre  a  beaucoup  augmenté  depuis  i722  (sic),  il  n*y 
auroit  pas  eu  assez  de  provinces  maritimes  pour  en  donner  à  tous  les  chefs 
d'escadre  (2).  » 

En  réalité,  il  y  avait,  avant  1647,  quatre  chefs  d'escadre  aux 
titres  de  Bretagne,  de  Normandie,  de  Guyenne  et  de  Provence.  Il  y 
en  eut  ensuite  aux  titres  de  Catalogne  et  de  Dunkerque.  En  1669, 
il  n  y  avait,  comme  on  Ta  vu,  que  trois  commissions  aux  titres  de 
Provence,  Saintonge  et  Poitou,  et  Normandie.  Le  cadre  fut  succes- 
sivement augmenté  par  des  créations  aux  titres  de  Guyenne  (1672), 


(1)  Voir,  ci-après,  page  345. 

(2)  B^  17.  —  Dans  an  autre  mémoire,  analogue  à  celui  qui  est  cité  ci-dessus, 
LafiQlard  termine  ainsi  Tarticle  consacré  aux  chefs  d'escadre  :  «  Ils  roulent,  lors- 
qu'ils servent  avec  les  officiers  de  terre,  avec  les  maréchaux  de  camp  et  avant  les 
brigadiers  d*arméc,  suivant  les  dates  et  ancienneté  de  provisions  ou  commissions, 
en  conséquence  de  Tordonnance  dn  10  novembre  1697  »< 
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Languedoc,  Picardie  (1673),  Flandres,  Aimis,  Bretagne  (i6W)# 
Roussillon  (1707).  Le  6  janvier  16%,  le  doc  d'Albemarle  est  nomnié 
chef  d'escadre  sans  titre  ;  le  SO  juillet.  Do  Casse  est  nommé  chef 
d'escadre  au  titre  d'Amérique  (1).  C'est  après  1722  qoe  les  titres  de 
provinces,  qui  avaient  perdu  toute  signification,  paraissent  avoir  éié 
abandonnés. 

Laffilard  nous  a  appris  que  le  nombre  des  cbeCi  d'escadre  avait 
été  porté  de  trois  k  dix-huit  dans  une  période  d'environ  qoatre* 
vingts  ans.  On  en  compte  trente-neuf  dans  VÉM  4e  la  Marime  poor 
Tannée  1790.  D'après  une  liste  que  nous  avons  soos  les  jenx^  le 
nombre  des  chefs  d'escadre  n'ayant  pas  dépassé  ce  grade  s'âèverait^ 
de  1669  à  1790,  à  moins  de  cent  dnqoante  (2;.  Le  nooi  le  plos 
illustre  de  cette  liste  est  certainement  ceioi  de  Jean  Bart  (3;  promo 
le  1*'  avril  1697. 

^  Après  les  chefs  d'escadre,  viennent  les  rapHainf  de  vaisseao^ 
généralement  désignés,  avant  1669.  soos  le  nom  de  capitaines  de 


(I)  U  y  ml.  (Taprèi  UflUanl^  trois  ckcb  dTtac^ên  m/mmé»  sa  Ûkn  é'ÀwU- 
riqmg;  c«  toat  :  Da  Gam  (tS  juUeC  1701-1(7  àèœmbn  1707;;  k  cm/tU  4ê  tm- 
qaifoj  (t7  déceabre  1707-7  décembre  1713;  ci  Dm  Gaay-Tfaaw  {$  èêM  ili^ 
n  nutfs  1728).  Dmai  les  Àofa  de  la  Mmrimt  de  I7IS,  1717  H  I7lf,  V.  de  Obi- 
tesamonuit  est  porté  oomae  chef  d'escadre  de  Vkméty\wt  d  D«  Gaejr-TrMla 
coiuoe  chef  d*escadre  sans  thre.  (G  19.  SO,  21.) 

(t)  Ce  coopte  est  établi,  dédactioo  laite  des  «apitames  de  vaâiseaa  rctralCés 
avec  les  prorisioos  de  cbefs  d'escadre,  et  o'ajraat,  par  saîle,  jaaMis  %pné  tm 
U  natriciile  des  cbels  d'escadre.  IndépeodaaMeBt  des  dbels  d'escadre  réfaliAre' 
meut  proaittf .  il  poorait  y  sToir  des  cbcii  d'escadre  a  titre  limpiiiire,  aiasi  fse 
le  proQTe  le  breret  d-fiM,  rcoeoatré  dans  «■  maraserît  de  la  BiUk^b^nee 
da  lliaistèfe  de  la  Marine  :  «  ModêU  de  brtwH  de  tàef  dTetemére  mm  âimir  de  Upe 
pemàÊMl  la  campagne  de  1747.  Aajovd'bai,  premier  jcw  ém  mtm  de  mars  1747, 
le  Roy  étsat  à  VenaiUes,  Sa  Majesté  jifesat  à  pfopes  d'employer  pmir  mm 
serrke  à  Dwikerqae  le  siear  Lafe,  capitaîae  de  vaâsseaa  aa  servies  de  t^ 
d'Espagne;  estimant  nécessaire, par  rapport  au  opérations  dont  û  sers  chargé, 
de  le  faire  senrir  en  qnaUté  de  cbeC  d'escadre,  E31e  Teat  qae,  pendant  le  temps  de 
la  campagne  de  U  présente  année,  il  serre  dans  ladite  qaaUt^  de  ebe#  d'escadre  et 
qn'il  m^—^iwt^  tons  eau  qni  lai  seront  inférienrs  snirant  l'ancicnneti  da  présent 
breret  uns  nalle  diAoïlté.  1>?  tont  sont  Taotonté  de  Mgr  le  du^  de  Fentbir* 
%re,  etr »» 

(3)  Voir,  ci-dessv,  page  1S9.  not«  1. 
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Marme^  et  figurant  ainsi  dans  YËtat  abrégé  de  la  Marme  pour 
1676  (1). 

On  a  vu  plus  haut  que,  le  12  novembre  1669,  le  Roi  avait  signé 
cinquante- sept  commissions  de  capitaines.  Ces  indications  sont  em- 
pruntées au  registre  des  Dépêches  de  ladite  année,  et  semblent,  par 
suite,  aussi  exactes  que  possible.  Cependant  Laffilard  donne,  dans 
les  mémoires  auxquels  il  a  été  déjà  fait  de  nombreux  emprunts,  le 
chiffre  de  cinquante-huit  capitaines,  il  écrit,  en  effet  : 

«  Le  Roy,  en  1669,  ayant  conservé  à  son  service  cinqoante-hait  aneîois 
capitaines  de  Marine  pourveus  par  les  grands  maîtres  de  la  navigation,  leor 
fit  expédier  ses  commissions  le  12  novembre  de  la  même  année,  suivant  les 
rang  et  ancienneté  qu'ils  avoicnt  entre  eux,  qui  y  furent  rappelés.  Les 
appointemens  des  capitaines  de  vaisseau  furent  réglés  en  1669  à  deax  payes 
diflérentes,  sçavoir  :  les  trente  anciens  à  2,400  livres  et  les  derniers  à  1600. 
L'on  a  8ui\7  assez  le  tableau  de  Tancienneté  pour  accorder  à  Tancienneté  (#k) 
cette  haute  paye.  Cependant,  il  en  a  toujours  de  temps  en  temps  passé 
quelques  nouveaux,  soit  par  raison  de  services  ou  mérite  particulier,  soit  par 
protection.  Cet  usage,  de  tous  temps,  a  toujours  esté  pratiqué,  et  c'est  à 
ceux  qui  font  anjourd'huy  la  loy  à  décider  si  les  grâces  dont  ils  sont  les 
maîtres  doivent  estre  accordées  à  Tancienneté,  aux  services  particuliers  oo 
au  mérite  personnel.  Il  me  parolt  que  l'ancienneté,  les  services  particuliers 
et  le  mérite  personnel  doivent  remporter  sur  la  protection  et  sur  la  faveur,  et 
que  la  complaisance  ne  doit  avoir  aucune  part  dans  cette  répartition.  Il  faut 
observer  que  les  capitaines  de  port,  payés  à  3,600  livres,  et  les  majors  à 
2,400  livres  quoyque  nouveaux,  lorsqu'ils  ont  opté  et  sont  restés  seulement 
capitaines  de  vaisseau,  ont  toujours  conservé  la  paye  de  2,400  livres,  quand, 
par  leur  ancienneté,  ils  n'auroienl  pas  esté  dans  le  cas  de  Tavoir;  on  leur  a 
même  souvent  accordé  des  pensions  de  1000  et  1500  livres,  destinées  aux 
anciens  capitaines  de  vaisseau,  pour  les  indemniser  de  la  diminution  que  les 
options  leur  occasionnoicnt  sur  leurs  appointemens.  » 

Laffîlard  ajoute  quelques  renseignements  concernant  les  pensions  de  1500 
ou  1000  livres  sur  la  Marine  «  appelées  pensions  du  Corps  et  qui  sont  accor« 
dées  aux  anciens  capitaines  de  vaisseau.  Il  paroist,  écrit-il,  que  cela  n*a 
commencé  à  avoir  lieu  que  le  8  février  1673,  sçavoir  :  neuf  de  ISOO  livres 
et  onze  de  1000  livres.  Il  fut  expédié  des  brevets  du  Roy  aux  capitaines  de 
vaisseau  auxquels  elles  furent  accordées.  Le  nombre  en  a  augmenté  depuis. 


(1)  Voir  G  3.  —  On  trouve  la  désignation  de  capitaine  de  vaisseau  dans  VÈIat 
de  la  Marine  pour  1676  (G  4). 
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jusqu'à  celuy  de  quinze  de  1500  livres  et  quinze  de  iOOO  livres.  On  ne 
trouve  aucune  ordonnance  pour  ces  établissemens,  mais  seulement  quelques 
estats  de  payemens.  L'on  accorde  assez  ordinairement  d'abord  celles  de 
1000  livres  les  premières  et  celles  de  1500  livres  successivement  à  ceux*  qui 
en  ont  de  iOOO.  Cependant,  il  y  a  plusieurs  capitaines  qui  en  ont  obtenu 
d*abord  de  1500  livres  sans  en  avoir  de  1000  livres,  quoyqu'il  y  en  eût  qui 
enavoientde  1000  livres  plus  anciennes  qu'eux.  Cela  ne  paroit  pas  juste, 
d'autant  que  ces  pensions  ont  esté,  lors  de  l'établissement,  destinées  pour  les 
anciens  capitaines.  La  distribution  s'en  fait  ordinairement  lors  des  promo- 
tions  générales  d'officiers  et  quelquefois  par  remplacemens,  de  sorte  qu'il 

s'est  trouvé  souvent  de  ces  pensions  vacantes  pendant  plus  d'une  année 

Depuis  le  Conseil  de  Marine,  les  commissaires  généraux  d'artillerie,  les 
eommandans  des  compagnies  des  gardes,  les  capitaines  de  port,  les  inspec- 
teurs et  les  majors  y  ont  esté  admis,  ce  qui  n'estoit  point  d'usage  avant  1710 
et  ce  qui  ne  paroit  pas  tout  à  fait  dans  la  règle,  d'autant  que  les  commis- 
saires généraux  d'artillerie  et  les  capitaines  de  port  jouissent  déjà  de 
3,A00  livres  d'appointemens,  les  eommandans  des  gardes  de  la  Marine  et  les 
inspecteurs  de  2,400  livres  et  600  livres  de  supplément,  et  les  majors  de 
2,400  livres  et  autres  avantages  dans  les  ports  comme  la  cantine,  etc (1).  » 

Jusqu'à  la  fin  de  l'ancien  régime»  des  avantages  furent  accordés 
aux  plus  anciens  capitaines  de  vaisseau.  D'après  Tordonnance  du 
25  mars  1765,  les  cinquante  capitaines  de  vaisseau  formant  tète  de 
liste  avaient  rang  de  brigadiers  es  armées,  tandis  que  les  autres 
avaient  seulement  rang  de  colonel.  Les  capitaines  de  vaisseau 
chefs  de  division,  créés  le  l^^*  janvier  1786,  furent,  eux  aussi, 
assimilés  aux  brigadiers  es  armées  (2). 

Il  y  aurait  peu  de  chose  à  dire  sur  les  lieutenants,  enseignes  et 
sous-lieutenants  de  vaisseau,  de  même  que  sur  les  capitaines  de  fré- 
gate. On  verra  plus  loin  comment  des  roturiers  pénétrèrent  dans  le 
corps  de  la  Marine  par  les  grades  de  capitaine  de  flûte  et  de  capi- 
taine de  brûlot. 

Il  convient  de  placer  ici  quelques  renseignements  sur  les  officiers 
militaires  du  corps  des  Galères. 

Le  chef  du  corps  des  Galères  était  un  capitaine  général,  ainsi  que 


(I)  B*  17.— Voir,  dans  la  notice  placée  en  tôte  de  la  subdivbioo  C,  ce  qai  est 
dit  sur  les  majors,  les  inspecteurs  et  les  officiers  d'artUlerie. 
(i)  Voir,  ci  «dessus,  page  3)5,  note  1. 
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cela  a  été  expliqué  ailleurs  (1).  Outre  le  capitaine  général,  la 
rarcbie  du  corps  des  Galères  comprenait  les  offices,  grades  on  en- 
plois  suivants  : 

Lieutenant  général; 

Chef  d'escadre; 

Capitaine  de  (çalère; 

Lieutenant  de  la  Réale^  ayant  rang  de  capitaine; 

Capitaine-lieutenant  de  la  Réale; 

Capitaine  de  galère  en  second  sur  la  Réale  (2)  ; 

Capitaine-lieutenant  de  galère; 

Lieutenant  de  la  Patrone: 

Lieutenant  de  galère; 

Sous-lieutenant  de  la  Réale; 

Sous-lieutenant  de  la  Patrons  : 

Sous-licutenant  de  galère  ; 

Enseigne  de  la  Réale; 

Enseigne  de  la  Patrone; 

Enseigne  de  galère  ; 

Volontaires  sur  les  galères  et  gardes  de  TÉtendard. 

La  charge  de  lieutenant  général  des  Galères  demeura  vacante  de 
1668  à  1679.  Le  18  avril  de  cette  année,  un  ancien  capitaine  de 
vaisseau  appartenant  à  Tordre  de  Malte  depuis  le  14  août  1657,  le 
bailli  de  Noailles  (3),  en  fut  pourvu.  Il  vendit  le  l**"  janvier  1704,  et 
le  marquis  de  Hoye  de  La  Rochefoucauld  (4),  ancien  capitaine  de 
vaisbcau  lui  aussi,  fut  nommé  en  titre  d'office.  Son  fils,  le  duc  d'En- 
ville  (5)  obtint  sa  survivance  le  7  décembre  1720. 


(I)  Voir,  ci-dessus,  page  S33. 

(S)  La  Béate  ôtait  commandée  par  des  chefs  d'escadre  depuis  1716. 

(3)  Jacques,  chevalier,  puis  bailli  de  Noailles,  avait  été  fait  capttaiœ  de  vais- 
seau le  13  novembre  1675  (C*  161). 

(4)  Le  marquis  de  Roye  de  La  Rocuefoucaulo  avait  été  fait  nouveau  garde  de 
la  Marine  le  16  mai  1688,  enseigne  le  1*'  janvier  1689,  lieutenant  de  rauseau  le 
1*'  janvier  1601,  capitaine  de  vaisseau  le  1«'  janvier  1693.  11  mourut  à  Paris  le 
6  mai  1751.  (Ci  150  et  161.) 

(5)  Voir,  ci-dessus,  page  331,  note  1.—  Le  titre  de  lieutenant  général  des  Ga- 
lères fut  encore  porté  par  le  duc  do  Tursi^  officier  étranger  au  service  de  la  France 


OFFICIERS  MILITAIRES.  339 

LafSlard  donne,  à  Tarticle  des  chefs  d'escadre  des  Galères,  une 
liste  de  trente-six  noms,  de  1674  à  1747,  sans  compter  le  nuirquis 
de  Centurion,  officier  génois  au  service  du  roi  de  France  (1).  Lors 
de  la  réunion  du  corps  des  Galères  à  celui  de  la  Marine,  trois  chefs 
d*escadre  des  Galères  furent  admis  dans  ce  dernier  corps  avec 
leur  gmde  à  compter  du  1*'  janvier  1749;  ce  sont  :  MM.  le  comte 
de  Maulevrier  (2),  Du  Laurent  de  Bruée  (3)  et  le  chevalier  de 
Pilles  (4). 

D'après  les  listes  de  Latfilard,  le  nombre  des  officiers  des  autres 
grades  entrés  dans  le  corps  de  la  Marine  après  la  suppression  des 


(Vmr,  ci-dessns,  page  S32,  note  S),  et  par  le  chevaUer  de  Grancé  et  le  comte  do 
Boanes. 

(1)  Voir,  ci-dessus,  page  S31.  note  1. 

(2)  Le  comte  de  IIaulevribr-Lanobrom,  frèra  du  Maréchal  do  Franco,  entra 
dans  le  corps  des  Galères  comme  garde  de  l'Étendard  le  1*'  janvier  1691.11  devint 
successivement  enseigne  de  galère  le  i«' janvier  1606,  sons-lieutenant  do  galère  le 
i*  janvier  1700.  Réformé,  puis  rétubU  en  qualité  d*aide-major  le  6  septembre 
1701,  il  fut  nommé  major  des  Galcrci  le  12  février  1716. 11  opta  pour  l'emploi  de 
capitaine  de  galère  le  1"'  mars  1730,  fut  désigné  comme  inspecteur  des  Galères  le 
il  janvier  1731.  obtint  le  grade  do  chef  d'escadre  le  l***  avril  1738  et  celui  de 
lieutenant  général  le  7  février  1750.  Il  mourut  à  Paris  le  12  février  1768 
(C*  166). 

(3)  Do  Laohe!«t  de  Bruée,  volontaire  sur  les  galères  en  1679,  devint  enseigne 
de  galère  le  4  février  1G85,  sous-lieutenaut  de  galère  le  1"'  août  1688,  lieute- 
nant le  1*' janvier  1699,  capitaine-lieutenant  le  6  janvier  1722,  capitaine  le 
18  mira  1725,  chef  d*escadre  des  Galères  le  1*'  août  1740.  Il  passa  k  chef  d'es- 
cadre des  armées  navales  pour  la  Marine  »  le  1*'  janvier  1749  et  mourut  le 
26  mars  1753.  (G*  165  et  166.) 

(I)  Le  chevalier  de  Pilles  indique  lui-même,  dans  les  termes  suivants,  de 
quelle  manière  il  est  entré  au  service  :  «  Le  chevalier  de  Pilles  est  entré  page  de 
la  Petite  Écurie  en  1692.  11  fit  en  ladite  qualité  une  campagne  en  Allemagne  à  la 
tuile  de  M.  la  Dauphin,  qui  commandoit  Tarmée;  au  sortir  de  page,  il  entra  dans 
les  mousquetaires  gris,  où  il  fit  une  autre  campagne  en  Flandres,  et,  au  sortir  de 
ee  corps,  il  vint  à  Marseille,  où  MM.  les  marquis  de  Forville  et  commandeur  Des 
Pennes,  ses  oncles,  tous  deux  chefs  d'escadre,  le  destinèrent  à  servir  sur  le  corps 
den  Galères.  11  fit  deu\  campagnes  sur  lesdits  l>àtiments  en  qualité  de  volontaire  et 
fut  fait  enseigne  en  1698 »  Cette  date  n'est  pas  conforme  aux  indications  por- 
tées ^ur  la  matricule,  suivant  let^quelles  le  chevaUer  de  Pilles  aurait  été  nommé 
garde  de  l'Étendard  le  l**"  janvier  1698  et  enseigne  de  galère  le  1*' janvier  1699 
leulefflent.  Réformé  le  !•' août   1701,  rétabli  le  1*' avril   1702>  il   devint  sont 


340  PERSONNEL. 

Galères  serait  peu  considérable  (1).  Au  contraire,  les  retraites 
furent  assez  nombreuses. 

Aux  termes  de  Tordonnance  du  31  mars  1677,  les  vaisseaux  de- 
meurèrent entièrement  séparés  des  galères.  En  cas  de  rencontre  à  la 
mer  ou  dans  les  rades,  les  deux  commandants  doTaient,  Ton  et 
l'autre,  continuer  à  donner  Tordre  comme  ils  faisaient  auparavant. 
Le  texte  porte  que  des  commissions  particulières  seront  expédiées 
dans  le  cas  où  les  vaisseaux  et  les  galères  devront  être  réunis  sous 
le  môme  chef  pendant  le  cours  d'une  campagne  (2).  S*il  est  néces- 
saire que  les  vaisseaux  se  joignent  aux  galères  pour  quelque  entre- 
prise, les  vice-amiraux  et  lieutenants  généraux  des  vaisseaux 
commanderont  les  lieutenants  généraux  des  Galères,  même  plus 
anciens  ;  les  chefs  d'escadre  des  vaisseaux  commanderont  les  chefs 
d*cscadre  des  Galères  et  seront  commandés  par  les  lieutenants  géné- 
raux des  Galères;  les  capitaines  des  vaisseaux  commanderont  les 
capitaines  des  Galères,  même  plus  anciens,  et  ainsi  de  suite. 

Un  règlement  du  10  novembre  1697  fixa  l'assimilation  et  le  rang, 
suivant  Tancienneté  des  provisions,  entre  les  officiers  des  Galères 
et  ceux  de  l'armée  de  terre. 

A  côté  des  officiers  de  Marine  proprement  dits,  on  rencontre  des 


lieatenant  de  galère  le  i9  octobre  1706,  sous-lieatenant  de  la  RéaU  le  93  janYÎer 
1713,  lieutenant  de  galère  le  6  janvier  1722,  capitaine-lieatenant  le  IS  mars 
1728,  capitaine  le  5  avril  1728,  chef  d'es:adre  des  Galères  le  1*' janvier  1747, 
chef  d  escadre  des  années  navales  et  commandant  de  la  Marine  à  Marseille  le 
1*'  janvier  1749.  11  mourut  le  10  novembre  1760.  (Ci  166.} 

(1)  On  peut  citer,  parmi  les  capitaines  de  galère,  MM.  de  Fontette,  de  Pon- 
tèves-Toaruon  et  de  Chaumont-Tallemant,  devenus  capitaines  de  vaiaseaa  ;  parmi 
les  capitaincs-licuteuants,  le  chevalier  de  Glandevés  et  M.  de  Chaamont-Lossac, 
devenus  également  capitaines  do  vaisseau  ;  parmi  les  lieutenants  de  galère,  MM.de 
Bansset  de  Roquefort,  de  Gotho  (fils  aîné),  de  Chaumont,  de  Grares,  le  chevalier 
Grimaldi  et  le  marquis  de  Trans,  devenus  lieutenants  de  vaisseau  ;  panci  les  en- 
seignes de  galère,  MM.  le  chevalier  d'Urre,  de  Gauffredy,  Fos,  le  chevalier  de  Ve- 
nasque,  le  marquis  de  Gras  de  Fréville,  le  chevalier  de  Saint-André-Montmëjao, 
de  Trimond,  le  chevalier  de  Vento,  de  Flotte,  Glandevés  Da  Castelet,  Andran  de 
Taillade.  d'Albertas,  Raymondis  de  Canaux,  Blossal  de  La  Bourdonnaye. 

(2)  Ccii  dans  ces  conditions,  c'est-à-dire  en  vertu  d'ordres  spéciaux,  que  Victor- 
Marie  d'EsTRÉEs  commanda  à  la  fois  les  vaisseaux  et  les  galères  en  1693  et 
en  1697,  —  Voir,  ci-dessus,  page  238. 
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officiers-majors,  des  inspecteurs,  des  officiers  d'artHlerie,  des  offi- 
ciers de  port  (1). 

Les  officiers  majors  existaieni  avant  !a  grande  ordonnance  de 
1689,  qui  en  consacra  l'institution.  Ils  seront,  ainsi  que  les  offi- 
ciers inspecteurs,  Pobjet  d*une  étude  sommaire  dans  la  notice  placée 
en  tète  de  la  subdivision  C  Troupes,  On  trouvera  également,  dans 
cette  notice,  les  renseignements  indispensables  sur  les  officiers 
d'artillerie.  On  y  verra  par  quels  liens  les  officiers-majors  et  les 
officiers  d'artillerie  se  rattachaient  aux  officiers  de  Marine  propre- 
ment dits. 

On  dira  seulement  un  mot  des  officiers  de  port,  capitaines,  lieute- 
nants et  enseignes,  qui  sont,  comme  les  officiers-majors,  antérieurs 
à  l'ordonnance  du  15  avril  1689,  où  leurs  fonctions  sont  indiquées 
avec  toute  la  précision  nécessaire.  Le  mémoire  rédigé  le  18  mai 
1749  par  Laffilard  contient  le  passage  suivant  :  «  Les  capitaines  de 
port  sont  payés  à  3,600  livres,  employez  dans  les  estats  des  offi- 
ciers de  port  et  de  plume.  Ils  sont  pareillement  sous  les  ordres 
des  intendans  et  des  commissaires  généraux  de  la  Marine.  Leurs 
fonctions  (2)  sont  réglées  par  l'ordonnance  du  15  avril  1689 Les 

(1)  On  troure  dans  le  corpn  des  Galèrej  la  môme  variété  de  fondions.  11  y  eat 
det  inspecteurs  des  Galères  de  deux  sortes,  sur  lesquels  on  peut  consulter,  d'une 
part,  les  documents  cités  dans  la  note  4  de  la  page  241,  d'antre  part,  la  notice 
placée  en  tête  de  la  subdivision  C  II  y  eut,  dans  le  mémo  corps,  des  majors  et  des 
aides-majors,  des  capitaines  et  lieutenants  de  galiote  ;  le  lecteur  est  renvoyé,  en 
r«  qui  concerne  ces  divers  emplois,  à  la  notice  sur  la  subdivision  G'.  11  y  eut 
enfin  des  capitaines,  lieutenants  et  enseignes  de  port. 

(S)  «  Le  capitaine  de  port  est  un  officier  établi  dans  quelque  port  considérable 
où  U  y  a  un  arsenal  de  Marine  et  qui  y  commande  une  garde  pour  la  sûreté  de 
tovtes  choses.  Dans  les  désarmemens  qui  se  font  au  retour  des  voyagea,  les  capi- 
taines et  officiers  qui  ont  monté  des  vaisseaux,  les  remettent  à  la  charge  du  capi- 
taine de  port.  11  y  en  a  présentomcnt  six  en  France  :  à  Toulon,  Rochefort,  Brest, 
le  Havre,  Dunkerque  et  Port-Louis  ».  (Code  det  armiet  navaUt,  page  287.)  —  On 
peut  consulter  les  text<*s  suivants  :  Lettres  circulaires  du  S5  janvier  1733  sur  la 
soppression  des  aides  de  port  fixes  et  sur  leur  remplaremont  par  des  gardes  de  la 
Marine  renouvelés  tous  les  dix-huit  mois  (A*  XXYI,  pages  500-503); — Règlement 
do  SI  novembre  >767  sur  les  conditions  du  recrutement  des  officiers  de  port  et  les 
m  intrations  »  du  Roi  u  au  sujet  des  officiers  de  vaisseau  employés  à  suivre,  con- 
jointement avec  les  officiers  de  port,  les  opérations  du  service  intérieur  des  ports  >» 
(A*  XXXVI,  page  106);  —  Une  lettre  du  duc  de  Praslin  du  30  novembre  1767 
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capitaines  de  port  rouUent  avec  les  capitaines  de  vaisseau  par  dates 
de  commissions.  Ils  ont  sous  eux  des  lieutenans  et  enseignes  de 

ports Il  y  a  eu,  suivant  la  liste  détaillée,  dans  les  difiérens  ports, 

soixante-cinq  lieutenans  de  port  et  quatre-vingt-quatorze  eoseignes 
idem.  Quand  ils  quittent  le  service  des  ports  pour  estre  capitaines 
de  vaisseau,  ils  conservent  les  appointemens  de  2,400  livres  et 
leurs  pensions.  » 

L'ordonnance  du  1*'  janvier  1774  comprit,  sous  le  titre  unique 
d'officiers  de  port,  les  commissaires,  les  ingénieurs  et  les  officiers 
de  port  proprement  dits.  Tous  devaient  provenir  d'une  même  école 
établie  dans  chaque  arsenal.  Cette  organisation  dura  seulement 
jusqu'au  8  novembre  de  la  même  année;  l'article  11  de  l'ordonnance 
qui  porte  cette  date  rétablit  a  provisoirement  »  les  officiers  de  port 
«  sur  le  pied  qu'ils  étoient  en  1771  ».  Le  1«'  décembre  1775,  les 
officiers  de  port  furent  constitués  en  un  corps  absolument  dis- 
tinct de  celui  des  officiers  de  vaisseau  ;  l'une  des  ordonnances  du 
27  septembre  1776  rattacha,  au  contraire,  le  corps  des  officiers  de 
port  h  celui  des  officiers  de  vaisseau  et  attribua  aux  premiers  le  titre 
A'officiers  de  vaisseau  et  déport.  Le  !•'  janvier  1786,  nouvelle  sépa- 
ration des  deux  corps  :  les  grades  de  capitaine  de  vaisseau  et  de 
port,  de  lieutenant  de  vaisseau  et  de  port,  et  d'enseigne  de  vais- 
seau et  de  port  sont  supprimés  ;  et  l'on  créa  des  directeurs  de  port 
ayant  rang  de  capitaines  de  vaisseau,  des  sous-directeurs  de  port 
ayant  rang  de  majors  de  vaisseau,  des  lieutenants,  sous-lieutenants 
et  élèves  de  port.  Le  décret  du  22  avril-l«'  mai  1791,  sanctionné 
le  15  mai,  devait  confondre  encore  une  fois  les  officiers  de  port 
avec  les  officiers  de  vaisseau. 

L'élude  de  M.  Deschard  fournit  des  indications  sur  les  fonctions 
des  officiers  de  Marine  embarqués.  Dans  les  arsenaux,  ces  offi- 
ciers  occupaient  les  postes  qui  leur  étaient  assignés  par  les  or- 


sur  le  mémft  sujet  (A'  XXXVI,  page  109).  —  L'article  9  de  l'ane  des  ordonnances 
du  27  septembre  177S,  lequel  porte  que,  dans  le  cas  où  un  capitaine  de  vaisseau 
serait  appelé  à  exercer  les  fonctions  de  capitaine  de  port,  ledit  capitaine  conserre- 
rait  son  rang  parmi  les  capitaines  de  vaisseau  et  roulerait  avec  eux  pour  son  avan- 
cement. —  L'article  19  de  Tordonnance  de  la  même  date  sur  la  régie  et  admi- 
nistration des  ports,  lequel  porte  que  le  détail  du  port  sera  confié  à  un  capitaine 
de  vaisseau,  directear,  qui  aura  sous  ses  ordres  un  sous-directeur  capitaine  de 
port.  La  réglementation  du  27  septembre  1776  supprima  les  aides  de  port. 
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donnances  organiques,  et  l'on  peut  se  reporter,  h  cette  occasion,  à 
la  note  placée  en  tête  de  la  série  B  (1).  Par  l'acte  du  31  octobre 
1784,  qui  réorganisa  les  Classes  de  matelots,  de  hauts  emplois 
avaient  été  réservés  aux  officiers  de  Marine.  On  verra,  dans  la  note 
rédigée  pour  la  subdivision  C\  en  quoi  consistaient  ces  emplois  et 
pendant  combien  d'années  ils  furent  maintenus.  Les  officiers  de  Ma- 
rine les  plus  instruits  et  les  plus  considérables  furent  souvent  ap- 
pelés à  fournir  des  avis  au  Ministre.  Le  corps  fut  représenté  au 
Conseil  de  Marine  établi  pendant  la  minorité  de  Louis  XY,  et  dans 
l'assemblée  constituée  sous  le  même  nom  de  Conseil  de  Marine  le 
19  mars  1788.  Un  lieutenant  général  des  armées  navales,  le  marquis 
de  Massiac  (2),  devint  même  le  chef  du  Département  en  1758.  On 
trouve  encore,  dès  le  commencement  du  XVIII*  siècle,  un  officier 
de  Marine  (3)  à  la  tête  du  Dépôt  des  cartes  et  plans.  Lorsque  M.  de 
Sartine  attribua  une  part  plus  importante  aux  officiers  militaires 
dans  le  service  des  arsenaux,  le  principal  emploi  de  l'Administration 
centrale,  la  Direction  des  ports  et  arsenaux,  fut  confié  à  un  capi- 
taine de  vaisseau.  L'emploi  eut  deux  titulaires  militaires,  de  1776 
à  1791  (4). 

Les  fonctions  administratives  ou  techniques  ne  sont  pas  les  seule» 
que  les  officiers  de  Marine  aient  remplies  à  terre.  Ils  y  exercèrent 
des  commandements  militaires,  soit  qu'ils  fussent  utilisés  pour  la 

(I)  Voir  le  règlement  da  14  jiiiUet  1675  sur  le  devoir  des  officiers  de  Marine 
(B*  30,  f**  186  et  192).  Ce  document  a  été  publié  dans  le  Codedet  armée$  navaUi, 
pftge  il3. 

(S)  Voir,  ci-dessus,  page  329,  note  8.  —  Charles-Pierre  Claret  de  Flbdriid 
fat  anssi  Ministre  de  la  Marine  en  1790.  H  avait  été  fait  garde  de  la  Marine  en 
1755,  enseigne  en  1762  et  lieutenant  de  vaisseau  le  l'octobre  1773.  Il  fut  nommé 
inspecteur  dn  Dépôt  des  cartes,  plans  et  journaux,  de  la  Marine  en  adjonction  et 
sorriTance  le  26  février  1775  et  obtint  de  se  retirer  avec  la  commission  de  capi- 
taine  de  vaisseau  et  une  pension  de  1000  livres  sur  la  Marine,  le  l*'  novembre 
1776,  «  pour  rester  auprès  du  Ministre  de  la  Marine  >t  (C*  186).  Les  fonctions  de 
M.  de  Flenrieu  auprès  du  Ministre  étaient  celles  de  directeur  des  ports  et  arsenaux, 
avec  lesquelles  il  conservait  ses  appointements  d 'inspecteur-adjoint  du  dépôt.  l\  eut 
poor  second,  avec  le  titre  do  directeur-adjoint,  à  partir  du  25  février  1785,  le  ca- 
pitaine de  vaisseau  Levassor  de  Latouche,  fils  d'un  lieutenant-général.  (Voir,  ci- 
datsos,  page  132,  note  6  :  et,  page  212,  noto  1.) 

(3)  Voir,  ci-deMus,  page  147,  note  3. 

(4)  Voir  la  note  2  ri-dessus. 
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défense  des  côtes,  soit  qu'ils  prissent  part  à  des  opérations  de 
Tannée  de  terre  (i)  ou  à  des  expéditions  coloniales.  Ds  forent 
gouverneurs,  commandants,  gouverneurs  généraux  dans  les  colo- 
nies (2).  Mais  ces  divers  emplois,  même  lorsqu'ils  se  rattachaient 
au  service  de  la  défense  des  côtes,  n'étaient  pas  ceux  pour  lesquels 
les  officiers  militaires  de  la  Marine  avaient  été  formés.  Cest  par 
suite  de  circonstances  exceptionnelles  qu'ils  leur  étaient  confiés.  Les 
emplois  qui  leur  appartenaient  normalement,  à  terre,  étaient  les 
commandements  des  ports  militaires.  Ici,  les  explications  néces- 
saires nous  seront  fournies  par  un  ancien  intendant.  Du  Troosset 
d'Héricourt  (3),  qui  a  laissé  une  compilation   des    textes  admi- 


(1)  Des  officiers  de  Marine  farent  employés  notamment  dans  les  foerres  de 
Flandre  (Voir  A«  XXII,  page  50S.  A*  XXIII,  pages  58  et  66). 

(S)  Il  y  eat  aossi  des  officiers  envoyés  en  mission  à  Tétranger,  soit  pour  régler 
certaines  affaires,  soit  poor  rapporter  des  renseignements  et  des  études  sur  les  Ma- 
rines étrangères.  Il  y  eat  des  officiers  chargés  de  recherches  scientifiqoes  on  em- 
ployés dans  la  diplomatie  et  dans  les  consulats.  (Voir,  dressas,  page  SS6,  note  S  ; 
et,  ci-après,  page  354,  note  1.) 

(8)  Voir,  ci-dessas,  page  118,  note  S.  —  Plusieurs  documents  datée  de  1708 
nous  renseignent  sur  l'organisation  des  ports  de  guerre  au  point  de  Tue  do  oom- 
mandement  de  la  défense.  M.  de  Pontchartrain  écrivait,  le  18  juin  1708,  à  M.  de 
Chamillart  :  u  J'ai  proposé  au  Roy  d'accorder  des  lettres  de  service  à  MM.  le  comte 
de  Sébeville  et  de  Villars,  chefs  d'escadre  de  la  Marine,  et  à  M.  le  marquis  de  For- 
ville,  qui  l'est  des  Galères  ;  Sa  Majesté  Ta  agréé,  et  je  vous  prie  de  prendre  son 
ordre  poor  les  expédier  et  me  les  envoyer.  Je  n'en  ai  point  demandé  pour  M.  le 
marquis  de  Langeron  parce  qu'il  est  plus  ancien  lieutenant  général  que  M.  de  Saint- 
Pater  [chargé  de  la  défense  de  Toulon],  et  il  est  nécessaire  d'en  donner  aux  autres 
pour  faire  la  liaison  des  deux  corps  et  établir  plus  de  concert  dans  le  service.  J'ai 
cru  qu'il  suffisait  d'en  demander  deux  pour  Toulon  et  une  pour  Marseille,  quoi 
qu'il  y  ait  d'autres  chefs  d'escadre  que  ceux  que  je  vous  nomme.,...  »  On  sait  que, 
l'année  précédente,  Toulon  avait  été  assiégé  par  terre  et  par  mer  et  avait  repoussé 
l'ennemi.  On  peut  rapprocher  le  document  qui  vient  d'être  cité  d'une  lettre  écrite 
le  7  juillet  1708  par  M.  de  Chamillart  au  maréchal  de  Château-Renault  pour 
régler  une  contestation  entre  M.  de  Coëtlogon,  lieutenant  général  de  la  Marine,  à 
Brest,  et  le  commandant  de  la  place.  On  lit  dans  cette  lettre  :  «  Le  Roy,  à  qui  j'en 
ai  rendu  compte,  voulant  faire  cesser  cette  dispute,  m'a  ordonné  de  vous  mander 
que  son  intention  est  que  M.  de  Coëtlogon,  qui  a  dei  lettrei  de  terviee,  reçoive  dans 
Brest,  les  honneurs  deus  à  son  caractère  ;  qu'il  y  donne  le  mot  et  qu'il  soit  posé  une 
scntineUe  devant  la  porte  de  son  logis  ;  mais,  au  .surplus.  Sa  Majesté  n'entend  pas 
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nistratifs  de  rancienne  Marine.  Voici  ce  qu'il  écrit  à  l'article  de 
l'année  1745  : 

Il  y  eut,  au  commencement  de  Tannée  [1745] ,  une  promotion  de  lieute- 
nants généraux  et  de  chefs  d'escadre,  et  l'on  fit,  à  cette  occasion  et  dans  le 
même  temps,  un  changement  dans  le  régime  militaire  pour  le  commande- 
ment dans  les  ports.  Jusques  à  cette  époque,  c'estoit  au  plus  ancien  des  ofB- 
cîers  généraux  présens  dans  le  port  qu*estoit dévolu  le  commandement  de  la 
Marine  (i).  L'inconvénient  de  cet  usage  se  fesoit  sentir  depuis  longtems. 
Les  changemens  fréquens  qui  arrivoient  et  qui  fesoient  passer  le  comman- 
dement successivement  dans  plusieurs  mains,  apportoient  autant  de  varia- 
tions dans  les  affaires.  Non  seulement  il  estoit  impossible  qu'elles  fussent  sui- 
yies  dans  les  mêmes  idées  et  sur  les  mêmes  principes,  et  avec  le  concours 
do  militaire  et  de  l'administration,  si  nécessaire  au  bon  ordre,  mais  encore 
elles  en  estoient  souvent  interrompues;  et,  dans  les  circonstances  difficiles  où 
les  opérations  multipliées  demandent  de  l'activité,  de  la  suite  et  du  secret, 
ce  qui  n'estoit  qu'inconvénient  dans  les  tems  ordinaires  pouvoit  avoir  des 
effets  très  pernicieux  au  moment  où  l'on  se  trou  voit  alors. 

Ces  considérations  déterminèrent  à  fixer  le  commandement  dans  les  ports 
et  à  y  établir  des  commandans  par  des  lettres  de  service  (2).  C'est  ce  qui 


qu'il  prenne  aacan  commandement  sur  les  troupes  qui  seront  en  garnison  dans  la 
Tille  et  le  château,  ny  qu'il  se  mesie  en  aucune  façon  du  détail  du  service  de  la 
place »  On  remarquera  que  le  marquis  de  Coëtlogon  avait  des  lettres  de  ser- 
vice. (Voir  A>  XXII,  pages  li4  et  125.) 

(I)  u  L'Amiral,  les  vice-amiraox,  lieotenans  généraux,  chefs  d'escadre  oo  plus 
andeos  capitaines  do  Marine  qui  seront  présens  dans  l'arsenal,  chacun  selon 
lenr  rang  et  ancienneté,  commanderont,  seront  chargés  de  ladite  garde  [des  ports 
et  arsenaux  de  Marine  et  des  vaisseaux  de  guerre]  et  en  répondront  à  Sa  Majesté.  » 
(Article  6  da  règlement  du  S3  octobre  1671.  —  B*  S6,  page  S81.)  Le  régle- 
inent  du  3  août  1074  porte  que  les  chefs  d'escadre  auront  le  droit  de  commander, 
dans  Irt  ports  dépondant  do  la  province  dont  ils  ont  le  titre,  à  tous  autres  chefs 
d'escadre  présents  dans  les  mêmes  ports,  cenx-ci  fussent-ils  même  plos  anciens.  — 
Voir  aassi  le  règlement  du  12  mars  1672.  celui  du  17  avril  1675,  l'ordonnance  da 
18  avril  1689  et  le  livre  4  de  l'ordonnance  du  25  mars  1775.  —  Un  recueil  ma^ 
noscrit,  conservé  à  la  bibliothèque  du  Ministère  de  la  Marine  sous  la  cote  381-8S, 
contient  an  modèle  de  eommmion  à  un  officier  général  de  terre,  pour  commander 
la  Marine  dans  un  port  et  lieux  en  dépendan».  Le  même  recueil  fournit  le  texte 
de  la  coouniflsion  donnée  à  Vauban,  le  15  mars  1695,  pour  commander  la  Marine  à 
Brest  et  dans  les  lieux  maritimet  en  dépendant, 

(S)  Il  est  eertain  qu'avant  1745,  il  y  eut  des  occasions  où  des  lettres  de  lerviee 
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fat  statué  par  le  règlement  du  1"  janvier,  et  comme,  par  la  disposition  de 
cette  ordonnance,  les  lieutenans  généraux  et  chefs  d'escadre  n*eptoient  plus 
astreints  comme  auparavant  à  résider  dans  les  ports  et  qu'ils  dévoient  être 
paies  de  leurs  appointemens  ordinaires  pendant  leurs  absences,  on  supprima 
les  appointemens  extraordinaires  et  les  pensions  dont  ils  avoient  joui  jus- 
qu'alors, même  en  cas  d*absence,  et  qui  estoient  de  5,000  livres  pour  les 
lieutenans  généraux  et  de  3,000  livres  pour  les  chefs  d'escadre,  parce  qu'ils 
ne  leur  avoient  été  originairement  accordés  que  pour  les  dédommager  des 
appointemens  qu'ils  perdoient  par  leurs  absences;  mais  cette  suppression 
ne  fut  ordonnée  que  pour  avoir  son  effet  à  l'avenir,  et  l'on  conserva  aux 
anciens  les  gratifications  extraordinaires  dont  ils  jouissoient  ;  ainsi,  les  lieu- 
tenans généraux  ne  dévoient  plus  avoir,  par  la  suite,  que  leurs  appointe- 
mens ordinaires  de  12,000  livres  et  les  chefs  d'escadre  ceux  de  6,000  livres. 
On  attribue  aux  officiers  généraux  établis  dans  les  trois  ports  de  Toulon, 
Brest  et  Rochefort,  un  supplément  d'appointemens  de  6,000  livres  pendant 
le  tems  qu'ils  seroient  emploies,  qu'ils  fussent  lieutenans  généraux  ou  chefs 
d'escadre  indistinctement,  et  pour  ceux  de  Dunkerque  et  du  Havre,  lieute- 
nans généraux  ou  chefs  d'escadre,  le  supplément  fut  réglé  à  3,000  livres. 
Les  nouveaux  ofQciers  généraux  auxquels  il  seroit  expédié  des  lettres  de 
service  dévoient  jouir  d'un  supplément  d'appointemens  pour  le  tems  de  leurs 
services  et  de  leur  séjour  dans  le  port  ou  département  où  ils  seroient  des- 
tinés. Ce  supplément  estoit  de  6,000  livres  pour  les  lieutenans  généraux  et 
de  3,000  livres  pour  les  chefs  d'escadre  (1). 

furent  délivrées  aux  commandants  des  ports  (Voir,  ci  dessus,  page  344,  note  3; 
et  page  345,  note  1). 

(i)  (G  47,  page  i96  *-*).  —  Les  lieutenants  généraux  de  la  Marine  «  ont  eu, 
depuis  1669,  12,000  livres  d'appointemens  ordinaires,  3,000  livres  d'appointe- 
mens  extraordinaires   et   2,000  livres  de  pension    sar  la  Marine,  ce  qui  fait 

17,000  livres Les  lieutenant  généraux  faits  depuis  1745  ne  jouissent  que  de 

leurs  appointemens  ordinaires  de  12,000  livres,  à  moins  qu'ils  ne  soient  ponrveus 
de  lettres  de  service  pour  commander  dans  les  ports  ou  sur  les  costes  en  tems  de 
guerre».  —  Les  chefs  d'escadre  «  ont  jouy  depuis  1669  jusqu'en  1745  de  6,000  li- 
vres d'appointemens  ordinaires,  1000  livres  d'appointemens  extraordinaires  et  de 
2,000  livres  de  pension  sur  la  Marine,  faisant  9,000  livres.  Mais  il  a  esté  réglé  que 
ceux  faits  depuis  le  1*'  janvier  1745  n*auroient  plus  que  leurs  appointemens  ordi- 
naires de  6,000  livres,  excepté  les  anciens  existant  jusqu'alors,  qui  ont  conservé 
et  conserveront  leurs  9,000  livres  jusqu'à  leur  mort  ou  avancement,  et  ceux  pour- 
veus  de  lettres  de  service  pour  commander  dans  les  ports  ou  sur  les  costes  seule- 
ment en  tems  de  guerre.  Cette  suppression  de  3,000  livres  a  occasionné,  par  le 
bénéfice  qu'elle  a  produit,  l'augmentation  des  six  chefs  d'escadre  faite  en  1748...  » 
(LaffXard,  B*  17.)  —  Voir,  ci-dessus,  page  334. 
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il  reste  à  fournir  quelques  données  sur  le  recrutement  du  per- 
sonnel militaire  de  la  Marine. 

Pendant  les  dernières  années  du  XYII«  siècle  et  pendant  le 
XVIII^  le  corps  des  officiers  de  Marine  se  recruta  régulièrement 
parmi  : 

i^  Les  gardes  de  la  Marine,  auxquels  il  faut  rattacher  les  gardes 
du  PamUan-Amiral  et  les  gardes  de  YÉtendard  réal  des  Galères; 

i^  Les  élèves  de  la  Marine,  qui  remplacèrent  les  gardes  de  la  Ha- 
rineen  1786; 

3^  Les  capitaines  de  la  Marine  marchande  désignés,  après  leur 
entrée  au  service  du  Roi,  sous  le  nom  d*officiers  bleuA,  et  les  volon- 
taires. 

Le  cardinal  de  Richelieu,  grand-mattre,  chef  et  surintendant  gé- 
néral de  la  navigation  et  commerce  de  France,  avait  L  sa  solde,  en 
1627,  une  compagnie  de  gardes,  soldats  ou  archers,  composée  de 
cinquante-trois  hommes.  Cette  compagnie  subsista  jusqu'à  la  mort 
do  duc  de  Brézé,  neveu  du  cardinal  (14  juin  1646),  qui  lui  avait 
saccédé.  La  Reine  Mère  Régente  ayant  été  pourvue  ensuite  de  la 
charge  du  duc  de  Brézé,  la  compagnie  des  gardes  fut  portée  à 
cent  hommes.  En  1650,  la  Reine  échangea  avec  le  duc  de  Vendôme 
l'office  de  grand-maltre  de  la  navigation  contre  le  gouvernement 
de  Bretagne,  et  comme  elle  conservait,  à  ce  titre,  l'amirauté  de 
cette  province,  ses  gardes  subsistèrent  jusqu'en  1660.  La  compa- 
gnie passa  seulement  alors  aux  ordres  du  duc  de  Vendôme.  En 
1664,  elle  fut  réduite  à  cinquante-quatre  hommes,  officiers  com- 
pris. Cette  mesure  semble  n'avoir  eu  d'autre  effet  que  de  consacrer 
les  faits  accomplis,  car,  à  cette  date,  sur  les  39,288  livres  allouées 
pour  la  solde  des  gardes,  il  était  annuellement  prélevé  12,000  livres 
pour  M.  de  Brienne,  Secrétaire  d'Ëtat  de  la  Marine,  et  3,000  livres 
pour  un  secrétaire.  En  1666,  le  duc  de  Beaufort  succède  à  son 
père,  le  duc  de  Vendôme,  et  Teffectif  de  la  compagnie  des  gardes 
s'élève  successivement  à  soixante-trois,  soixante-sept,  soixante- 
dix  hommes,  non  compris  les  offîciers. 

Après  la  mort  du  duc  de  Beaufort,  l'office  de  grand-mattre  de  la 
navigation  est  supprimé;  celui  d'Amiral  de  France  est  rétabli  pour 
le  comte  de  Vermandois,  le  12  novembre  1669.  La  compagnie  des 
gardes  est  licenciée  :  on  forme,  sous  le  nom  de  Compagnie  des 
gardes  de  la  Marine,  une  compagnie  nouvelle  destinée  à  servir  près 
de  la  personne  de  TAmiral  et  sur  les  vaisseaux,  afin  de  s'instruire 
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au  métier  de  la  mer  et  de  fournir  des  sujets  pour  le  recratement 
des  nouveaux  officiers  de  Marine.  M.  de  Cajac  (1),  capitaine  aux 
gardes  françaises,  reçut,  le  24  décembre  1669,  une  commission 
pour  commander  cette  nouvelle  compagnie,  avec  le  rang  de  colonel. 
La  petite  ville  de  Brie-Gomte-Robert,  près  Paris,  avait  été  dési- 
gnée comme  lieu  d'assemblée,  et  la  levée  commença  immédiate- 
ment. Quand  la  compagnie  fut  complète,  on  la  divisa  en  deux 
détachements  de  cent  hommes  chacun  :  l'un  se  rendit  à  Toulon  et 
l'autre  à  La  Rochelle  (mai  1670).  L'indiscipline  des  gardes  de  la 
Marine  et  les  discussions  qui  s'élevèrent  entre  le  comte  d'Estrées, 
vice-amiral,  et  M.  de  Cajac,  aboutirent  à  la  dissolution  de  la  compa- 
gnie en  décembre  1671.  Quelques  gardes,  qui  étaient  alors  embar- 
qués, furent  cependant  conservés  au  port  de  Rochefort  jusqu'en 
1674.  De  1675  à  1686,  il  fut  expédié,  notamment  en  faveur  de 
jeunes  gentilshommes  admis  sur  la  flotte  comme  volontaires,  des 
ordres  d'anciens  gardes  pour  les  différents  ports,  quoiqu'il  n'existât 
plus  de  compagnie  constituée.  Le  5  janvier  1686,  ces  anciens  gardes 
furent  incorporés  dans  les  compagnies  dites  des  nouveaux  gardes, 
créées  en  1683. 

Vers  l'année  1681,  fut  fondée  à  Indret,  près  de  Nantes,  une  aca- 
démie où  de  jeunes  gentilshommes  nouveaux  convertis  vinrent  s'in- 
struire «  aux  dépens  de  quelques  personnes  charitables  et  de  la  pro- 
vince de  Bretagne  ».  L'établissement  était  sous  le  patronage  du 
duc  de  Luynes.  M.  de  Seignclay  y  envoya  des  élèves  depuis  l'année 
1683  environ.  Le  Roi  en  entretint  ainsi  jusqu'à  vingt,  de  1683  à 
1688.  Au  bout  de  deux  ou  trois  ans,  ils  devenaient  anciens  ou  nou- 
veaux gardes  de  la  Marine.  L'institution  semble  avoir  cessé  d'exister 
en  1689. 

La  formation  de  compagnies  de  nouveaux  gardes  de  la  Marine 
fut  décidée  en  1683,  à  l'époque  où  furent  constituées  les  compa- 
gnies de  cadets  pour  le  recrutement  des  officiers  des  troupes  déterre. 
Une  circulaire  adressée  aux  intendants  des  provinces  le  18  juin 
1683  prescrivait  de  rendre  publique  la  résolution  du  Roi  d'établir 
dans  la  Marine  des  gentilshommes  reconnus  pour  tels  sans  contesta- 


(1)  «  Cajac  ou  Gajax,  capitaine  aax  gardes  françaises,  colonel  et  comman- 
dant des  anciens  gardes  [de  la]  Marine,  S4  décembre  itfS9;  ^  quitté  quand  on  a 
licencié  lesdits  gardes,  18  décembre  1671.  »  (Laf/ilard,  C  161.) 
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lion,  âgés  de  16  ans  au  moins  et  en  état  de  servir.  Une  lettre  à  M.  de 
Seuil  (1),  du  23  juillet  de  la  môme  année,  porte  que  le  Roi  ne  veut 
plus  qu*il  soit  reçu  de  roturiers  dans  les  gardes  de  la  Marine  (2). 

Les  compagnies  de  nouveaux  gardes,  au  nombre  de  trois,  durent 
résider  dans  les  ports  de  Toulon,  Brest  et  Rochefort.  Elles  furent 
respectivement  placées  sous  le  commandement  de  MM.  Sartous  (3), 
ancien  maréchal  des  logis  des  mousquetaires;  Desnots  (4),  capi- 
taine de  vaisseau,  et  du  chevalier  de  Flacour  (5),  également  capi- 
taine de  vaisseau. 

Des  ordonnances  des  4  mai  et  18  novembre  1716  instituèrent  une 
compagnie  de  gardes  du  Pavillon  Amiral^  tirés,  ainsi  que  leurs  offi- 
ciers, des  compagnies  des  gardes  de  la  Marine.  On  en  forma  deux 
détachements,  destinés,  Tun  à  Brest,  l'autre  à  Toulon.  L'efiectif  de  la 
compagnie  fut  d*abord  fixé  à  soixante-dix  gardes. 

L'institution  des  gardes  du  Pavillon  Amiral  eut  un  équivalent 
dans  le  corps  des  Galères,  où  l'on  trouve,.dès  la  fin  du  XVII®  siècle, 
des  gardes  de  t Étendard. 

M.  de  Créqui,  Général  des  Galères  par  provision  du  21  juillet 

(i)  Pierre  CHiRTSHPt  de  Sbuil  fut  intendant  à  Brest  de  1674  à  16S3.  (Voir 
B*  i8;  et,  ci-dessas,  page  30,  note  3.) 

(S)  Une  drcalaire  aox  intendants  da  ii  février  1689  porte  que  les  enfants  des 
«Dciens  gardes,  bien  que  non  gentilshommes,  seront  admis  parmi  les  nouveaux 
fardes  par  faveur  spéciale. 

(3)  On  trouve,  dans  Laffilard,  le  sieur  de  Sartous,  maréchal  des  logis  des  mous- 
quetaires, devenu  Ueutenant  de  vaisseau  et  commandant  des  nouveaux  gardes  de 
la  Marine  le  S3  novembre  1683,  et  capitaine  de  vaisseau  avec  le  même  commande- 
ment le  5  décembre  1685.  U  aurait  été  tué  devant  Barcelone  le  S3  juin  1697 
(C<  161). 

(4)  Dumots  oa  Dbsmos  fut  nommé  enseigne   de  vaisseau  le  31  mars  1665, 

capitaine  le  IS  octobre  1671,  commandant  des  nouveaux  gardes  de  la  Marine  le 

10  décembre  1683,  chef  d'escadre  le  l**"  janvier  1694,  gouverneur  général  aux 

Iles  le  1*' janvier  1701.  U  mourut  à  la  Martinique  le  6  octobre  de  la  rifôme 

année  (C*  161). 

(5)  Pierre  La  Brbt  de  Flacour,  originaire  de  Paris,  fut  reçu  à  Malte  le  6  août 
1661.  U  devint  lieutenant  de  vaisseau  le  i<^'  mars  1666,  capitaine  de  frégate  le 
1*'  février  1671,  capitaine  de  vaisseau  le  12  octobre,  commandant  des  anciens 
gardes  de  la  Marine  le  7  juin  1681,  commandant  des  nouveaux  gardes  de  la  Ma- 
rine le  19  décembre  1683  et  chef  d'escadre  le  !•' juillet  1688. 11  mourut  le  19  août 
169i(Ct  161). 
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1661,  demanda  au  Roi»  en  1667,  qu*il  lui  fût  accordé  des  gardes. 
Cette  représentation,  écrit  Laffilard  (1),  demeura  sans  effet.  M.  de 
Vivonne,  qui  succéda  à  M.  de  Créqui  le  11  mars  1669,  sollicita  la 
même  faveur  et  fut  plus  heureux. 

M.  de  Colberl,  qui  avoit  beaucoup  de  confiance  en  M.  Arnoul  (S)»  alors 
intendant  des  Galères»  parce  qu*il  étoit  très  au  fait  de  ce  détail,  le  consulta  à 
ce  sujet  et  lui  demanda  s'il  y  avoit  des  exemples  que  les  Généraux  des  Ga- 
lères eussent  eu  des  gardes  comme  les  Amiraux  en  avoient  ;  M.  Arnoul  répondit 
que  les  Galères  n'ayant  jamais  fait  corps  et  étant  en  propre,  soit  an  Général, 
soit  aux  capitaines  particuliers,  les  Généraux  des  Galères,  jusqu'alors,  n'en 
avoient  point  eu,  mais  qu*il  seroit,  en  quelque  façon,  nécessaire  d'en  avoir, 
particulièrement  à  Marseille,  où  Ton  n*obéissoit  que  par  force,  puisque  pré- 
cédemment Ton  avoit  été  obligé  de  se  servir  de  ceux  de  M.  rAmiral,  qui 
étoit  même  venu  en  personne,  avec  sa  compagnie,  pour  prendre  les  vais- 
seaux dont  on  avoit  besoin  pour  servir  de  brûlots,  sans  quoi  on  en  anroit 
eu  le  démenti. 

A  cette  époque,  c'est-à-dire  vers  1670,  H.  de  Vivonnc  obtint 
du  Roi  une  compagnie  de  gardes  établie  sur  le  même  pied  que 
celle  de  TAmiral.  Le  1*'  janvier  1670,  la  compagnie  des  gardes 
de  rËtendard  était  de  trente-six  hommes.  Elle  fut  composée  en 
grande  partie  des  anciens  gardes  de  M.  de  Beaufort,  licenciés  après 
sa  mort,  en  1669,  que  Ton  n'avait  pas  voulu  recevoir  parmi  les 
gardes  du  comte  de  Vermandois,  parce  qu*ils  n'étaient  que  des  sol- 
dats de  fortune.  La  compagnie  des  gardes  de  TËtendard  fut  portée 
à  cinquante  hommes  le  l^''  janvier  1691.  Le  Roi  venait  alors  de 
faire  construire  quinze  galères  nouvelles  à  Rochefort  (3). 

Vers  1672,  il  fut  reçu  des  gentilshommes  dans  la  compagnie  des 
gardes  de  TËtendard  ;  quelques-uns  de  ceux-ci  ont  même  été  nommés 
officiers  des  Galères,  surtout  lorsque  M.  le  duc  Du  Maine  devint  Gé- 
néral (4).  Le  capitaine  de  la  compagnie  était,  en  1672,  le  seul  offi* 


(i)  Mémoire  dressé  au  Dépôt  des  Archives  le  S4  décembre  174S. 
(S)  Il  s'agit  ici  de  Nicolas  Amoal,  qui  fut  aussi  intendant  au  port  de  Tooloo.  — ^ 
Voir,  ci-dessus,  page  29,  note  2. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  237. 

(4)  Ce  n'est  guôre  qu'après  iS90  que  les  gardes  de  l'Étendard  contribuèrent 
au  recrutement  des  officiers  des  Galères.  Vers  1670,  le  Roi  commença  A  accorder 
des  lettres  de  rolontaires  m  à  différentes  personnes,  dont  la  plupart,  écrit  Laffi- 
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cier  pourvu  par  le  Roi  et  qui  eûl  rang  d'officier  des  Galères  (1). 
D^autres  officiers  obtinrent  ensuite  la  même  assimilation,  mais  assez 
exceptionnellement. 

Jusqu'au  14  septembre  1689,  les  gardes  de  l'Étendard  ne  furent 
embarqués  que  lorsque  le  Général  allait  à  la  mer.  On  décida  alors 
que  dix  d'entre  eux  seraient  mis  sur  la  Réale  et  que  les  autres  se- 
raient répartis  par  détachements  égaux  sur  les  autres  galères  (2). 

En  1690,  un  lieutenant,  un  enseigne,  un  brigadier  et  dix- 
sept  gardes  furent  désignés  pour  servir  sur  les  galères  armées  en 
Ponant.  Le  8  octobre  1708,  des  gardes  de  l'Étendard  furent  déta- 
chés pour  prendre  v  part  aux  expéditions  d'Essingue  et  d'Honscott  ». 

Les  gardes  de  l'Étendard  étaient  admis,  au  moins  depuis  1691, 
aux  écoles  d'hydrographie  et  autres  établies  à  Marseille  pour  les 
officiers  des  Galères.  C'est  seulement  à  partir  de  la  réorganisation 
de  1712  qu'ils  furent  mis  sur  le  pied  des  gardes  de  la  Marine.  Cette 
réorganisation  eut  lieu  dans  les  circonstances  suivantes  : 

11.  le  duc  de  Vendôme  élaut  mort  le  10  juin  1712,  et  M.  le  maréchal  de 
Tessé  n*ayaot  été  nommé  pour  lui  succéder  que  le  8  décembre  1712,  M  le 
comte  de  Pontchartrain,  Secrétaire  d'État,  profita  de  cet  intervalle  pour  en- 
gager le  Roi  à  établir  la  compagnie  des  gardes  de  TÉtendard  sur  le  même 
pied  que  celle  des  gardes  de  la  Marine.  Il  fut  rendu  une  ordonnance,  lo 
20  septembre  1712,  portant  qu'à  l'avenir  le  Roi  nommeroit  les  ofliciers  et 
gardes  de  cette  compagnie  et  qu'ils  ne  scroicnt  établis  qu'en  vertu  de  ses 
commissions,  brevets  et  ordres,  que  les  revues  en  seroient  faites  par  Tinten- 
dant  et  un  commissaire  des  Galères  (3),  ce  qui  a  commencé  à  avoir  lieu  le 


lard,  aoDt  deTeoaes  auui  sous- lieu tonantji  et  enseignes  de  galère.  Cela  a  com- 
mence depuis  1670  jusqu'en  1096.  »  —  On  lit  aUleors  :  «  Comme  il  n'y  a 

presque  point  de  capitaines  de  galère  dans  le  Royaume,  il  serait  bien  nécessaire  de 
s'informer  du  aom  des  cberaliers  français  qui  serrent  sur  les  galères  de  Malte  et 
qui  sont  capables  de  commander  des  galères,  pour  en  faire  venir  quelques-uns  ; 
et,  sur  toutes  les  galères  qui  seraient  mises  en  mer,  il  faudrait  y  mettre  quatre 
mousquetaires  de  la  compagnie  du  Roi,  pour  y  servir  rolontaires,  lesquels  se  ren- 
draient, en  peu   d'années,  bons  capitaines  de  galère »  (LeUret,  instructiom  et 

wUmoiret  de  Colbert,  par  F.  Clément,  tome  III,  l'*  partie,  p.  143.) 

(1)  Il  était  classé  parmi  les  derniers  capitaines  de  galère. 

(S)  D'autres  dispositions  furent  prises  en  1690,  1691,  1604,  1695,  1708,  pour 
l'embarquement  des  gardes. 

(3)  Las  anciens  gardes  de  l'Étendard  avaient  été  d'abord  payés  sur  les  ordon- 
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i«  septembre  1712,  suivant  le  rang  et  ancienneté  de  la  liste  desdits  gardes, 
remise  le  8  mai  1711  (1). 

Une  ordonnance  du  7  décembre  1716  fixa  «  la  disposition  et  disci- 
pline de  la  compagnie  des  gardes  de  TËtendard  réal  des  Ga- 
lères (2)  ». 

Enfin,  l'ordonnance  du  27  septembre  1748,  portant  réunion  du 
corps  des  Galères  à  celui  de  la  Marine,  contient  un  article  lY  ainsi 
rédigé  : 

La  compagnie  des  gardes  de  TËtendard  sera  et  demeurera  supprimée; 
les  officiers  de  ladite  compagnie  prendront  leur  rang  dans  la  Marine  suivant 
leurs  grades,  et  les  gardes  de  l'Étendard  seront  incorporés  dans  la  compa* 
gnie  des  gardes  du  Pavillon. 

On  ne  croit  pas  devoir  énumérer  toutes  les  dispositions  relatives 
aux  gardes  de  la  Marine  et  du  Pavillon.  Il  suffit  de  rappeler  que 
<c  rinstitution  subsista  jusqu'aux  ordonnances  du  1^'  janvier  1786, 
qui  créèrent  des  élèves  de  la  Marine  et  des  volontaires.  Il  fut  alors 
décidé  que  Ton  entrerait  dans  la  Marine  par  deux  voies  :  celle  des 
élèves,  où  il  fallait  être  noble,  et  celle  des  volontaires^  par  oh  la  ro- 
ture pénétra.  Il  est  vrai  que  Tacheminement  n'était  pas  le  même.  Les 
élèves,  divisés  en  trois  classes,  passaient  successivement  d'une  classe 
à  Tautre  à  la  suite  de  services  et  d*examens,  parvenaient,  après 
six  ans  de  navigation,  au  grade  de  lieutenant  de  vaisseau.  Les  vo- 
lontaires, roulant  à  bord  avec  les  élèves,  faisant  le  même  service 
qu'eux,  n'arrivaient,  après  six  ans  de  mer,  qu'au  grade  de  sous- 
lieutenant,  et  il  semblait  que  leur  carrière  était  à  peu  près  remplie. 
Mais,  suivant  une  des  ordonnances  du  l^**  janvier  1786,  ils  pouvaient 
être  promus  au  grade  de  lieutenant  de  vaisseau,  si  des  services  ou 
des  actions  les  rendaient  susceptibles  de  cette  distinction  et,  arrivés 

nances  de  rintendant  des  Galères.  Mais  M.  de  Montmort  constatait,  le  15  avril 
1689,  qae,  depuis  quelques  années,  ils  étaient  payés  sur  les  ordres  du  secrétaire 
général  des  Galères,  La  première  revue  passée  en  vertu  de  la  nourelle  orgauisatioo 
eut  lieu  en  septembre  171  S,  tant  pour  les  gardes  qui  étaient  à  Marseille  que  pour 
ceux  qui  étaient  alors  à  Dunkerque. 

(i)  Ci  150,  page  138.  —  L'ordonnance  da  %Q  septembre  171 S  est  dans  le 
recueil  manuscrit  des  ordonnances  des  Galères  de  i50S  à  1719,  page  545 
(A«  XVII). 

(2)  A>  XVII,  page  608. 
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à  ce  grade,  ils  pouvaient  parvenir,  concurremment  avec  les  autres, 
au  grade  de  capitaine  de  vaisseau  (1).  » 

Pour  former  la  Marine  royale,  Colbert  avait  fait  appel  à  des  ma- 
rins de  profession  comme  Du  Quesne,  à  des  chevaliers  de  Malte 
comme  Tourville  et  Yalbelle  (3),  à  des  officiers  de  l'armée  de  terre 
comme  le  comte  de  Vivonne,  Jean  et  Victor-Marie  d'Estrées,  Château- 
Renault,  le  marquis  de  Villette  Mursay,  etc.  (3).  Quand  les  cadres 
furent  remplis,  quand  les  institutions  spéciales  sur  lesquelles  il  est 
donné  des  indications  dans  la  présente  notice  assurèrent  le  recrute- 
ment normal  du  corps  de  la  Marine,  Tordre  de  Malte  et  l'armée  de 
terre  continuèrent  à  fournir  un  certain  contingent  d'officiers  de  vais- 
seau. 

L'ordre  de  Malte  fut  surtout  représenté  dans  le  corps  des  Galères; 
mais  on  trouve  aussi  quelques-uns  de  ses  membres  parmi  les  offi- 
ciers de  vaisseau  qui  parvinrent  aux  plus  hauts  degrés  de  la  hiérar- 
chie pendant  le  cours  du  XVIII*  siècle.  On  peut  citer  :  le  chevalier 
d'Arsac  de  Ternay  (4),  les  baillis  de  Lorraine  (5)  et  Desnos  (6), 
chefs  d'escadre;  le  bailli  de  Bellefontaine  de  La  Malmaison  (7),  lieu- 


(I)  Guerret  maritimei  de  la  France,  port  de  Toulon,  etc.,  par  V.  Bran,  Paris, 
PloQ,  IS61,t.  Il,  p.  136. 
(S)  Voir,  ci-dessus,  page  83,  note  3. 

(3)  Voir,  ci-aprés,  la  notice  de  la  subdivision  C*, 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  182,  note  4. 

(5)  Voir,  ci- dessus,  page  160,  note  4. 

(6)  Dbsnos,  garde  de  la  Marine  en  1731,  enseigne  en  1738,  lieutenant  en  1746, 
capitaine  en  1756.  brigadier  es  années  en  1765,  fut  nommé  chef  d'escadre  le  9  no- 
Tembre  1776  et  quitta  le  service  le  l**"  novembre  1786  à  cause  de  Tétat  de  sa 
mnXè  (C*  186).  —  «  Son  grand'pére,  chef  d  escadre  et  rice-roi  à  l'Amérique  ; 
M.  le  comte  de  Champmeslin,  son  grand-oncle,  lieutenant  général  ;  son  père,  chef 
d'eKadre;  son  frère,  capitaine  de  vaisseau,  mort  en  1754  ;  son  frère,  chevalier  de 
Malte,  mort  enseigne  de  vaisseau;  son  oncle  paternel,  lieutenant  do  vaisseau,  mort 
tm  1730;  l'oncle  maternel,  Desnos  de  son  nom,  garde  de  la  Marine,  tué  au  combat 
de  1704  n  (Cl  167,  n»  300). 

(7)  Jacques-Auguste  de  Bellefontaine  de  La  Malmaison  fut  nommé  enseifoe  de 
iraiMeau  en  1665  et  lieutenant  en  1667.  Il  fut  cassé  le  18  novembre  1671.  On  le 
troore  capitaine  de  vaisseau  le  12  décembre  1673.  Cassé  de  nouveau  le  Si  août 
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tenant  général,  le  chevalier  de  Camilly  (1),  le  bailli  de  Raimond 
d'Eaux  (2)  et  surtout  le  bailli  de  Suffren,  vice-amiraux.  Les  disposi- 
tions nécessaires  étaient  prises  pour  que  les  officiers  membres  de 
i*ordre  de  Halte  pussent  remplir  à  la  fois  leurs  devoirs  envers  le  Roi 
et  leurs  engagements  envers  l'Ordre.  Ainsi,  le  6  février  1715,  une 
lettre  circulaire  était  adressée  aux  commandants  des  ports  pour  les 
inviter  à  accorder  des  congés  aux  officiers  de  leurs  départements, 
chevaliers  de  Malte,  le  grand  Maître  les  ayant  priés  «  de  se  rendre 
près  de  lui  dans  tout  le  mois  de  mars  prochain,  ...afin  de  se  fortifier 
de  toutes  sortesde  secours  pour  mettre  Tlsle  hors  d'insulte  et  la  def- 
fendre  contre  les  entreprises  dont  elle  est  menacée  de  la  part  des 
Turcs  (3)  ».  On  voit,  par  des  textes  d*une  autre  époque,  que  la  situa- 


i6S7,  rétabli  le  19  septembre  de  la  même  amiée,  il  est  proma  chef  d'escadre  le 
i**  janTier  1703  et  lieatenant  général  le  i*'  octobre  1712.  D  moamt  en  janrief 
1710  (C*  161). 

(1)  Pierre  Bloubt  de  Gaiiillt»  garde  de  la  Marine  le  15  mars  1689,  enseigne  de 
vaisseau  le  1*'  janvier  1691,  lieutenant  le  1*' janvier  1692,  caintaine  de  frégate 
le  1*'  janvier  1703,  major  le  1*'  novembre  1705,  opta  pour  le  grade  de  o^itaine 
de  vaisseau  le  25  novembre  1712.  11  fut  nonmié  chef  d*escadre  le  10  mars  1734, 
lieutenant  général  le  1*'  janvier  1745  et  vice-amiral  le  17  mai  1751.  Il  avait  été 
envoyé  avec  unemûision  diplomatique  en  Danemark  vers  1726.  n  mourut  à  Paris 
en  juiUet  1753  (Ci  161).  — Le  chevalier  de  Camillt  obtint,  pendant  qu'il  était 
lieutenant  général,  le  grand  cordon  rouge  devenu  vacant  par  la  promolion  de 
M.  de  Court  La  Bruyère  à  la  dignité  de  grand-croix  de  Saint^Louis.  La  décision 

porte  :  «   Le   sieur  chevalier  de  Camilly,  1*'  lieutenant    général,  est  entré 

dans  la  Marine  en  1687  (fie),  où  il  a  servi  avec  distinction.  Jusqu'à  présent,  il  a 
porté  le  cordon  de  Malte,  mait  n*ayant  contraeté  aucun  engagemeni  avec  cet  ordre, 
il  supplie  Sa  Majesté  de  lui  accorder  le  grand  cordon  rouge,  etc n  —  Le  che- 
valier de  Camilly  fut  fait  grand-croix  de  Saint- Louis  le  1^'  septembre  1752  (Voir 
C  Penonnel  individuel,  dossier  Camilly,  et  C^  166,  page  3). 

(2)  Le  bailli  de  Raimond  d'EAUX,  d'abord  immatriculé  sous  le  nom  de  chevalier 
d'ËAUx  de  Raymonois,  était  originaire  de  Provence.  On  trouve  son  nom  ayec  Tan- 
notation  suivante  dans  le  reg.  C*  166  :  «  Fils  d'un  ancien  lieutenant  de  vaisseau 
retiré,  petit-cousin  du  major  général  de  la  Marine  tué  en  1692.  Us  ont  été  six  de 
ce  nom  dans  la  Marine  et  les  Galères  ».  11  fut  nommé  garde  de  la  Marine  le 
11  août  1722,  enseigne  le  17  mars  1727,  lieutenant  de  vaisseau  le  1*' avril  1738, 
capitaine  de  vaisseau  le  1*'  avril  1748,  chef  d'escadre  le  i*'  octobre  1764»  lieu- 
tenant général  le  6  février  1777  et  vice-amiral  le  5  décembre  1788  (Ct  166). 

(3)  A>  XXIII,  page  394. 
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tion  des  chevaliers  de  Malte,  absents  pour  faire  leurs  caravanes, 
élait  réglée  au  point  de  vue  des  appointements  (1). 

Dans  le  contingent  d'officiers  de  vaisseau  fourni  par  l'armée  de 
terre,  on  peut  signaler  Bougainviile  (2),  qui  était  brigadier  des  ar- 
mées du  Roi  avant  d'appartenir  à  la  Marine,  où  il  fut  promu  capi- 
taine de  vaisseau  le  15  juin  1763»  puis  chef  d'escadre  le  8  octobre 
1779;  et  surtout  le  comte  d'Estaing  (3),  qui  était  lieutenant  général 
lorsqu'il  fut  admis  asservir  dans  la  flotte. 

Aux  officiers  de  l'armée  de  terre  passés  dans  la  Marine  se  rat- 
tachent certains  ingénieurs  qui  entrèrent  dans  le  corps  des  officiers 
de  vaisseau.  On  doit  ranger  dans  cette  catégorie  un  officier  dont  le 
souvenir  est  encore  vivant,  le  chevalier  de  Borda  (4).  Il  avait  eu  un 
illustre  prédécesseur  au  XVII«  siècle,  le  petit  Renau. 

M.  de  Seignelay,  voulant  avoir  à  la  Marine  un  ingénieur  «  qui  ait 
en  mesme  temps  connoissance  du  service  dç  la  mer  et  de  celuy  de 
terre  »,  jeta  les  yeux  sur  le  sieur  Renau,  qui  avait  déjà  «  toutes  les 
connoissances  nécessaires  pour  la  mer,  et  il  le  nût  auprès  de  M.  de 

Vaaban  pour  s'instruire  de  ce  qui  regardoit  le  servii^  de  terre ; 

pour  cela,  il  est  resté  deux  ans  auprès  de  M.  de  Vauban  et  a,  avec 
luy,  servi  d'ingénieur  aux  sièges  de  Philisbourg,  Manben  et  Fran- 


(1)  Voir  les  lettres  da  S5  juin  1736  et  du  U  juin  1740  dans  le  reg.  A>  XXVll, 
p^re  165  et  361. 
(S)  Voir»  ci-det808,  page  187,  note  i. 

(3)  Void»  d'après  la  LitU  générale  des  of/ieieri  de  la  Marine,  commencée  le 
!**  jaofier  1770  (G*  186)»  qaels  forent  les  ser\'ices  du  comte  d'Estaing  avant  son 
tDtrée  dans  la  Marine  :  —  u  Sloasqnetaire,  5  novembre  1745;  —  capitaine  dans 
Rooergne,  14  septembre  1746;  —  colonel  idem,  1*' janvier  1748;  —  brigadier, 
18  novembre  1756;  —  marécbal  de  camp,  SO  février  1761  ;  —  lieutenant  géné- 
ral, t5  juillet  1762  ;  —  gouverneur  et  lieutenant  général  des  Iles  sous  le  Vent  do 
VAmégiqae,  et  lieutenant  général  des  armées  navales,  %7  décembre  1763;  —  in- 
spectaor  général  et  commandant  de  la  Marine  à  Brest,  18  août  177S  ; — vice-amiral 
êe-aen  d'Asie  et  d'Amérique,  6  février  1777  n.  —  (Voir,  ci-dessus,  page  118, 
oote  1.) 

(4)  Voîd  l'extrait  d'une  matricule  concernant  Borda  :  —  a  ingénieur  ordinaire 
du  Roi;  — lieutenant  de  port,  surnuméraire,  l*' octobre  1767;  —  capitaine  do 
rÛMÊ&àa,  13  mars  1779  ;  —  inspecteur  des  constructions  et  de  l'École  des  élèves 
inféoieurs  de  la  Marine,  par  commission  du  14  octobre  1784;  —  cbef  de  divisioo 
k  f  mai  1786.  n  (C<  186).  —  (Voir,  d-dessiis,  pne  196,  note  5.) 
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kendal.  En  1689,  le  Roy  devant  mettre  des  forces  considérables  à  la 
mer,  ledit  sieur  Renault  {sic)  donna  à  M.  de  Seigneley  un  mémoire 
sur  ce  qu*il  y  avoit  à  faire  pour  rectifier  et  perfectionner  les  ordres 
de  bataille,  ce  qui  obligea  M.  de  Seigneley  de  le  tirer  d'auprès  de 
H.  de  Vauban  et  de  le  faire  embarquer  avec  luy.  M.  de  Seigneley 
connut,  pendant  la  campagne,  de  quelle  utilité  estoient  ses  observa- 
tions et  l'obligea  de  faire  la  campagne  dernière,  luy  promettant  de 
luy  donner  un  establissement  solide  dans  la  Marine  (1). 

«  Monseigneur  a  réglé  les  appointemens  dudit  sieur  Renault  (sic) 
suivant  le  projet  de  M.  de  Seigneley.  Il  reste  à  régler  les  fonctions 
que  le  service  du  Roy  demande  qu'on  luy  donne.  II  peut  estre  em- 
ployé à  servir  d'ingénieur  dans  un  débarquement  et  dans  les  entre- 
prises de  terre,  ce  qui  est  suivant  les  veues  de  M.  de  Seigneley,  et 
h  régler,  sous  les  ordres  du  général,  les  ordres  'de  bataille  et  à  ap- 
prendre aux  capitaines  ce  qu'ils  doivent  savoir  pour  cela  (2).  Pour 
toutes  ces  fonctions,  il  est  absolument  nécessaire  qu'il  soit  offi- 
cier de  Marine,  sans  quoy  le  moindre  lieutenant  ou  enseigne,  dans 
une  descente  ou  autre  pareille  occasion,  peut  luy  faire  des  diffi- 
cultés qui  nuiroient  au  service  de  Sa  Majesté.  Ainsy,  il  est  néces- 
saire de  luy  donner  une  commission  de  capitaine  de  vaisseau,  et, 
comme  cette  qualité  ne  luy  donnera  pas  entrée  dans  les  conseils  où 
il  a  toujours  entré  et  où  il  est  nécessaire  qu*il  entre,  il  luy  faudra  un 


(1)  Rknau  d'LLiçAOARAT,  dit  le  Pktit  Rknau»  figure  d&ns  la  liste  alphabétique 
de  Lafl&lard  (C^  161),  avec  les  annotations  ci-après  :  «  Ingénieur  général  de  la  Ma- 
rine le  i*'  mars  1691,  capitaine  de  vaisseau  le  1*'  mars  1691,  mort  aux  eaux  de 
Fougues  le  29  septembre  1719  ».  —  Certains  biographes  donnent  pour  date  de  sa 
mort  le  30  septembre,  ainsi  que  nous  l'avons  indiqué,  ci-dessus,  page  163.  note  3. 

(S)  Les  leçons  données  par  Tingénieur  Renau  aux  capitaines  furent  Foccasion  de 
certaines  protestations.  On  lit  dans  un  document  ancien  conservé  à  son  dossier  : 
fc  En  1691,  M.  Renau  fut  chargé,  sous  les  ordres  de  M.  deTourville,  d'enseigner  et 
défaire  pratiquer  les  ordres  de  marche  et  de  bataiUe  et  les  signaux...  Cet  établis- 
sement causa  beaucoup  de  trouble  parmy  les  officiers  et  surtout  parmy  les  capi- 
taines, qui  ne  voulurent  pas  recevoir  des  leçons  de  M.  Renan  et  firent  des  repré- 
sentations à  l'occasion  desquelles  M.  de  Saint-Pierre  et  le  chevalier  des  Adrets 
furent  cassés  et  ne  purent  jamais  obtenir  leur  rétablissement.  »  (C^  Penonntl 
individuel,  dossier  Renau.)  —  Voir,  sur  ïécole  de  M,  Renau  pour  les  offidert,  une 
ordonnance  du  5  septembre  1691  (A*  XX,  page  S04). 
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brevet  oa  un  ordre  qui  en  donne  le  pouvoir  avec  Tinspection  sur  les 
ordres  de  bataille.  A  terre,  tous  les  ingénieurs  sont  officiers  dans 
les  troupes  (1)  ». 

Le  oorps  des  officiers  de  Vaisseau  fut  ouvert  sous  Colbert  aux  offi- 
ciers non  nobles.  Ceux-ci  possédaient  des  connaissances  techniques 
manquant  à  la  plupart  des  officiers  gentilshommes.  Mais  le  préjugé 
demeura  souvent  plus  fort  que  le  bon  vouloir  du  Ministre  ;  les  offi- 
ciers non  nobles  furent  tenus  à  l'écart  par  leurs  collègues,  et  ils 
obtinrent  surtout  des  commissions  temporaires. 

L'ordonnance  du  44  septembre  1764  porte  que  les  grades  de  capi- 
taine de  brûlot  et  de  lieutenant  de  frégate  seront  accordés  à  ceux 
des  capitaines  des  navires  marchands  ou  des  corsaires  qui  auront 
ùâi  preuve  d'aptitude  et  se  seront  signalés  par  une  action  d'éclat,  et 
que  le  grade  de  capitaine  de  flûte  sera  donné  aux  maîtres  d*équi- 
page^  pilotes  et  capitaines  des  bâtiments  marchands. 

Suivant  un  mémoire  conservé  aux  Archives  sous  la  cote  C*  284, 
an  !•' janvier  1776,  il  y  avait  112  officiers  sur  944  qui  n'avaient 
Jamais  été  gardes  de  la  Marine.  L'animosité  n'en  était  pas  moins 
grande  contre  a  la  petite  Marine  »,  à  laquelle  on  reprochait  d'être 
«  la  favorite  »  des  bureaux,  de  ne  pas  résider  dans  les  ports,  etc. 
En  réalité,  le  nombre  des  officiers  non  nobles  qui  entrèrent  dans  la 
Marine  fut  assez  considérable  à  la  fin  du  XVIII^  siècle.  Lors  de 
la  reprise  de  possession  par  les  gens  du  Roi  de  l'arsenal  de  la  com- 
pagnie des  Indes  à  Lorient  en  1770,  les  officiers  de  la  compa- 
gnie furent  licenciés.  Beaucoup  d'entre  eux  prirent  du  service  sur 
les  vaisseaux  armés  pendant  la  guerre  de  l'Indépendance  américaine 
et  forcèrent  ainsi  Taccès  du  corps  de  la  Marine  royale.  Les  circon- 
stances, plus  encore  que  le  progrès  des  idées,  avaient  favorisé  Taug- 
mentation  du  nombre  des  officiers  bleus  (2). 

On  a  vu  plus  haut  qu'aux  termes  des  ordonnances  du  l^i*  janvier 
1786,  les  sous-lieutenants  de  vaisseau  étaient  choisis  parmi  les  vo- 
lontaires. Ceux-ci  se  recrutaient  parmi  «  les  fils  de  gentilshommes, 
on  de  sous-lieutenants  de  vaisseau,  ou  de  port,  et  parmi  les  fils  de 
négociants  en  gros,  armateurs,  capitaines  marchands  et  gens  vivant 
noblement  ». 


(i)  CP  Pemmnei  individttel,  dosnier  Renau. 

(S)  L'«xpreMioD  officier  bleu  se  rencontre  dans  le  roir.  C*  159. 
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Lorsque  Ton  cherchera  à  reconstituer,  au  moyen  des  documents 
classés  sous  la  cote  C\  la  série  des  officiers  des  différents  grades, 
on  remarquera  que  la  nature  des  documents  antérieurs  à  1750  est 
fort  différente  de  celle  des  documents  de  la  seconde  moitié  du 
XVIII*  siècle. 

Pour  la  période  antérieure  à  1750,  les  pièces  recueillies  par  Laffi- 
lard  et  les  répertoires  patiemment  rédigés  sur  ces  pièces  dans  l'an- 
cien bureau  des  Archives,  sont  une  importante  ressource.  Une  lettre 
citée  plus  haut  (1)  fournit  des  indications  sur  le  plan  suivi  par  le 
laborieux  archiviste.  Les  résultats  de  ses  travaux,  en  ce  qoi  con- 
cerne les  officiers  de  Marine,  sont  consignés  dans  des  listes  ou  tables 
alphabétiques  et  dans  des  «  listes  générales  »  arrêtées  aux  années 
1740, 1748  et  1750,  lesquelles  figurent  à  leur  rang  dans  le  tableau 
ci-après  des  articles  de  la  série  C  La  plupart  de  ces  listes  remontent 
à  l'époque  de  Golbert,  quelques-unes  à  une  époque  antérieure.  Elles 
contiennent,  en  général,  des  annotations  très  complètes  et  très  pré- 
cieuses. Il  convient  de  citer  particulièrement  un  travail  du  même 
auteur,  intitulé  :  Table  généalogique  alphabétique  des  officier$  de  la 
Marine  en  1749  (2). 

Pour  la  seconde  moitié  du  XVIII*  siècle,  les  Archives  de  la  Marine 
possèdent  plusieurs  séries  de  documents.  Ce  sont  d'abord  des  re- 
gistres intitulés  Mouvements  des  officiers,  répartis  en  deux  groupes, 
auxquels  renvoient  des  tables  de  diverses  dates,  reliées  sous  la  cote 
C*  177.  Le  premier  groupe  comprend  les  articles  C*  166-176.  C'est  de 
beaucoup  le  plus  intéressant.  (Chaque  nom  enregistré  est  accompagné 
d*un  état  des  services,  assez  complet,  dans  lequel  les  embarque- 
ments et  les  campagnes  sont  indiqués  avec  les  grades.  Pour  les 
officiers  qui  ont  commencé  à  servir  avant  1749,  il  semble  que  ces 
registres  aient  été  ouverts  avec  les  mentions  contenues  dans  la 
Table  généalogique  alphabétique  de  Laffilard.  Le  second  groupe 
dans  lequel  les  registres  portent  seulement  des  annotations  très 
sommaires  emploient  les  cotes  C^  178-196.  On  lit,  en  tète  du 
reg.  C*  178  :  «  Registre  des  mouvements,  commencé  le  l«f  avril 
1763  ».  ^ 

Ces  deux  séries  de  registres,  auxquels  il  convient  de  rattacher  la 


(1)  Voir,  ci-dessos,  pa^  316,  ot.  ci-après,  fiofo  367,  note  4. 
{%)  et  165. 
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ti^e  générale  des  officiers  de  Marine  de  1770,  ne  peuvent  être  utile- 
ment consultées  que  pour  les  formations  antérieures  à  la  réorganisa- 
tion de  1786.  Cette  dernière  année  est  le  point  de  départ  d'autres 
listes  et  répertoires  malheureusement  assez  incomplets  (1). 

On  a  indiqué,  au  début  de  cette  notice,  les  groupements  successifs 
dont  firent  partie  les  divers  détails  de  Personnel  dans  l'ancienne  Ad- 
ministration centrale.  Si  Ton  rapproche  des  explications  fournies  sur 
ce  sujet  les  renseignements  qui  viennent  d*étre  donnés  sur  les  do- 
cuments de  la  subdivision  CS  on  remarque  que,  pour  toute  la  pé- 
riode pendant  laquelle  l'administration  des  officiers  de  vaisseau 
demeura  confiée  au  premier  commis  du  bureau  des  Fonds,  il  n'existe 
dans  les  Archives  de  la  Marine  aucun  enregistrement  des  services  et 
des  mouvements  des  officiers,  qui  provienne  du  service  intéressé. 
Les  documents  de  cette  nature,  que  possèdent  ces  Archives  pour  la 
fin  du  Xyn*  siècle  et  la  première  moitié  du  XVIII*,  sont  l'œuvre 
du  bureau  des  Archives,  ou  plutôt  de  Laffilard,  premier  commis  de 
ce  bureau. 


(I)  On  trouvera  en  tète  des  reg.  Ci  191  et  199,  des  notices  sor  le  système  adopt6 
pour  la  tenne  des  répertoires,  dans  le  déiail  dêi  Offieien,  à  partir  da  I*'  janvier 
t7S7.  n  résulte  des  renseignements  contenus  dans  ces  notices,  que  le  nombre  des 
olfiders  de  vaisseau,  élôres  compris,  était,  le  I*'  mai  1786,  de  I4S8,  et,  le 
!•*  Janvier  1787,  de  1380. 


360 


PERSONNEL. 


I. 


Travail  du  Roi.  —  Travail  du  Kinistrb. 


(1627-1789.) 


1   1627-1749. 

2 1750-1759. 

3  1760-1775. 

4 1776. 

5.  .    Janvier-avril  1777. 
6  .   Mai-décembre  1777. 

7.  Janvier -juillet  1778. 

8.  Août-décembre  1778. 

9.  .  .  Janvier-mai  1779. 
10.  Juin-décembre  1779. 
11  .  .    Janvier-juin  1780. 


12.  Juillet-décembre  1780. 

13.  .     Janvier-avril  1781. 

14.  .  .  .    Mai- août  1781. 

15.  Septembre-dé- 

.  .  .  cembre  1781. 

16.  .     Janvier-avril  1782. 

17.  .  .  .    Mai-août  1782. 

18.  Septembre- dé - 

.  .  .  cembre  1782. 

19.  .    Janvier-mars  1783. 


20.  .  .  .    Mai-août  1783. 

21.  Septembre- dé- 

.  .  .  cembre  1783. 

22.  .  .  Janvier-juin  1784. 

23.  Juillet-décembre  1784. 

24.  .  .  Février-juin  1785. 

25.  Juillet-décembre  1785. 

26.  .  .  Janvier-juin  1786. 

27 .  Juillet-septembre  1 786 . 

28.  Octobre-décem- 

bre  1786. 

29.  .    Janvier-avril  1787. 

30.  .  .  .    Mai-août  1787. 

31 .  Septembre  -  dé- 

.  .  .  cembre  1787. 
32  .   .    Janvier-mai  1788. 

33.  .   Mai-décembre  1788. 

34.  .  .  Janvier-juin  1789. 

35.  Juillet-décembre  1789. 
36  (1)  .  .  .  1789. 


33  articles,  savoir  :  35  volumes  cartonnés,  cotés  O  1-35,  et  i  volume  relié 
en  peau  verte  coté  C<  36. 


(I)  Tables,  Décisions  générales. 


OFFICIERS  MILITAIRES. 


361 


II. 


DÉPÊCHES. 


(1747-1789.) 


37 

1747-1749. 

51. 

2*  semestre.  . 

1776. 

38 

1758. 

52. 

\"  semestre.  . 

1778. 

39 

1760. 

53. 

1*' semestre.  . 

1779. 

40 

1761. 

54. 

1*'  semestre.  . 

1780. 

41 

• 

1762. 

55. 

2*  semestre.  . 

1780. 

42 

1763. 

56. 

2*  semestre.  . 

1781. 

43 

176S. 

57. 

1"  semestre.  • 

1782. 

44 

1767. 

58. 

1«' semestre.  . 

1783. 

46 

1771. 

59. 

1«' semestre.  . 

1784. 

46 

1772. 

60. 

2*  semestre.  . 

1784. 

47 

1773. 

61. 

1*'  semestre.  . 

1786. 

48 

1774. 

62. 

2®  semestre.  . 

1786. 

49. 

4«' semestre.  . 

1775. 

63. 

1"  semestre.  . 

1789. 

60. 

1«' semestre.  . 

1776. 

64. 

2"  semestre.  . 

1789. 

65.  Extrait  des  lettres  écrites  par  M^r  le 

comte  (le  Maurepas  (1) 1747-1749. 

'66-69.  Extrait  des  lettres  écrites  par  M^ 

Rouillé.  (2) 1750-1753. 


— n 

E 


66 
67 


1760. 
1751. 


68, 
69 


I75S. 
1758. 


(I)  Jean-Prédéric  PflÉLTPEAnx,  comte  de  Maurepas»  Ministre  de  la  Marine  do 
14  août  17S3  an  30  avril  1749. 

(S)  Antoine-Loali  Rouillé,  comte  de  Jour,  Ministre  de  la  Marine  dn  80  arril 
1749  an  31  juillet  1754 


an  PERSONNEL. 

G^  70.  Extrait  des  lettres  écrites  par  Mr  Rouillé  (1) 

et  Mr  le  Garde  des  sceaux  (2) 1754. 

71 .  Extrait  des  lettres  écrites  par  Ms^  le  Garde  des 

sceaux  (3) 1755. 

35  articles,  savoir  :  1*  fS  folomes  reliés  en  petn  verte,  eotés  C*  37-64; 
f*  6  Yolomes  ctrlODoés,  eotés  G^  flMi  ;  3*  mie  litsse  cotée  O  S5. 


m. 


Lettres  reçues. 
(1277-1789.) 

72.  Toulon,  Rochefort,  etc 1727-1766. 

73.  Brest 1768. 

74.  Rochefort  et  Toulon    (1768),   Brest, 

Rochefort  et  Toulon  (1769) 1768-1769. 

76.  Brest,  Rochefort,  Toulon 1770. 

76.  Brest,  Loricnt,  Rochefort,  Toulon  ...  1 771 . 

77.  Brest,  Rochefort,  Toulon 1772. 

78.  Brest 1773. 

79.  Brest,  Rochefort,  le  Havre,  Toulon  .  .  1773. 

80.  Brest,  Lorient 1774. 

81.  Rochefort '.....  1774. 

82.  Le  Havre  (Ëcole  navale) 1774. 

83.  Toulon 1774. 

84.  Brest 1775. 


(1)  Voir»  cidctsoB,  page36t,  note  2. 
(I)  Voir^  d-dessas,  page  317,  note  i. 
(3)  Voir  la  note  i  oi-dessns. 
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85.  Lorient,  Rochefort 1775. 

86.  Le  Havre,  Toulon 1775. 

87.  Brest,  Lorient 1776. 

88.  Rochefort,  Toulon 1776. 

89.  Brest 1777. 

90.  Rochefort  et  Toulon   (1777) ,    divers 

(1778-1779)    1777-1779. 

91.  Brest 1780. 

92.  Le  Havre,  Bordeaux,  Toulon 1780. 

93.  Le  Havre,  Brest 1781. 

94.  Lorient,  Saint-Malo,  Bordeaux,  Roche- 

fort, Toulon 1781 . 

96.  Le  Havre,  Brest,  Rochefort,  Toulon.  1782. 

96.  Le  Havre,  Rochefort,  Toulon 1783. 

97.  Le  Havre,  Brest,  Bordeaux,  Rochefort, 

Toulon 1784. 

98.  Le  Havre,  Brest,  Lorient,  Rochefort, 

Toulon,  Dunkerque,  le  Havre,  Brest, 

Rochefort,  Bordeaux 1785. 

99.  Toulon  et  Marseille 1787 . 

100.  Brest,  Lorient,  Rochefort 1788-1789. 

101.  (Mémoires,  instructions,  documents  di- 

vers)  (Sans  date.) 

30  articles,  savoir  :  i«  29  volumes  carlonnés,  cotés  C*  72-99  et  C*  iOi  ; 
S*  nue  liasse  cotée  C<  100. 
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IV. 


Listes  oiNBRALBs  ou  PABTicuuiRSB,  Revues,  Matricules, 

Documents  DiTEBS. 

(1270-1829.) 

G^  102.  États-majors  de  bâtiments  (listes)  .  .     1671-1692. 

103.  Ëtats-majors  de  bâtiments  (listes).  .  .     1693-1789. 

104.  Listes  des  gardes  de  la  Marine  de  la 

Reine   régente  (1647-1665)/ des 
gardes  de  l'Étendard  réal  des  Ga- 
lères (1685-1725) 1647-1725. 

106.  Gardes  de  la  Marine  :  Brest  (Revues 

LaffOard) 1683-1748. 

106.  Gardes  de  la  Marine  :   Rochefort  et 

Toulon  (Revues  LaffOard) 1683-1748. 

107.  Gardes  du  Pavillon  et  de  l'Étendard 

Toulon  et  Marseille  (Revues  Laffi^ 

lard) 1716-1749. 

108.  Gardes  du  Pavillon  et  de  la  Marine, 

élèves  et  aspirants  (Listes  de  pro- 
motions et  autres) •  •  .     1749-1822. 

100.  Gardes   de  la  Marine  et  du  Pavillon 

(Listes  générales) 1741-1775. 

110.  Gardes  de  l'Étendard  réal  des  Galères 

(Revues,  avec  lacunes) 1726-1739. 

111,112.  Gardes  de  l'Étendard  réal  des  Ga- 
lères (Revues) 1740-1749. 

Itl 1740-1744.  I  U2 1746-1749. 
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11 


«^113-136.  Gardes  de  la  Marine  (Revues).  .  .     1674-1786. 


HZ 1674-1709. 

114 1710-1736. 

116 1737-1741. 

116 174S-1744. 

117 1745-1747. 

118 1748. 

119 1749,1760. 

ISO 1761-1763. 

111 1764-1766. 

111 1767,1768. 

113 1769. 

114 1760. 


115 1761,1761. 

116 1763,1764. 

117 1765-1767. 

118 1768-1770. 

119 1771-1774. 

130 1776,1776. 

131 1777. 

131 1778. 

133 1779. 

134 1780. 

136 1781. 

136 1781-1786. 


137-148.  Gardes  du  Pavillon  Amiral  (Re- 
vues)      1716-1786 


137 

...  1716-1746. 

138 

..  1746-1761. 

189 

...  1761-1764. 

140 

1765  (1) 

141 

. .  1765-1760. 

141 

. .  1761-1766. 

143 1766-1769. 

144 1770-1775. 

145 1776,1777. 

146 1778,1779. 

147 1780,1781. 

148 1781-1786. 


149 


160. 


151 


152. 


Officiers  et  gardes  de  la  Marine  et  du 
Pavillon,  officiers  mariniers  et  bas 
officiers  des  Galères  :  Brest  (Re- 
vues)       1757-1790. 

Contrôle  général  des  officiers  de  la  Ma- 
rine royale  et  des  Galères 1410-1748. 

Officiers  de  Marine  :  Rayonne,  Rrest 
(Revues  LaffUard) 1670-1749. 

Officiers  de  Marine  :  Port-Louis,  Toulon 

(Revues  La/)îtord) 1670-1749. 


(1)  Mai  (Toulon  et  Brest) 
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G    183.  Officiers  de  Marine  (liste  alphabétique 

LaffUard) 1680-1750. 

154.  Officiers  de  marine  (liste  générale  Laf- 
fUard)      1680-1750. 

156.  Liste  des  officiers  de  Marine  retirés, 
tués»  blessés»  morts,  prisonniers,  etc. 
(listes  générales  LaffUard,  avec  table 
alphabétique) 1649-1770. 

156.  Officiers  de  marine  (listes  générales  et 

particulières) 1270-1759. 

157»  158 .-  Officiers    (  Services   et    campa  - 

gnes) 1683-1782. 

157 1683-1750.    |    158 i753-i7SS. 

159.  Officiers   bleus»    officiers    auxiliaires 

(listes»  états  de  services  et  documents 

divers) 1757-1784. 

160.  Officiers  de  Marine   (Alphabet  Laffi- 

lard  incomplet  :  les  lettres  E  à  K 

manquent) 1270-1700. 

161.  Officiers  de  Marine  (Alphabet  Laffi- 

lard) 1400-1750. 

162.  Officiers  de  Marine  (liste  générale)  .  .  1752. 

163.  Liste  générale  des  officiers  attachés  aux 

petits  ports  des  départements  (1)  .  .    (Sans  date). 

164.  Officiers  de  Marine  et  gardes  de  la  Ma* 

rine  et  du  Pavillon  (liste  alphabé- 
tique). 1779. 


(1)  Lorient,  Dankerque,  le  Havre,  Bordeaux,  Pondichéry,  Saint-Domingue,  la 
Martinique* 
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^  165.  Table   généalogique  alphabétique  des  • 

officiers  de  Marine  (1) 1749. 

(!)  Le  mémoire  ci«aprèi  semble  se  rapporter  au  docament  iiiBcrit  soos  la  cote 
Ci  165  : 

«  Octobre  1740.  —  Mémoire  deê  obêervationt  qu*on  peut  faire  tur  la  taMe  alpha" 
bétiçme  rewûêe  à  Momeigneur,  contenant  let  eervica  des  offieien  nUUtairet  d$  la 
Marme.  —  Gooime  cette  table  est  dressée  sor  les  reveaes  des  ports,  qui  sont  des 
pièces  incontestables.  Monseigneur  poorra,  s'il  le  jnge  à  propos,  lorsque  les  offi- 
ciers lay  demanderont  verbalement  on  par  placets  et  lettres  leurs  ayancemens  ou 
autres  grâces,  leur  demander  les  estats  de  leurs  services,  et  si  ceux  qu'ils  donne- 
mt  ne  sont  pas  conformes  à  cette  table,  il  leur  fera  sur  cela  les  obsenrations  et 
rèpotttes  qu'il  jugera  convenir. 

«  On  peut  observer  que  les  officiers  apostilles  souvent  en  recrues  se  servent  sou- 
vent de  ce  prétexte  pour  rester  cbex  eux,  puisque  toutes  les  recrues  des  compagnies 
de  la  Marine  se  font  dans  les  ports  ou  aux  environs  par  les  capitaines  d'armes  et 
scrgeos  desdites  compagnies.  U  y  a  cependant  quelques  officiers  à  distinguer  de 
ce  cas,  d'autant  qu'ils  ont  pour  principe  d'avoir  toujours  leurs  compagnies  en  bon 
estât  et  complettes. 

u  Les  longues  absences  et  les  longues  présences  des  officiers  dans  les  ports  sont 
également  nuisibles  au  service  du  Roy  et  même  répréhensibles  :  les  longues  pré- 
sences dans  les  ports,  parce  que  ce  n'est  pas  suivre  leur  condition  et  estât  qui  est 
d'aller  à  la  mer,  et  qu'on  pourroit  croire  que  s'ils  n'ont  pas  demandé  &  servir 
depuis  1743.  soit  dans  l'armement  général  qui  a  été  fait  alors  i  Toulon,  soit  dans 
les  sièges  des  Flandres,  où  quantité  ont  servy,  soit  dans  les  arméniens  considé- 
rables qui  se  sont  faits  i  Brest,  Rochefort  et  Port-Louis,  que  c'a  esté  crainte  de 
s'exposer  ;  et,  à  l'égard  de  ceux  qui  ont  fait  de  longues  absences,  c'est  un  pré- 
jugé incontestable  de  leur  éloignement  pour  le  service  du  Roy,  à  moins  qu'ils 
n'ayent  en  des  motifs  bien  essentiels  :  cependant,  le  service  du  Roy  est  toujours  i 
préférer  aux  intérêts  particuliers.  U  y  a  eu  plusieurs  officiers  qui  ont  servy  peu* 
daot  longues  années,  soit  la  compagnie  des  Indes,  soit  les  particuliers,  sans  avoir 
embarqué  sur  les  vaisseaux  de  Sa  Majesté,  et  l'on  peut  dire  &  leur  sujet  que  les 
grâces  du  Roy  sont  plus  légitimement  deues  i  ceux  qui  ont  servy  Sa  Migesté,  qu'à 
eaas  qui  n'ont  servy  que  des  compagnies,  parce  que  leurs  campagnes  leur  ont  esté 
plos  avantageuses  que  celles  qu'ils  auraient  pu  faire  pour  le  Roy. 

«  A  l'égard  des  officiers  militaires  des  Colonies  qui  ont  des  grades  dans  la  Ma- 
risa, compris,  par  rapport  à  ce  motif,  dans  la  table  alphabétique  remise  à  Monsei- 
r,  on  n'a  pas  [pu]  y  détailler  leurs  services,  et  Monseigneur  peut  les  de- 
',  s'il  vent  les  avoir,  à  M.  de  La  Porte,  d'autant  qu'il  n'a  jamais  esté  remis 
du  Bureau  des  Colonies  aucunes  revues  ny  listes  d'officiers  militaires  et  de  finances 
desdites  Colonies,  qu'il  n'y  a  pas  même  d'apparence  qu'il  détienne  de  cas  sortes 


L. 
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G  166-176.  Mouvements  des  officiers  :  ami- 
raux, capitaines  de  vaisseau  et 
capitaines  de  frégate  (i).  .  .  .    (Sans  date). 

177.  Table  alphabétique  des  registres  des 

mouvements 

178.  Mouvements   des  officiers  :   officiers 

généraux  et  supérieurs 

170.  Mouvements  des  officiers  :  capitaines 

de  vaisseau 

180.  Mouvements  des  officiers  :  lieutenants  ,  .  ^^^  .  .^^ 
de  vaisseau  et    capitaines  de  brû- 
lot     

181-183.  Mouvements  des  officiers  :  en- 
seignes de  vaisseau  et  lieute- 
nants de  frégate 

184,185.  Mouvements  :  gardes  de  la  Ma- 
rine    

186.  Liste  générale  des  officiers  de  la  Ma- 

rine commencée  en 1770. 

187.  Officiers  généraux,  chefs  de  division  et 

majors  de  vaisseau  (liste  générale).  I  .-„ 

188.  Lieutenants  de  vaisseau  (idem).  . 

189.  Sous-lieutenants  de  vaisseau  (idem).  . 


de  listes,  et  que  celles  qai  sont  au  Dépost  ont  esté  faites  par  les  minattes  des  oom- 
missioDS,  brevets  et  ordres  da  Roy  expédiés  au  Bareau  des  Fonds  qui  les  a  en- 
voyés. 11  est  même  plus  extraordinaire  que  tontes  les  pièces  envoyées  da  Dépost  ea 
communication  i  M.  de  La  Porte  et  dont  il  n'a  plus  besoin,  n'y  ayent  point  esté 
renvoyées,  ce  qai  n'est  pas  dans  l'ordre»  et  Monseigneur  fera  sur  cela  telle  atten- 
tion qu'il  jugera  à  propos.  »  —  (Brouillon  autographe  de  Laffilard,  B>  IS.) 

(1)  Cette  série  de  registres  contient  non  seulement  les  mouvements,  mais  encore 
les  promotions  et  même  les  campagnes  de  chaque  officier.  Ce  sont  les  documents 
les  plus  authentiques  et  les  plus  précieux  que  possèdent  les  Archives  de  la  Ma- 
rine sur  le  personnel  des  officiers  de  vaisseau.  Ils  semblent  remonter  au  moins 
à  1749.    (Voir,  ci-dessus,  page  358.) 
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190.  Officiers  de  Marine  :  Table  alpha- 
bétique pour  tous  les  registres 
commencés  le 1®' janvier  1787. 


191,192.  Liste  générale  des  officiers  de 

Marine,  commencée  en.  .  . 


1787 


193-196.  Personnel  civil  et  militaire  (états 

de  solde) 1566-1793. 


103 1666-1699. 

194 1700.1749. 


196 1760-1776 

196 1776.1793. 


197-251 .  Officiers  de  Marine  (Revues)  . 


197 1678-170». 

108 1703-1709. 

199 1710-1714. 

«00 1716-1738. 

«01 1739-1746. 

iOÎ 1747-1748. 

J03 1749. 

«04 1760-176SI. 

«06 1763,1764. 

«06 1766. 

«07-SO'} 1766. 

«10-«1« 1767. 

«13 1768. 

«14,  «16 1769. 

«16,  «17 1760. 

«18,  «19 1761. 

««0 176«. 

«il 1763. 

««« 1764. 

««3 1766. 

««4 1766. 

««6 1767. 

««6,  ««7 1768. 

««8 1769. 

ÉTAT  SOMMAIBB  DKS  ABCHlVBS 


Revues)  .  .  . 

1678-1702 

««9 

1770. 

«30 

1771. 

«31 

177«. 

«32   

1773. 

«33 

1774. 

«34 

1776. 

«36 

1776. 

«36 

1777. 

«37 

1778, 

«38 

1779. 

«39 

1780. 

«40 

1781. 

«41 

178«. 

«42 

1783. 

«43 

1784. 

«44 

1786. 

«46 

1786. 

«46 

1787. 

«47 

1788. 

«48 

1789. 

«49.  SapplëmeDt.. 

167«-I789. 

«60.        Id, 

1764-1768. 

251.         Id. 

1769-1779. 

DE   LA   MABim. 
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G^  2S2.  Revues  des  officiers  d'épée,  de  <  port  et  ^ 

de  plume  » ,  etc.,  états  de  payements.     1727-1784. 

253.  Officiers  de  Marine  (états  d'appointe- 
ments)      1752-1791. 

SttS4.  Officiers  militaires  et  civils  (documents 

divers  sur  la  solde,  les  grâces,  etc.).     1679  - 1790. 

255.  OfBciers  et  gardes  de  la  Marine,  com* 
pagnies  franches  (listes,  états  de 
payements,    revues,  etc.) (Sans  date.) 


256-264.  Officiers  de  Marine  (organisation 

de  1786,  revues) 1786-1792. 


556.  i>^ escadre:  Brest. 

557.  V  escadre  :  Brest. 

558.  3*  escadre  :  Brest. 

559.  4*  escadre  :  Brest. 

560.  5*  escadre  :  Brest. 
S6i.  6* escadre:  Toulon. 


1786-1791. 


ses.  7*  escadre  :  Toulon. 
S63.  8*  escadre:  Toolon. 


1786-1791 


964.  9«  escadre  :  Roche- 
fort 1786-1791. 


265.  Officiers  de  Marine  :  Toulon  et  Brest 

(listes) 1786-1790. 

266.  Table  générale  des  officiers  attachés 

aux  9  escadres 1786. 


267-276.  Galères  :  personnel  civil  et  mili- 
taire (listes  générales,  revues).     1481-1751. 


967 1481-1695. 

968 1696-1711. 

969 1719-1714. 

970 1715-1718. 

971 1719-1791. 


979 1799-1797. 

973 1798-1737 

974 1738-1744. 

975 1745-1749 

976 1761. 


277.  OfBciers  de  Marine   (listes  générales 

avec  lacunes) 1775-1829. 
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^  278.  Officiers  de  Marine  (listes  de  promo- 
tions et  autres) 1786-1818. 

270.  Gardes  de  TÊtendard,  du  Pavillon,  de 

la  Marine  (mémoires  et  projets)  .  .     1670-1783. 
280.  Officiers  de  la  Marine  (mémoires  et  pro- 
jets)      1675-1792. 

.  Table  des  décisions  (1) 1778-1781. 


180  articles,  savoir  :  i^  138  volumes  in-f*  cartonnés,  cotés  O  104-139, 
l4M6f,  177, 178,  193-248,  256-275,  277,  278  et  281;  2«  28  volumes  in-f» 
reliés  en  peau  verte, cotés  Gt  140,  165-176,  179-192;  3«  un  volume  petit 
in-f*  relié  en  peau  verte,  coté  C^  163;  4®  un  volume  grand  in-8®  relié 
en  peau  verte,  coté  162;  5*^  un  volume  petit  in-4®  relié  en  peau  verte, 
eolé  164;  6«  6  liasses  cotées  G*  102,  103,  255,  276,  279,  280;  7*  6  car- 
tons eolés  G'  249-254. 


(i)  Ge  Tolame  concerne  non  sealement  les  officiers  militaires  de  la  Marine,  mais 
les  officiers  dvils,  les  troupes,  les  fonctionnaires  des  Classes,  etc. 


373  PERSONNEL. 


C«.  —  OFFICIERS  CIVILS. 


La  subdivision  C*  comprend,  sous  le  titre  :  Officiers  civils,  le& 
documents  relatifs  : 

1<>  aux  administrateurs,  aux  inspecteurs  et  aux  contrôleurs  du 
service  de  la  Marine  à  terre  et  à  la  mer; 

i^  aux  ingénieurs; 

3«  aux  médecins; 

i^  aux  aumôniers; 

go  ^  d'autres  entretenus  ou  attachés  qui  avaient  des  fonctions 
moins  essentielles  dans  le  Département,  et  aux  fonctionnaires  de 
TAdministration  centrale. 

On  examinera  successivement  dans  la  présente  notice  ces  diverses 
catégories  de  Personnel. 


I. 


ADMINISTRATEURS,    INSPECTEURS    ET   CONTROLEURS. 

De  1662  enviroa  à  1790,  c'esl-à-dire  pendant  la  période  à  laquelle 
appartiennent  réellement  nos  Archives  anciennes,  les  agents  de 
Tadministration  et  du  contrôle  de  la  Marine  furent  les  intendants, 
les  commissaires,  les  inspecteurs  et  contrôleurs,  les  écrivains  et  les 
commis. 

Les  intendants  de  la  Marine  peuvent  être  rangés,  suivant  leurs 
attributions,  en  plusieurs  catégories,  savoir  :  intendants  des  ar- 
mées navales  à  titre  temporaire  ou  permanent   (1)  et  intendants 


{{)  LaflUard  écrit  dans  le  Mémoire  sur  let  iniendanU  :  u  Intendants  des  armées 
navales  fixet  »  ou  :  a  Intendants  des  armées  navales  par  commissions  de  nomina- 
tion pour  ce  détaU,  tant  qu'ils  n'en  auront  point  de  nouvelles,  on  jusqu'à  leur 
décès  »  (Bi  iS). 
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généraux  de  la  Marine,  intendants   des    Classes,  intendants  des 
Galères,  intendants  des  ports,  intendants  des  Colonies. 

M.  Descbard  (1)  a  publié  la  liste  des  premiers  intendants  des  ar- 
mées navales  de  1627  h  1683,  et  celle  des  intendantsdes  armées  navales 
à  titre  permanent  depuis  1683  jusqu'à  la  suppression  définitive  de 
l'institution.  Il  montre  comment  la  fonction  se  transforma  lorsqu'elle 
fut  confiée  au  sieur  d*Usson  de  Bonrepaus  (2),  premier  intendant 
des  armées  navales  à  titre  permanent  :  a  En  1683,  l'intendance  des 
armées  navales  devint  un  emploi  h  titre  permanent,  au  lieu  d'être 
limité,  comme  précédemment,  à  une  année  ou  à  la  durée  d'une 
campagne,  et  on  y  adjoignit  inspection  générale  des  Classes.  Le 
sieur  de  Bonrepaus  auquel  ces  doubles  fonctions  furent  confiées,  prit 
le  titre  d'intendant  général  (3)  de  la  justice,  police  et  finances  de  la 
Marine  et  des  armées  navales,  ayant  le  soin  et  l'inspection  générale 
des  Classes.  Il  eut  la  haute  surveillance  administrative  des  équi- 
pages à  terre  et  embarqués,  fut  chargé  de  l'inspection  générale  des 
Classes  des  officiers-mariniers  et  matelots  dans  toutes  les  côtes  et 
provinces  maritimes  du  Royaume,  en  Ponant  et  en  Levant,  et  fit 
partie  de  tous  les  conseils  assemblés,  tant  pour  les  entreprises  de 
guerre,  que  pour  Texamen  de  toutes  les  questions  se  rattachant  à 
l'action  des  forces  maritimes  (4).  » 

(i)  Notice  tur  Corganimlion  du  eorpi  du  «Offiflitnarta^,  par  A.  Deschard,  Paris, 
Berger-Lerraalt,  1879. 
(S)  Voir»  d-destus,  page  37,  note  i. 

(3)  M.  Deschard  fait  remarquer  que  la  commiision  de  Bonrepaus  est  la  senle  où 
la  qualité  d'intendant  général  soit  stipnlée.  Ses  saceessenrs,  intendants  des  années 
navales  on  intendants  des  Qasses,  n*earent  droit  qa'aa  titre  d'intendants. 

(4)  Desehard,  page  03.  —  On  trooTe  dans  le  mémoire  do  9  novembre  1690 
snr  le  m  nouvean  Département  de  M^'  »,  à  Tarticle  Fonctions  de  M.  de  Bonrepaus, 
l'énumération  ci-aprAs  :  n  La  correspondance  des  affaires  capitales,  la  connois- 
sance  des  armemens,  la  participation  des  entreprises,  l'inspection  sur  Tarmée 
navale  an  départ  et  au  retour,  la  communication  du  choix  des  officiers  et  com- 
missaires de  Marine  m.  L'auteur  ajoute  :  c  On  n'establit  pas  Temploy  de  M.  de 
Boarep...  en  département,  parce  qu*il  ne  travailloit  pas  en  subalterne,  mais  en 
second  dans  les  derniers  tems,  puisque  M.  de  Seig.  [Seignelay]  l'avoit  introduit 
aaprés  du  Roy  pour  rendre  compte  comme  luy  on  pour  luy,  et,  dans  Tannée 
navale,  poor  représenter  sa  personne,  parce  que  par  luy  U  faisoit  marcher  le  ser- 
vice en  son  absence,  ou  à  la  Cour,  ou  sur  les  ports,  par  la  confiance  particulière 
qu'il  avolt  en  luy,  et  qui  ne  touchoit  point  aux  départemens  et  employés  des 
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L'emploi  supérieur  confié  à  Bonrepaus  comprenait,  non  seulement 
les  détails  qui  fonn^^ent  après  lui  l'intendance  des  armées  navales 
et  celle  des  Classes,  mais  encore  des  fonctions  analogues  à  celles 
qu'exercèrent,  avec  le  titre  d'intendants  généraux  de  la  Marine  (1), 
Le  Normant  de  Mézy  (2)  en  1758,  Glugny  de  Nuys  (3)  en  1764,  et 
Amauld  de  Laporte  (4)  en  1781.  La  principale  différence  entre  les 
attributions  de  Bonrepaus  et  celles  de  ces  trois  intendants,  est  que 
Bonrepaus  servit  à  la  mer,  notamment  au  siège  de  Gênes  et  dans 
l'armée  navale  commandée  par  Tourvillé  en''1692,  tandis  que  ni  Le 
Normant  de  Mézy,  ni  Clugny,  ni  Amauld  de  Laporte  ne  remplirent 
jamais  aucun  emploi  sur  des  bâtiments  armés.  Bonrepaus  appar- 
tenait à  la  fois  au  service  général  et  au  service  central  de  la  Marine, 
tandis  que  les  intendants  généraux  de  la  Marine  de  la  seconde 
moitié  du  XVill*  siècle  ne  furent,  en  réalité,  que  des  fonctionnaires 
de  l'Administration  centrale. 

r 

Il  y  a  lieu  de  faire  d'autres  distinctions  :  Bonrepaus  avait  l'inspec- 
tion générale  des  Classes,  un  droit  de  juridiction  sur  les  matelots,  le 
pouvoir  0  d'ordonner  des  fonds  destinez  pour  le  fait  des  Clas- 

boreaux —  11  résulte  du  fait  cy-deuus  deux  choses  :  l'one  que  oet  homme  a  li 

connoissance  entière  de  l'armée  navale,  des  desseins  de  la  campagne  dernière  et 
des  yeues  qui  restoient  à  M.  de  Scignelay  ;  l'autre  que  le  ministère  de  cet  homme 

■ 

estoit  utile  à  M.  de  Seignclay,  sans  conséquence,  parce  qu'il  n*a?oit  point  de  carac- 
tère ny  de  titre.  Ce  qui  mène  aussy  à  deux  cpnséquences  :  Tuue,  qu'il  est  néces- 
saire de  tirer  de  cet  homme  le  précis  de^  cette  matière  par  un  mémoire  raisonné 
dont  l'intelligence  et  Tapplication  se  trouveront,  de  reste,  dans  la  réflexion  sur 
les  faits  et  évéoemens  qui  ont  paru,, et  dans  l'esclaircissement  qne  les  officiers 
généraux  sont  obligés  de  donner  chacun  de  leur  part  sur  le  service  qu'ils  ont  con- 
duit, exécuté  et  manqué;  l'autre,  que  cette  fonction  est  bien  establie  et  qu'elle 
sera  nécessaire  au  ministère  de  Monseigneur,  en  la  remplissant  d'ane  personne 
digne  de  la  place  et  de  sa  confiance,  pour  le  soulager  sur  les  fonctions  essentielles 
comme  ceUes-cy »>  (B*  18.) 

(1)  Clugny  de  Nuys  et  Le  Normant  de  Mézy  furent  intendants  généraux  de 
la  Marine  et  des  Colonies.  En  ce  qui  concerne  Arnauld  de  Laporte,  voir,  ci-après, 
page  376,  note  i,  la  réserve  faite  au  sujet  du  service  des  Colonies.  Amanld  de 
Laporte  eut  pour  successeur,  en  juillet  1783,  avec  le  titre  d'intendant  général 
des  Fonds  de  la  Marine  et  des  Colonies,  M.  Du   Fresne(A*  XXXVII,  page  136). 

(i)  Voir,  ci-dessus,  page  179,  note  6. 

(3)  Voir,  ci-dessns,  page  1S6,  note  2. 

(V)  Voir,  '^i-dessuSy  page  13S,  note  4. 
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ses,  etc.  »  Aux  termes  de  la  commission  qui  lui  fut  délivrée  en 
1758,  Le  Nonnant  de  Mézy  avait  aussi  la  direction  du  service  des 
Classes,  tel  qu'il  était  organisé  à  cette  époque.  On  trouve,  en  effet, 
au  début  de  ce  document,  la  considération  suivante  :  «  Ayant  ré- 
solu, pour  le  bien  de  notre  service,  de  réunir  les  deux  places  d'in- 
tendant des  années  navales  et  des  Classes  en  une  seule »  Mais  il 

est  nettement  expliqué,  dans  le  même  document,  que  la  compé- 
tence du  sieur  Le  Normant  de  Mézy  s'étendra  à  tous  les  services  de 
l'administration  de  la  Marine  et  des  Colonies,  qu'il  sera  TaUxiliaire 
du  Ministre,  qu'il  pourra  signer  pour  lui  <c  tous  les  ordres  et  expé- 
ditions »  à  l'exception  des  édits,  déclarations,  lettres  patentes, 
arrêts,  ordonnances,  etc.,  qui  ne  peuvent  être  signés  que  par  un 
Secrétaire  d'État  ;  qu'il  aura  le  pouvoir  d'ordonnancer.  Donc,  sinon 
en  fait,  du  moins  suivant  la  lettre  des  commissions,  les  fonctions 
exercées  par  Le  Normant  de  Mézy  dans  l'Administration  centrale 
en  1758  avaient  un  caractère  plus  général  que  les  fonctions  attri- 
buées à  Bonrepaus  en  1683.  Si  Bonrepaus  devint,  en  réalité, 
l'adjoint  du  marquis  de  Seignelay,  il  remplit  ce  haut  emploi  officieu- 
sement, sans  avoir  a  de  caractère  ny  de  titre  »  (1). 

Il  y  eut  peu  de  différence  entre  la  situation  faite  à  l'intendant  Le 
Normant  de  Mézy  et  celle  que  Ton  accorda  à  Clugny  de  Nuys.  On  lit 
dans  le  rapport  au  Roi  du  13  novembre  1770  :  «c  La  mauvaise 
santé  du  duc  de  Prasiin  et  la  circonstance  actuelle,  qui  aug- 
mente infiniment  le  travail  de  son  département,  Toblige  de  demander 
au  Roy  de  vouloir  bien  créer  un  intendant  général  de  la  Marine  et 
des  Colonies,  comme  l'a  été  M.  Le  Normant  sous  le  ministère  de 
M.  de  Massiac.  Par  ce  moyen,  il  n'aura  affaire  qu*à  un  seul  homme 
pU  tiendra  dans  sa  main  totU  f  ensemble  du  Département  (2).  » 

Les  attributions  du  sieur  Arnauld  de  Laporte  furent  moins  éten- 


(i)  Voir,  d-dessas,  page  373,  noto  4. 

(S)  Voici  la  saite  de  ce  document  :  «  Son  travail  en  sera  plus  simple  et  les 
opérations  pins  sûres,  et,  en  cela,  il  consulte  encore  plus  le  bien  du  service  du  Roy 
que  ion  propre  soulagement.  Personne  n'est  plus  en  état  de  remplir  cette  place  que 
1»  sieur  de  Clugny,  qui  a  été  intendant  de  Saint-Domingue  pendant  la  dernière 
foerre  et  qui  l'est  actueUement  de  Brest,  n  a  acquis,  dans  ces  deux  places  impor- 
tantes qu'il  a  remplies  avec  supériorité,  les  connoissances  de  l'administratioD  et 
de  tous  les  détails  de  la  Marine  et  des  Colonies,  et  a  donné  des  preuves  de  son 
intégrité  et  de  ses  lumières »  —  Bl.  de  Clagny  quitta  ses  fonctions  le  S  avril 
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dues.  Elles  sont  déterminées  dans  une  Femlle  au  Bai  du  3  mars 
1781  dont  voici  le  paragraphe  principal  :  c  Votre  Majesté,  écrit  M.  de 
Castries,  a  bien  voulu  approuver  que,  pour  simplifier  une  partie  da 
travail  du  département  qu'elle  m'a  confié,  les  détails  qui  ressortis- 
senty  d'après  son  ordonnance  du  27  septembre  1776,  aux  intendants 
des  ports,  et  qui  étoient  divisés  dans  plusieurs  bureaux  à  la  Cour, 
fussent  réunis  dans  un  seul,  sous  la  direction  d'un  intendant  général 
de  la  Marine,  qui  seroit  chargé  de  tout  ce  qui  concerne  les  approvi- 
sionnements, tant  des  ports  que  des  Colonies,  et  de  la  comptabi- 
lité ;  et  Votre  Majesté  a  nommé  à  cette  place  le  sieur  de  Laporte,  qui 
étoit  intendant  de  Brest  (1) » 


i77i.  A  cette  occasion,  le  ministre  intérimaire  Terray  soumit  aa  Roi  le  rapport 
snirant  :  «  Les  circonstances  qni  avoient  engagé  M.  le  doc  de  Prasiin  à  proposer 
à  Sa  Majesté  de  rétablir  la  place  d'intendant  général  de  la  Marine  et  des  Colonies 
en  faveor  da  sieur  de  CFugny  n'étant  pins  les  mêmes,  et  cette  place  ponvant,  psr 
la  snite,  n'être  pas  absolument  nécessaire  au  service.  Sa  Majesté  est  suppliée, 
lorsque  le  sienr  de  Clugny  cessera  d'en  remplir  les  fonctions,  de  vouloir  bien  lui  eo 

conserver  le  titre,  etc »  (O  Pertonnel  individuel,  dossier  Cfii^y). 

(I)  C^,  dossier  Laporte,  —  D'après  une  antre  feuUle  signée  Catirie$  et  datée  de 
Versailles  le  29  janvier  1781,  Tadministration  de  la  Marine  était  répartie,  à  la 
Cour,  entit»  un  directeur  général  des  ports  et  arsenaux,  et  un  intendant  général. 
Le  burean  des  Fonds  devenait  partie  de  <c  l'Intendance  »,  Le  bureau  des  Ports 
était  partagé  entre  V Intendance  et  la  Direction  :  dun  cAté,  «  les  parties  rela- 
tives à  la  recette  des  mati(>res,  munitions  et  marchandises,  à  leur  conaervatioa 
dans  le^  magasins,  leur  distrihution,  les  marchés  et  adjudications  pour  toutes  les 

foornitores  et  façons  d'ouvrages  à  prix  fait les  affrètements,  les  détails  de 

l'administration  particulière  des  hôpitaux  et  des  chiourmes,  et  ceux  des  bâtimens 
civils  appartenant  an  Roi  »  ;  de  l'autre  côté,  les  détails  militaires  on  tecbniques, 
«  tels  que  la  formation  des  états  relatifs  anx  approvi»onnements  des  ports,  les 
ordres  pour  les  constructions,  refontes,  radoubs,  et  tous  les  travanx,  les  mouve- 
ments et  les  opérations  méchaniques  des  ports,  les  armements  et  les  désarmements, 
le  service  des  batteries  de  la  rade  et  du  goulet,  la  destination  des  ingénieurs-con- 
structeurs départis  dans  les  forêts,  les  conseils  de  Marine  et  les  instructions  pour 
les  campagnes  n.  Il  en  était  du  bureau  des  Officiers,  tronpes  et  entretenus,  comme 
de  celui  des  Ports  :  le  premier  commis  qui  en  était  chargé  devait  remettre  à  l'/a- 
tendance  «  les  listes  des  intendants,  des  commissaires  généraux  et  ordinaires  des 
ports  et  arsenaux  de  la  Marine,  celles  des  contrôleurs,  des  gardes-magasins,  des  ingé- 
nieurs de  la  Marine  pour  les  bâtiments  civils,  des  médecins,  des  chirurgiens  et  de  tous 
les  entretenus,  dans  les  ports,  autres  que  des  officiers  militaires  on  des  individus  qni 
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Après  BoDrepaus,  l'intendance  des  armées  navales  à  titre  perma* 
nent  ne  demeura  pas  réunie  à  celle  des  Classes  (1). 

Suivant  M.  Deschard»  onze  intendants  des  armées  navales,  succé- 
dèrent à  Bonrepaus  de  1694  à  1788,  parmi  lesquels  deux  seulement 
servirent  à  la  mer  :  Louis  Girardin  de  Yauvré  (2),  qui  parait  avoir 
été  plutôt  le  suppléant  de  Bonrepaus  que  son  héritier  administratif, 
el  Phélypeaux  d'Herbault  (3). 

LafBlard  donne  sur  Girardin  de  Vauvré  les  renseignements  sui- 
Tftnts  :  «  Gomme  M.  de  Bonrepaus  eut,  depuis  1692,  des  occupa- 
tions particulières,  M.  Girardin  de  Vauvré  s'embarqua,  pendant  ses 
absences  ou  occupations,  cette  année  et  en  1693,  sur  les  armées 
navales  à  sa  place,  et  eut  même  une  lettre  du  Roy,  le  3  may  1694, 
poar  embarquer  sur  le  Saint-Philippe  y  pour  y  faire  la  campagne  des 
Alphages  {sic)  de  Torlose  avec  M.  le  marquis  de  Villette  (4),  chargé 


I  toas  raatorité  des  commandaDts  des  ports,  ainsi  que  les  marcht^  pour  l*lia* 
bilViiMrnt  des  troupes,  pour  celai  des  pertuisaniers.  des  suisses  des  ports  et  arse- 
■•BX  et  des  ranotiers  »,  Enfin,  les  bureaux  des  Colonies  et  de  Tlnde  étaient  tenus 
d'abandooner  à  Vlniêndanee  «  tout  ce  qui  a  rapport  aux  arTr^temcuts  des  navires 
pMT  k  transport  des  troopes  et  des  munitions  aux  Colonies,  et  aux  fournitures  de 

tons  genres  qui  se  font  en  Kurope  pour  les  Colonies »  (C*  iSO.  —  Voir  aussi 

A»  XXXVU). 

(I)  Oo  a  TU  cepcndanl  que  le  sieur  Le  Normant  de  Mézy,  intendant  des  armées 
navales  en  1755,  avait  réuni  les  deux  charges  :  intendance  des  armées  navales  et 
inleodarce  des  Classes,  en  1758,  avec  le  titre  d'intendant  général  de  la  Marine  et 
des  Colonies. 

(i)  Louis  Girardin  de  Vauvré  avait  déjà  fait  fonctions  d'intendant  des  années 
navales  en  1673  et  en  1677.  —  Voir,  ci-dossos.  pa^çe  83,  note  4. 

(S)  Voir,  ci-dessus,  page  165.  note  1. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  33S,  note  4.  —  On  lit  dans  une  lettre  du  marquis  de 
Villette,  écrite  le  %Z  mai  1694,  à  propos  de  l'affaire  des  Alfagues  :  u  M.  de  Chas- 
teaarenault  appela  le  lendemain  au  matin  les  ^(^néraux  i\  sou  bord  pour  prendre 
lenr  avis.  Je  le  priai  «Je  me  confier  un  détachement  pour  agir  selon  ses  ordres.  11 
•e  jugea  pas  à  propos  de  me  donner  cette  marque  de  confiance....  >t  (B^  15, 
f*  SS5  v*).  M.  de  Villette  commandait  le  Vainqueur;  \o Saint-Philippe  était  monté 
par  le  marérhal  de  Tourville.  Girnnlin  de  Vauvré.  intendant  des  armées  navales, 
n'abandonna  pas  l'intendance  de  la  Marine  â  Toulon,  qui  lui  avait  été  confiée 
la  19  janvier  1680;  il  demeura  titulaire  d^s  (Kmix  emplois.  —  Voir,  ci-aprés. 
psfe  380,  noie  1 . 
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de  cette  expédition,  et  il  a  toujours  esté  employé pour  supplé- 

ment  d'appointemens,  comme  faisant  fonction  d'intendant  des  a^ 
mées  navales,  à  6,000  livres  par  an  sur  les  estats  de  la  Cour  depuis 
1692  jusqu'à  sa  mort  (1)...  » 

La  notice  de  LafBIard  sur  les  services  de  Pbélypeaux  d'Herbault 
n'est  pas  moins  intéressante  que  la  précédente.  Après  avoir  expliqué 
comment  Phéiypeaux  d'Herbault,  parent  de  M.  de  Pontchartrain, 
fut  pourvu  de  la  commission  d'intendant  des  armées  navales  le 
31  décembre  1695,  a  à  la  place  de  M.  de  Bonrepaus,  qui  n'en  faisoit 
plus  les  fonctions,  ayant  esté  envoyé  ambassadeur  en  Danemark  », 
il  ajoute  :  «  Comme  depuis  1696  jusqu'à  la  paix  de  Ryswick  faîte  en 
1697,  le  21  septembre,  le  Roy  ne  fit  point  d'armement  naval  et  n'eat 
pas  occasion  de  faire  campagne,  il  fut  seulement  occupé,  pendant 
ces  deux  années,  au  détail  des  ports  de  Toulon  et  de  Brest,  où 
il  fit  sa  résidence.  Mais,  en  1698,  le  ^oy  estant  en  paix  avec  toute 
l'Europe  et  n'ayant  point  occasion  de  faire  aucuns  armemens,  M.  de 
Pontchartrain,  pour  ne  point  laisser  M.  d'Herbault  sans  occupation, 
le  fit  passer  en  Angleterre  le  l^i"  juillet  1698  en  qualité  de  commis- 
saire du  Roy  pour  les  affaires  du  commerce,  dont  il  ne  revint 
que  le  1^'  juillet  1699.  [M.  d'Herbault]  a  esté  payé  pendant  ce  temps 
h  18,000  livres  par  an  et  à  1200  livres  pour  son  secrétaire.  Il  s'em- 
barqua ensuite  en  1702  sur  Tescadre  du  Levant,  dont  la  campagne 
fut  de  huit  mois,  et  fut  payé,  outre  ses  appointemens  ordinaires  de 
6,000  livres,  à  raison  de  12,000  livres  de  supplément  d'appointe- 
mens  extraordinaires;  et  finalement,  s'estant embarqué  en  1704  sur 
Tarmée  navale  commandée  par  M.  le  comte  de  Toulouze,  Amiral  de 
France,  sur  le  vaisseau  le  Foudroyant,  il  y  reçut  au  combat  de 
Vice  Malgue,  donné  le  24  août  1704,  une  blessure  considérable, 
dont  il  mourut  à  Malaga  le  10  octobre  suivant;  et,  dès  lors,  M.  le 
comte  de  Pontchartrain  jeta  les  yeux  sur  M.  de  Beauharnois  (2), 
aussy  son  parent,  pour  le  remplacer  dans  l'intendance  des  armées 
navales » 

La  charge  d'intendant  des  armées  navales  paraît  avoir  été  ré- 


(1)  Mémoire  sur  les  intendants. 

(%)  Mémoire  tur  les  intendants.  —  François  de  Bbauharnois  avait  été  inten- 
dant au  Canada  en  1702.  II  fat  nommé  intendant  des  Classes  le  i«'  janvier  1710 
et  devint  intendant  à  Rochefort  deux  mois  après  (Voir  Deschard.  page  96). 
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servée  aux  intendants  des  ports  (1).  Cependant,  deux  premiers  com- 
mis en  forent  pourvus,  Gourdan  (2)  et  Pellerin  fils  (3).  Le  dernier 
intendant  des  armées  navales  fut  Arnauld  de  Laporte,  ancien  inten- 
dant général  de  la  Marine.  La  charge  fut  supprimée  le  31  mai*s 
1788;  depuis  longtemps  d'ailleurs  elle  était  devenue  purement  hono- 
rifique (4). 

On  a  va  que  Bonrepaus  ne  fut  remplacé  en  qualité  d'intendant 
des  années  navales  que  le  31  décembre  1695  ;  mais,  dès  le  30  sep- 
tembre 1692,  le  sieur  Arnoul  fils  lui  succéda  à  Tintendance  des 
Classes.  Cette  intendance,  dont  la  loi  du  7  janvier  1791  marqua  la 
fin,  eot»  en  tout,  dix  titulaires.  Il  en  sera  parlé  dans  la  notice  de 
la  série  C*. 

Il  a  été  donné  quelques  indications  sur  l'intendant  des  Galères 


(1)  Oo  relère  dans  U  liste  dresséo  par  M.  Deschard  les  noms  suivants  :  1*'  juillet 
I70S,  SylTeeanne,  président  de  la  Cour  des  Monnaies  à  Paris,  qui  fit  fonctions  d'in- 
tcadant  des  années  navales,  en  attendant  Tarrivée  en  France  de  M.  de  Beauhar- 
■ois  ;  —  Beanhamoif ,  nommé  intendant  des  armées  navales  à  deux  reprises,  le 
l'^janTier  1706  à  son  retour  du  Canada,  où  il  était  intendant,  et  le  i*'  avril 
1710,  lorsqu'il  quitta  l'intendance  de  Rochefort  ;  —  i*'  janvier  1710,  Habert  de 
fvfis  de  Montmort,  qui  fut  intendant  des  Galères;  — 31  avril  1716,  Cartigny, 
iaspeetear  général  des  Galères  en  titre  d'office;  —  16  octobre  1746,  Michel 
Bégon  fils,  intendant  au  Havre;  —  !*''  février  1747,  Gourdan,  premier  commis 
à  la  Cour;  —  1*' janvier  1755,  I^  Normant  de  Mézy,  dont  il  a  été  question 
pl«t  haut;  —  16  avril  1760,  Pellerin  (fils),  premier  commis  à  la  Cour;— 
1**  octobre  1783,  Arnauld  de  Laporte. 

(S)  Voir,  ci-dessus,  pa^e  313,  note  1. 

(3)  Voir,  ci-desios,  pa/^e  181,  note  S. 

(4)  La  charge  fut  rétablie  en  1814  pour  le  vicomte  Jorien.  —  Arnauld  de 
Laporte  eessa  d'être  porté  sur  les  états  en  qualité  d'intendant  général  de  la  Marine 
la  a  août  1783.  Il  fallut  lui  trouver  une  compensation.  Il  avait  obtenu  a  la 
rermion  »  de  la  charge  d'intendant  des  armées  navales  dont  jouissait  son  oncle, 
M.  Pellerin,  depuis  le  16  avril  1760.  M.  Pellerin  venant  de  mourir,  on  imagina. 
poar  dégager  le  Trésor  royal  d'une  partie  de  la  dépense  afférente  à  la  charge  d'in- 
tendant des  années  navales,  laquelle  était  devenue  une  sinécure,  de  confier  en 
■toe  temps  au  sieur  de  Laporte  «  une  place  d'intendant  du  commerce  exté- 
liear  ».  Cet  emploi  existait  depuis  une  vingtaine  d'années;  M.  de  Villevault  en 
avait  été  pourvu,  mais  il  n'avait  pas  encore  été  «  mis  en  exercice  ».  M.  de  Ville- 
TaiiU  consentit  à  s'en  démettre,  sauf  h  retenir   3,000  livres  sur  les  6.000  livres 
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et  les  intendants  des  ports  (1)  dans  ia  notice  préliminaire  de  It  sé- 
rie B.  On  trouvera  plus  loin,  à  propos  de  la  série  D,  des  renseigne- 
ments  sur  les  intendants,  commissaires  et  contrôleurs  chargés  de 
représenter  la  Marine  ailleurs  que  dans  les  ports  et  d'assurer  no- 
tamment le  service  des  Bois. 

Quant  aux  intendants  des  Colonies,  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en 
occuper  ici,  puisque  les  Archives  coloniales  sont  entièrement  sépa- 
rées, aujourd'hui,  des  Archives  de  la  Marine  (2). 

La  plupart  des  intendants  des  ports  furent  recrutés  parmi  les  cod- 


qo'elle  prodaisait.  Le  31  mars  i78S,  le  Roi  décida  la  sappreasion  de  la  diai|t 
d'iotendant  des  armées  navales,  et  le  lieor  de  Laporte  reçat  ane  peniîoa  ds 
14,000  livres.  Dans  un  rapport  adressé  au  lliDistre  pour  obteair  que  cette  sappra- 
sion  ne  fût  pas  maintenae,  on  trouve,  sur  la  charge  dont  il  s*agit,  les  observatioBS 
suivantes  :  «  Sa  création  est  aussi  ancienne  que  celle  de  la  Marine;  les  fooetiois 
en  étoient  très  importantes,  et  si,  par  surcession  de  temps,  eUu  oni  eetâi  iëxt 
rempHei,  la  place  a  toujours  existé  et  elle  a  été  accordée  comme  une  ^!ftif»rt"* 
honorable  à  d'anciens  intendants  de  la  Marine  >»  (C^,  dossier  LaporU). 

(1)  On  sait  que  Tordonnanco  du  29  novembre  iSiS  rétablit  les  intendants,  qvi 
furent  déflnitivcment  supprimés  le  S 7  décembre  iSSS.  U  eonvient  d'ajouter  que, 
dans  les  premiers  temps  au  moins,  les  intendants  des  ports  furent  ooniidëféi 
comme  pouvant  servir  i  la  mer.  La  commission  délivrée  au  sienr  Arnonl  le 
i«r  août  1673.  porte  :  a  A  ces  causes ,  nous  vous établiisont inten- 
dant de  justice,  police  et  finances  de  nos  armées  navaUes  de  Levant»  pour,  en 
ladite  qualité,  vous  employer  tant  en  mer  sur  nos  armées  navalles,  escadres  et 
vaisseaux  d''  guerre,  que  dans  ledit  port  de  Toulon,  aux  mesmes  fonctions  et  pou- 
voirs dont  jouissent  les  intendans  de  la  justice,  police  et  finances  de  nos  ar- 
mées de  terre »  (R'  20,  i°  141).  —  Les  commissions  des  premiers  intendants 

de  la  Marine  présentent,  d'ailleurs,  des  variantes  intéressantes,  qui  ne  sont  pas 
signalées  ici  faute  de  place.  II  convient  de  remarquer,  en  outre,  que  les  anciens 
administrateurs  s'attribuaient  ou  se  laissaient  attribuer  des  qualifications  aux- 
quelles ils  n'avaient  pas  droit.  CVst  ce  qui  peut  expliquer,  par  exemple,  qne  les 
meUIeurs  auteurs  aient  cru  devoir  désigner  les  intendants  des  Galères  sous  le  nom 
d'intendants  généraux  dis  Galères.  Quoique  cette  dernière  expression  ait  été  em- 
ployée dans  plusieurs  parties  du  présent  ouvrage,  conformément  aux  indications 
contenues  dans  le  travail  de  M.  Doschard,  il  semble  que  la  seule  expression  vrai- 
ment correcte  soit  la  première. 

(2)  11  y  eut  aussi  des  intendants  et  commissaires  généraux  des  poudres  et  sal- 
pêtres, commissionnés  pour  les  poudres  de  la  Marine.  —  Voir,  ci-dessus,  page  32. 
note  2,  in  fine. 
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missaires  delà  Marine  (1),  qui  venaient  immédiatement  après  dans 
la  hiérarchie  administrative. 

Les  dispositions  prises  en  1669,  lors  du  rétablissement  de  la  charge 
d'Amiral  de  France,  pour  remettre  sous  la  direction  immédiate  du 
Roi  tous  les  «  officiers  de  guerre  et  de  finance  ayant  fonction  ou 
emploi  •  (9),  étaient  inutiles  en  ce  qui  concerne  les  intendants. 
Si,  comme  il  convient,  on  laisse  de  côté  les  intendants  tempo- 
ndres  des  armées  navales,  on  trouve  que  les  intendants  perma- 
nents des  armées  navales  et  les  intendants  des  Classes,  successeurs 
les  ans  et  les  autres  de  l'intendant  général  Bonrepaus,  ne  com- 
mencèrent à  exister  que  longtemps  après  le  rétablissement  de  la 
dhai^  d'Amiral.  Il  en  est  de  même  des  intendants  établis  dans 
certains  ports  :  Brest,  le  Havre,  Dunkerque.  Il  est  vrai  que  l'inten- 
dance des  Galères  et  celle  de  la  Marine  de  Levant  proprement 
dite  remontent  à  1659,  et  que  l'intendance  de  RocheTort  fut  créée 
en  1666;  mais  le  règlement  du  12  novembre  1669  était  aussi  su- 
perflu pour  ces  trois  intendances,  puisqu'elles  étaient  déjà  dans 
la  main  da  Roi  (3).  C'est  en   ce  qui  concerne   les    officiers  de 


(1)  Boorepaos,  ancien  ofllcier  subalterne  des  Galères,  fat  fait  commissaire 
féoérmi  aTtnt  de  derenir  intendant.  11  en  fut  de  même  de  Hhélypeaux  d'Herbanlt, 
qn,  eoBine  Bonrepaas,  entra  dans  l'administration  de  la  Marine  par  les  hants 
CBiplois.  Ce  sont  soitout  les  intendants  des  Classes  et  des  Colonies  qui  furent 
raermléa  en  dehors  da  personnel  administratif  de  la  Marine. 

(S)  Voir,  ci-dessus,  page  3Si. 

(3)  Voir,  ci-dessue.  page  S9.  —  C'est  sans  doute  aux  intendants  qu'il  est  sur- 
Umi  ÙAX  allusion  dans  un  mémoire  cité  plus  haut,  page  320,  où  il  est  dit  que 
Sa  Majesté  doit  réorganiser  le  corps  des  officiers  militaires  «  en  la  même  manière 
qn'eUe  a,  dés  4  présent,  pourvu  à  la  dépense  et  armement  de  ses  vaisseaux,  qui 
se  font  par  Tordre  et  rage  conduite  de  »es  ministres  et  offieiert»  à  qui  elle  en 
a  eonfté  le  soin  ».  —  On  lit  dans  un  mémoire  adressé  par  Colbert  au  marquis 
de  SeîfDelay  le  8  août  1673  :  «  11  est  encore  nécessaire  que  vous  sçacbies  que 
le  titre  d'intendant  de  Marine  est  nouveau  et  n*a  esté  donne  que  depuis  trente  ou 
quarante  ans,  et  qu'auparavant  il  n'y  avoit  que  drs  commissaires  de  Marine  qui 
Jnuoient  les  fondions  des  inlendans,  excepté  qu'ils  n'avoient  aucun  pouvoir  con- 
cernant la  justice.  Il  faut  à  présent  que  vous  travaiUiex  à  avoir  des  gens  lettrés  et 
qni  soyent  de  bonne  famille  pour  pouvoir  continuer  dans  la  Marine  les  commis- 
«oos  d  intendant  do  la  justice,  \)o\ice  et  finances,  an  moins  dans  les  quatre  ports 
cC  arsenaux  principaux,  scavoir  :  Toulon,  Marseille,  Rocliefort  et  Brest.  >»  iMim, 
tmtifwtUont  et  Mémoim  de  Colberiy  par  P.  Clément,  tome  111,  u*  partie,  page  il3). 
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• 

plume  (1)  sobordoDoés  aux  intendants  que  et  règlement  pouTÛt 
être  nécessaire  (2).  En  vertu  des  prescriptions  qui  y  éUient  con- 
tenues, une  première  liste  de  commissaires  de  la  Marine  fut  »> 
rètée  le  1*'  janvier  1670.  Elle  comprenait  les  noms  de  vingMunt 
officiers,  parmi  lesquels  quatorze  anciens  commisaaires  main- 
tenus dans  leur  emploi,  un  lieutenant  de  vaisseau  et  deux  en- 
seignes (3). 

Les  fonctions  des  commissaires  furent  érigées  en  titre  d'office  par 
édit  de  mars  1702,  «  afin  qu'étant  certains  de  la  durée  de  leurs  eoi- 
plois  par  l'exercice  actuel  et  continuel  que  le  Roi  y  veut  insépara- 
blement attacher,  ils  s'en  rendent  plus  capables  ;  et,  par  le  désir 
naturel  de  faire  passer  leurs  offices  à  leui%  enfants  et  héritiers,  ils 
puissent  instruire  ceux  qu'ils  destineront  pour  les  remplir  après 
eux  ».  Les  nouveaux  commissaires  eu  titre  d'office  furent  qualifiés  de 
notaires,  conèeUlers,  commissaires  de  la  Marine  et  des  Galères.  Lear 
nombre  fut  fixé  à  cent.  Une  ordonnance  du  1^  novembre  170! 
assimila  les  commissaires-ordonnateurs  aux  anciens  commissaires 
généraux;  une  autre  ordonnance  du  23  juillet  1703  leur  donna 
rang  immédiatement  après  les  capitaines  de  vaisseau,  avant  les  ca- 
pitaines de  frégate  et  de  galiotc. 

L'expédient  de  la  vénalité  des  charges  fut  appliqué  d'une  façon 
plus  générale  dans  les  années  qui  suivirent.  Ainsi,  nous  relevons,  en 
avril  1704,  la  création  de  huit  inspecteurs  généraux  de  la  Marine  et 
des  Galères,  de  cent  conseillers-commissaires  de  la  Marine  aux 
Classes  et  de  huit  conscillers-commissaires-inspecteurs  des  vivres  de 
la  Marine  et  des  Galères. 

Les  inspecteurs  généraux  avaient  rang  de  commissaires-ordonna- 
teurs. Leurs  attributions  consistaient  «  à  faire  exécuter  les  règle- 
ments concernant  la  justice,  la  police,  les  finances  et  la  discipline 
des  arsenaux  ».  Ils  avaient  droit  d'inspection  et  de  revue  sur  lesmi- 


(1)  Deschard,  page  16. 

(S)  Voir,  en  ee  qui  concerne  Tantorité  exercée  directement  par  le  Roi  tnit  les 
Galères,  un  règlement  transcrit  dans  le  registre  B*  1.  folio  73. 

(3)  Voir,  dans  le  reg.  B*  3,  p.  V,  un  c  roUc  des  commissaires  ordinaires  de  la 
Marine,  emploies  et  non  emploïes  »,  du  7  décembre  1666.  L'original  de  ce  doco- 
ment  aurait  été  apostille  de  la  main  de  Colbert.  M  indique  quelles  étaient  la 
ressources,  en  personnel,  quelques  années  avant  la  réorganisation  de  i669i 
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lices  gtrdes-côtes  ;  ils  passaient  les  marchés  pour  les  fournitures  à 
faire  aa  Département;  ils  devaient  surveiller  le  service  des  bois  de 
Marine  et  visiter  les  magasins  des  munitions,  marchandises  et 
irivres.  Les  fonctions  d'ordonnateur  (1)  pouvaient  leur  être  confiées, 
et  ils  assistaient  aux  séances  des  conseils  des  arsenaux  avec  voix 
délibérative.  Enfin,  ils  contrôlaient  le  service  des  commissaires. 

Suivant  Laffilard,  il  existait,  à  la  fin  du  XN\1^  siècle,  deux  inspec- 
tears  généraux  de  la  Marine  par  commission  :  le  sieur  Desgras- 
aières  (2),  nommé  en  août  1691,  qui  avait  le  département  de  la  Bre- 
tagne, et  le  sieur  de  La  Boulaye  (3),  qui  avait  le  département  de  la 
Goyenne  et  de  la  Saiutonge  depuis  le  l*'*'  juillet  1697.  Ils  furent,  Tun 
al  l'autre,  congédiés  le  1*' janvier  1703,  mais  le  sieur  Desgrassières 
redevint  inspecteur  général  en  titre  d^office  de  la  haute  et  basse  Bre- 
tagne le  4  octobre  1708. 

Les  autres  inspecteurs  généraux  en  titre  d'office,  dont  Laffilard 
nous  a  transmis  les  noms,  sont  :  les  sieurs  Joseph  Lombard  (4) 
pour  la  Guyenne  et  le  Béarn  (16  août  1704),  Pierre  Charonnier  (5) 
pour  la  Provence  (16  octobre  1704),  Michel  Bégon  (6)  pour  la  Sain- 


(i)  On  Ut  dans  an  mémoire  de  H.  de  Pontchortrain  du  10  jnin  1705,  que  les 
iaipectenri  fénéraui  feront  les  fonctions  des  intendants  ou  des  ordonnateurs  en 
leorabMoce  (C*  iOi,  page  iiS). 

(t)  Od  tm  trouve,  dans  Laffilard,  que  les  renseignements  suivants  :  Desqmas- 
•làm,  inspecteur  générai  en  Bretagne  {i%  août  1691),  réformé  le  1*'  janvier 
1703;  iospaeteur  général  en  charge  le  4  octobre  1708,  réformé  le  1*'  mai  1716 
(G<5S). 

(3)  La  Boulât e»  fut  nommé  commissaire  ordinaire  à  Rochefort  en  1680«  à 
ft«fl  en  1091.  U  devint,  d'après  Lalfilard,  inspecteur  général  de  Rochefort  et 
Brait  en  1697,  fui  réformé  en  1 703,  puis  il  aurait  été  chargé  de  la  visite  des  Co- 
kNiies  (C«  M). 

(4)  Joseph  LoMBAfto  fut  nommé  commissaire  à  Bordeaux  en  1671.  (Voir  Lafii- 
krd,  O  55,  ^  SOS  v«.) 

(5)  Voir,  ô-deiSQSy  page  95»  note  5. 

(6)  Michel  bioon  (fils)  entra  au  service  comme  écrivain  principal  à  Toulon  en 
1686,  passa  avec  le  même  titre  à  Rochefort  en  1688,  devint  commissaire  ordi- 
•tire  à  la  Cour  en  1690.  Réformé  en  ITOi,  il  acbeta.  le  16  octobre  1704,  une 
ckarge  d'inspecteur  général  de  la  Marine,  qu'il  vendit  ii  M.  do  Ricouart  en  1710. 
U  fat  nommé  intendant  an  Canada  le  31  mars  de  la  même  année,  intendant  au 
HsTre  en  17i4  et  intendant  des  armées  navales  en  octobre  1746. 11  mourut  à  sa 


384  PERSONNEL. 

tongeet  l'Aunis  (16  octobre  1704),  Raudotfils  (1)  pour  les  Flandres 
et  la  Picardie  (2  août  1704),  François  de  Montholon  (2)  poor  la 
basse  Bretagne  (31  août  1704)  ;  Marie-Christophe  Ragot  de  U 
Coadraye  fils  (3)  pour  la  Normandie  (9  novembre  1704)  éi 
Charles-Armand  de  Cartigny  (4)  pour  le  Languedoc  (16  août 
1714). 


terre  de  La  Picardière,  près  de  Blob,  en  1747.  Ce  Michel  Béoon  était  le  Sltii 
TintendaDt  de  Rochefort,  mort  en  1710,  et  le  nertm  da  pfemier  eoBOÊh  éi 
même  nom  (Voir,  d-dessas,  page  55,  note  1),  qui  fat  mis  à  U  tête  dv  Buwa 
des  Foodf  en  1689.  U  fat  le  père  d'un  autre  premier  commis.  —  Voir,  ci-deisai, 
pa|t  81,  note  4. 

(1)  Antoine-Denis  Rauoot  entra  an  service  comme  écrivain  ordinaire  en  1699, 
acheta  une  charge  de  commissaire  en  i70i»  puis  une  charge  d'inspecteur  général 
de  la  Marine  en  Flandre  et  en  Picardie,  qu'il  vendit  à  M.  de  Saint-Salpice  le 
i*'  avril  1705  (Voir,  ci-dessus,  page  98,  note  1).  Adjoint,  en  1705,  à  son  père. 
qui  était  intendant  au  Canada,  il  rentra  en  France  en  1709,  devint  intendant  des 
Qasses  en  1710,  fut  chargé  dei  détails  de  la  Garde-Céte,  des  Invalides  et  des  Colo- 
nies à  la  Cour  en  1711,  et  de  celui  de  la  Maison  du  Roi  en  1713.  Directeur  de  la 
Compagnie  des  Indes  en  1718,  il  abandonna  le  détail  des  Colonies  en  17S6  et 
obtint  le  titre  de  conseiller  de  Marine  en  17S8. 11  mourut  à  Versailles  en  1731. 11 
était  parent  de  M.  de  Pontchartrain  et  de  M.  de  Maurepas.  Son  père,  Jacques 
Raudot,  avait  été  intendant  au  Canada  en  1705,  chargé  de  fonctions  à  la  Goar  ea 
1711,  et  conseiller  de  Marine  en  1719  (Voir  Deschard  et  les  documents  coiisenrés 
dans  le  carton  B*  18). 

(S)  François  de  Montholon,  gendre  du  président  de  Novion,  acheta  une  charge 
de  commissaire  de  la  Marine  à  Urest  en  i/Oi,  la  vendit  en  1704  et  a/cquit,  la 
même  année,  une  charge  d'inspecteur  général  au  même  port.  Il  fut  nommé  inspec- 
teur ordonnateur  pour  le«  Colonies  à  Roebcfurt  en  1710,  commissaire  général 
ordonnateur  pour  les  Colonies  à  Rocbefort  en  1716.  et  intendant  à  Saint-Domingue 
en  1710  ;  il  y  mounit  en  1725  (Voir  Deschard  et  les  documents  conservés  dans  le 
carton  B»  18). 

(3)  Pierre-Marie4^ristophe  Ragot  de  La  Coudraye  était  le  tils  d'un  intendant 
de  M.  de  Pontchartrain,  qui  fat  commissaire  à  la  Cour  de  1691  à  1709.  D  vendit 
sa'  charge  d'inspecteur  général  pour  la  Normandie  an  sieur  Bigot  de  l«a  Moite 

(C«55). 

(4)  Charles-AnHand  de  Caktigmt  entra  an  servia*  comme  écrivain  principal  à 
Rocbefort  en  1685,  fot  nommé  commissaire  ordinaire  en  1687  et  cassé  en  1691. 
Rétabli  la  même  année,  puis  congédié  en  1701,  il  acheta  une  chaigc  de  commis- 
Siâr«  en  «703,  et  la  vendit  en  1704,  en  même  temps  qu'il  acquérait  une  charge 
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Les  chaires  d'inspecteurs  généraux  furent  supprimées  par  un  édit 
tf  avril  1716. 

L'inspection  de  la  Marine  pour  le  Ponant  et  le  Levant,  créée 
le  1*'  août  1739  en  faveur  du  sieur  Duhamel  Du  Monceau  (1), 
membre  de  l'Académie  des  Sciences,  ne  saurait  être  rattachée 
par  aucun  lien  aux  offices  dont  nous  venons  d'énumérer  les  titu- 
laires. 

Les  commissaires  inspecteurs  des  vivres  de  la  Marine  et  des  Ga- 
lères en  titre  d'office,  également  supprimés  en  1716,  paraissent 
n*avoir  été  à  la  fois  que  huit  en  fonctions,  soit  un  pour  chacun  des 
départements  de  Brest,  Rochefort,  Toulon,  Dunkerque,  Le  Havre^ 
Port-Louis,  Rayonne  et  Marseille  (Galères). 

L*édit  d'avril  1716  ayant  mis  fin  &  la  vénalité  des  offices  dans  la 
Marine,  de  nouveaux  cadres  (3)  furent  arrêtés,  comprenant  : 

15  commissaires  généraux  (3)  ; 
58  commissaires  (4)  ; 

7  gardes-magasins; 

4  petits  commissaires  ; 

6  écrivains  généraux  et  67  écrivains  ordinaires. 


d'inspecteur  général  des  Galères.  U  fut  fait  intendant  des  armées  navales  en 
1716  et  mourut  à  Paris  en  1739  (Voir  Deschard  et  les  documents  conservés  dans 
le  carton  B*  18). 

(1)  Henri-Louis  Douambl  Do  Monceau,  né  en  1700,  mourut  à  Paris  le  13  août 
1781.  Membre  de  TAcadémie  des  Sciences  depuis  17  28,  U  fut  Tun  des  fondateurs 
de  TAcadémie  de  Marine. 

{%)  U  faut  ajouter  à  l'effectif  donné  ci-dessus  les  administrateurs  et  agents  du  ser- 
vice des  Galères,  sa?oir  :  S  commissaires  généraux;  3  ou  4  commissaires  ordinaires, 
dont  1  chargé  du  contrôle;  2  commissaires  à  la  suite  des  chaînes,  Tun  pour 
U  Bretagne,  l'autre  pour  Paris;  1  écrivain  général;  1  garde-magasin;  S6  écri- 
vains de  l'arsenal  et  S3  écrivains  sur  les  galères.  —  Voir  d'autre  part  ce  qui  est 
dit  au  sujet  de  l'administration  des  Classes  dans  la  note  placée  en  tête  de  la  sub- 
division C^. 

(3)  1  secrétaire  du  Conseil  de  Marine;  2  à  la  Cour;  3  ordonnateurs  à  Gahiis, 
Port-Louis  et  Bayonne;  1  à  Brest;  S  à  Rochefort,  dont  1  pour  le  service  des  Golo- 
aies;  S  à  Toulon;  3  empbyés  dans  les  Colonies  et  1  disponible. 

(4)  Ces  58  commissaires  étaient  ainsi  répartis  :  45  pour  le  service  de  Paris  et 
des  ports;  S  en  Bourgogne  et  en  Auvergne;  7  faisant  fonctions  de  contrôleurs  et 
4  employés  aux  Colonies. 
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Cette  énumération  contient  une  dési^ttîon  qui  parait  pourb 
première  fois,  celle  de  Petits  commi$$aires.  En  voici  l'explication  : 
on  8*était  préoccupé,  dès  la  fin  da  XVII*  siècle,  de  relever  le  re- 
crutement du  commissariat  de  la  Marine.  Une  dépêche  de^  168! 
porte  qu'il  faut  entretenir  des  jeunes  gens  de  famille  dans  les  ports 
pour  en  faire  des  commissaires  et  ensuite  des  intendants  (1).  Ln 
petits  commissaires  furent  précisément  choisis  parmi  les  jeunes 
gens  qui  se  recommandaient  «  par  leur  noblesse  ou  par  les  services 
de  leur  famille,  et  qui  avoient  un  âge  convenable  pour  commencer 
à  servir  dans  un  port  »>.  On  trouve,  parmi  les  petits  commis- 
saires, le  fils  du  premier  commis  La  Chapelle  (2),  celui  d'un  maître 
d*hôtel  de  feu  M**  la  Dauphine,  parent  de  M.  de  Pontchartrain, 
nommé  de  La  Croix  (3),  le  neveu  (4)  du  secrétaire  général  de  la 
Marine  Valincour  (S),  des  fils  ou  neveux  de  commissaires  géné- 
raux, d*intendants  et  de  premiers  commis  (6). 


(i)  B>  63,  f  69.  —  Voir,  d-dessai,  page  881,  note  3. 

(5)  Daniel-Henri  de  Bbsset  de  La  Chapelle,  fils  de  Tandea  leoéCaire  da  Coo- 
seU  de  Marine  institaé  en  1716  (Voir,  ci-dessus,  page  39,  note  1),  ftit  fait  petit 
commissaire  en  1716,  commissaire  ordinaire  en  17S0,  commissaire  f6aénl  à  Breit 
en  17S9,  commissaire  général  à  la  Goadelonpe  en  1730  et  intendant  de  Sainl4)i>- 
mingae  en  1736.  Il  moorat  à  Saint-Domingae  en  1737.  H  laissa  une  fiUe,  qui 
épousa  le  fils  du  sieur  d'Hozier,  généalogiste  de  France  (Voir  Descliard,  page  139, 
et  les  documents  conservés  dans  le  carton  B^  18). 

(3)  César-Jacques  de  La  Croix,  né  en  1731,  était  «  fils  d*un  maître  des  eomptei, 
intendant  des  isles  du  Vent,  maître  d'hôtel  de  la  Reine  et  de  M"**  la  Dauphins; 
ses  ancêtres  sont  dans  la  Chambre  des  comptes  depuis  1490  ».  Il  fut  nommé  petit 
commissaire  en  1749  et  commissaire  ordinaire  le  11  juin  1767;  il  fit  fonetionsde 
commissaire  général  à  la  Martinique  le  16  août  1768,  devint  commissaire  général 
le  6  décembre  1771,  ordonnateur  à  Cayenne  en  1778  et  fut  réformé  lors  de  l'ap- 
plication de  l'ordonnance  du  27  septembre  1776  (C*  48,  page  1S7). 

(4)  Il  s'agit  ici  du  sieur  Du  Troussbt  d'HÉRicoosT  (Voir,  ci*aprés,  la  notice  pré- 
liminaire de  la  série  G). 

(8)  Voir,  ci-dessus,  page  S,  note  1. 

(6)  Voir  B*  18.  —  On  peut  citer  les  agents  dont  les  noms  snirent  :  GHAROimiBB> 
fils  du  commissaire  général  (voir,  ci-dessus,  page  98,  note  8),  petit  conmûasaire  eo 
1716,  aurait  été  écrivain  au  Canada  en  17S8  et  aurait  péri  sur  le  Channeam  la 
même  année  (C  68)  ;  —  Charles  de  Clairambadlt,  fils  d'an  commissaire  général 
mort  à  Port-Louis  en  17i0  (voir,  ci-dessus,  page  91 ,  note  i),  fut  nommé  petit 
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Dans  Tordonnance  du  33  mars  1762  disparaissent  les  titres  d'écri- 
vaioa  principaux,  généraux  et  ordinaires  de  la  Marine;  ils  sont 
remplacés  par  le  titre  unique  d^écrivaitis  de  la  Marine.  Le  même 
acte  supprima  les  petits  commissaires,  mais  seulement  pour  l'avenir, 
c'est-à-dire  que  la  faculté  de  devenir  commissaire  fut  laissée  aux 
quatre  petits  commissaires  existant  alors. 

La  répartition  du  personnel  administratif  fut  ainsi  fixée  : 

7  commissaires  généraux,  dont  3  à  Brest,  1  h  Toulon,  1  à 

Rochefort,  et  i  ordonnateurs  pour  Bordeaux-Bayonne 
et  Le  Havre  ; 
34  commissaires   ordinaires,  dont  1   ordonnateur   à  Dun- 
kerque; 

8  gardes-magasins; 

108  écrivains  pour  le  service  des  grands  ports. 

Ces  efiectifs  sont  modifiés  de  la  manière  suivante  par  Tordon- 


en  1720  et  eommissaire  eo  i7S4,  exerça  les  fonctions  de  contrMeur 
à  Hratt  6D  1730,  passa  en  qualité  de  commissaire  ordinaire  (174S),  puis  de 
eoamiMâire  général  (i744)  à  Port-Louis,  où  il  mourut  (C*  85)  ;  —  Ambroise- 
Fnncois  d'AoniiTON,  fils  du  commissaire  général  d'Aubenton  de  Vanraoux,  qui 
fit  premier  commis  (voir,  ci-dessus,  page  S68,  note  1,  in  fine),  entra  au  service 
écriTaîn  ordinaire  en  1739.  On  le  trouve  petit  commissaire  en  1741,  com- 
ordinaire  en  1747,  contrôleur  an  Havre  en  1787,  ordonnateur  à  fior- 
1  17SS,  commissaire  général  la  même  année.  Il  fut  chargé  des  fonctions 
distendant  à  Rochefort  le  1*'  janvier  1771.  Il  se  retira  lors  de  l'appUcation  des 
tdomuinret  du  S7  septembre  1776  parce  qu'il  était  «  le  seul  dans  le  cas  de 
fmr  difflùmer  les  prérogatives  de  sa  place  ».  (C*  48,  page  58,  et  C  Personnel 
l,  dossier  AnbenUm)  ;  —  GUles  Hocquart  de  Champerht,  û\s  de  Finten* 
d«  HsTre  et  de  Toulon  (voir,  ci-dessos,  page  102,  note  3  ;  et  page  314, 
S),  déb«U  en  qmaUté  d'écrivain  ordinaire  à  Brest  en  1706,  fut  fait  petit 
à  Tonlon  en  1718,  devint  commissaire  général,  intendant  an  Ca- 
(1731)  et  à  Brest  (1749),  et  intendant  des  Classes  (1764);  —  Michel 
i,  fils  de  l'intendant  des  armées  navales  du  môme  nom  qui  mourut  en 
1747,  et  petit-fils  d'un  autre  Michel  Bégon,  qui  fut  intendant  à  MarseiUe» 
p«is  à  Rochefort,  et  moumt  en  1710.  Il  devint  premier  commis  à  la  Cour 
le  1**  février  1747  et  intendant  à  Dnnkerque  en  1756  (voir,  ci-dessus,  page  31» 
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nance  du  25  mars  1765,  qai  réorganise  le  corps  des  officiers  de 
plume  sous  le  nom  à' officiers  éTadministraiion  : 

6  commissaires  généraux; 
40  commissaires  ordinaires; 
70  sous-commissaires  de  la  Marine  et  des  Classes  (1); 

8  gardes-magasins; 

15  élèves-commissaires  de  la  Marine  et  des  Classes; 
76  écrivains  de  la  Marine  et  des  Classes. 

Les  écrivains  de  la  Marine  et  des  Classes  remplacèrent  les  écri- 
vains de  la  Marine  et  les  commis  des  Classes  (2).  Ils  ne  pouvaient 
devenir  sous-commissaires  que  très  exceptionnellement.  Les  emplois 
fï élèves-commissaires  étaient  attribués  aux  fils  des  officiers  d'admi- 
nistration et,  en  général,  aux  enfants  de  bonne  famille  de  18  à 
22  ans. 

Après  la  tentative  de  réforme  du  Ministre  de  Boynes  (3),  le  se^ 
vice  fut  remis,  par  Tordonnance  du  8  novembre  1774,  à  peu  près 
sur  le  pied  où  il  était  en  1765. 

Le  corps  des  officiers  d'administration  ne  fut  touché  que  par  les 
ordonnances  du  27  septembre  1776,  qui  supprimèrent  le  service  à  la 
mer,  créèrent  un  corps  spécial  de  contrôleurs  (4),  changèrent  les 


(1)  Les  sous-commissaires  de  la  Marine  et  des  Classes  devaient  être  «  répartis 
dans  les  ports,  arsenaux,  à  la  suite  des  escadres  de  Sa  Majesté,  et  être  à  U  léte 
des  quartiers  des  Classes.  Les  fonctions  des  sous-commissaires  attachés  dans  ces 

quartiers  sont  à  pea  près  les  mêmes  que  ceUes  des  commissaires  aox  Classes * 

—  On  verra,  dans  la  notice  de  la  subdivision  C*,  que  les  commissaires  aox  Classes, 
supprimés  en  1716,  furent  rétablis  par  eommiuion  par  une  ordonnance  da  30  ao&t 
1728.  Leur  nombre  fut  de  i4  ou  26  sons  le  régime  de  l'ordonnance  du  S3  mai 
1762,  de  26  à  31  sons  celui  de  Tordonnance  du  26  mars  1766.  Les  commissaires 
aux  Classes  étaient  subordonnés  aux  commissaires  ordinaires  de  U  Marine  «  à 
qui  ils  rendent  compte  de  leur  gestion,  et,  en  cas  d'absence  de  leur  part,  à  l'in- 
tendant on  ordonnateur  pour  recevoir  leurs  ordres  ».  Les  commissaires  ordinaires 
se  recrutaient  parmi  les  conmiissaires  aux  Classes  et  parmi  les  sons-oommiaiaires 
de  la  Marine  et  des  Classes. 

(2)  Voir  la  notice  de  la  subdifision  C*. 

(3)  Ordonnances  du  18  février  1772  et  du  !•' janvier  1774. 

(4)  Voir,  sur  le  Contrôle  de  la  Marine,  la  brochure  publiée  par  MM.  £.  Gravet 
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déDominaiioDS  des  principaux  grades,  et  réglèrent  ainsi  les  effec- 
tifs :  3  commissaires  généraux  des  ports  et  arsenaux,  27  commis- 
saires ordinaires,  7  commissaires  surnuméraires  et  iO  gardes- 
magasins.  Les  écrivains  de  la  Marine  étaient  remplacés  par  un 
personnel  de  commis  aux  écritures  et  aux  appels,  dont  Teffectif  était 
fixé  chaque  année. 

L'ordonnance  du  i^'  novembre  1784  rétablit  le  service  des 
officiers  d'administration  &  la  mer;  il  y  eut,  dès  lors,  des  com- 
mis aux  revues  et  aux  approvisionnements  destinés  à  être  embar- 
qués. 

Les  corps  chargés  de  Tadministralion  et  du  contrôle  de  la  Marine 
subsistèrent  dans  ces  conditions  jusqu*aux  décrets  du  21  septembre 
1791,  c'est-à-dire  jusqu'à  l'institution,  sur  des  bases  nouvelles, 
d'une  administration  civile  des  ports. 

On  peut  consulter  sur  les  emplois  qui  furent  confiés  normalement 
on  accidentellement  aux  intendants,  commissaires,  inspecteurs  et 
contrôleurs,  les  ordonnances  organiques  de  la  Marine,  le  travail  de 
M.  Deschard  et  plusieurs  notices  du  présent  ouvrage.  On  trouvera, 
dans  la  notice  de  la  subdivision  C\  des  renseignements  sur  les 
modifications  successives  apportées  à  Torganisation  du  personnel 
chargé  d'administrer  les  Classes  de  matelots. 


•i  Pkmooa,  ebei  Baadoin,  Paris,  1SS7  (Extrait  de  la  Revue  maritime  et  coUh 
mUU  àê  BOTembre  1886).  —  Par  Tarticle  7  de  Tune  des  ordonnances  da  S7  sep- 
Uwobn  I776p  il  fot  établi  un  eontrôUur  de  la  eomptabilité  de$  porte  et  aree» 
de  Marine,  dont  les  fonctions  consistaient  à  maintenir  l'uniformité  dans 
ptrtie  importante  du  senrice,  à  prendre  connaissance  de  l'état  de  la  comp- 
tabilité das  dirers  départements  pour  en  accélérer  le  travail.  Un  sieur  Pinet  fut 
ftmrwn  da  cet  emploi,  qu'il  cumula  à  partir  de  1780  avec  celui  de  premier  eom- 
d«  Irareao  do  oontrélo  général  des  Classes.  Il  se  retira  en  1786  (voir,  d-dea- 
I,  page  85,  note  S). 
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II. 


INGÉNIEURS, 


Colbert  employa  des  ingénieurs  pour  les  relevés  hydrographiques, 
pour  les  fortifications  maritimes,  pour  les  travaux  hydrauliques  et 
les  bâtiments  civils  (1).  Quant  aux  constructions  navales,  elles  étaient 


(I)  On  lit  dans  an  mémoire  rédigé  le  21  septembre  1676  par  Colbert  pov 
rinstmction  du  marquis  de  Seignelay  :  «  Il  fant,  dès  anjourdlmi,  prendre  deox 
portefeoiUes  de  maroquin  du  Levant;  dans  Tan»  mettre  tons  les  plana  que  nous 
ayons  des  arsenaux  de  Marine  de  Dunkerqne,  le  Havre,  Brest,  Rochefort,  MarBeille 
et  Toulon  ;  faire  faire  promptement  des  copies  de  tous  ees  plans  et  les  mettre  sar 
une  mesme  échelle.  Il  faut  en  avoir  un  général  de  chacun  arsenal  et  trois  ou  quatre 
particuliers  des  parties  principales  de  chacun  arsenal  ;  mettre  dans  ee  portefeuille 
le  mémoire  que  j*ay  fait  autrefois  de  ma  main,  contenant  tout  ee  qn*il  faut  observer 
pour  un  arsenal  de  Marine;  le  lire,  le  savoir,  et  le  faire  exécuter  avec  soin;  y 
mettre  la  liste  de  tous  les  ingénieurs  de  Marine  qui  sont  dans  les  ports,  savoir  : 
de  Combes  à  Dunkerque,  Du  Bocage  an  Havre,  Lavoye  à  Brest,  Sainte-Colombe  à 
La  Rochelle,  la  Fabvolière  à  Rochefort,  Du  Cairon  à  Marseille,  Gombert  à  Toulon. — 
Sculpteurs  :  examiner  ceux  qui  ont  des  appointemens  dans  la  Marine  et  les  faire 
travailler  ;  résoudre  ceux  à  qui  on  en  donnera  ;  examiner  s'il  y  a  quelqu'un  qui 
puisse  servir  d'ingénieur  ou  architecte  général  pour  aller  dans  tous  les  ports 
et  arsenaux  de  Marine  pour  donner  les  dessins  uniformes  et  les  faire  exécuter;  s'il 
n'y  en  a  point,  il  faut  choisir  à  Paris  un  habile  architecte  et  lui  donner  cet  empbi, 
qui  sera  beau  et  de  très  grande  conséquence.  Penser  dès  à  présent  à  tout  ce  qu'il  y 
aura  à  faire,  et  en  dresser  des  mémoires.  Il  faut  qu'il  serve  à  dresser  tons  les 
plans,  devis,  élévations;  les  résoudre  avec  grande  connoissance,  et,  après  les  avoir 
bien  examinés,  régler  et  réduire  les  prix  de  tontes  sortes  d'ouvrages  dont  U  doit 
estre  informé  à  fond  :  prendre  garde  qu'il  soit  très  fidèle 

«  Dans  l'autre  portefenUle,  il  faut  mettre  tontes  les  cartes  maritimes  qui  y  pour- 
ront estre  mises,  et  un  inventaire  exact  de  toutes  celles  qui,  pour  leur  grandeur, 
ne  le  pourront  pas  ;  y  mettre  aussi  le  mémoire  de  tous  les  ingénieurs  qui  y  tra- 
vaillent. Voir  les  appointements  qu'ils  ont.  Les  faire  travailler  avec  soin  jusquet  à 
ce  que  toutes  les  costes  du  Royaume  soient  entièrement  achevées.  »  (Archives 
nationales,  K  1360.) 


OFFICIERS  CIVILS.  391 

presque  exclusivement  confiées  à  des  maîtres  (1)  qui  ne  conquirent 
le  rang  d'ingénieur  qu'en  1765. 

Les  titres  des  premiers  ingénieurs  de  la  Marine  n'avaient  rien 
d'uniforme.  On  trouve  des  ingénieurs  giographei^  comme  les  sieurs 
Pesne  (2),  Beauvillier  (3),  Bellin  (4);  et  un  arcAtï^cle-ingénieur,  le 
sieur  Garengeau  (5),  &  Brest.  D'autres  portent  simplement  la  dési- 
gnation d'ingénieur  de  la  Marine  ou  celle  d'ingénieur  des  Colo- 
nies, ou  celle  d'ingénieur  des  Galères.  Souvent,  le  même  ingénieur 
fut  successivement  employé  à  des  relevés  hydrographiques  et  à  la 
construction  de  fortifications.  11  y  eut,  sous  Louis  XIY,  on  ingé- 
nieur de  la  Marine  dont  le  nom  est  resté  célèbre  et  dont  la  com- 
pétence était  universelle  :  c'est  Renau  d'Éliçagaray  (6),  surnommé 
le  petit  Renau.  Il  figure  sur  une  liste  de  Laffilard  avec  le  titre 
d*ingénieur  général  et  fut  fait  capitaine  de  vaisseau  le  l***  mars 
1691. 

Le  recrutement  des  ingénieurs  de  la  Marine  était  aussi  varié  que 
leurs  titres  et  leurs  fonctions.  Les  uns  avaient  été  officiers  de  l'ar- 
mée de  terre,  les  autres  professeurs  d'hydrographie  (7),  écrivains 


(I)  Opendjuit,  \t  petit  Reoaa  (voir,  ci-dessoi,  ptfe  386,  note  i)  s'est  oecapé 
des  ooDstnictioiis  naTiles.  On  poarrait  aussi  citer  des  officiers  de  la  Marine  et  des 
Galères  qni  dressèrent  des  plans  de  navires. 

(%)  Voir,  d-deuns,  page  306,  note  3.  —  Saivant  Laffilard,  le  siear  Pesne 
•enrit  à  Paris  da  I*'  janvier  1691  an  jour  de  sa  mort  en  1701. 

(3)  Bbaoyilubk  est  qualifié  de  «  gentilhomme  servant  chez  le  Roy  »,  infrènieor 
géographe  u  ponr  les  cartes  de  la  Marine  à  Paris  »,  où  il  snccéda  an  sieur  Pesne  et 
où  il  serait  demeurè.en  fonctions  du  1*'  novembre  1701  au  5  novembre  1730. 

(4)  Ingénieur  attaché  an  dépôt  des  plans,  cartes  et  journaux  de  la  Marine.  — 
Voir,  ci-après,  page  39S,  note  4. 

(8)  Le  sieur  GAaiROBAO  aurait  servi  à  Brest  du  31  mai  168S  au  1*'  janyier 
169S. 

(6)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

(7)  François  Gaulittb,  pilote  en  1679,  maître  d'hydrographie  à  Dunkerque  en 
1681  et  à  Toulon  en  1684,  ingénieur  à  Toulon  en  1601,  capitaine  de  flûte  en 
1698,  mort  aux  Indes  sur  le  Bon  en  1698.  Il  exista,  au  XVIII*  siAcle,  un  offi- 
cier du  même  nom  c'est  le  fils  de  François  Gaulette.  Il  fut  nommé  garde  en  1699, 
lieutenant  de  frégate  en  171  S,  lieutenant  de  port  en  173i.  capitaine  de  port  en 
1740  et  mourut  le  14  juin  1784  (G*  166).  — Metnier.  maître  d'hydrographie  au 
Havre  en  17i6. 
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entretenus  (1),  etc.;  quelques-uns  étaient  étrangers.  La  Marine 
s'adressait  aussi  aux  ingénieurs  plus  spécialement  rattachés  au  dé- 
partement de  la  guerre.  Vauban,  le  plus  illustre  d'entre  eux,  eut  des 
missions  sur  les  côtes  et  fut  souvent  consulté  comme  l'avait  été  le 
chevalier  de  Clerville.  En  somme,  Colbert  pourvut  au  service  hydro- 
graphique, au  service  des  fortifications  maritimes  et  au  service  des 
travaux  hydrauliques  et  des  bâtiments  civils,  au  moyen  d'agents  qui 
n'étaient  pas  constitués  en  corps.  L'organisation  primitive  fat  amé- 
liorée dans  le  courant  du  XVIII*  siècle,  ainsi  qu'on  peut  le  cons- 
tater en  suivant  l'histoire  des  divers  services  ci-dessus  énomérés. 
On  a  cité  d^abord  le  service  hydrographique  ;  son  histoire  peat 
tenir  en  peu  de  mots.  Les  travaux  des  ingénieurs  chargés  par  Col- 
bert et  Seignelay  de  relever  les  côtes  de  France  aboutirent  à  la 
publication  du  Neptune  français  en  1693.  C'est  à  Paris  que  les 
études  avaient  été  centralisées  par  Pesne  et,  après  lui,  par  Beauvil- 
lier.  Le  dépôt  de  documents  conGé  à  ces  deux  ingénieurs  devint, 
en  1720,  le  Dépôt  des  plans,  cartes  et  journaux  de  la  Marine  et 
fut  placé  sous  la  direction  d'un  officier  de  Marine,  le  capitaine  de 
vaisseau  d*Âlberl  de  Luynes  (2).  Depuis  cette  époque,  jusqu'en  1793, 
le  directeur  de  ce  dépôt,  quel  qu'ait  été  son  titre  exact  (3),  est 
demeuré  un  officier  de  Marine,  mais  ces  directeurs  militaires 
eurent  toujours  des  ingénieurs  pour  collaborateurs  (4).  Le  Dépôt 


(1)  Trésaouets,  que  l'on  troave  écrivain  à  Rochefort  en  iS96,  fat  chargé  de  It 
fournitare  des  ancres  à  Cosne.  On  peut  citer  anssi  Bbrqoin,  écriFain  entrotena  en 
1691,  ingénieur  embarqué  en  1698. 

(S)  Voir,  ci-dessus,  page  147,  note  3;  et  page  306. 

(3)  Ce  titre  a  varié.  Albert  de  Luynes  et  ses  successeurs  :  de  La  Blandinière 
(1722-I73i);  le  marquis  d'Albert  (1734-1749);  Barriude  LaGalissonmèr«  (1749- 

1756),  sont  «  préposés  à  l'examen  et  à  la  garde  des  plans,  cartes  et  journaux »; 

Périer  de  Salvert  (1756-1757);  de  Bompar  (1757-1761)  ;  de  Narbonne-Pdet 
(1762-1 77S),  sont  nonmiés  gardes  et  inspecteurs  du  dépôt;  le  cheralier  d'Oisy 
(1773-1776)  obtint,  après  une  lutte  assez  longue  contre  le  marquis  de  Chabert, 
.<K>n  adjoint,  le  même  titre  que  ses  prédécesseurs  immédiats;  le  marquis  de  Ghabert 
(1776-1792)  est  qualiQé  inspecteur  en  chef  et  garde  du  dépôt.  —  Il  y  eut, 
depuis  1776,  deux  dépôts  des  plans,  cartes  et  journaux  :  Tun  à  Paris  pour  la 
Marine,  l'autre  à  Versailles  pour  les  Colonies. 

(4)  Il  convient  de  citer  le  nom  de  Bellin.  qui  eut  pour  continuateurs  Rify 
Janonny  en  1772  et  Bonne  en  1775. 
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des  plans,  cartes  et  journaux  subsiste  aujourd'hui  sous  le  nom  de 
Service  hydrographique  y  et  il  est  dirigé  par  un  officier  général  de 
la  Marine.  L'institution  répondait  évidemment  à  des  nécessités  d'un 
caractère  permanent.  On  ne  peut  pas  dire  cependant  qu*il  ait  existé 
UD  corps  d'ingénieurs  hydrographes  pendant  la  période  à  laquelle 
appartiennent  les  Archives  anciennes  de  la  Marine  (1). 

Pour  des  motifs  différents,  il  n'exista  jamais  de  corps  des  ingé- 
nieurs des  fortifications  maritimes. 

Les  fortifications  maritimes  ne  relevèrent  pas  toujours  du  Secré- 
taire d*État  de  la  Marine.  Colbert  en  avait  eu  la  charge;  mais  ce 
détail  était  passé  à  Louvois  en  1690.  Â  la  mort  de  Louvois,  la  direc- 
tion générale  des  fortifications  de  terre  et  de  mer  fut  confiée  à  Michel 
Le  Peletier  de  Souzy  (2),  qui  travaillait  directement  avec  le  Roi  : 
l'ordonnancement  des  dépenses  était,  toutefois,  laissé  au  Secrétaire 
d*État  compétent,  c'est-à-dire,  en  ce  qui  concernait  les  fortifications 
maritimes,  au  comte  de  Pontchartrain  ;  cette  organisation  subsista 
sous  le  Conseil  de  Marine  institué  en  1715.  Le  Peletier  de  Souzy  eut 
alors  pour  successeur  M.  d*Âsfeld.  Lorsque  M.  d'Âsfeld  mourut  en 
1744,  le  service  des  fortifications  maritimes  fut  donné  à  l'un  des  pre- 
miers commis  de  la  Marine  (3)  :  il  retourna  à  la  Guerre  sous  le  mi- 


(1)  Voir  les  indications  données  ci-après  sor  les  observatoires  de  la  llarine, 
paires  107,  note  i.  et  410,  note  S. 

(9)  Ilicbel  Le  Peletier  de  Souzy  avait  été  intendant  de  la  province  de  Francbe- 
Comté.  H  avait  succédé  à  Desmaretz  en  qualité  d'intendant  des  Finances.  Stini- 
Sîmon  se  vante  d'avoir  contribué,  sous  la  Régence,  à  faire  m  honnêtement  »  Ater  à 
M.  de  Souzy  les  fortifications  (Boislisie,  Mémoiret  de  Saint-Simon^  tome  Vil, 
paies  170  et  171). 

(3)  Boislisle,  Mémoiret  de  Saint-Simon,  tome  Vil,  pages  170  et  171.  —  On  Ut 
dans  le  mémoire  de  Laflilard  sur  les  premiers  commis  :  w  Lors  da  décès  de  M.  le 
maréchal  d*Asfeld.  arrivé  le  7  mars  1744,  lequel  avoitle  détail  général  des  fortifl- 
eatioos  du  Royaume,  tant  de  trrre  quo  do  mer,  le  Roy  jugea  à  propos  de  séparer 
entre  les  Ministres  de  la  Guerre  et  de  la  Marine  ce  qui  regardoit  les  fortifications 
de  terre  et  celles  de  la  Marine.  Celles  de  terre  furent  données  à  M.  d'Argenson  et 
rellefl  de  mer  à  M.  le  comte  de  Mauropas,  ot  ces  deux  ministres  ont  fait  an  arran- 
gement et  distraction  de  ce  qui  les  regardoit  chacun  en  particulier,  dont  ils  ont 
formé  chacun  un  bureau.  Je  n'ai  point  connoissance  des  plaees  qui  coneemeot 
M.  le  comte  de  Mauropas,  ny  de  Tétat  qui  les  désigne,  lequel  doit  être  aa  bareaa 
de  M.  Fellerin,  d'autant  que  le  détail  des  fortifications  a  pareillement  été  réony  à 
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nistère  Cboiseiil  (i).  On  comprend  que,  dans  un  senrice  qui  subit 
d'aussi  nombreuses  vicissitudes,  il  ne  se  soit  pas  formé  un  corps 
d'ingénieurs  spécial  à  la  Marine. 

Le  senrice  des  travaux  hydrauliques  et  des  bâtiments  civils,  qua- 
lifié, dans  la  seconde  moitié  du  XVIII*  siècle,  de  service  des  bâti- 
ments et  ouvrages  des  ports  et  arsenaux,  fut,  comme  celui  des 
fortifications  maritimes,  confié  au  corps  royal  du  génie  de  1761  à 
1767  (2),  lors  de  la  réunion,  sous  le  même  Ministre,  des  deux  dé- 
partements de  la  Guerre  et  de  la  Marine.  Cest  seulement  en  1768, 
après  retour  à  la  Marine,  qu'il  fut  sérieusement  organisé,  et  Ton 
ne  peut  guère  faire  remonter  au  delà  de  cette  date  Torigine  du  corps 
des  ingénieurs  des  travaux  civils  des  ports.  Le  11  novembre  1768, 
le  Ministre  adressait  aux  intendants  une  circulaire  qui  débute  ainsi  : 
«  Les  ouvrages  de  l'entretien  des  ports  et  des  magasins  des  arse- 
naux devant  être,  à  commencer  du  1^  janvier  de  cette  année,  à  la 
charge  de  la  Marine,  je  me  suis  fait  rendre  compte  de  ce  qui 
concerne  les  ingénieurs  qui  y  sont  employés  et  ceux  qu'il  pourra 
être  nécessaire  d*y  employer,  dont  il  m'a  paru  juste  de  régler  le 
sort  d'une  manière  solide;  et,  comme  leur  état  se  rapproche  beau- 
coup de  celui  des  ingénieurs-constructeurs,  j'ai  approuvé  qu'ils 
portent  le  même  uniforme  selon  les  grades  qu'ils  ont  ou  qu'ils  ob- 
tiendront, etc (3)  ».  L'Ëtat  de  la  Marine  pour  1769  contient,  en 


ion  bareau  avec  augmentation  d'appointement.  Il  y  a  aossy  été  eoToyé»  en  ladite 
année  1744»  du  Dépôt  de  la  Marine,  des  copies  de  tous  les  mémoires,  lettres,  règle- 
ments, listes  d'ingénieurs,  de  trésoriers  généraux  des  fortifications  maritimes, 
architectes  et  antres  pièces  concernant  ce  détail,  tant  anciennes  que  modernes, 
d'autant  queBIM.  de  Colbert  et  de  Seignelay  avoient  en  chef  des  fortifications  ma. 
ritimes »  (B«  18). 

(i)  Voir  le  yolnme  B^  66,  année  1769.  —  Il  existe,  dans  les  coUectioiis  de  la 
Marine,  on  fonds  des  fortifications  des  Colonies,  antérieur  à  la  RéYolntion,  qni  a 
été  atilement  consulté  par  plusieurs  érudits,  et  qui  présente  le  plus  Tif  intérêt; 
mais  ce  fonds  ne  fait  pas  partie  des  Archives  de  la  Marine  proprement  dites  ;  il 
est  encore  conservé  par  l'un  des  services  actifs  du  ministère  :  Vintpeetion  çénéràk 
de  Vartillêrie  de  ta  Marine. 

(I)  Choquet  de  Lindu,  ingénieur  à  Brest,  où  il  succéda  à  OUivier,  entra  dans 
le  corps  royal  du  génie  avec  la  commission  de  capitaine  d'infanterie  en  1761.  U 
repassa  à  la  Marine  en  qualité  d'ingénieur  en  chef  le  !•'  avril  1767. 

(8)  C*  18,  page  169. 
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effet,  &  la  page  77,  après  la  liste  des  ingénieurs-constructeurs,  une 
liste  des  ingénieurs  des  ouvrages  des  ports  et  arsenaux  (i).  L*école 
du  génie  maritime,  dirigée  par  Duhamel  Du  Monceau  (2)  forma  des 
candidats  &  l'emploi  d*ingénieur  des  ouvrages  des  ports  et  arse- 
naux. Les  recueils  d'ordonnances  fournissent  peu  de  textes  concer- 
nant ces  ingénieurs.  On  citera  cependant  le  règlement  du  i^^  avril 
1786,  relatif  à  leur  recrutement.  Ils  y  sont  qualifiés  d'ingénieurs  des 
bâtiments  civils  de  la  Marine;  inais  ils  figurent  encore  sur  TËtat  de 
la  Marine  de  1789  avec  leur  ancien  titre  d'ingénieurs  des  ouvrages 
des  ports  et  arsenaux. 

On  terminera  en  donnant  quelques  indications  générales  sur  les 
iDgénieurs-constructeu  rs . 

Les  premiers  constructeurs  de  navires  de  la  Marine  militaire 
étaient  des  praticiens  qui  conservaient,  avec  une  extrême  jalousie, 
le  secret  des  règles  empiriques  de  leur  art  (3).  Ils  sont  qualifiés  de 

(i)  On  troave  sur  cette  liste  trois  ingénieors  en  chef  :  Cboquet  de  Lindu  à 
Brest  ;  Verguin  à  Toaloa  et  Aagias  à  Rochefort.  n  y  avait,  en  ootre,  un  eertain 
nombre  d'ingénieors  ordinaires  et  de  soos-ingéniears.  —  Une  lettre  da  IS  octobre 
1767  (C*  18,  j>age  il8)  informe  Cboqoet  de  Lindu  qne  «  pour  l'établir  dans  ses 
fonctions  depuis  le  moment  où  il  a  cessé  d'être  employé  dans  le  corps  da  génie  », 
I^  Roi  le  nomme  ingénieur  en  chef  «  des  ouvrages  et  bâtiments  des  ports  et  arse- 
naox  de  la  Marine  »  et  lui  accorde  le  rang  de  capitaine  de  brûlot  pour  com- 
penser le  grade  de  capitaine  d'infanterie  qu'il  avait  dans  le  corps  du  génie. 

(%)  Voir,  ci-après,  page  398. 

(3)  Les  travaux  des  cbarpentiers  devaient  être  contrôlés  par  an  inspectenr  des 
constructions,  également  chargé  d'assister  aux  écoles  de  construction  qui  se  tenaient 
dans  les  ports  et  d'en  compléter  l'enseignement  (Livre  Xlll,  titre  m  de  Tordon- 
nanre  du  45  avril  1689).  Les  plans  étaient  soumis  à  des  conseils  de  constrnc- 
tioD  institués  par  Colbert  (Voir  Leltret,  Inttruetiom  et  Mémoirei  de  Colbert,  par 
Pierre  Clément,  tome  111,  ii*  partie,  page  674).  L'ordonnance  du  18  avril  1689 
roaintCDait  un  conseil  de  construction  dans  chaqne  port  pour  délibérer  sur  les 
traTaax  à  entreprendre  et  pour  arrêter  les  devis  établis  par  les  maîtres  cbarpentiers 
poor  les  vaisseaux  dont  la  construction  avait  été  ordonnée.  L'ordonnance  da 
ta  mars  1765  maintint  également,  en  la  modifiant,  l'institution  du  conseil  de 
eoostmclion  (Livre  VII,  titre  45,  page  133).  Les  fonctions  des  conseils  de  conitruc- 
tioo  forent  attribuées  an  conseil  de  Marine  permanent  étabU  par  l'ordonnance 
do  27  septembre  1776  (Voir  titre  XVlll,  page  132^  On  peut  consulter  sar 
ees  divers  points  la  note  4  de  la  page  1S8  ci<dessas. 

lal,  dans  son  !>u  Queine,  tome  II,  page  383,  s'exprime  ainsi  :  «  On  avait  instltié 
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malires  charpentiers  dans  l'ordonnance  de  1689  ;  Us  prirent  ensuite 
le  nom  plus  approprié  de  maîtres-constructeurs.  On  se  préoccupa, 
en  1717,  de  leur  donner  un  titre  a  honorable  ».  Le  Conseil  de  Ma- 
rine «  ayant  examiné  les  représentations  des  intéressés  »,  décida  que, 
pour  exciter  l'émulation  et  «  engager  les  fils  de  famille  à  s'instruire 
dans  la  théorie  de  cet  art  et  pouvoir,  par  des  principes  certains,  se 
rendre  parfaits  dans  la  pratique  »  ;  il  convenait  d'autoriser  les  pre- 
miers-mattres  constructeurs  à  porter  désormais  le  titre  de  chefs  des 
constructions  et  radoubs  et  la  qualification  de  sieur.  Ce  titre  de  chef 
des  constructions  et  radoubs  fut  supprimé  à  la  mort  des  construc- 
teurs qui  en  avaient  été  pourvus  à  Brest,  Rochefort  et  Toulon  (i). 
Une  dépêche  du  25  février  1726,  adressée  à  l'intendant  Robert  (!) 


àm  conseilt  de  constnictioD  auxquels  assistaient  Tinteodant  du  port,  les  mittni 
eharpentieri,  les  officien  généraux  et  les  plus  expérimentés  des  capitaines,  «  les 
u  officiers  qui  naviguent  les  vaisseaux  estant  plus  capables  de  juger  de  ce  qui  doit 
«  être  observé  dans  leur  construction  que  les  intendants  et  les  charpentiers  ». 
(Lettre  de  M.  de  Seignelay  à  M.  de  Seuil,  7  novembre  1679).  Ce  qui  toodiatt  à  U 
construction  était  l'objet  de  la  constante  sollicitude  de  M.  Golbert;  koèA,  quand 
M.  de  Vauvré  proposa  d'établir  à  Toulon  une  école  de  construction,  le  Mimstre 
approuva  hautement  ce  projet  (26  avril  16S0),  et,  le  11  juin  de  la  même  année, 
il  écrivit  aux  intendants  Demnin,  de  Vauvré  et  de  Seuil  :  «  Sa  Majesté  ayant 
M  résolu  d*6tablir  à  Rochefort  (à  Toulon  et  à  Brest)  une  école  pour  la  théorie  des 
«  constructions,  pareille  à  celles  qui  ont  été  établies  pour  le  canon  et  l'hydrogra- 
c<  phie,  vous  devez  vous  appliquer  à  chercher  quelqu'un  qui  soit  capable  de  tenir 
«  cette  école  et  qui  sache  assez  le  fond  de  la  théorie  desdites  oonstmetioos  pour 
«  l'enseigner.  Il  faudra  qu'il  ait  le  talent  de  s'expliquer  asseï  clairement  pour 
(c  être  entendu  des  officiers  de  Marine,  et,  pour  cet  effet.  Sa  Majesté  veut  que  vous 
(c  consultiez  avec  M.  de  Tourville  (on  écrivait  à  l'intendant  de  Toulon  de  consulter 
w  Du  Quesne  et  à  celui  de  Rochefort  de  consulter  M.  Gabaret)  quel  des  charpentitri 
a  il  estimera  capable  de  cet  emploi  ».  Le  16  juin,  Golbert  prescrivait  aux  officiers 
d'assister  aux  conférences  tenues  sur  la  construction,  et  souvent  ensuite,  il  se  fit 
nommer  les  personnes  qui  se  montraient  assidues  à  cet  enseignement  et  celles  qui 
le  négligeaient.  Mauvaise  note  pour  ces  derniers.  » 

(1)  Les  sieurs  Hubac,  Masson  et  Levasseur. 

(i)  François-Roger  Robert  suivit  en  1688  M.  de  Lavardin,  ambassadeur  à 
Rome,  n  fut  commissaire  général  à  Toulon  en  1689,  intendant  aux  Ues  d'Amérique 
en  1695,  intendant  à  Dunkerqiie  en  170i,  intendant  à  Brest  en  1703.  n  mourut 
à  Brest  en  1736.  Sa  veuve  épousa  M.  Du  Guay,  chef  d'escadre,  commandant  du 
port  de  Brest. 
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après  la  mort  da  chef  des  constructions  de  Brest,  explique  ainsi 
celle  mesure  :  «  J'avais  déjà  résolu  de  supprimer  le  titre  de  chef 
des  constructions  en  chaque  port,  à  mesure  que  les  titulaires  vien- 
draient à  vacquer,  le  regardant  comme  une  nouveauté  contraire  à 

l'ordre  da  service Il  n'a  point  été  rempli  à  Rochefort  après  la 

mort  du  sieur  Masson.  Il  est  supprimé  présentement  à  Brest,  et  il  le 
sera  à  Toulon  lorsqu'il  y  aura  lieu  (1).  » 

Une  nouvelle  tentative  fut  faite  en  1741  pour  relever  la  condition 
des  fonctionnaires  qui  représentaient  ce  que  nous  appelons  aujour- 
d'hui le  génie  maritime.  La  circulaire  suivante  fut  adressée  aux 
intendants  des  trois  grands  ports,  à  la  date  du  29  janvier  :  a  Je 
n'ai  rien  négligé  jusqu'ici,  Monsieur,  pour  attirer  au  service  des 
constructions  des  sujets  dont  les  dispositions  et  les  connoissances 
répondissent  &  mes  vues  ;  j'ai  procuré  des  titres  distingués  à  ceux 
qni  m'en  ont  paru  les  plus  dignes,  pour  exciter  l'émulation  des 
autres  et  pour  engager  les  jeunes  gens  nés  avec  de  l'esprit  et 
des  talents  à  embrasser  cette  profession  si  importante  et  si  digne  de 
considération.  Mais,  comme  ils  se  pourroient  faire  quelque  peine  de 
se  voir  confondus  dans  les  états  du  port  avec  de  simples  maîtres, 
je  les  ai  fait  employer  dans  celui  du  dernier  quartier  de  1740  par 
on  article  particulier,  sous  le  titre  de  Constructeurs,  en  supprimant 
le  mot  de  Maitre^  qui  sera  aussi  supprimé  de  leurs  brevets  à 
l'avenir (2).  » 

On  avait  envoyé,  vers  1739,  des  constructeurs  de  Brest  et  de  Ro- 
chefort en  Angleterre  et  en  Hollande  pour  y  étudier  les  méthodes  sui- 
vies dans  ces  deux  pays.  On  fut  satisfait  des  études  qu'ils  rappor- 
tèrent :  a  Les  travaux  entrepris  par  les  constructeurs  à  leur  retour, 
d'après  les  principes  puisés  chez  l'étranger,  avoient  établi  leurs  nou- 
velles maximes  dans  les  ports  de  Ponant  ».  II  restait  à  prendre  les 
mesures  nécessaires  pour  que  Toulon  profitât  de  ces  connaissances. 
On  manda  donc  à  l'intendant  (3)  d'envoyer  à  Brest  les  sous-construc- 
teurs qui  montreraient  le  plus  de  dispositions  (4).  On  se  propo- 
sait de  les  faire  travailler  dans  ce  port  pendant  assez  de  temps  pour 


(I)  A*  XXV,  p.  4ii. 
(S)  A*  XXVII»  p.  414. 

(3)  9  DOYembre  1741. 

(4)  Notamment  le  jeane  Chapelle^  en  qoi  Ton  avait  raooona  dai  talents. 
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qu'ils  s'instruisissent  à  fond  dans  leur  art  et  de  les  renvoyer  ensoiie 
à  Toulon.  On  prévint  les  sous-constructeurs  que  le  grade  de  construc- 
teur ne  serait  accordé,  à  l'avenir,  qu'à  ceux  qui  se  seraient  instruits 
a  des  différentes  méthodes  employées  dans  les  constructions  (1).  » 
Une  autre  école  fut  établie,  peu  d'années  après,  à  Paris,  sous  la  di- 
rection du  célèbre  Duhamel  Du  Monceau  (t),  inspecteur  de  la  Marine 
de  Ponant  et  de  Levant.  Voici  comment  Duhamel  Du  Monceau  ra- 
conte lui-même  l'histoire  de  la  fondation  de  cette  école  :  «  Ayant 
remarqué,  dans  mes  différentes  tournées,  que  la  plupart  des  construc- 
teurs travailloient  au  hasard  et  sans  principes,  et  que,  faute  d'être 
suffisamment  instruits,  ils  manquoient  beaucoup  de  vaisseaux,  je 
proposai  au  Ministre,  en  1741,  l'établissement  d'une  petite  école  de 
la  Marine  à  Paris,  où  on  leur  enseigneroit  les  mathématiques,  la 
physique  et  la  manière  de  calculer  leurs  plans  de  vaisseaux,  pour 
connoltre,  avant  la  construction,  les  bonnes  ou  les  mauvaises  qua- 
lités des  vaisseaux  qu'ils  se  proposoient  de  construire  (3).  »  Quoique 
cette  nouvelle  école  ait  eu  d'illustres  professeurs  (4),  le  Ministre 


(i)  G  47,  p.  461  et  46S.  —  Llnstraction  des  toas-conatracten»  de  Toalon  fut 
confiée  à  l'iDgéoieiir  Biaise  Ûllivier.  Les  sieurs  Goalomb,  Deslaurien  et  d'antres 
passèrent  à  Técole  de  Brest. 

(2)  Voir,  ci-dessus,  page  386,  note  1. 

(3)  Voir  C^  Pertonnel  individuel,  dossier  Duhamel  Du  Monceau,  —  Dans  nn 
autre  document,  Duhamel  Du  lionceau  rend  compte  de  l'institution  de  la  peliU 
école  de  Paris  avec  plus  de  détails.  Après  avoir  dit  que  «  plusieurs  emplois  qui 
demandoient  des  connoissanccs  et  des  talents,  tels  que  les  officiert  de  port,  les 

con$trueUur$  et  les  ingénieurt,  étoient  remplis  par  des  gens  peu  habiles »,  il 

expose  que  &I.  de  Maurepas  lui  permit  de  faire  venir  à  Paris  «  M.  le  comte  de 
Pointis,  alors  enseigne  de  port  à  Marseille  et  qui  avoit  des  connoissances  mathéma'' 
tiqnes  et  physiques  ;  il  resta  dix-huit  mois  à  Paris  et  fut  envoyé  à  Rochefort,  où 
bientât  il  se  fit  une  grande  réputation  ».  Peu  de  temps  après,  Deslauriers,  élève 
constructeur,  fut  envoyé  auprès  de  Duhamel  Du  Monceau,  qui  dirigea  ensuite 
les  études  de  l'illustre  Groignard,  des  sieurs  Genoux,  Garavaque,  Geffrm,  Olivier, 
Coulomb,  Des  Essards,  etc.  Duhamel  Du  Monceau  pouvait  écrhre  en  1774  :  a  U 
est  sorti  de  cette  école,  des  constructeurs  qui  se  sont  fait  une  grande  réputation 
dans  toute  l'Europe  ».  Duhamel  Du  Monceau  s'était  chargé  de  la  direction  de 
rÉcole  de  Paris  gratuitement.  U  s'était  même  engagé  à  en  faire  les  avances,  pourvu 
qu'eUes  lui  fussent  remboursées  tous  les  six  mois. 

(4)  Bouguer  et  Camus  y  firent  des  cours. 
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Berryer  (1)  laissa  tomber  l'institution  pour  des  motifs  d'écono- 
mie. 

L'acte  constitutif  du  corps  des  ingénieurs-constructeurs  est  une 
ordonnance  du  25  mars  1765.  On  lit  dans  l'exposé  des  motifs  : 
«  Sa  Majesté  s'étant  fait  représenter  les  articles  de  l'ordonnance  du 
15  avril  1689,  qui  ont  rapport  aux  constructions  et  aux  maîtres 
charpentiers  entretenus,  qui,  sous  ce  titre,  étoient  alors  chargés  des 
fonctions  des  constructeurs  actuels  de  ses  vaisseaux,  et  ayant  consi- 
déré que  ces  derniers,  depuis  leur  établissement  dans  ses  ports, 
s'étant  particulièrement  appliqués  à  réunir  toutes  les  connoissances 
de  théorie  et  de  pratique  qu'exige  la  construction  des  vaisseaux,  y 
ont  fait  des  progrès  considérables;  voulant  exciter  de  plus  en  plus 
Tétude  des  sciences  qui  font  la  base  de  cet  art  et  fixer  Tétat  et  les 
fonctions  de  ceux  qui  l'exercent,  d'une  manière  qui  réponde  à  l'uti- 
lité de  leurs  services,  elle  a  ordonné,  elc »  Cette  ordonnance 

portait  (article  1^')  que  les  constructeurs  des  vaisseaux  seraient 
appelés,  à  l'avenir,  ingénieurs-constructeurs  de  la  Marine,  Elle  éta- 
blissait dans  chacun  des  ports  de  Brest,  Toulon  et  Rochefort, 
nn  ingénieur-constructeur  en  chef,  deux  ou  trois  ingénieurs-con- 
structeurs ordinaires,  quatre  ou  six  sous-ingénieurs-constructeurs 
et  quelques  élèves  (article  2).  Des  ingénieurs  devaient  être  dé- 
tachés, suivant  les  besoins,  pour  suivre  les  travaux  des  autres  ports  : 
Lorient,  Le  Havre,  Nantes,  Marseille,  Bayonne,  Bordeaux,  etc.  Les 
élèves  admis  devaient  suivre  pendant  deux  ans  les  travaux  du 
port,  après  quoi  les  meilleurs  d'entre  eux  devaient  être  envoyés  à 
Paris  à   une  école  dont  les  maîtres  et  le  directeur  (2)  seraient 


(i)  Voir,  ci-^essos,  page  179,  note  6. 

(1)  Le  directeur  fat  encore  Dohamcl  Da  Monceau.  Le  rapport  suivant  fut  ap* 
proBTé  par  le  Ministre  le  27  mars  1766  :  u  En  rétablissant  à  Paris  l'école  des 
élères  ioiénieurs-conttrucleurs.  Monseigneur  trouvera  juste  de  traiter  favorablement 
M.  DuhaiBel*  inspecteur  de  la  Marine,  qui  en  ôtoit  précédemment  le  direc- 
lenr  et  qm  en  sera  de  nouveau  chargé.  11  jouit,  comme  inspecteur  de  la  Marine,  de 
iylOO  livret  d*appointemens  et  il  avoit  aussi  depuis  quarante  ans  une  gratiflca- 
lîos  anoiieUe  de  S,S00  livres  que  M.  Berryer  lui  a  supprimée,  et  qui  n  a  pat  été 
expédiée  depuis  1700.  11  en  demande  Texpédilion  jusques  et  y  compris  1764;  et, 
q«'à  oompCer  du  1*'  janvier  dernier,  elle  soit  convertie  en  un  tupplémeot  d'ap- 

fointemens  de  S,000  livres »  (Voir  C  Penonnel  individuel,  dottier  Duhâuml 

Dm  Mçmmem.) 
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choisis  par  le  Roi.  Les  sous-ingéaieurs-constructeurs  étaient  nommés 
après  examen;  les  ingénieurs,  après  un  concours. 

L'ordonnance  du  1*^  janvier  1774  concernant  les  officiers  de  port 
et  portant  établissement  d'élèves  de  port,  abrogea  :  i^  celle  du 
25  mars  1765  concernant  les  officiers  d'administration  de  la  Marine 
et  les  écrivains,  2«  celle  du  même  jour  concernant  les  ingénieurs- 
constructeurs  de  la  Marine,  et  3^  le  règlement  du  21  novembre  1767 
concernant  les  officiers  de  port.  Elle  confondit  sous  le  même  titre 
d'élèves  de  port,  les  candidats  aux  fonctions  d'aide  de  port,  d'aide- 
commissaire  et  d'aide-ingénieur-constructeur.  Une  école  unique  fat 
instituée  dans  chacun  des  arsenaux  de  Brest  et  de  Toulon  pour 
rinslruction  des  élèves  de  port  (1). 

On  sait  que  l'ordonnance  du  8  novembre  de  la  même  année 
prescrivit,  sauf  quelques  exceptions  qui  n*ont  pas  trait  à  notre  sujet, 
le  retour  à  l'organisation  de  1765. 

L'ordonnance  du  27  septembre  1776  qui  introduisit  des  change- 
ments assez  profonds  dans  l'administration  et  la  direction  des  ar- 
senaux et  qui  attribua  à  des  officiers  de  vaisseau  les  fonctions  de 
directeur  général  de  l'arsenal,  de  directeur  ou  sous-directeur  des 
détails  des  constructions,  du  port^  et  de  Vartilleriej  ne  toucha  pas  à 
la  constitution  du  corps  des  ingénieurs-constructeurs.  Les  disposi- 
tions nouvelles  qu'elle  contenait  relativement  à  l'organisation  des 
services  de  travaux  dans  les  ports  furent  modifiées  par  l'une  des  or- 
donnances du  1«' janvier  1786,  où  Ton  trouve  un  article  4  ainsi  ré- 
digé :  «  Il  sera  attaché  à  chacun  des  trois  ports  de  Brest,  Toulon  et 
Rochefort,  un  ingénieur  directeur  et  un  ingénieur  sous-directeur 
pour  remplir  les  fonctions  de  direcleur  et  de  sous-directeur  des 
constructions;  entendant  Sa  Majesté  que  les  ingénieurs-directeurs 
remplissent,  en  outre  des  fondions  de  directeur  des  constructions, 
celles  qui  étaient  attribuées  aux  ingénieurs-constructeurs  en  chef 
par  l'ordonnance  du  27  septembre  1776  ». 

Un  règlement  du  i^^  avril  1786  introduisit  quelques  réformes 
dans  l'école  des  élèves-ingénieurs-constructeurs  (2). 


(f  )  On  a  va  plus  haut,  page  398,  note  3,  que  Duhamel  Du  Monceaa  avait  cra 
devoir  appeler  des  offieiert  de  port  à  parUger  avec  des  comtrueuun  et  des  m^ 
nieun  l'enseignement  de  la  pelUe  école  éUblie  par  lui  à  Paris  en  1741. 

(%)  L'article  iO  porte  :  «  La  salle  de  la  Marine  établie  au  Louvre  et  dans 
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Enfin,  une  ordonnance  du  6  mai  1787  créa  des  places  d'élëves- 
constructeurs  marchands,  qui  furent  mises  au  concours. 


III. 


MiDBClNS  ET  CHIRURGIENS,  AUMÔNIBRS  ET  ENTRETENUS  OU 
ATTACHÉS  DIVERS,  FONCTIONNAIRES  DE  L'ADMINISTRATION 
CENTRALE. 

Médecins  et  chirurgiens.  —  Il  y  avait,  dans  chaque  port  militaire, 
des  médecins  et  des  chirurgiens  entretenus,  nommés  par  brevets  ou 
ordres  du  Roi  (1).  En  outre,  des  aides  et  garçons  chirurgiens,  infir- 
miers, agents  divers,  ne  recevant  que  des  gages,  étaient  attachés 
aux  hôpitaux.  Ces  auxiliaires  subalternes  ne  devaient  pas  figurer 
dans  Tétat  des  appointements  des  officiers  de  port  et  de  plume,  où 
seuls  étaient  employés  les  entretenus.  Un  premier  médecin  et  un 
chirurgien-major  dirigeaient  le  service  de  santé  à  Brest,  Rochefort 
et  Toulon. 

Les  chirurgiens  et  les  aides-chirurgiens  embarquaient  sur  les 
vaisseaux  où  ils  avaient  des  attributions  fixées  par  les  ordonnances. 
Un  médecin  dirigeait  les  hôpitaux  établis  à  la  suite  des  armées  na- 
vales. A  terre,  des  chirurgiens  entretenus  étaient  affectés  au  ser- 
vice des  corps  de  troupes  et  détachés  sur  tous  les  points  où  la  Marine 

laquelle  foot  réonis  les  modèles  des  différents  bâtimenU  de  mer  et  machines  à 
l'osafe  de  U  Marine,  sera  particnlièrement  attachée  à  l'école  des  élèves  iofénieurSp 
comme  on  dépôt  utile  à  leor  instruction  ».  C'est  à  Duhamel  Du  Monceau  que  l'on 
doit  la  plupart  des  premiers  modèles  de  cette  curieuse  collection,  qui  est  détenue 
1«  Musée  naval.  Vers  I74S,  U  proposa  an  Roi  de  lui  faire  don  de  spécimens  de 
vaisaetnx  et  de  différentes  machines  relatives  à  leur  construction  et  à  leur 
fréemeot,  qu'il  avait  réunis  dans  le  cours  de  ses  inspections.  Ainsi,  la  Marine 
Mit»  au  Louvre,  «  une  galerie  de  modèles  à  Tinstar  de  celle  que  la  terre  a,  où 
•ont  les  modèles  en  reUef  de  toutes  les  villes  fortifiées  ». 

(I)  Voir  une  lettre  du  Conseil  de  Marine,  du  30  mai  1710,  à  M.  Hocquart» 
portant  réflement  des  fonctions  du  méâedn  du  port,  du  chirurfien- major  et  des 
chirurgiens  entretenus. 

ÉTAT  SOMMAIRI  DBS   AnCHIVBS  DB   LA   MARINS.  26 
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entretenait  un  nombreux  personnel.  Il  existait,  en  outre,  des  apo- 
thicaires (1)  pour  le  service  de  la  Marine  dans  les  ports  (S). 

Aux  termes  de  Fordonnance  du  15  avril  1689,  le  médecin  entre- 
tenu dans  le  port  devait  «  souvent  faire  des  dissections  anatomiques 
dans  une  des  salles  de  Thôpital,  où  les  maîtres  chirurgiens  entre- 
tenus seront  obligés  d'assister,  auxquels  il  donnera  les  comnoissancei 
nécessaires  pour  juger  des  causes  des  maladies  et  des  remèdes  dont 
il  est  à  propos  de  se  servir  (3)  ».  I«e  chirurgien-major  assistait  à  ces 
séances  de  dissection  (4).  D'autre  part,  le  médecin  entretenu  exami- 
nait, avec  le  chirurgien-major  du  port,  en  présence  du  commissaire 
de  rhôpital,  dans  la  salle  destinée  aux  dissections,  les  chirurgiens, 
apothicaires  et  aides-chirurgiens  qui  se  présentaient  pour  servir  sur 
les  vaisseaux  du  Roi  et  dans  les  hôpitaux  à  la  suite  de  Tarmée  (5). 
Ainsi,  l'instruction  se  réduisait  «  à  quelques  discours  préparés 
sur  Tanatomie  et  la  chirui^ie,  qni  n'étoient  utiles  que  pour  exercer 
des  maîtres  déjà  instruits  et  ne  pouvoient  former  des  élèves  ».  Un 
médecin  de  Rochefort,  nommé  Cochon  Dupuy  (6},  comprit  qu'il  y 
avait  mieux  à  faire.  Il  institua  «  un  courant  d'exercices  journaliers 
non  interrompus,  dans  lesquels  les  élèves  prenoient  une  connois- 
sance  si  méthodique  et  si  particulière  des  choses,  qu'ils  ne  les  ou- 
blioient  pas.  Par  ce  nouveau  plan,  il  parvint,  en  peu  d'années,  à 
former  des  sujets  qui  donnèrent  à  penser  au  Ministre  qu'il  seroit 
avantageux  au  service  de  la  Marine  de  le  suivre  dans  les  autres 
ports  (7)  ».  En  effet,  il  fut  invité  à  rédiger  un  projet  qui  fut  ap- 


(i)  U  y  avait  même  des  chirorgiens-dentistes. 

(2)  Ordonnance  du  15  avril  1689,  livre  XX,  titre  vui. 

(3)  Livre  XX,  titre  v,  article  ii* 

(4)  Livre  XX,  titre  vu,  article  9. 

(5)  Livre  XX,  titre  v,  article  8;  et  titre  vu,  article  7. 

(6)  CoGHox  DupuT  fut  nommé  second  médecin  à  Rochefort  en  1704  et  premier 
médecin  en  1712.  u  11  communiqua  an  Ministre  les  veues  qu*il  avoit  poar  former 
de  bons  chirurgiens  dont  on  manquoit  dans  la  Marine.  En  1720,  son  projet  ooa- 
mença  à  avoir  son  exécution,  et  TËcole  d'aiiatomie  fut  étabUe.....  »  H  moanit  à 
Rochefort  le  10  novembre  1757,  laissant  un  fils  qui  était  second  médecin  &  Roche* 
fort  (voir  C^  Personnel  individuel,  dossier  Cochon  Dufmy). 

(7)  On  lit  dans  une  lettre  du  comte  de  Manrepas  du  14  janvier  1732  :  «  Poisctué 
le  sieur  Pépin  a non  seulement  la  volonté,  mais  même  la  capacité  jointe  à  lA 
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prouvé  le  28  mars  1739.  Ce  projet  servit  à  la  rédaction  d  e  règle- 
ments auxquels  collabora  d'ailleurs  l'inspecteur  technique  de  la  Ma- 
nne, Duhamel  Du  Monceau  (1). 

Le  comte  de  Maurepas  écrivait  à  Toulon,  le  20  mars  1740  :  «  J'ai 
donné  une  attention  particulière  à  rétablissement  d'une  école  de 
chimrgie  à  Rochefort,  dont  le  succès  a  passé  mes  espérances  par 
le  nombre  d'excellents  sujets  qui  s*y  sont  formés.  Je  viens  de 
têire  un  pareil  établissement  h  Brest  (2),  dont  je  n'espère  pas  moins 
d'utilité  ;  il  n'y  a  qu*à  Toulon  où  il  semble  que  les  chirurgiens  se 
refusent  aux  instructions  et  aux  bonnes  pratiques  qu'ils  devroient 

rechercher  avec   le  plus  d'empressement »;  et  le   Ministre 

recommandait  à  l'intendant    de   soutenir   de    tout   son  pouvoir 


pniliq«e  poor  tenir  l'École  d'toatomie,  youb  poaTei  remployer  en  qualité  de  pre- 
médecin  dmns  TéUt  da  port,  aox  appointements  de  i,400  Uvret,  à  corn* 
dv  i*'  de  ce  mois.  L'établissement  de  cette  école  a  on  un  grand  saocés  à 
Rodiefott»  et  U  en  est  sorti  de  fort  bons  écoliers,  qoi  serrent  actuellement  d'aides- 
chirorfiens  sor  les  Taisseanx.  Je  sonhaiterois  fort  que  celle  de  Brest  fût  établie  de 
BéflM.  Yovs  pentes  vous  entendre  sar  cela  avec  M.  de  Beanhamois  et  le  sienr  Pé^ 
pin,  de  ton  côté,  pent  consulter  M.  Dopoy,  premier  médecin  de  Rochefort,  qui 
l'a  établie  et  qoi  la  soutient  »  (A*  XXVI,  page  370).  —  Le  règlement  de  l'Ëeole 
&•  Brest  est  dn  30  janvier  1740.  On  créa  à  Rochefort,  le  4  avril  1736,  une 
plaee  de  chirurgien-démonstrateur  en  faveur  du  sieur  Lahaye  (A*  XX VI,  p.  94), 
On  établit  &  Toulon  un  chirurgien  ayde-major-démonstrateur  par  dépêche  du 
16  avrU  1736  (A*  XXVll,  p.  08).  et  l'on  désigna  le  sieur  David,  apothicaire  de  la 
Marine  à  Toulon,  pour  enseigner  la  pharmacie  aux  élèves  chirurgiens  (A*  XXVIl, 
p.W). 

(1)  On  lit  dans  un  mémoire  rédigé  par  Duhamel  Du  Monceau  en  1706  :  a  Ce 
fut  encore  dans  mon  voyage  de  1740  que  je  fus  chargé  de  TétabUssement  d'uio 
école  de  chirurgie  dans  le  port  de  Brest  ».  Le  même  s'exprime  ainsi  dans  un  mé^ 
noire  de  1774  :  u  le  fus  chargé,....  de  rédiger  un  règlement  pour  l'École  de  chi« 
rvfie,  et  c«  règlement  a  été  exécuté  sans  souffrir  aucune  difficulté  ».  (Voir  C  Ptr* 
somimI  inéMàmel,  dossier  Duhamel  Du  Mancêou.) 

(S)  Voir  une  lettre  du  comte  de  Maurepas  à  M.  de  La  Motte,  du  S4  janvier  1740, 
portant  approbation  du  règlement  proposé  pour  l'école  d*anatomie  de  Brest,  où 
l'on  construisait  alors  Un  amphithéâtre  et  une  salle  d'anatomie  suivant  des  plana 
tt  devis  arrêtés  le  11  septembre  1730.  Voir  aussi  une  lettre  du  comte  de  Mavepai 
ém  8  mars  1739  relative  aux  mémoires  fournis  par  Dupuy  pour  le  rétablisseiBeirt 
de  l'école  de  Bre»t.  ~  Voir,  ci-dessus,  page  40S,  note  7. 
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un  habile  chirurgien,  qu'il  avait  envoyé  pour  enseigner  dans  le 
port  (1). 

Un  médecin  qui  n*appartenaît  pas  à  la  Marine,  Pierre  Poiaioi- 
nier  (2),  fut  nommé,  \e^^'  janvier  1763,  inspecteur  et  directeur  de 
la  médecine  dans  les  hôpitaux  maritimes.  Il  fut  l*an  des  principux 
collaborateurs  du  Ministre  pour  l'élaboration  d*une  réglementatim 
uniforme  des  écoles  de  chirurgie  de  la  Marine,  publiée  le  l*'  mm 
1768.  Les  écoles  demeuraient  placées  sous  la  direction  du  premier 
médecin. 

Cette  réorganisation  des  écoles  de  chirurgie  semble  n'avoir  pu 
porté  tous  les  fruits  qu'on  en  avait  attendus.  On  voit,  en  effet,  Tia- 


(I)  Ed  même  tempt  que  Ton  renforçait  l'enseifiiement  officiel  de  U  cliirer|îeà 
Tooloo,  on  y  décréuit  U  tuppression  de  l'École  publique  d'anatomie  qa'y  avtit 
fondée  le  lienr  Aubert,  médecin.  Le  Ministre  écrifait  an  denr  Aobert»  à  la  dite 
da  81  jaiUet  1740  :  «  Vous  avei  bien  rempU  tos  deroirt  et  met  iostmctigos, 
Montienr,  lonqne  roni  tous  êtes  appliqué  à  faire  des  ezeraees  anatomiqnes  pov 

instruire  les  chirurgiens ;  mais  aujourd'hui  qu'il  y  a  une  école  d'anatomie 

ce  seroit troubler   l'ordre  de  cet  établissement  que  de  faire  ailleurs  d'autres 

leçons »  —  L'habile  chirurgien  entoyé  i  Toulon  par  le  comte  de  Maurepueo 

1740,  pour  enseigner  la  chirurgie,  était  le  sieur  Boncault. 

(i)  Pierre  PoiitôOJfifiia,  l'un  des  médecins  consultants  du  Roi,  entra  dans  la  Ma- 
rine avec  le  titre  d'inspecteur  et  directeur  général  de  la  médecine,  de  la  pharmacis 
et  de  la  botanique  dans  les  ports  et  dans  les  colonies.  Son  frère,  Poiseonnisr-Oei- 
perrièreSp  lui  fut  adjoint  le  7  janvier  1768. 

Pierre  Poissoicniba  naquit  à  Dijon  le  5  juillet  1720.  U  établit  ainsi  Ini-mèiDe 
les  titres  qu'il  possédait  à  une  pension  de  retraite  :  a  Ces  titres  oonsistoient  : 
!<>  en  trente  ans  de  services  effectils  dans  le  département  de  la  Marine,  savoir  : 
depuis  le  i*'  janvier  1753  jusqu'au  1*'  octobre  1701  ;  plus,  malgré  ma  réforme,  le 
même  exercice  de  mes  fonctions  d'inspecteur  pendant  179i,  prouvé  par  ma  eorres- 
poudance  avec  les  Ministres  de  cette  époque  ;  i®  en  sept  années  de  services  au  dé- 
partement de  la  Guerre,  savoir  :  comme  inspecteur  des  hôpitaux  d'Alsace 
depuis  novembre  1753  jusqu'à  la  fin  de  1756,  et  deux  ans  comptée  pour  quatre  en 
qualité  de  premier  médecin  de  l'armée  d'Hanovre  pendant  les  campagnes  de  1757 
et  1758;  3^  en  trois  ans  environ,  comptés  pour  six,  de  services  dans  le  départe- 
ment des  Affaires  étrangères,  tant  de  mon  voyage,  que  de  mon  séjour  ea  Russie  de- 
puis juin  1768  jusqu'à  décembre  1760  ».  Pierre  PoissoNNiia  avait  été  plaeé  à  U 
tète  du  service  de  santé  de  la  Marine  et  des  Colonies  en  récompense  de  la  déeoo* 
verte  qu'il  avait  faite  du  «  dessalement  de  l'eau  de  mer  ». 
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stitution  languir,  tandis  que  des  établissements  d'un  caractère  un 
peu  différent  se  développaient  à  côté  des  écoles  officielles.  Ainsi,  à 
Toulon,  le  succès  fut  pour  l'école  dirigée  par  le  sieur  Boucault  (1), 
irérilable  collège  de  chirurgie,  qui  formait  des  chirurgiens  civils  et 
des  élèves-chirurgiens  pour  la  Marine  royale,  et  qui  obtint,  en  1774, 
une  subvention  de  la  ville.  Un  collège  analogue  avait  été  fondé  à 
Rochefort,  précisément  à  l'époque  où  Poissonnier  rédigeait  le  règle- 
ment de  1768. 

Les  diverses  écoles  que  l'on  vient  de  passer  en  revue  étaient 
des  écoles  de  chirurgie.  C'est  seulement  à  la  veille  de  la  Révolution 
que  Ton  voit  apparaître  une  école  de  médecine  navale.  Un  règle- 
ment du  1*^  février  1783  établit  à  Brest  une  école  pratique  pour 
l'instruction  des  élèves-médecins  destinés  au  service  de  la  Marine. 
Le  règlement  du  24  novembre  1786  fixe  ainsi  l'effectif  et  la  solde  du 
corps  de  santé  de  la  Marine  (2)  : 


(1)  Voir,  d-dettus,  page  404,  note  I.  —  Le  sieur  Boocault  fat  cboiti  en  1735 
i  les  eliinirfiens  de  THÔtel-Diçu  de  Paris  pour  être  envoyé  à  Toulon  «  en 
de  chirurgien  aide-major  et  démonstrateur  ».  11  reçut  en  1743  le  breyet 
de  chirargien-major  de  la  Marine.  11  obtint  en  1755  des  lettres-patentes  pour  le 
G>lléfe  royal  de  Marine  de  Tculon,  qu'il  venait  de  fonder.  En  1755,  il  suivit  le 
■Mffétbal  de  Rîcbelieu  à  Mabon  en  qualité  de  chirorgien-major  de  Tarmée  de  terre, 
fi  f  ty  dans  les  mêmes  conditions  et  sous  le  môme  chef,  la  campagne  de  1757,  qui 
abMtit  à  la  capitulation  de  Closterseven.  Des  lettres  de  noblesse  lui  furent  accor- 
•o  1763,  et  il  quitta  le  service  en  1766.  (Voir  (7  Penonnel  individuel,  dos- 
$omumU.) 

(S)  Hittûin  dm  iervicê  de  tante  de  la  Marine,  par  A.  Lefêvre.  Paris,  J.-B.  Bail- 
Mère  ti  SU,  1S57,  p.  S33. 
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SRRVICE  A  TERRE. 

Médecins 

ÉlèreMnëdadiis  (école  pratique). 
Ghimifient- majore  des  ports.. . . 

Ghirorgiens  aides-majore 

Démonstratenre 


SERVICE  A  LA  MER. 

Chirargiens-roajors  de  vaisseau . . . 

Seconds  chimrgiens-majors 

Aides-chinir(pens 

Ëlèves-chirorgiens 


■tPAlTITKHI 

ràB   MIT 

• 

SOLDE. 

^ 

-^-v-- 

TOTAL. 

■rat. 

T««l«i. 

fort. 

fr. 

• 

2.000 

S 

3 

f 

.         fi 
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4 

» 

» 

4 

S. 000 

1 

1 

1 

3 

i.800 

1 

1 

1 

3 

1.500 

1 

1 

1 

3 

9 

5 

5 

19 

1.600 
(l.iOO 

30 

13 

il 

54 

800 

15 

25 

1 

6 

6 

37 

480 
360 

10 

10 

45 

S50 

35 

10 

10 

45 

95 

38 

38 

171 

Aumôniers,  —  Le  26  décembre  1685,  le  marquis  de  Seignelay 
passa  au  nom  du  Roi  un  contrat  avec  le  provincial  des  jésuites  à 
Paris,  ayant  charge  de  général.  Il  y  était  stipulé  que  les  jésuites  au- 
raient la  direction  du  séminaire  établi  à  Rrest  (1),  y  nourriraient  et 
entretiendraient  vingt  aumôniers  séculiers  et  seraient  tenus  d'al- 
louer à  chacun  d'eux  100  livres  de  gages  annuels.  Les  jésuites  s'en- 
gageaient, en  outre,  à  fournir  à  perpétuité  neuf  religieux  et  trois 


(1)  On  lit  dans  un  mémoire  de  Tévéque  de  Léon  consenré  loos  la  cote  G*  il4  : 
«  En  1681,  on  jeta  les  premiers  fondemens  d'un  séminaire  d'anmAniers  de  la 
Marine  an  Folgoët,  sons  la  direction  des  prêtres  sécaUers  qui  dessenroieal  eetto 
coUégiale.  En  1686,  les  jésaites  solUcitèrent  et  obtinrent  la  direction  de  ce  sénî- 
naire  ;  en  môme  temps,  ils  représentèrent  qne  cet  établissement  seroit  plaeé  pies 
avantageusement  à  Brest  pour  le  service  du  Roy.  11  leur  lût  permis  de  a^j  établir» 
et,  en  effet,  ils  y  arrivèrent  an  commencement  de  1087.  n 
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frères  pour  instmire  et  servir  les  jeunes  prêtres,  enseigner  la  théo- 
logie et  les  mathématiques,  prêcher  en  français  et  en  breton  les 
gardes  de  la  Marine,  soldats  et  matelots,  et  visiter  les  malades  de  la 
ville  et  de  rhdpital  dont  ils  avaient  la  direction  spirituelle.  Ils  de- 
vaient enfin,  lorsque  Ton  ferait  des  armements  «  de  cinq  vaisseaux 
ou  an-dessus  »,  désigner  un  religieux  pour  diriger  les  aumôniers 
de  l'escadre.  Les  jésuites  obtenaient  pour  remplir  leurs  obligations  : 
V  l'église  et  la  maison  du  Folgoêt,  dont  le  revenu  était  évalué, 
tontes  charges  déduites,  à  3,000  livres;  2o  une  rente  de  7,500  livres, 
partie  sur  les  Ëtats  de  Bretagne,  partie  sur  le  Trésor  royal;  3<»  la 
concession  de  divers  terrains.  Les  Ëtats  de  Bretagne  ajoutaient  à 
cette  dotation  40,000  livres  pour  la  construction  d'une  église  et  de 
deux  corps  de  logis,  et  le  Roi  10,000  livres  pour  l'achat  de  vases  sa- 
crés et  d'ornements.  Il  fut  arrêté  que  les  intendants,  ofSciers  de  la 
Marine  ou  de  Thôpital  n'auraient  aucune  inspection  sur  les  jé- 
suites et  ne  se  mêleraient  nullement  du  spirituel.  De  même,  les 
religieux  ne  devaient  prendre  aucune  connaissance  du  temporel  (1). 

Ces  conventions,  assez  mal  exécutées  lorsque  les  armements  mari- 
times devinrent  moins  considérables,  subsistèrent  pendant  une 
partie  du  XVIII*  siècle. 

Un  contrat  analogue  fut  passé  entre  les  jésuites  de  la  province  de 
Lyon  et  M.  de  Seignelay  le  11  septembre  1686,  pour  l'établissement 
d'un  séminaire  d*aumôniers  de  la  Marine  à  Toulon  (i)  ;  les  Pères 
Jésuites  s'engageaient  à  entretenir  vingt  aumôniers,  mais  ce  nombre 
fut  réduit  de  moitié  par  suite  d'arrangements  signés  le  28  juin  1717. 

Les  conventions  passées  avec  les  jésuites  pour  Tentretien  des  sé- 
minaires de  Brest  et  de  Toulon  sont  visées  dans  l'ordonnance  géné- 
rale du  15  avril  1689  (3).  Le  même  acte  indique  les  conditions  dans 


(I)  A'  XXIII,  p.  5S9.  —  Poar  la  période  antérienre,  on  peut  consalter,  eotre 
aotra,  les  docamenU  ci-après  :  B>  43,  pages  488,  545  et  548. 

(3)  Les  jésuites  de  la  prorinre  de  Lyon  possédaient  également  one  maison  à 
lUrseUle,  dite  Maison  de  SainU-Croix.  Un  observatoire  et  one  école  d'hydrogra- 
phie y  étaient  rattachés.  Les  jésuites  professèrent  dans  cette  école  jusqu'à  l'époque 
de  la  sappression  de  leur  compagnie  en  France.  Le  Père  Péiéoas,  alors  maître  d'hy- 
drographie et  directeur  de  l'Observatoire,  eut  pour  successeur  un  savant  laïque» 
Saint-Jacques  Silvabelle,  qui  prit  possession  de  l'Observatoire  de  Sainte*OoiK  au 
du  Roi. 

(3)  Lirre  XX,  titre  x. 
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lesquelles  les  religieux  de  la  congrégation  de  la  Mission  étaient 
chargés  de  diriger  le  séminaire  de  Rochefort  et  de  pourvoir  au  ser- 
vice du  port,  de  ThApital,  de  la  cure  de  Saint-Louis  et  des  navires 
armés  (1). 

Dans  la  seconde  moitié  du  XYIII*  siècle,  après  la  suppression  des 
jésuites,  les  aumôniers  des  vaisseaux  furent  fournis  à  Brest  par  les 
soins  de  Tintendant,  à  Toulon  par  les  récollets;  suivant  une  conven- 
tion passée  le  2  août  1764,  les  prêtres  de  la  Mission  continuèrent  à 
servir  sur  les  vaisseaux  armés  à  Rochefort  (2). 

Les  ordonnances  du  11  novembre  et  le  règlement  du  8  décembre 
1686  fixèrent  les  devoirs  des  aumôniers  des  Galères.  Ceux  des  au- 
môniers des  vaisseaux  sont  exposés  dans  Tordonnance  du  iS  avril 
1689  et  dans  les  autres  actes  généraux  concernant  le  Département. 

Entretenus  ou  attachée  divers.  —  En  outre  des  divers  officiers, 
fonctionnaires  et  agents  qui  ont  été  énumérés  ci-dessus,  on  trouve 
encore  dans  les  documents  de  la  série  G*  les  noms  de  certains  en- 
tretenus, dont  il  convient  de  dire  un  mot. 

Ce  sont  d'abord  les  professeurs  des  écoles  publiques  d'hydrogra- 
phie, établies  dans  les  ports  militaires  (3)  ; 

Les  maîtres  sculpteurs,  les  maîtres  peintres; 

(1)  Livre  XX,  titre  ix.  Voir  aussi  A'  XXTV,  page  165.  —  Les  amnôfiien  de 
la  Marine  ne  lurent  pas  seulement  fournis  par  les  jésuites  de  Brest  et  de  Toolon  et 
les  missionnaires  de  Rochefort.  Ainsi,  an  Havre,  on  embarquait  des  capadns  et 
des  reUgieux  du  mémo  ordre  étaient  tenus  de  dire,  chaque  jour,  ane  messe  dans 
la  chapeUe  de  l'Arsenal  (A*  XXVUl,  p.  376). 

(3)  U  y  avait  à  Paris  un  sieur  Grionaro,  qualifié  d'aumônier  pour  la  Marine  en 
la  chapelle  de  l'Hôtel  de  la  guerre,  qui  était  employé  sur  l'état  de  l'Hôtel  de  la 
guerre  et  figurait,  pour  mémoire,  sur  la  liste  des  entretenus  divers  de  la  Marine. 

(3)  L'ordonnance  du  25  mars  1765  (livre  V,  titre  xl)  institue  des  écoles  pu- 
bliques d'hydrographie  dans  les  ports  de  Brest,  Toulon  et  Rochefort.  Les  écoles 
établies  dans  les  autres  ports  avaient  des  professeurs  nommés  par  l'Amiral  (or- 
donnance de  l6Si).  Cependant,  d'après  un  document  de  1785,  le  Roi  s'était  ré- 
servé la  nomination  des  professeurs  de  Calais,  Dieppe,  du  Havre  et  de  Marennes.  Un 
règlement  da  i*'  janvier  i7S6  modifia  l'organisation  résultant  des  ordonnances  de 
1681  et  de  1766.  Ce  règlement  laisse  à  la  nomination  de  l'Amiral  les  profesMin 
de  tontes  les  écoles,  i  l'exception  des  professeurs  de  Brest,  Lorient,  Tookm  et  Ro- 
chefort, qui  devront  recevoir  des  brevets  du  Roi.  Les  professeurs,  qu'ils  soient 
nommés  par  l'Amiral  ou  par  le  Roi,  doivent  être  choisis  à  la  suite  d'un  oonooors. 
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Le  garde  de  la  bibliothèque  de  TAcadémie  de  Marine  à  Brest  (1), 
celui  do  Dép4t  des  cartes,  plans  et  journaux  de  la  Compagnie  des 
Indes»  à  Lorient  (2); 

Le  directeur  de  Tobservatoire  de  la  Marine,  à  Marseille  (3)  ; 

Les  examinateurs  (4)  et  les  maîtres  des  gardes  du  Pavillon  et  de 
la  Marine,  professeurs  de  mathématiques  (5),  d'hydrographie,  de 
desaîn,  d'écriture,  de  langues,  de  construction,  de  manœuvre, 
d'escrime,  de  danse,  etc. 

Viennent  ensuite  : 

Les  maitreê  d^auvrages  pour  les  porté  :  maîtres  charpentiers,  cal- 
fiils,  mftteurs,  d'équipage,  canonniers,  voiliers,  poulieurs,  forge- 
rons, serruriers,  armuriers,  plombiers  et  fontainiers,  tonneliers, 
menuisiers,  avironniers,  cadraniers,  et  les  pilotes  lamaneurs; 

Le  personnel  de  la  prévôté  et  celui  des  officiers  mariniers  :  maîtres 
de  navire  (amiraux  et  vice-amiraux,  ordinaires  et  extraordinaires), 
pilotes  (amiraux  et  vice-amiraux,  ordinaires,  pratiques  et  extraordi- 
naires), canonniers  (amiraux  et  vice-amiraux,  ordinaires  et  extraor- 
dinaires), charpentiers,  calfats  et  voiliers  (ordinaires  et  extraordi- 
naires) ; 

Le  personnel  des  bas  officiers  des  Galères  :  comités,  sous-comites 
de  proue,  sous-comites  de  misaine,  argousins,  sous-argousins,  etc., 
répartis  entre  Brest,  Rocheforl  et  Toulon  depuis  la  suppression  de 
Tarsenal  des  Galères. 


Dm  examinateon  hydrographes  soot  créés  :  ils  doivent  visiter  chaque  année 
Umtat  les  écoles  de  lenr  département.  Ces  examinatears  furent  Louis  Monge»  frère 
do  eélébre  Gaspard  Monge,  et  Lévéque,  qui  devint  représentant  du  peuple. 

(1)  L'abbé  Rocaoïf.  L'Académie  de  Marine  avait  été  fondée  en  août  I76S  (Voir 
Bat  éliidet  lur  V Académie  de  Marine,  publiées  par  M.  Doneaud  dans  la  Rtvuemari^ 
Hmê  H  iolamiàU), 

(S)  D'Après  de  MATfNiviLLrrns.  (Voir,  ci-dessus,  page  iS9,  note  8.) 

(S)  Voir,  ci-dessus,  page  407,  note  S. 

(4)  On  peut  citer  Béxout  et  Monge. 

(5)  Outre  les  professeurs  de  mathématiques  des  ports,  il  y  avait  des  mathémaii' 
eitmi  de  la  Marine,  pourvus  de  lettres  du  Roi  leur  conférant  cette  qualité.  Les 
■atliéiiiaticiens  de  la  Marine  étaient  chargés  de  missions  sdentiSques.  Des  lettres  de 
Mtbématidens  furent  délivrées  en  I6S7  au  Père  Barnabe  (B*  SO,  f*  169)  et  au 
Fére  Philippe  Avril  (B«  SO,  f  176  v*j,  jésuites;  ^  en  I6S8,  au  Père  Antoine  de 
BeaofolUer,  également  jésuite  (R*  04,  f*  46  v*). 
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U  convient  enfin  de  citer  : 

Le  personnel  de  quelques  services  spéciaux,  comme  celui  duDé|iôt 
des  plans,  cartes  et  journaux  de  la  Marine,  qui  comportait,  outre  un 
inspecteur  choisi  parmi  les  officiers  de  Marine  (1),  un  ingénieur  géo- 
graphe, des  astronomes  (2),  des  graveurs; 

Les  savants  employés  et  pensionnés  par  U  Marine  :  le  premier  fut 
Maupertnis,  auquel  succédèrent  Bouguer,  Clairaut,  Lemonnier,  etc. 
A  répoque  où  Lemonnier  occupait  ce  qu*on  appelait  c  la  place  de 
M.  de  Maupertuis  »,  on  décida  qu'une  gratification  annuelle  serait 
accordée  à  Lalande.  Citons  encore  de  Parcieux,  Méchain,  Buache, 
Tabbé  Boscovitch  (3),  et  surtout  Duhamel  Du  Monceau,  employé  de- 
puis 1730,  et  pourvu,  neuf  ans  après,  du  titre  d'inspecteur  de  la  Ma- 
rine. On  trouve  le  nom  de  Duhamel  Du  Monceau  à  l'origine  de  toutes 
les  institutions  maritimes  ayant  un  caractère  scientifique  :  écoles  de 
constructeurs  et  d'ingénieurs,  écoles  de  chirurgie,  Académie  de  Ma- 
rine, etc.  ; 

Les  artistes,  tels  que  Ferdinand  Berthoud  (4),  horloger-mécani- 
cien du  Roi  et  de  la  Marine,  qui  recevait,  à  titre  d'appointements, 
une  pension  de  3,000  livres  réversible  sur  sa  femme  ; 


(I)  n  y  eat  même  deux  inspecteun  à  U  fin  da  XVIII*  nèele.  (Voir,  d-dessat, 
pa^e  301,  note  3). 

(S)  La  Marine  avait  à  Paris  un  observatoire.  L'astronome  DeUsle,  membre  de 
rAcadtoiie  des  Seiences  et  professeur  an  GoUège  royal,  avait  étabU  à  l'HMd  de 
Clngny,  me  des  Matharins,  on  petit  observatoire  dont  les  instraments  lui  avaient 
été  fournis  par  l'Académie  des  Sciences.  Le  Ministre  de  la  Marine,  informé  des 
richesses  accumulées  dans  le  cabinet  de  l'astronome  Delisle  (qui  avait  alors  hérité 
de  son  frère  le  géographe)  acheta  sa  collection  et  l'attacha  an  Dépôt  moyennant  une 
pension  viagère.  Le  loyer  de  l'Observatoire  de  la  rue  des  Mathorins,  dont  les  offi- 
ciers de  Marine  u  attachés  à  l'astronomie  avoient  toujours  joui  »,  montait  à 
300  livres.  11  fut  pris  à  la  charge  de  la  Marine.  Cette  importante  acquisition  est  de 
1754. 

(3)  L'abbé  Boscowitch  était  pensionné  par  les  Affaires  étrangères  ;  il  le  fut  éga- 
lement par  la  Marine,  avec  le  titre  de  Directeur  éCoptique.  L'abbé  Rogro!!  lai  soc- 
céda. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  180,  note  0.  —  On  trouve,  dans  nn  autre  ordre 
d'idées,  les  noms  des  sieurs  Blarkmbbro  peintre,  et  Rioaud  médecin  botmiste, 
sur  les  états  de  la  fin  du  XVIÎI*  siècle  (C*  ISO). 
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Les  ouvriers,  tels  que  le  sieur  Cupin  (1),  contrcmattre  charpen- 
tier, qui  recevait  1200  livres  pour  prendre  soin  des  modèles  devais- 
seaux. 

foneiumnaires  de r Administration  centrale.  —  Les  ionctionnaireç 
de  TAdministration  centrale  ont  été  l'objet  d'une  étude  spéciale  (i) 
qui  a  paru  dans  la  Revue  maritime  et  coloniale  en  1886.  Il  suffit 
d'y  renvoyer  le  lecteur.  Il  y  verra  que  les  premiers  commis,  véri- 
tables chefs  de  service  à  l'origine,  finirent  par  descendre  au  rang 
de  simples  chefs  de  bureaux,  lorsque  parurent  les  intendants  et  les 
directeurs.  La  même  étude  fournit  des  renseignements  sur  les  subor- 
donnés des  premiers  commis.  On  doit  rattacher  au  personnel  de 
TAdministration  centrale,  dans  la  mesure  indiquée  ailleurs,  les 
intendants  des  armées  navales  à  titre  permanent,  les  intendants  des 
Classes  et  les  intendants  généraux  de  la  Marine  et  des  Colonies  (3), 
ainsi  que  certains  agents  spéciaux  du  service  du  commerce  et  du 
service  des  pèches  (4). 

On  peut  se  reporter,  en  ce  qui  concerne  les  officiers  civils,  à  ce 
qui  a  été  dit  dans  la  notice  préliminaire  de  la  série  C.  Les  Archives 
de  la  Marine  ne  possèdent  un  enregistrement  authentique  des  offi- 
ciers  civils  qu'à  partir  de  1750.  Pour  toute  la  période  antérieure,  il 
n'existe  que  des  états  de  revue  et  des  listes  générales  de  Laffilard. 


(1)  Sébastien  Cdpi!!.  marin  et  ralfat.  avait  servi  trente-trois  ans,  tant  dans  les 
porti  qu'à  la  mer»  lorsqu'il  fut  appelé  à  Versaillos,  en  i765,  «  poar  y  dtre  chargé, 
sons  U  direction  de  M.  Oianne,  de  IVntretien  du  modèle  du  raissean  da  Roi  VAr» 
tétien,  qui  est  à  présent  [10  décembre  1774]  chez  Monseigneur  ».  Il  avait  été  em- 
ployé utilement  aussi  lors  des  «  leçons  de  Marine  qui  ont  été  données  an  Roi  et  aux 
Princes  ».  Il  se  trouvait  m  actuellement  hors  d'état  de  servir,  par  ses  blessures  et 
tes  infirmités  »  et  no  pouvait  «  plus  travailler  au  module  de  VArtetien,  qui  a  be- 
loin  de  beaucoup  de  réparations  et  qu'il  ne  faut  pas  laisser  dépérir  ».  Le  lieur 
CvFiif   avait  exécuté  «  par  ordre  de  Mgr  de  Roynes  et  sous  les  ordres  de  M.  Ottnne, 

plusieurs  modelles  pour  le  cabinet  de  ce  Ministre  ».  ((7  Penonnel  indiviêueL 

doasier  Ciipiii.) 

(i)  Notice  sur  VAdminittralion  centrale  de  !a  Marine,  par  F.  de  Resberq, 
Paris,  Baudoin,  1888. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  374. 

(4)  Voir.  ci-des«us.  page  S 10.  et  la  notice  préliminaire  de  la  tobdiTlsioa  G*. 
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La  principale  est  classée  sous  la  cote  C  S5.  Les  noms  y  sont  rangés 
par  ordre  alphabétique  et  accompagnés  d'indications  intéressantes. 
U  ne  faut  pas  oublier  que,  pour  respecter  des  reliores  existantes, 
on  a  dû  laisser  dans  la  subdivision  C*  quelques  documente  rela- 
tifs aux  officiers  civils  (1). 


I. 


TRAVAIL    DU    MINI8TRB 


(1766.1781.) 


1  (2)  .  .  .     1756-1775. 

2.  Septembre,  oc- 

....    tobre  17J5. 

3.  Novembre,   dé- 

.  .  .    cembre  1775. 

4.  .    Janvier-mars  1776. 


6  .  .  .    Avril-juin  1776. 
6  (3)  .  .   .     1780,178t. 

7.  .  .  .    Mai-août  1781. 

8.  Septembre  -  dé - 

.  .  .  cembre  1781. 


8  liasses,  cotées  G*  i-8. 


II. 


ORDRES    ET    DÉPÂCHES. 


(1749-1789.) 


9-16.  Officiers  de  plume  et  entretenus  .  .     1749-1764. 


9 l74»-i76i. 

10 I76Ï-1764. 

U 1756,1756. 

IS i767.i768. 


13 175». 1760. 

i4 1761.1761. 

15 1763,1764. 


(I)  Voir  G*  103-i96,  364,  S67-S76. 

(S)  De  1766  à  1768  et  quatre  premiers  mois  de  1776. 

(3)  Année  1780  et  quatre  premiers  mois  de  1781. 
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16.  Officiers  d'administration   (commis- 
sions, brevets,  ordres  du  Roi)  .  .     1«'  avril  1765. 


17-22.  Officiers  d'administration  et  en- 
tretenus   


1765-1776. 


17 1765,1766. 

18 1767,1768. 

!• i76«,i770. 


iO i77l,l77S. 

ii 1773,1774. 

11 1778,1776. 


.  Officiers  des  ports  et  arsenaux    et 

entretenus 1777-1789 


13 

1777. 

14 

1778. 

18 

i77». 

16 

1780. 

17 

1781. 

18 

1781. 

19 1783. 

30 1784-1786. 

31 1787. 

31 1788. 

33 178». 


15  Tolumes  in-f*,  reliés  en  parchemin,  cotés  G*  9-33. 


III. 


LETTRES    REÇUES 


(1760-1789.) 


34 1760. 

35 1760,1761. 

36 1762-1766. 

6  liasses,  cotées  C  34-39. 


37 1767-1770. 

38 1771,1772. 

39 1773-1789. 


414 


PERSONNEL. 


IV. 


LISTB8  OBI^SRALBS,  MATRICULES,  DOCOMEirre  DITBB8. 


(1646-1817.) 


G^  40  «  Officiers  d'administration  (mouvements 

et  mutations) 1750. 

41-43.  Officiers  d'administration  et   autres 

entretenus  (listes  générales).  .  .  .     1750-1776. 


4t.  Ports  et  ColoniM.  1760-1764. 
4S.  Ports  et  Clasies..  1766. 


43.  Ports  et  Goloiiies.  1765-1776. 


44.  Officiers  d'administration  et  autres  en- 
tretenus. Colonies  (matricule).  .  .  .     1765-1786. 
46,46.  Officiers  d'administration  et  autres 

entretenus  (matricule  1-800).  .  .     1765-1790. 


45 (N"  i-400).     I    46 


47.  Divers  entretenus  (listes  générales).  .  . 

48,49.  Officiers  d'administration  :  Ports, 
Classes,  etc.  (listes  générales  et 
états  de  services) 

60,61.  Divers  entretenus  (listes  générales). 

62.  Bayonne,  Bordeaux,  Brest  et  Dunkerque 

(Revues  Laffilard) 

63.  Le  Havre,  Port*-Louis,  Rochefort  (Re- 

vues Laffilard) 

64.  Galères  (Revues  Laffilard)  ....... 

66.   Officiers  civils  :  liste  alphabétique  A-V 

(Laffilard) 

66«   Officiers  civils  (listes  générales^  etc.)» 


(N«- 401-500). 


1767 


1777. 
1781,1782. 

1670*1749. 

1670*1749. 
1680-1736. 

(Sans  date). 
(Sans  date)i 
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I    57.   Officiers  civils  (listes  générales  avec  la- 
cunes)   

58, 59 .  Officiers  civils  (listes  générales,  etc.)- 
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1645-1746. 
1747-an  iv. 


5S 


1747.1787.    I    59 1788.an  iv. 


60.  Officiers  civils  (listes  générales) .  .  .  .     1729-1817. 

61 .  Listes  des  officiers  de  port  et  de  plume 

et  officiers  mariniers,  à  commencer  du  1®"^  avril  1735. 

62.  Officiers  civils  (états  de  services).  .  .  .     1758-1810. 
63-64.  Officiers  civils  (listes  et  promotions).     1702-1815. 

65-102.  Officiers  civils  (Revues) 1671-1808. 


M.  Donkerque  et  Ca- 
lais  

M.   Dankerqne 

67.  id 

68.  Le  Havre 

6».         Id 

70.  Id 

71.  Cherbourg 

7«.         Id 

73.  Brest 

74.  Id 

75.  Id 

76.  Id 

77.  Id 

78.  Id 

79.  Id 

80.  Id 


81.  Port-LouU 
81.  Lorient  . . 
83.  Rochefort. 


167M761. 

1760-1769. 
1770-1793. 
1716-1762. 
1763-1779. 
1780-1793. 
1762-aa  vi. 
1784-1792. 
1712-1766. 
1766-1764. 
1766-1772. 
1773-1779. 
1780-1784. 
1786,1786. 
1787. 
1788,1789. 
1712-1761. 
1766-1789. 
1716-1759. 


84. 
86. 
86. 
87. 
88. 
89. 
90. 

91. 

92. 

93. 

94. 

95. 

96. 

97. 

98. 

99. 
100. 
101. 
102. 


Rochefort  .... 
Id.        .... 

Id 

Id, 

Id 

Id,         .... 

Bordeaux,  Rayon- 
ne   


1760-1764. 
1766-1769. 
1770-1778. 
1779-1783. 
1784.1785. 
1786-17^. 
1716 
«1769. 


Id.         Id.  1770-1784. 

Id.          Id.  1785-1793. 

Toulon 1706-1752. 

Id 1758-1759. 

Id 1760-1763. 

Id 1764-1767. 

Id 1768-1770. 

Id 1771-1774. 

Id 1775-1779. 

Id 1780-1785. 

Id 1786,1787. 

Id 1788,1789. 


103.  Officiers  civils  (Revues)  :  Dunkerque  (1698- 
1753);  Calais  (171 4-1 738);  Brest  (1694- 
1777) 


1694 
-1777. 


416  PERSONNEL. 

G*  104.  Officiers  civils  (Revues)  :  Nantes,  Port- 
Louis ,  Rochefort,  Colonies 1744-1762. 

106.  Divers  entretenus  de  la  Marine  (liste 

générale) (Sans  date). 

106.  Liste  générale  des  officiers  des  direc- 

tions des  constructions  navales  au  1^  janvier  1787. 

107.  Ingénieurs-constructeurs  (liste  géné- 

rale)     1765. 

106.  Officiers  de  santé  de  la  Marine  (corres- 
pondance, minutes) 1785-1788. 

109.  Officiers  de  santé  entretenus  (liste  gé- 
nérale)    (Juin)  1785. 


110,111.  Officiers  de  santé  entretenus  (Re- 
vues)       1736-an  u 


iiO 1736-1768.  I  iii 


i76î-anii. 


112.  Mémoires  divers  sur  le  service  de  santé  : 

médecins,  chirurgiens,  etc 1710-1787. 

113.  Mémoires  divers  sur  les  hôpitaux,  laza- 

rets, etc 1752-1788. 


114,116.  Aumôniers  (listes  générales^  .  .  1728-1788. 

iU i7i8-1781.  I  116 1765-1788. 

116-119.  Administration  centrale  (États  de 

solde) 1685-an  ii. 


116 1685-1759. 

117 1760-1773. 


118 1776-1786. 

119 1787.ao  ii. 


120.  Administration  centrale  :  Documents 
divers  sur  les  hôtels  de  la  Marine, 
à  Versailles,  Paris  et  Fontainebleau.     1690-1793. 
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I    121.  Documents  divers  sur  radministration 

de  la  Marine 1691-1790. 


.  Agendas  des  ordres  du  Roi.  .  .  .     1744-1764. 


itS 1744-1749. 

It3 1760-1754. 


1S4 1755-1759. 

125 1760-1764. 


articles,  savoir  :  i*  3  volâmes  in-f*  reliés  en  parchemiD,  cotés  G*  61, 
108  et  109  ;  2«  2  volumes  in-f*  reliés  en  peau  verte,  cotés  G*  106  et  107  ; 
S*  on  volume  in-f^  relié  en  veau,  coté  G*  115;  A^  64  volumes  in-f*  car- 
lODoés,  cotés  G'  40-60,  62-102,  110,  111  ;  5*  un  volume  cartonné  petit  in-4^ 
coté  C>  i05;  6*  9  cartons  cotés  G*  103,  104,  114,  116-121;  7«  6  liasses 
cotées  GM1M13, 122-125. 


ÉTAT   SOM^aAIRK   DKS   AUCIIlVfelS   DB   L\    MAUINK. 
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C.  —  TROUPES. 


(1669-1826.) 


Le  service  des  troupes  de  la  Marine  à  terre  el  à  la  mer  fut  assuré 
depuis  1669  jusqu'à  la  Révolution  dans  les  conditions  suivantes  : 

l^  De  1669  à  1671,  par  deux  régiments  spéciaux  à  la  Marine; 

3®  De  1671  h  1690,  par  des  compagnies  de  soldats  gardiens,  el 
concurremment,  après  quelques  organisations  éphémères,  par  des 
compagnies  dites  à  demi-solde; 

S^  De  1690  à  1761,  par  les  compagnies  franches  de  la  Marine; 

4^  De  1761  à  1769,  par  des  troupes  d'infanterie  de  l'armée  de 
terre.  On  doit  citer,  pour  mémoire,  le  régiment  étranger  de  Dun- 
kcrque,  ou  régiment  de  soldats-matelots,  constitué  en  1762; 

5«  De  1769  à  1772,  par  le  corps  royal  d'artillerie  et  d'infanterie 
de  la  Marine  ; 

6»  De  1772  à  1774,  par  le  corps  royal  de  Marine; 

7®  De  1774  à  1782,  par  le  corps  royal  d'infanterie  de  la  Marine; 

8«  De  1782  h  1786,  par  le  corps  royal  de  la  Marine; 

90  De  1786  à  1792,  par  Tinfanterie  de  Tarmée  de  terre. 

Avant  de  reprendre  une  à  une  les  principales  organisations  que 
Ton  vient  d'indiquer,  il  convient  de  faire  deux  remarques  générales  : 
la  première  est  que,  pendant  toute  la  période  à  laquelle  se  rap- 
portent les  Archives  anciennes  de  la  Marine,  sauf  de  1761  à  1769 
et  de  1786  h  la  Révolution^  la  Marine  disposa  de  troupes  spéciales 
|)Our  le  service  de  la  flotte  et  des  arsenaux;  la  seconde,  que,  de 
1769  à  1774,  rartillerie  fui  réunie  aux  troupes  de  la  Marine. 

Les  deux  régiments  créés  en  1669  portaient  les  noms  de  Royal 
Marine  et  d  Amiral  ou   \ermxindois  (1).   «  Les  compagnies  de  ces 


(i)  Voir  le  règlement  du  20  décembre  1669  (B«  30i,  page  381).  —  Depuis  U 
rédaction  de  cette  notice,  M.  Gabriel  Coste,  soas-cbef  de  bureau  au  mini$tére  de 
la  Marine,  a  publié,  cbez  1  éditeur  Baudoin  (1893),  une  étude  très  complète  sur 
les  anciennes  troupes  de  la  Marine  de  i6Si  à  1792. 
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deax  régimensy  écrit  Laffilard,  cmbarquoient  sur  les  vaisseaux  de 
gaerre  avec  leurs  capitaines  et  lieutenans,  et  [ceux-ci]  faisoient 
fonctions  d'officiers  de  Marine  comme  les  officiers  de  Marine.  Il 
y  a  même  eu  plusieurs  capitaines  de  ces  régimens  qui  sont  devenus 
capitaines  et  lieutenans  de  vaisseaux,  nommément  MM.  de  Vil- 
lette  (1)  et  de  La  Rochalar  (2),  faits  capitaines  les  4  et  38  mars 
1672  (3)  ».  La  formation  des  deux  régiments  de  la  Marine  fut  la 
caase  de  contestations  incessantes  avec  le  département  de  la  Guerre» 
ai  rinatitution  fonctionna  dans  des  conditions  assez  précaires.  On 
Kl,  en  effety  dans  un  mémoire  daté  de  Tannée  1682  :  «  On  a  sujet  de 
crmre  que  si  les  choses  fussent  demeurées  sur  ce  pied-là  [c'est- 
k-dire  si  l'Administration  de  la  Guerre  n*était  pas  intervenue],  la  Ma- 
rine eusl  esté  en  estât  de  tenter  les  plus  grandes  entreprises  ;  mais, 
comme  M.  Golbert,  secrétaire  de  ce  département,  avoit  commencé 
de  délivrer  des  commissions,  MM.  Le  Tellier  et  de  Louvois  s*y  oppo- 
ièrenl  et  représentèrent  à  M.  Colbert  et  au  Roy  que  cet  establisse- 
ment,  qui  estoit  nouveau,  faisoit  tort  à  leurs  charges,  et  qu'en  cas 
qu'il  plust  à  Sa  Majesté  d*employer  des  régimens  d*infaLterie  sur  ses 
▼aisseaux,  que  c'estoit  à  eux  h  en  délivrer  les  commissions.  M.  Col- 
bert, par  un  esprit  de  déférence  pour  M.  Le  Tellier  et  de  modestie 
dans  les  choses  qui  le  regardent,  supplia  lui-même  le  Roy  de  re- 
mettre les  commissions  au  Secrétaire  d'Ëtat  de  la  Guerre,  ce  qui  fut 
exécuté  ensuite  :  les  régimens  ne  laissèrent  pas  d'estre  destinés  à 
servir  sur  les  vaisseaux,  et  les  commissions  qui  avoient  esté  déli- 
vrées par  M.  Colbert,  au  nombre  de  huit  ou  dix,  subsistèrent.  Mais, 
comme  ces  officiers  reconnurent  le  Secrétaire  d'Ëtat  de  la  Guerre  et 
qu'ils  furent  séparés  du  corps  de  la  Marine  où  ils  estoicnt  entrés 


(1)  Voir,  d-deisas,  page  332,  note  4 

(fl)  Voir,  d-dessas.  page  330,  note  4. 

(S)  B*  17.  ^  L'irticle  6  du  règlement  do  SO  décembre  1669  porte  :  «  A  l*égard 
da  eoBUDasdenient  da  vaisseao,  le  capitaine  en  pied,  le  capitaine  en  second,  en 
CM  qn'il  y  en  ait,  et  le  lieutenant  commanderont,  à  l'eiclosion  dadit  capitaine 
d'îolaoterie,  lequel  pourra  le  commander  au  défaut  de  ces  trois  premiers  ofAdars, 
après  lequel  l'enseigne  de  Taisteau  commandera  et  ensuite  le  lieutenant  t%  Ten- 
sdfM  d'isfanterie  ».— >l'n  autre  règlement  du  6  juillet  1670  contient  on  article  7 
q«i  semble  en  contradiction  arec  l'article  6  du  règlement  du  ÎO  décembre  1660. 
(Voir  B«  SOI,  page  375.) 
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d'abord  avec  beaucoup  d'avanlagea,  s*en  trouvant  déchus,  ils  y  ser- 
virent avec  dégoût  et  prirent  un  esprit  tout  contraire  à  la  discipline 
et  au  service  de  la  mer.  Us  vivoient  avec  licence  dans  les  bords,  et 
toujours  peu  de  déférence  pour  les  capitaines  des  vaisseaux.  U  y  eut 
quelques  compagnies  embarquées  pour  les  Indes  dans  l'escadre  que 
comniandoit  iM.  de  La  Haye  (1).  Le  riment  royal  de  la  Marine 
servit  en  Ponant  et  celui  de  Vermandois  dans  la  Méditerranée.  Mab 
les  démêlés  et  les  incommodités  que  Ton  éprouva,  les  deux  cam- 
pagnes de  1670,  qui  ne  finirent  qu'au  mois  de  mars  1671,  obligèrent 
le  Roy  de  remettre  ces  régimens  entièrement  au  service  de  terre  et 
de  faire  lever  les  soldats  pour  les  vaisseaux,  comme   il   s'esloit 

pratiqué  jusque-là  à  chaque  armement,  et  les  licencier  après(2) « 

Les  deux  régiments  étant  passés  au  service  de  l'armée  de  terre  en 
1671,  on  usa  de  divers  expédients  pour  recruter  les  troupes  de  la 
Marine.  On  trouve,  d^s  cette  époque,  des  soldats-gardiens  chargés 
surtout  de  la  garde  des  arsenaux,  et,  quelques  années  après,  des 


(1)  Voir,  ci-dessas,  page  322,  note?. 

(2)  (R«  30i.  page  3.)  —  Ce  mémoire  a  été  pablié  par  P.  Glémeat,  t.  lU. 
I**  partie,  page  xxiv.  On  troQTe  dans  la  correspoiidaoee  de  GoUiert  dee  traees  do 
conflit  qui  eut  lieu  dés  le  début,  entre  la  Marine  et  la  Gnerre,  aa  aajat  de  lluti- 
tutioo  des  deux  régiments  d'infanterie  de  la  Marine.  Colbert  consultait,  le  2S  dé- 
cembre 4671,  son  cousin  Colbert  de  Terron  sur  le  parti  à  prendre.  Deux  sortes 
«  d'establissemens  »  lui  semblaient  possibles  :  «  Le  premier  de  ces  establissemeos 
est  de  remettre  toutes  choses  ainsi  qu  elles  estoient  avant  l'année  1670,  c'est-à-dire 
que  les  capitaines  fassent  leurs  équipages  et  leurs  vivres,  et,  par  conséquent, 
laisser  anéantir  Tenrôlement  des  matelots  ;  le  second,  de  maintenir  cet  enrôlement, 
faire  les  équipages  et  les  vivres  par  les  ordres  du  Roy,  les  commissaires  de  Is 
Marine  et  le  munitionnaire,  la  levée  des  soldais  et  l'cntreténement  d'iceux,  à  coé- 
dition que.  tout  ce  qui  se  fera  à  terre,  depuis  leur  levée  jusqu'à  ce  qu'ils  remontent 
sur  les  vaisseaux,  se  fera  par  les  ordres  du  Secrétaire  d*État  de  la  Guerre,  compris 
en  cela  toutes  les  fonctions  qu'ils  pourront  faire  à  terre,  cooune  la  garde  de  Ttr- 
senal,  des  ports  et  généralement.  Et  aussitôt  qu'ils  seront  remontés  sur  les  VIi^ 
seaux,  ils  obéiront  aux  ordres  contresignés  par  le  Secrétaire  d'État  de  la  Marine. 
il  est  certain  que,  pour  ma  charge,  ce  mélange   sera  fort    incommode;    mais 

comme  il  faut  préférer  le  service  du  Roy  à  toute  autre  considération,  etc - 

(P.  Clément,  1. 111,  i'«  partie,  p.  410.)—  Dans  la  Description  du  dépôt  dt  la  Ma- 
rine de  d'Uamecourt,  existe  le  texte  d'un  règlement  de  décembre  1671,  qui 
reproduit  le  second  arrangement  proposé  par  Colbert  (B*  26,  page  163). 
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compagnies  à  demi-solde,  plus  spécialement  chargées  du  service  des 
Taisseaux.  Les  soldats  à  demi-solde  étaient  ainsi  nommés  parce 
qu'ils  ne  recevaient  qu'une  demi-solde  lorsqu'ils  séjournaient  h 
terre,  en  attendant  un  embarquement.  Ils  demeuraient  alors  chez  eux 
et  n'étaient  guère  astreints  qu'à  des  exercices  et  des  revues  hebdo- 
madaires. Les  compagnies  de  soldats-gardiens  et  les  compagnies 
de  demi-solde  existèrent  concurremment,  et  le  service  fut  organisé 
de  telle  sorte  que  les  unes  et  les  autres  fussent  également  employées 
dans  les  arsenaux  et  sur  les  navires  (1).  Les  ofBciers  des  soldats- 
gardiens  et  des  soldats  à  demi-solde  étaient  des  officiers  de  vais- 
seau. 

L'ordonnance  du  16  décembre  1690  réforma  les  compagnies  de 
soldats-gardiens  et  de  soldats  à  demi-solde  et  institua  80  compa- 
gnies franches  d'infanterie  de  la  Marine.  Le  nombre  et  les  effectifs 
des  compagnies  franches  varièrent  suivant  les  circonstances  et 
suivant  les  besoins;  après  avoir  été  porté  jusqu'à  100,  ce  nombre 
tomba  à  SO;  il  fut  ramené  à  60,  et,  en  dernier  lieu,  à  100,  par  suite 
de  la  réunion  aux  troupes  de  la  Marine  des  troupes  des  Galères 
en  1748  (2).  Des  conventions  passées  entre  les  départements  de  la 
Guerre  et  de  la  Marine  réglèrent  le  service  éventuel  des  compagnies 
franches  dans  les  provinces.  De  1695  à  1697,  il  fut  formé,  à  diverses 
reprises*  des  bataillons  des  compagnies  franches,  sous  les  noms 
de  bataillon-amiral,  vice-amiral,  contre-amiral,  marin,  d'Oléron, 
de  Rocbefort,  etc.  Ces  bataillons  furent  employés  à  la  garde  des 
ports  et  des  côtes.  Les  commandants,  majors  et  aides-majors 
furent  choisis  parmi  les  capitaines  de  vaisseau  et  de   frégate  et 


(I)  Voir  le  rèflement  poar  la  levéo,  habiHement,  solde,  entretien  et  discipliDO 
dat  loldttt-gardienfl,  du  10  mars  i6S6,  et  le  règlement  du  i*'  janvier  1685  sar 
les  eoiii|Mifoiet  à  demi- solde. 

<a)  Aprét  direrte^  Ticissitudes,  analogues  à  celles  que  l'on  a  (ronstatées  dans  le 
■erfke  des  troopet  de  la  Marine,  il  avait  été  institué  des  compagnies  franches  des 
Galères.  L'article  V  de  l'ordonnance  du  27  septembre  1748  porte  :  n  Les  compa- 
foies  fraocbes  des  Galèren  seront  et  demeureront  supprimôes,  et  il  en  sera  formé 
dii-boit  compagnies  franches  de  la  Marine  de  cinquante  hommes  chacune,  comman* 
déei  par  des  lieateoanis  de  Taisseau  ;  lesquelles  compagnies,  n'étant  plus  affectées  à 
aaeaa  eorpe  de  bâtiment,  rouleront  d'un  département  à  un  autre  et  feront  le  ser« 
tW  dans  les  ports  et  à  la  mer.  comme  lei«  autres  compagnies  franriies  de  la  Mariae  «. 


4«  PERSONNEL. 

les  lîeatenanU  de  TaîMeto.  On  fennrn  égalemeiit  des  hataillon»  de 
compagnies  franches  pendant  la  gnerre  qoi  sonrit  la  paix  de  Rjswick, 
de  1102  à  1713  (1).  L'histoire  des  compagnies  frandies  de  la  Marine 
se  confond  presque  entièrement  avec  Thistoire  de  la  Marine.  Elle  a  élé 
retracée  ailleors,  au  moins  d'une  façon  sommaire,  et  elle  n'est  pas 
sans  gloire.  On  fera  seulement  observer  ici  que  les  compagnies 
franches  furent  plusieurs  fois  appelées  à  concoorir  aux  opérati^ms 
de  Tarmée  de  terre.  Elles  furent  envoyées,  notamment,  k  rarmée  de 
Villars,  où  elles  rencontrèrent  des  compagnies  franches  des  Ga- 
l^res.  Les  compagnies  franches  de  la  Marine  figurèrent  aussi  paraû 
les  forces  dont  disposa  le  comte  de  Plélo,  ambassadeur  de  France, 
pour  secourir  Stanislas  Leczinski  en  1734  (2). 

L'ordonnance  du  5  octobre  1761  supprima  les  compagnies  fran- 
ches, dont  le  senrice  fut  confié  aux  troupes  de  terre.  Dans  chacun  des 
ports  de  Brest,  Toulon  et  Rochefort,  on  dressa  des  états  de  ceux 
des  capitaines  d'arines,  sergents,  caporaux  et  soldats  qui  avaient 
été  exercés  au  service  de  l'artillerie,  afin  de  les  incorporer  dans  les 
trois  brigades  du  corps  royal  de  l'artillerie,  que  Sa  Majesté  avait 
créées  «  d'augmentation  »  par  ordonnance  du  même  jour  (3).  A 
l'égard  des  autres  soldats  qui  n'étaient  pas  «  dans  le  cas  »  d*entrer 
dans  les  brigades  et  qui  étaient  cependant  en  état  de  servir,  ils 
devaient  être  incorporés  dans  les  compagnies  des  diflérents  régi- 


(1)  Ordre  da  Roi  da  23  novembre  1707  à  M.  de  Sorel  poar  rét&bUssement  de 
compagnies  particulières  de  50  à  60  hommes  pour  la  garde-côte  de  la  Basie-Nor- 
mandie  (Carreau,  t.  3,  f*  87).  —  Une  ordonnance  du  6  février  I7i7  autorise  les 
gOQTemeurs  ou  commandants  de  provinces  à  faire  servir  les  compagnies  franches 
qni  sont  dans  les  quartiers,  en  àe»  occasions  pressantes  (A*  XXIV,  page  37).  — 
Voir  uae  lettre  du  20  août  1703  an  comte  de  Moyencoort,  qoi,  ayant  nça  l'aato- 
Hsation  de  lever  des  soldats  français  en  Espagne,  voulait  en  former  un  régiiiiant  : 
on  lui  fait  observer  qu'il  n'y  a  que  des  eompagniei  franches,  dont  on  forme  des 
bataillons  quand  le  service  le  requiert,  et  que  tout  ce  qni  porte  le  nom  de  régi- 
ment est  dn  département  dn  Ministre  de  la  Guerre,  qni  n'a  aucnne  inspection  wv 
la  Marine  (0  43,  p.  868). 

(S)  G  40,  p.  266. 

(8)  L'ordonnance  h  laquelle  il  est  fait  allusion  réunit  l'artillerie  de  la  Marine 
an  corps  royal  de  l'artillerie  pour  ne  faire,  à  l'avenir,  qn'nn  seul  et  même  corps 
(G  49.  p.  257). 
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mente  d'infanterie  française  qui  tiendraient  garnison  dans  les 
porto. 

Ici  peuvent  se  placer  quelques  indications  sur  le  corps  de  l'artil- 
lerie de  Marine  qui  fut  réuni  à  celui  de  Tartillerie  de  terre,  précisé- 
ment à  l'époque  de  la  suppression  des  compagnies  franches  sous  le 
ministère  du  duc  de  Ghoiseul-Stainville. 

On  lit  dans  un  ancien  mémoire  :  «  II  n*y  avoit  aucune  forme  de 
corps  d'artillerie  dans  la  Marine  avant  l'année  1682,  qu'on  fit  b^tir 
des  galiotes  au  Havre  et  Tannée  suivante  à  Toulon,  ce  qui  donna 
lieu  de  choisir  des  officiers  de  la  Marine  pour  faire  10  capitaines, 

10  lieutenants  et  10  enseignes,  qui  furent  destinés  pour  le  service 
desdites  galiotes,  qui  ont  servi  fort  utilement  dans  les  bombarde- 
mente  de  Gènes,  Alger  et  Tripoli  (1).  Ces  officiers  avoient  inspection 
sur  les  bombardiers  et  canonnicrs  et  leur  faisoient  faire  l'exercice. 

11  y  avoit,  outre  ces  officiers  de  galiotes,  deux  commissaires  ordi- 


(I)  M.  d'Onres  écriTait  aa  comte  de  Maurcpas,  le  33  mars  1749  :  u  En  1689, 
lonqne,  loos  le  fea  Roy,  M.  le  marqais  de  Seignelay  voulut  mettre  la  Marine  en 
état  de  pouvoir  faire  usage  do,  bombes  et  de  mortiers,  il  ne  trouva  ni  dans  nos 
ofldert  de  vaisseau,  ni  dans  nos  canonniers,  des  hommes  capables  de  remplir  ion 
olijet,  et  on  fit  dans  ce  port-ci  [Toulon]  un  détachement  des  uns  et  des  autres 
pour  aller  prendre,  dans  l'école  d'artillerie  établie  pour  lors  à  Metx,  dos  leçons  sur 
cette  partie  de  ce  métier  que  nous  ignorions  totalement,  et  ces  écoliers  en  revinrent 
aaaes  endoctrinés  pour  exécuter  ensuite,  avec  un  succès  qui  étonna  toute  l'Europe, 
les  bombardements  d' Alger,  de  Tripoli  et  de  Géncs.  Ces  écoliers,  devenus  maîtres, 
en  formèrent  d'autres  qui  ont  eu  des  successeurs,  lesquels  ont  transmis  dans  cette 
troupe  non  seulement  leurs  connaissances,  mais  encore  un  esprit  d'honneur  et 
d'émulation,  dont  elle  donna,  dans  la  guerre  de  1689,  des  preuves  au  siège  du 
cbiteau  de  Nice,  dans  lequel  le  sieur  Clavel,  oncle  du  lieutenant  d*artillene  d'an- 
jowd'hai,  jeta  une  bombe  qui  tomba  avec  tant  de  justesse  sur  le  magasin  à  poudre, 
qne  ce  château,  dont  on  allait  abandonner  le  siège,  fut  obligé  de  capituler  sur- 
le-champ.  Nos  bombardiers  se  signalèrent  encore  au  siège  de  Barcelone  de  1714, 
où  oo  les  vit  imaginer  des  ressources  pour  suppléer  au  défaut  des  affûta  qui  leur 
manquoient;  tellement  que  le  général  espagnol  de  l'artillerie  étant  venu  à  man- 
quer, on  ne  voulut  pas  le  remplacer  pour  laisser  à  M.  de  Grandpré,  qui  estoit  à 
la  télé  de  la  ndtre,  le  commandement  de  l'une  et  de  l'autre.  Permettex-moî  de 
TOUS  citer  encore  ce  qui  s'est  passé  en  dernier  lieu  à  la  reprise  des  lies  de  Sainte- 
Marguerite  et  de  vous  prier  de  demander  à  M.  de  Chevert  qui,  de  nos  bombar- 
diers ou  de  ceux  de  terre,  exérotoit  mieux  leurs  mortiers >»  (G'  76). 
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naires  de  rariillerie,  quiétoient  le  sieur  Landouillet  de  Logivière  (1) 
pour  le  Levant  et  le  sieur  de  Poiotis  (2)  pour  le  Ponant  Ils  furent 
faits  commissaires  généraux  de  l'artillerie  de  la  Marine  dans 
les  mêmes  départements  en  1687,  et  les  sieurs  chevalier  de  Res- 
sons  (3)  et  de  Saint-Martin  (4)  furent  faits  commissaires  ordinaires 
de  ladite  artillerie  à  la  place  des  sieurs  de  Logivière  et  de  Pointis.  • 
Par  rordonnance  du  mois  d*avril  1689,  leurs  rangs  et  leurs  fonc- 
tions furent  réglés,  et  le  Roi  donna  rang  aux  capitaines  de  ga- 
liotes  avant  les  capitaines  de  frégate  légère,  afin  d'engager  dans  le 
service  desdites  galiotes  des  sujets  de  distinction.  En  1692,  il  fat  fiût 
un  règlement  nouveau  par  lequel  le  Roi  forme  un  corps  d'artillerie 
de  la  Marine  et  réunit  les  officiers  de  galiotes  au  corps  des  officiers 
d'artillerie  dont  le  nombre  est  fixé  à  6  capitaines  d'artillerie  au  lieu  de 
10  capitaines  de  galiotes,  9  lieutenants,  9  sous-lieutenants  et  9  aides 
d'artillerie  (5) L'ordonnance  du  6  février  1692  ne  contient  au- 


(I)  Voici,  d'après  Laffilard,  qaels  sont  les  senricas  de  Pierre  Landooillbt  de 
LooivifciiB  l'alnô  :  «  Commissaire  ordinaire  d'ariUlerie  à  Toaloo  le  I**  Juin  iSSO; 
commissaire  général  d*artiUerie  le  i*'  mars  16S7;  toé  à  une  épreiiTe  de  bombes  en 
1689  n  (C*  iSI).  —  D'après  an  acte  conservé  à  la  mairie  de  Toaloo,  raccident 
qui  a  caasé  la  mort  de  Pierre  Landooillbt  aurait  en  lien  le  i6  avril  ft6iM)  {C  Fer- 
tonnel  individuel,  dossier  Languillet), 

{%)  Le  baron  de  Pointis  fot  nommé  enseigne  de  raisseaa  en  I67S.  Cassé  en 
1675  et  rétabli  la  même  année,  il  devint  lieutenant  de  vaisseau  en  1677,  capitaine 
de  galiote  en  1684,  commissaire  ordinaire  d'artillerie  la  même  année,  capitaine 
de  vaisseau  en  1685,  commissaire  général  d'artillerie  en  1687  et  chef  d'esoulre 
en  1699  (Ci  150  et  161).  —  Voir,  ci-dessus,  page  161,  note  10. 

(3)  Jean -Baptiste  Des  Chiens  de  Rbssons  fut  nommé  garde  de  la  Marine  en 
1683,  enseigne  de  galiote  en  1684,  lientenant  de  galiote  la  même  année,  commis- 
saire ordinaire  d'artillerie  en  1687,  commissaire  général  d'artillerie  en  1692,  capi- 
taine de  vaissean  en  1693.  11  se  retira  de  la  Marine  pour  servir  dans  l'armée  de 
ten'e  en  1704  et  fut  alors  pourvu  de  la  deuxième  charge  de  lieutenant  général 
d'artillerie  créée,  pour  loi,  grAce  au  duc  Du  Maine.  Il  devint  membre  anode 
de  l'Académie  des  Sciences  et  mourut  le  31  janvier  1735  (C*  161). 

(4)  D'après  Laffilard,  Saint-Martin  aurait  été  d'abord  écrivain  principal.  D  f ut 
nommé  commissaire  ordinaire  d'artillerie  à  Brest  en  1687  et  disparut  en  1691 
ce  renvoyé  ou  quitté  ». 

(5)  Extrait  d'un  mémoire  sur  l'artillerie  de  la  Marine  du  7  octobre  1694 
(C>75). 
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cune  mention  des  commissaires  ordinaires  d*artillerie.  Elle  porte  que 
les  officiers  d'artillerie  «  conserveront  avec  les  autres  officiers  de  la 
Marine  le  rang  qu'ils  y  avoient  par  le  passé,  et  que,  dans  ce  qui  re- 
garde le  détail  de  Tartillerie  dans  les  ports,  ils  seront  subordonnés 

aux  intendants  de  la  Marine  comme  les  officiers  de  port  (1) » 

Un  troisième  emploi  de  commissaire  général  fut  créé  à  Rochefort 
en  faveur  du  sieur  Landouillette  de  Logivière  le  jeune  (2;  le  !•>' jan- 
vier 1703.  Quant  aux  commissaires  ordinaires  de  l'artillerie,  ils 
disparurent  assez  rapidement  :  «  Il  y  a  eu,  depuis  1680  jusqu'en 
1691,  écrit  Laffilard,  neuf  commissaires  ordinaires  d'artillerie 
pourvus  de  commissions  du  Roi,  lesquels  rouloient  par  dates  de 
commissions  avec  ceux  ordinaires  de  la  Marine,  et  estoient  dé- 
partis  dans  les  ports,  dans  les  magasins  du  Roy,  pour  prendre 
soin  du  détail  des  munitions  pour  Tartillerie.  Us  furent  supprimés 
en  1692,  et  des  deux  derniers  qui  existoient  la  dernière  année,  l'un 
fut  fait  commissaire  ordinaire  de  la  Marine,  l'autre  lieutenant 
d'artillerie  (3).  » 

L'ordonnance  du  12  juin  1741,  puis  celle  du  5  juin  1750,  réglèrent 
de  nouveau  l'efiectif,  la  solde  et  le  rang  des  officiers  du  corps  d'artil- 
lerie de  la  Marine.  Le  tableau  suivant  indique  les  formations  de 
1692,1741  et  1750. 


(I)  Extrmitd'un  mémoire  de  mars  1750  (C*  75). 

(a)  SatTAiit  Laffilard,  voici  quels  seraient  les  senrices  de  René  de  Lanoouillkt 
ou  LANDOcfLLcm,  teigneuF  de  LooivifcaB,  marqnis  de  Maolle  :  «  Capitaine  d'ar- 
tillerie. Il  juin  1703,  — commissaire  général  d'artillerie  par  commission  [en]  aof- 
mratatioo,  I**  janrier  1703,  — capitaine  de  vaisseau,  1*'  novembre  1705,  — 
mort  à  Niâmes,  SI  août  1711  ».  —  Il  était,  ainsi  que  son  frère  Pierre  Landonillet 
(voir,  eÎHlessof,  page  424,  note  1).  originaire  de  La  Flèche  en  Anjou  (C*  150  et 
161  cl  CP  Pêmmnêl  individuel,  dossier  LandouiUet). 

(3)  LalBUrd.  B*  17. 
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I60f. 


S  mmmitmim  généraux  (1) à  8,600  Jàittê, 

éhuÂâ»  parmi  lei  capitainat  da  Taiisaan  at 
n'ayant  qû»  la  ranf^  da  cafiitaiiia  da  Taia- 


0  Mpilotfiei  dt  gaUotê  et  drartiUerie { 

'^  '^  '  3  à  1500  livrât, 

ayant  on  grada  intarmédiaire  aotra  calai 

de  capitaine  de  Taiasaan  at  oalai  de  lieute- 
nant da  Taiitean. 
9  liêutenanU  d:arHlUrie à  1000  lÎTres, 

ayant  on  grade  intennMiaire  entre   cenx 

d'enseigne  et  da  lientanant  de  yaissaan. 
0  êtmt'UêuUnanU  ttartiUeriê à    7iO  lÎTres, 

ayant  rang  après  las  ansaignas  de  Taissean. 
0  oîdet  érartiUerie à    860  lirras. 

ayant  le  dernier  grade  des  officiers  de  la 

Marina. 


1741. 


3  eommiuairtê  généraux à  3,600  livres. 

(Même  rang  qa'en  1692.) 

A        •.  .!•    m    •  (  3  à  1800  livres. 

6  captttunet  a  artilleru < 

^  (  3  à  1500  livres, 

dont  les  3  plas  aDciens  avec  rang  de  capi- 
taine de  vaisseaa  et  les  3  antres  avec  rang 

intermédiaire. 
9  UeuUnanU  éPartillerie à  1000  livres, 

avec  rang  de  lien  tenant  de  vaisseaa. 
9  tout-lieutenanlt  d'artUUrie à     720  livres, 

avec  rang  d'enseigne  de  vaisseau. 
9  aidet  d'artillerie à     300  livras, 

avec  rang  d'enseigne  de  vaisseau,  comme 

las  soas-lieu tenants. 


(1)  On  a  vu  plus  haut  qu'un  commissaire  général  d'artillerie  «  en  angmanta* 
tion  »  fut  créé  en  1703  et  installé  à  Rochefort  (Voir,  ci-dessus,  page  428,  nota  2). 
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1750. 


n  mmmitmim  généraux à  3,(M)0  livres, 

dioisb  pannt  les  capitaines  de  vaisseaa 
ayant  paaié  par  tons  les  grades  de  l'artil- 
lerie.  (Rang  de  capitaine  de   vaissean.) 

i  à  1700  Uyres,  plus  3611- 
yres   par   mois    pour 
le  commandement  des 
bombardes. 
I  à  1200  livres,  plus  15  li- 
yres  par  mois  ponr  le 
commandement  des  ap- 
prentis-canonniers. 
à  720  livres,  plus  10  li- 
vres  par  mois  à  ceox 
14  fOMf-iîfiilMaiili  étmiOkrie  (Rang  d'enseigne  I     qni  seront  attachés  aox 

de  Tainean) ]      compagnies,    soit    de 

bombardiers,  soit  d'ap- 
prentis-canonniers. 

Avant  1692,  les  jeunes  gens  qui  entrèrent  dans  l'artillerie  de 
Marine  comme  enseignes  de  galiote  n'avaient  pas  passé  par  les 
gardes  de  la  Marine.  Il  en  fut  de  même,  plusieurs  années  après  l'or- 
donnance de  1692,  pour  ceux  qui  entrèrent  dans  le  corps  comme 
aides  d'artillerie.  Au  commencement  du  XVIII*  siècle,  un  certain 
nombre  de  gardes  de  la  Marine  passèrent  dans  Tartillerie  comme 
aides  d'artillerie,  «  mais  c'estoit  une  espèce  d'option,  puisque  les 
gardes  de  la  Marine  dont  il  s*agit  estoient  de  ceux,  les  moins  anciens, 
qui  ne  pouvoient  espérer  d*ètre  faits  enseignes  de  vaisseau  de  plu- 
sieurs promotions D'ailleurs,  ce    corps  d*officiers  d'artillerie 

estoit  composé  en  plus  grande  partie  de  sujets  qui,  par  leur  nais- 
sance, n'auroient  eu  aucune  considération  en  les  faisant  entrer  dans 
la  Marine  par  Testât  de  garde  de  la  Marine,  ou  même  qui  n'y  au- 
roient  pas  esté  admis,  de  manière  que  ce  n*estoit  que  par  leurs 
talents  ou  par  leurs  services  utiles  et  continuels,  qu'ils  s'attiroient 
la  considération  qu'ils  n^avoient  pas  par  eux-mêmes,  lorsqu'ils 
entroient  dans  le  service  (1) »  Mais,  dès  la  promotion  de  1712, 

(1)  MéMiie  i«digé  en  mars  1750  (C>  75). 
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les  choses  cbaDgèrent  :  «  On  fit  aydes  d'artillerie,  des  gardes  de  la 
Marine  pris,  non  parmi  les  nouveaux  venus,  mais  parmi  les  an- 
ciens,  dont  les  camarades  étoient  déjà  enseignes  de  vaisseau.  » 

Le  Ministre,  interprétant  Tordonnance  du  12  juin  1741,  décida 
que  les  officiers  d'artillerie  seraient  employés  à  Tordinaire  sar 
les  revues  et  ne  seraient  pas  confondus  sur  les  listes  générales  avec 
les  autres  officiers,  ni  portés  parmi  eux  dans  le  rang  qui  leur  est 
attribué  par  l'ordonnance;  qu^ils  ne  pourraient  sortir  du  corps  que 
par  option  en  vertu  d*un  ordre  du  Roi  accordé  seulement  en 
connaissance  de  cause,  soit  que  quelqu'un  d*entre  eux  manquât  de 
goût  ou  de  talents  pour  le  service,  soit  par  d'autres  considérations  ; 
qu'ils  y  resteraient  subordonnés  au  commissaire  général,  leur  chef, 
chacun  selon  son  rang,  sans  se  prévaloir  de  celui  qu'il  aurait  parmi 
les  officiers  de  Marine;  que,  lorsqu'il  plairait  au  Roi  de  les  nommer 
pour  servir  sur  ses  vaisseaux,  ils  y  seraient  employés  selon  le  rang 
qui  leur  eut  accordé  par  Tordonnance,  et,  qu'au  retour,  ils  repren- 
draient leur  rang  dans  le  corps  de  l'artillerie  (1).  L'article  12  du 
même  acte  porte  que  les  capitaines  et  les  lieutenants  d'artillerie 
commanderont  les  galiotes  à  bombes  par  préférence  h  tous  autres 
ofBciers  et  obéiront  aux  commissaires  généraux  ou  à  leur  représen- 
tant chargé  des  opérations  d'artillerie  à  la  suite  d'une  armée  na- 
vale ou  d'une  escadre.  D'après  l'article  13,  les  capitaines  d'artillerie 
devaient  être  traités  comme  des  capitaines  de  vaisseau  lorsqu'ils 
seraient  embarqués  et  les  commandants  des  galiotes  à  bombes, 
comme  des  capitaines  de  vaisseau  de  quatrième  rang. 

L'ordonnance  du  15  avril  1689  et  les  actes  généraux  qui  l'ont 
modifiée  fournissent  des  renseignements  suffisants  sur  le  service  de 
l'artillerie,  en  tant  que  Direction  de  travaux.  On  se  bornera  à 
donner  ici  les  explications  indispensables  sur  les  compagnies  de 
bombardiers  et  d'apprentiscanonniers  instituées   dans  les  ports. 

Les  deux  premières  compaççnies  de  bombardiers  furent  établies  à 
Toulon  on  1682  et  1683  (2).  Elles  étaient  placées  sous  les  ordres  de 


(1)  G  47,  p.  579. 

(1)  Uffllnrd,  B«  17.  —  L'ordonnance  du  15  avril  1680,  livre  Vif,  titre  ii, 
porte  que  les  bombardiers  seront  pris  da  nombre  des  matelots  enrôlés  H^n^  ks 
Qasses.  «  L'pfBeier  qai  les  commandera  pourra  indiquer  à  son  choix  eenx  qn'fl 
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deax  commissaires  généraux  d*artillerie.  Les  deux  lieutenants  por- 
taient le  titre  de  lieutenants  d'artillerie,  les  deux  enseignes,  celui 
d*eiueignes  de  bombardiers.  Une  troisième  compagnie  fut  établie  à 
Rochefort  par  ordonnance  du  10  décembre  1694.  Les  effectifs  des 
compagnies  de  bombardiers  eurent  à.  subir,  des  réductions  et  des 
relèvements  successifs  (1).  L'article  14  de  l'ordonnance  du  5  juin 
1750  porte  qu'il  continuera  d*étre  entretenu  dans  les  ports  de 
Brest,  de  Toulon  et  de  Rochefort  une  compagnie  de  bombardiers; 
mais  que  celles  de  Brest  et  de  Toulon,  qui  sont  de  iS  hommes, 
de  même  que  celle  de  Rochefort,  qui  est  de  40  hommes,  seront  por- 
tées uniformément  à  50  hommes,  dont  i  sergents,  3  caporaux, 
46  bombardiers,  non  compris  le  tambour.  Chacune  d'elles  devait 
être  commandée  par  Tun  des  trois  capitaines  d'artillerie  maintenus 
dans  la  même  ordonnance.  Les  compagnies  de  bombardiers  subsis- 
tèrent, ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin,  môme  après  la  réunion  de 
rarlillerie  de  Marine  à  rartillerie  de  terre  en  1761. 

Suivant  Laf&lard,  le  premier  établissement  des  compagnies  d'ap- 
prentis-canonniers  remonte  à  Tordonnance  du  1*' janvier  1666.  On 
lit  en  tête  du  titre  II  du  livre  xix  de  l'ordonnance  du  15  avril  1689, 
où  furent  codifiés  les  règlements  des  vingt-cinq  années  précédentes  : 
«  Il  sera  entretenu  dans  chacun  des  ports  de  Toulon,  Rochefort  et 
Brest  cent  jeunes  matelots  et  trente  au  Havre>dc-GrÀce  (2),  depuis 
Tige  de  dix-huit  jusqu'à  vingt-cinq  ans,  ayant  lait  quelque  voyage 
en  mer  et  sçachant  lire  et  écrire  autant  qu'il  se  pourra,  pour  être 
instruits  de  tout  ce  qui  concerne  l'exercice  du  canon  sur  les  vais- 


Jsgerm  les  plos  propres  pour  cette  fonction.  1^  commissaire  de  la  Marine  chargé  de 
rcorôlement  des  matelots  les  lui  remettra  et  marquera  sur  son  registre  lear  desti- 

Dation Si.  aprAs  une  occasion  de  combat  oa  autre  accident,  la  compagnie  dos 

boMbirdicrs  se  Irouvoit  trop  faible,  celui  qui  la  commandera  pourra  choisir  un  ea- 
BOonier  sar  chaque  vaisseau,  [lour  n*mplacer  ceux  qui  loi  manqueront.  Ils  seront 
BWployés  dans  les  occasions  de  détachement  sur  le  pied  de  grenadiers  et  en  feront 
le*  fonctions;  comme  aussi  celles  des  canonniers,  suivant  les  besoins  qu'on  en 

pourra  avoir >*  —  Voir  l'ordonnance  du  24  juin  1733  sur  la  compagnie  des 

bombardiers  entretenue  à  Rochefort. 

(1)  On  ducnta  mOine,  en  1740,  la  suppression  des  comi>agnics  de  bombar- 
diers (Voir  une  lettre  de  3J.  d'Orves  au  comte  do  Manrepas  du  S3  mars  1749,  dont 
il  a  f  té  donné  an  extrait  ci-dessus,  p;ige  423,  note  1  ). 

(2)  Voir  l*ordoonance  du  9  juin  108f . 
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seaux •  U  y  eut  aussi  des  compagnies  à  Calais  (1),  k  Bajonne  (i), 

k  Marseille  (3).  Les  apprentis-canonoiers  étaient  donc  recrutés 
parmi  les  jeunes  marins  des  Classes.  Leur  paye  ordinaire  était  de 
45  livres  par  mois.  Les  capitaines  assistaient  aux  «  écoles  i  lenoes 
dans  les  salles  d*artillerie  et  à  l'atelier  des  affûts  «  où  on  leur 
apprend  à  pointer  le  canon  avec  un  de  bois  de  Gayac,  doni  la  cu- 
lasse se  lève  pour  leur  faire  voir  quand  ils  ne  pointent  pas  juste,  œ 
qui  se  fait  en  présence  des  officiers  d'artillerie,  des  maltrea-canon- 
niers  des  ports  et  même  des  canonniers-amiraux  et  vice-amiraux, 
quand  ils  ne  sont  pas  à  la  mer.  Cette  école  finie,  ils  sont  conduits 
par  leur  capitaine  dans  les  différens  ateliers  des  ports  pour  y  tra- 
vailler aux  différens  mouvemens  qui  s'y  font,  et,  les  jours  de  fêtes 
et  dimanches,  ils  vont  à  la  bute,  où,  en  présence  desdits  officiers 
d'artillerie  et  maitres-canonniers,  on  leur  fait  tirer  à  poudre  et  à 

boulets  des  canons  de  fer  (4) »    Les  apprentis-canonniers, 

après  six  mois  de  service  à  la  compagnie  et  deux  campagnes  à  la 
meir,  pouvaient  devenir  aides-canonniers,  puis  maltres-canonniers 
entretenus.  Les  compagnies  d'apprentis-canonniers  étaient  c(nnnuui- 
dées,  sauf  exception,  par  des  lieutenants  ou  sous-lieutenants  d'ar- 
tillerie (5).  L'ordonnance  du  5  juin  1750  (article  20)  porte  qu'il  y 
aura  une  compagnie  de  100  apprentis-canonniers  dans  chacun  des 
ports  de  Brest,  Toulon  et  Rochefort,  et  qu'au  Havre,  à  Calais  ou 
dans  les  autres  ports,  cette  compagnie  ne  sera  plus  que  de  30  on 
40  hommes.  Les  compagnies  d  apprentis  canonniers  furent  incor- 
porées en  1761  dans  les  brigades  du  corps  royal  d'artillerie  affec- 
tées au  service  de  la  Marine. 
Une  ordonnance  portant  la  même  date  que  celle  qui  supprimait 


(1)  Voir  le  règlement  sur  réooledes  eanonniers  da  15  octobre  iS7S.  —  Voir  é|i- 
lement  A<  XXIII,  page  603. 

{%)  Ëtabliftsement  d'une  école  de  canonnage  et  d'une  compagnie  d*appr«atis  ca^ 
nonniers  à  Bayonne,  le  31  décembre  1755  (6  48,  page  243). 

(3)  En  1756  (G  48,  page  246). 

(4)  Mémoire  de  Laffilard  du  18  mai  1749  (B»  17). 

(5)  Une  lettre  de  M.  de  Pontchartrain  à  M.  de  La  Galissoonière  dn  9  juin  1706 
porte  que  les  apprentis-canonniers,  subordonnés  aux  officiers  d'artiUerie  tant  qv'il 
s'agirait  du  service  de  l'artillerie,  dépendront,  quand  ce  service  cessera,  des  capi'' 
taines  de  port  (G  43,  page  426). 
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les  compagnies  franches  de  la  Marine  (5  novembre  1761)  réunit, 
ainsi  que  cela  a  été  indiqué  plus  haut,  l'artillerie  de  la  Marine  au 
corps  royal  de  l'artillerie,  qui  relevait  du  ministère  de  la  Guerre. 
On  lit  dans  cette  ordonnance  qu*il  sera  incessamment  mis  sur 
pied  3  nouvelles  brigades  d'artillerie,  de  manière  à  élever  à  9  le 
nombre  des  brigades  du  corps  royal.  Chacune  de  ces  3  brigades 
devait  être  composée  de  8  compagnies  de  100  hommes,  dont  une  de 
bombardiers  et  7  de  canonniers. 

Le  SI  décembre  1761,  une  nouvelle  ordonnance  réorganisa  le 
corps  royal  de  rartillerie.  On  y  trouve  des  indications  sur  le  service 
dans  les  ports.  L'institution  des  maitres-canonniers  y  est  main- 
tenue. Un  garde,  un  sous-garde  d'artillerie  et  un  commissaire  des 
guerres  et  du  corps  royal  sont  afieclés  à  chacun  des  ports  de  Brest, 
Rochefort  et  Toulon.  Le  môme  acte  crée  des  inspecteurs  généraux, 
règle  le  service  des  nouvelles  brigades  dans  les  vaisseaux  et  dans 
les  ports  secondaires,  etc.  L'incorporation  des  anciennes  compa- 
gnies de  bombardiers  et  d'apprentis-canonniers  dans  les  nouvelles 
brigades  destinées  au  service  des  ports  devait  avoir  lieu  à  partir  du 
!•' janvier  1762. 

Presque  à  la  même  époque  (!«'  février  1762),  il  était  créé,  sous  le 
nom  de  régiment  étranger  de  Dunkerque,  un  régiment  de  soldats 
matelots,  qu'une  ordonnance  du  19  mars  1763  devait  réformer  (1). 

La  brigade  du  corps  royal  de  l'artillerie  de  Rochefort  fut  sup- 
primée le  5  mars  1764  ;  le  service  fut  assuré  par  un  détache- 
ment de  3  compagnies  de  canonniers  appartenant  à  la  brigade  de 
Toulon.  A  la  même  date,  on  organisa  des  directions  de  l'artillerie 
dans  les  trois  grands  ports  et  l'on  prit  des  dispositions  relatives  au 
recrutement  des  canonniers  parmi  les  matelots  des  classes  et  les 
hommes  des  milices  gardes-côtes. 

Le  détail  de  rartillerie,  qui  avait  été  détaché  du  département  de 
la  Marine  le  1^' janvier  1762  pour  être  réuni  à  celui  de  rartillerie  de 
terre,  et  qui  était  dirigé  dans  chacun  des  ports  de  Brest,  Toulon  et 
Rochefort  par  un  capitaine  de  vaisseau,  chef  de  brigade,  fit  retour  à 
la  Marine  à  compter  du  V"  janvier   1767.  Désormais,  l'artillerie 


(1)  Voir  la   notice  de   M.  Goutte   sur  les  Ànciennu  troupêê   éê  to  Mmwe, 
page  183. 
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dut  être  admiuistrée  ainsi  que  cela  avait  lieu  avant  le  t*' janvier 
1762  (1). 

Les  compagnies  d'apprentis-canonniers  furent  rétablies  par  l'or- 
donnance du  5  novembre  1766  dans  les  ports  de  Brest,  Toulon  et 
Rochefort.  Une  nouvelle  brigade  d*artilierie  fut  constituée  le  24  sep- 
tembre 1769  «  pour,  avec  les  deux  existantes,  en  composer  trois 
sous  la  dénomination  de  corps  royal  d'artillerie  et  d'infanterie  de 
la  Marine,  lesquelles  dévoient  être  désignées  par  le  nom  particulier 
de  celui  des  ports  de  Brest,  Toulon  et  Rochefort,  au  service  duquel 
chacune  sera  affecléc.  (chacune  desdiles  trois  brigades  composée  de 
huit  compagnies,  dont  une  de  bombardiers,  quatre  de  canonniers  et 
trois  de  fusiliers  (2) » 

L'ordonnance  du  18  février  1772  créa  le  corps  royal  de  la  Marine. 
Ce  corps  comprenait  huit  divisions,  sous  les  noms  de  régiments 
de  Brest,  de  Toulon,  de  Rochefort,  de  Marseille,  de  Bayonne, 
de  Sainl-Malo,  de  Bordeaux  et  du  Havre.  Chaque  régiment  était 
formé  de  deux  bataillons  et  chaque  bataillon  de  neuf  compagnies, 
dont  une  de  bombardiers,  une  de  canonniers  et  sept  de  fusi- 
liers (3). 

On  lit  dans  Farticle  4  de  rordonnance  du  8  novembre  1774,  qui 
supprima  Torganisation  de  1772  :  «  La  garde  des  ports  et  arsenaux 
sera  faite  par  le  corps  de  troupes  que  Sa  Majesté  attachera  au  ser- 
vice de  sa  Marine,  suivant  ce  qui  est  prescrit  par  Tordonnance  de 
1765,  livre  Yl,  titre  xli »  ;  et  dans  l'article  7  du  même  acte  : 


(1)  Le  comte  de  Morognes,  chef  d'escadre,  fut  chargé,  en  qualité  d*inspectev 
général,  de  faire  une  tournée  dans  les  ports  de  Brest,  Rochefort  et  Toulon  pour 
étabUr  Tordre  nouTellemcnt  prescrit,  et  de  visiter  les  forges  d'Angoumois.  de  Péri- 
gord  et  de  Basse-Navarre  «  dans  lesquelles  on  coule  des  canons,  boulets  et  bombes  i 
pour  le  service  des  vaisseaux.  La  lettre  du  Roi  à  M.  de  filorogues  porte  :  «  C'est 
pour  l'y  établir  [l'ordre  nouveau]  d'une  manii^re  qui  ne  puisse  souffrir  aucune  dif- 
ficulté dans  son  exécution  entre  les  officiers  d'artillerie  et  les  ofriciers  d'administra- 
tion, que  je  désire  qu'après  avoir  pris  l'ordre  du  commandant  de  chaque  port  sur 
les  opérations  dont  vous  êtes  chargé,  vous  vous  concertiez  dans  tout  ce  qui  concerne 
cette  importante  partie  de  mon  service  avec  les  intendants  des  ports  auxquels  l'ad- 
ministration  en  est  confiée  conformément  à  l'ordonnance  de  1689 »    8  juin 

1767  (B<  384,  page  472). 

(S)  G  50,  page  51»  52. 

(3)  G  50,  page  70. 
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«  Le  service  des  armées  navales,  escadres  et  vaisseaux  de  guerre 
sera  fait  provisoirement,  suivant  ce  qui  est  prescrit  par  l'ordonnance 
de  1765,  en  tout  ce  qui  ne  concerne  pas  le  service  de  Tartillerie  et 

des  troupes,  qui  sera  réglé  par  des  ordonnances  particulières » 

Deux  ordonnances  furent  rendues  le  26  décembre  de  la  même  année 
sur  Forganisation  des  troupes  de  la  Marine;  Tune  d'elles  rétablit  les 
compagnies  de  bombardiers  classés^  dans  les  ports  de  Brest,  Toulon 
el  Rochefort,  et  régla  provisoirement  le  service  et  l'administration 
de  rartillerie  de  la  Marine  ;  Tautre  créa  cent  compagnies  de  fusiliers 
«  en  un  seul  corps,  sous  la  dénomination  de  corps  royal  d'infan- 
Urie  de  la  Marine  ».  Cette  dénomination  fut  remplacée  le  4  février 
i78S  par  celte  de  corps  royal  de  la  Marine, 

Enfin,  le  1«'  janvier  1786,  le  corps  royal  de  la  Marine  fut  dissous, 
el  l'on  créa  le  corps  des  canonniers-matelots.  L^ordonnance  porte 
en  son  article  1«'  que  les  cent  compagnies  du  corps  royal  de  Marine 
et  les  trois  compagnies  de  bombardiers  établies  dans  les  ports  de 
Brest,  Toulon  et  Rochefort  seront  supprimées  pour  former  à  Tavenir 
un  corps  de  canonniers-matelots,  sous  la  dénomination  de  corps 
ragal  de  canonniers-matelots.  Le  nouveau  corps  ne  comportait  ni 
grenadiers,  ni  bombardiers.  Il  se  composait  de  81  compagnies  for- 
mant 9  divisions,  chacune  desdites  divisions  étant  attachée  à  l'une 
des  escadres  établies  dans  les  trois  ports  de  Brest,  Toulon  et  Roche- 
fort  par  ordonnance  du  môme  jour.  Les  compagnies  devaient  être 
commandées  par  des  sous-lieutenants  de  vaisseau  ayant  passé  par 
Técole  d'artillerie  des  Colonies  et  subi  un  examen.  Chaque  division 
dépendait  du  commandant  de  l'escadre  à  laquelle  appartenait  la 
division.  L'article  48  porte  qu*il  sera  attaché  à  chacune  des  compa- 
gnies du  corps  royal  dix  matelots  des  Classes,  lesquels  resteront 
un  an  à  la  suite  du  corps  pour  s'instruire  dans  le  canonnage  et 
seront  ensuite  renvoyés  dans  leurs  quartiers  avec  un  certificat.  La 
durée  des  engagements  devait  être  de  8  ans  (article  34),  et  l'Age 
des  recrues  de  16  à  40  ans.  Une  autre  ordonnance  du  même  jour 
confie  exclusivement  à  des  officiers  du  corps  royal  de  l'artillerie  de 
la  Marine  et  des  Colonies  (1)  la  direction  des  travaux  relatifs  h  l'ar- 


(1)  Une  des  ordonnances  du  !*"  janvier  1786  avait  coiuUtué  an  corps  royal  do 
rartillerie  des  Golonies. 
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Ullerie  dans  les  arsenaux  el  dans  les  fonderies  de  cmnons  et  les  ma- 
nufactures d'armes  appartenant  à  la  Marine. 

A  partir  de  1786,  le  service  d'infanterie  confié  aa  corps  royal  de 
la  Marine  fut  assuré  par  Tinfantcrie  de  terre. 

Cette  organisation  dura  jusqu'au  44  juin  1792,  époque  où  l'aftil- 
lerie  et  l'infanterie  de  Marine  furent  encore  une  foi5  reconstituées. 

On  s'est  réservé  de  fournir,  dans  la  présente  notice,  des  indica- 
tions sur  les  ofBciers-niajors  et  les  officiers-inspecteurs  qui  se  rat- 
tachent au  service  des  troupes  de  la  Marine;  on  profitera  de  celte 
occasion  |>our  fournir  les  données  indispensables  sur  les  offiden 
des  troupes  de  la  Marine  proprement  dits.  Chaque  compagnie  finncbe 
était  commandée  par  un  lieutenant  de  vaisseau  pourvu  d'une  com- 
mission de  capitaine  d'infanterie  et  par  deux  enseignes  pourvus  de 
commissions  de  lieutenant  et  d'enseigne  d*infanterie.  A  terre,  lei 
capitaines  de  compagnies  franches  avaient  rang  entre  eux  suivant 
la  date  de  leur  commission,  et  les  enseignes,  du  jour  de  leur  lettre 
de  service,  sans  égard  à  leur  brevet  d'officier  de  Marine.  Quand  oa 
forma  des  bataillons,  il  y  eut  un  capitaine  de  vaisseau,  commandant, 
et  un  capitaine  do  fi-égaie,  commandant  en  second.  Les  officiers  des 
compagnies  franches,  lors  de  la  suppression  des  troupes  de  la  H^ 
rinc  en  17GI,  reprirent  leur  rang  parmi  les  officiers  de  Marine. 

L'ordonnance  de  1689,  rendue  à  la  veille  du  jour  où  les  compa- 
gnies franches  furent  organisées,  consacre  l'institution,  dans  les 
ports,  des  emplois  de  majors  et  d'aides-majors,  respectivement 
confiés  il  des  capitaines  et  h  des  lieutenants  de  vaisseau.  Les  offi- 
ciers-majors de  la  Marine  remplissaient  à  peu  près  les  fonctions  des 
majors  des  troupes  de  terre.  Les  majors  et  aides-majors  pouvaient 
être  embarqués.  L'article  XI  porte  :  <c  Dans  les  occasions  des 
descentes,  lorsqu'il  n'y  aura  qu'un  petit  nombre  de  troupes,  le  major 
les  mettra  en  bataille;  mais,  s'il  y  en  a  suffisamment  pour  former 
plusieurs  bataillons,  les  aides-majors  et  autres  officiers  nommés  à 
eut  eiiet  auront  cet  emploi,  et  le  major  aura  les  mêmes  fonctions  que 
les  majors  de  brigades  font  h  terre  ».  Quelques  mois  après  la  publi- 
cation de  l'ordonnance,  le  l^*"  novembre  1689,  on  créa  l'emploi  de 
major  général  des  armées  navales,  qui  fut  confié  à  M.  de  Ray- 
mondis  (1),  major  de  la  Marine  à  Toulon.  M.  de  Raymondis  était 

(I)  M.  de  Raymondis,  urigiaairc  de  Provence,  avait  été  fait  lieotenuit  de  Tti»* 
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une  sorte  d'inspecteur  général  des  troupes  de  la  Marine.  Il  u'exerça 
pas  longtemps  ses  fonctions,  car  il  mourut  en  1692  des  suites  d*une 
Uessure  reçue  à  la  bataille  de  la  Hougue;  il  n'eut  pas  de  succes- 
seur. Mais  l'année  suivante,  on  trouve  dans  chacun  des  ports  de 
Brest,  Roebefort  et  Toulon,  un  inspecteur  des  troupes  de  la  Marine, 
auquel  fut  attribué  le  rang  de  capitaine  de  vaisseau  (1).  Ses  fonc* 
lions  consistaient  à  instruire  les  officiers  des  compagnies  franches 
el  à  inspecter  les  soldats.  Il  pouvait  être  embarqué  et  concourir  aux 
opérations  maritimes  (2).  Les  inspecteurs  disparaissent  en  i74S.  Ils 
furent  rétablis  en  i758,  et  subsistèrent  jusqu^en  1761. 

Après  la  suppression  des  compagnies  franches  de  la  Marine  en 
1761,  les  officiers-majors  de  la  Marine  furent  conservés;  mais  leurs 
attributions  furent  modifiées  en  ce  qui  concerne  le  service  des 
troupes,  qui  étaient  alors  empruntées  à  l'armée  de  terre.  L'ar- 
ticle CCXCI  de  l'ordonnance  du  25  mars  1765  porte  :  a  II  [le  major 
de  la  Marine]  ne  se  mêlera  en  rien  de  la  discipline  intérieure  des 
troupes,  qui  appartient  à  leurs  commandans  et  majors  ». 

Le  corps  royal  d*artillerie  et  d'infanterie  de  la  Marine,  créé  le 
24  septembre  1769,  comprenait  3  brigades,  dont  on  recruta  les  offi- 
ciers d'abord  parmi  les  officiers  ayant  servi  dans  les  anciennes  bri- 
gades d'artillerie.  Il  y  eut  pour  chaque  brigade  et  pour  chaque 
port  : 


# 

eo  1677,  et  major  en  108S.  Il  arait  obtena,  la  même  ano6e,  le  rang  de  capi- 
laiae  de  raisseta.  Major  général  des  années  navales  le  i***  norembre  1689»  U 
OMvat  te  5  juin  169S  (C<  161). 

(i)  Le  titre  d'inspecteor  se  trouve  déjà  dans  l'ordonnance  du  15  avril  1689.  On 
lii  DoUament»  livre  VII,  titre  iv.  article  6  :  u  II  ne  sera  reçu  aucun  capitaine 

d'anMs,  ete ,  qu'il  n'ait  été  agréé  par  le  commandant,  l'intendant,  Vimpeeteur, 

te  major  et  \e  capitaine  de  vaisseau  commandant  les  escouades  de  soldats  ».  La 
Itstfl  de  Laffilard,  conservée  dans  le  volume  C*  150,  f*  195,  ne  fournit  cependant 
amo  nom  d'inspecteur  pour  la  période  antérieure  à  169i. 

(I)  Voir  l'étude  de  II.  Coste,  page  107.  —  Laffilard  nous  a  laissé  une  liste 
d'inspecteurs  des  troupes  de  la  Marine  dans  le  vol.  G*  150,  P  195.  U  exista  égale- 
■aot  des  inspecteurs  des  troupes  des  Galùres,  dont  une  liste  figure  dans  le  même 
volume  C*  150,  page  13.  U  convient  seulement  de  remarquer  que  des  inspecteurs 
des  eoostruclions  et  des  écoles,  comme  le  sieur  de  Viviers,  ont  été  confondus,  dans 
cette  liste,  avec  des  inspecteurs  des  troupes  (Voir,  ci-après,  la  notice  de  la  subdi« 
vision  D*  Con$lruciionê  aarolei). 
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G  44.  Artillerie  de  la  Marine  :  brigade  de  Bor- 
deaux, régiment  de  St*Malo  (enregis- 
trement des  noms,  signalements»  etc.). 


1747-1775. 


45-47.  Artillerie  (enregistrement  des  noms, 

signalements,  etc.) 1726-1775. 

45.  Toulon 17181774.    |    47.  Rodieforl....     1745-1775. 

45.  Bn»t I7S5-1759.    I 

48-60.  Artillerie  et  infanterie  (enregistrement 

des  noms,  signalements,  etc.).  .  .     1747-1786. 


48. 

Brert 

1747-1775. 

55. 

Roehefort. . . . 

1747-1781. 

49. 

Id 

1740-1785. 

55. 

Id 

1751-1785. 

50. 

Id 

1754-1785. 

57. 

Toakm 

1751-1785. 

51. 

Id 

1751-1785. 

58. 

Id 

1751-1785. 

5t. 

Id 

1748-1785. 

59. 

Id 

1751-4785. 

53. 

Rochefon 

1746-1781. 

50. 

Roehefort. . . . 

1755-1785. 

54. 

Bref t 

175J-1785. 

61-60.  Corps  royal  d'infanterie  de  la  Marine 
créé  le  26  décembre  1774  et 
corps  d'infanterie  de  la  Marine 
créé  le  4  février  1782  (Revues 
d'inspection) 


1775-1786 


51.  IMyision  de  Brest. 

1775. 

5S.              Id. 

1775.1777. 

53.              Id. 

1778. 

54.               Id. 

1779-1781. 

55.               Id. 

178S-1785. 

55.  Division  de  Brest. 

57.  /dm  (l'«  section). 

58.  DÎT.  de  Roehefort. 

59 .  Dinsion  de  Tonlon . 


1784-1786. 

1776. 

1775-1785. 

1775-1786. 


70-72.  Revues  d'inspection 1772-1777. 


70,71 


177i.     I    7J 1771-1777. 


TROUPES.  439 

de  1767  et  de  1772)  :  contrôle  des 
officiers,  situation,  revues  (1).  .  .  .     1767-1781 . 
I    37.  Corps    royal    des    canonniers-matelots 

(états  de  services,  revues) 1786-1792. 

38.  Pertuisaniers  (2)  :  enrôlements,  signa- 
lements      1749-1790. 

30.  Pertuisaniers  (3)  :  revues,  mutations,  etc.     1 750-1809 . 

40.  Corps  royal  de  la  Marine  (répertoire).    1784-anvii. 

41 .  Artillerie  :  brigade  de  Missiessy,  Toulon 

(enregistrement  des  noms,   signale- 
ments,   etc.) 1728-1769. 

42.  Artillerie  :  régiment  de  Marseille  (en- 

registrement   des    noms,    signale- 
ments,   etc.) 1748-1774. 

43.  Artillerie  :  régiment  du  Havre,    régi- 

ment  de    Rayonne    (enregistrement 

des  noms,  signalements,  etc.)  .  .  .     1746-1775. 


(I)  En  1770,  il  existait  à  Lorient  une  compagnie  de  soldats  chargée  de  la  garde 
do  port  et  payée  par  la  compagnie  des  Indes.  La  création  de  ces  troupes  spéciales 
remontait  an  1*'  octobre  i7Sl  ;  la  dernière  formation  était  du  1*'  mars  I7S7. 
Elles  passèrent  au  senrice  du  Roi  et  furent  successivement  réorganisées  les  30  dé- 
cembre 177S.  3i  juillet  1773,  3  juin  1774.  S5  novembre  1775  et  SI  juin  1779. 
n  f  artit  alors  trois  compagnies. 

(t)  Les  pertoifaniers  étaient  rangés  parmi  les  bas  officiers  des  Galères,  chargés 
ds  la  pdiee  des  forçats.  L'ordonnance  du  S7  septembre  1748  sur  la  réonion  da 
0orpt  des  Galères  à  celui  de  la  Marine,  porte  qne  les  officiers  de  port  et  de  plume, 
t— atrnclwin,  etc.,  continoeront  à  servir  sur  le  même  pied,  et  sois  les  mèmM 
déaominitions  qne  dans  la  Marine  (article  VIII),  et  qu'il  en  sera  de  même  «  des 
bnt-offieiers  ordinaires  employés  pour  les  Galères,  lesquels  serviront  sur  le  même 
pied  et  sous  les  mêmes  dénominations  que  les  officiers-mariniers  employés  dans  la 
Marine,  à  l'exception,  néanmoins,  des  comités  et  sous-comites,  argousins,  soos-argou- 
ehis  et  pertuisaniers,  lesquels  ne  changeront  pas  de  dénomination  et  continneront, 
par  rapport  aux  chiourmes,  les  mêmes  fonctions  ». 

(3)  Voir  la  note  S  d -dessus. 
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C\  —    CLASSES,    AMIRAUTÉS,    POUCE 

DE  LA  NAVIGATION. 


La  subdivision  C^  comprend,  d'une  manière  générale  : 

1^  Les  documents  provenant  de  l'ancienne  Administration  des 
Classes  de  matelots,  c'est-à-dire  les  Archives  du  service  central  des 
Classes; 

iP  Des  pièces  concernant  la  charge  d'Amiral  de  France  et  les  tri- 
bunaux d'amirautés,  ainsi  que  des  registres  provenant  de  l'anci^a 
siège  d'amirauté  de  Dunkerque,  qui,  au  lieu  d'être  versés  au  greffe 
du  tribunal  de  commerce  de  ce  port,  ou  de  demeurer  dans  les 
Archives  locales  de  la  Marine,  sont  entrés  dans  les  Archives  cen- 
trales au  Ministère. 

.  On  entend  par  Cloues  «  l'enrôlement  des  matelots  et  autres  gens 
de  mer  ».  Cet  enrôlement,  établi  d'abord  dans  le  Poitou,  la  Sain- 
tonge  et  le  pays  d'Aunis,  fut  successivement  étendu  aux  autres  pro- 
vinces maritimes,  en  vertu  de  divers  actes,  la  plupart  enregistrés 
par  les  Parlements  (1).  Colbert  a  retracé  lui-même,  dans  sa  corres- 
pondance et  dans  le  très  curieux  mémoire  sur  l'enrôlement  général 
des  matelots  qu'il  rédigea  pour  son  fils  le  13  juillet  i673,  au  milieu 
de  quelles  difficultés  et  par  quelle  ingénieuse  persévérance  fut 
achevée  l'organisation  du  système  de  recrutement  qu'il  avait  ima- 
giné. Le  mémoire  du  13  juillet  1673  a  été  publié  par  M.  Pierre  Clé- 


(1)  Voir  notamment  l'ordonnance  générale  da  SS  septembre  1668,  oeUesda 
3  mars  1673  concernant  la  Normandie,  du  SO  septembre  de  la  même  année  eon- 
eemant  la  Picardie  et  les  villes  des  Flandres,  et  les  édits  de  janvier  1670  ooncc»^ 
nant  la  Bretagne,  de  mai  de  la  même  année  concernant  la  Provence  et  d'aoAt 
1673. 


CLASSES,  AMIRAUTÉS,  ETC.  443 

ment  (1),  d*après  un  manuscrit  conservé  aux  Archives  de  la  Marine. 
11  existe  aux  Archives  nationales  (2)  une  copie  de  ce  document, 
annotée  par  l'intendant  d'Usson  de  Bonrepaus  (3),  qui  fut  le  prin- 
cipal collaborateur  de  Colbert  pour  la  création  du  service  des 
Classes,  et  qui  fut  le  premier  directeur  de  ce  service.  L'enrôle- 
ment général  des  matelots,  écrit  Bonrepaus,  «  fut  commencé  dès 
l'année  i668  par  les  gouverneurs,  lieutenans  du  Roy  et  inten- 
dans  de  provinces,  conjointement  avec  les  intendans  et  les  commis- 
saires de  la  Marine,  qui,  pendant  le  cours  de  dix  années,  ne  purent 
en  venir  à  bout,  ce  qui  obligea  feu  M.  Colbert  de  m'en  charger  en 
4679  ».  Résumant  ailleurs  les  résultats  obtenus,  il  ajoute  :  «  Il 
le  tronvoit  en  cette  année  1683,  et  cela  a  continué  jusques  1690, 
soixante  mille  matelots  enroUés,  dont  un  tiers  servoit  sur  les  vais- 
seaux et  les  deux  tiers  alternativement  sur  les  vaisseaux  marchands 

00  avec  les  corsaires Le  Roy  fit  frapper  une  médaille  pour  servir 

de  mémoire,  à  la  postérité,  de  rétablissement,  fait  sous  son  règne, 
de  TenroUement  des  matelots  dans  son  Royaume  et  de  Tordre  des 

Classes » 

On  trouve  dans  un  document  de  1775  un  exposé  assez  clair  des 
conditions  dans  lesquelles  fonctionna  Tinstitution  des  Classes  de 
mtteiots  à  la  fin  du  XVII*  siècle  et  pendant  la  plus  grande  partie 
do  XVni*.  On  en  donnera  ici  quelques  extraits  : 

Avant  l'organisation  des  Classes,  «  on  étoit  obligé  de  fermer  tous  les  ports 
et  d'interrompre  les  opérations  du  commerce,  et  encore  ptrvenoitron  avec 
peina  à  se  procurer  le  nombre  de  matelots  dont  on  avoit  besoin Les  offi- 
ciers commandant  les  vaisseaux  du  Roy  étoient  chargés  de  faire  eux-mêmes 
les  levées  de  leurs  équipages  et  c'étoient  les  commissaires  de  la  Marine  qui 
en  tenoient  les  rôles,  en  faisoient  les  revues  aux  armements  et  aux  désarme- 
liants»  et  les  payoient.  Alors  les  gens  de  mer  n'avoient  que  de  très  légers 
privilèges,  ainsi  qn*on  le  voit  par  l'édit  de  mai  IBiO  et  quelques  autres 
rèflaments  contemporains.  Pour  procéder  à  Tenrôlement  général  des  gens 
de  mer,  on  jugea  à  propos  d'établir  des  commissaires  de  la  Marine  dans  les 
principaux  ports  de  commerce,  où  on  leur  forma  des  départements  limités 
de  manière  qu'ils  fussent  en  état  d'y  veiller  et  d'en  rendre  compte  à  l'inten- 
dant Lorsque  cet  enrôlement  eut  été  exécuté,  on  fit,  en  chaque  lieu,  le  par- 
ti) Tome  III.  Il*  partie,  page  118. 
(f)  Voir  ArehiTet  nationales,  K  1360. 
<3)  Voir,  ei-deiwis.  pM«  373,  noti»  S. 
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ug«,  en  plusieurs  Classes,  de  tous  les  officiers-mariniers  et  matelots;  eette 
répartition  fut  faite  en  quatre  Classes  dans  les  provinces  maritimes  de 
Flandres,  Picardie,  Normandie,  Bretagne,  Guyenne  et  pays  de  Labour,  et  en 
trois  seulement  dans  celles  de  Poitou,  Saintonge,  Aunis,  Provence  et  Lan- 
guedoc, le  nombre  des  gens  de  mer  étant  moindre  dans  ces  cinq  pro? inees 
que  dans  les  autres.  Pour  s*assurer  de  la  Classe  qui,  chaque  année,  devoit 
entrer  de  service,  on  prit  le  parti  de  faire  payer  aux  gens  de  mer  de  cette 
Classe,  pendant  qu'ils  étoient  retenus  chez  eux,  la  moitié  de  la  solde  qu'ils 
gagnoient  sur  les  vaisseaux  du  Roy;  mais  cette  dépense  formant  nn  objet 
trop  considérable,  on  la  supprima  dès  que  les  gens  de  mer  parurent  %mn 
accoutumés  à  l'enrôlement  pour  donner  lieu  de  croire  que  cet  établisiemeot 
avoit  acquis  une  consistance  suffisante  ;  et  on  ne  leur  paya  plus  cette  demi- 
solde  que  du  jour  de  leur  arrivée  dans  les  ports  de  Tarmement,  jusqu'au 
jour  du  départ  des  vaisseaux,  où  la  solde  entière  commence  à  courir  (1). 
u  Au  moyen  de  la  suppression  de  la  moitié  de  la  solde  anx  matelots  de 
la  Classe  de  service,  il  n'eût  pas  été  juste  de  les  contraindre  à  rester  chei 
eux,  où  ils  n'auraient  pu  subsister  faute  d'occupation.  C'est  pourquoi  l'on 


(i)  On  trouve  dans  les  annotations  mises  par  Bonrepaos  en  marfe  da  mémoirf 

iior  Tenrélement  ^néral  des  matelots,  le  passade  d^préi  :  «  Je  lopprimé  la 

demy-solde  establye  par  une  des  maximes  cy-dessus,  comme  nue  dépense  înatUle, 
et  les  levées  de  matelots  nécessaires  pour  les  vaisseaax  da  Roy  se  faisoient  sans 
frais,  par  le  seul  avertissement  que  les  curés  de  chaque  paroisse  en  donnaient  aax 
prônes  en  y  lisant  la  liste  des  matelots  qui  estoient  de  la  classe  de  service,  dn  port 
aoqael  ils  estoient  destinés  et  du  temps  preicrit  pour  s'y  rendre  »  (Archives  natio- 
nales, K  1360).  Cette  soppression  de  la  demy-solde  n'était  pas  considérée  comme 
possible  en  1673,  lorsque  fut  rédigé  le  mémoire  de  Golbert,  que  Bonrepaos  crnt 
devoir  annoter.  11  y  est  dit,  en  effet,  que  les  marins  réfractaires  ne  peuvent  être 
punis  qu'à  certaines  conditions  dont  la  première  est  «  que  les  matelots  de  la  classe 
de  service  soyent  payés  de  la  demy-solde  à  terre,  parce  qu'il  ne  seroit  pas  juste  de 
les  punir  s'ils  n'avoient  leur  vie  assurée  dans  l'année  de  leur  eaga^ment,  soit 

qu'ils  servent,  soit  qu'ils  no  servent  point »   (P.  Clément,  tome  III,  n«  partie, 

page  iSi).  Le  mémoire  du  Si  janvier  1775  explique  d'ailleurs  que  la  suppression 
de  la  demi-solde  eut  pour  conséquence  de  profondes  modifications  dans  l'ordre  des 
Classes. 

L'idée  de  retenir  les  hommes  à  la  disposition  du  Roi  pendant  les  intervalles  dn 
«tervice  actif  fut  appliquée  non  seulement  en  ce  qui  concerne  les  matelots,  mais  en- 
core en  ce  qui  concerne  les  soldats  des  troupes  de  la  Marine.  On  peut  se  reporter  à 
ce  qui  a  été  dit  plus  haut,  page  4SI,  des  compagnies  à  demi-solde.  On  peut  con- 
sulter également  la  notice  sur  les  Anciennêi  troupes  de  la  Marine  (l6Si-l79S), 
par  G.  Coste. 
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fat  obligé  de  leur  laisser  la  liberté  de  s*einployer  sur  les  bâtiments  de  corn* 
meree.  Dès  lors,  Tobservation  de  Tordre  successif  des  Classes  devint  impra» 
Ueable,  et  l'on  se  borna  à  charger  les  officiers  des  Classes  de  retenir,  pour 
les  armements  du  Roy,  les  matelots  qui  auroient  le  moins  et  le  plus  ancien- 
nement servi.  C'est  ainsi  qu'il  en  a  été  usé  par  la  suite  et  que  cela  s'obser- 
voit  aujourd'hui  (i);  de  sorte  que  ce  que  l'on  entend  par  la  Classe  de 
lerviee,  consiste  dans  les  gens  de  mer  de  diverses  Classes  embarqués  effec- 
tivement dans  les  vaisseaux  du  Roy  et  ceux  que  les  officiers  des  Classes 
retiennent  chez  eux  pour  fournir  à  de  nouveaux  armements  ».  Les  matelots 
restant  chez  eux  trouvent  les  moyens  de  vivre  en  embarquant  sur  les  navires 
qsî  font  la  «  pèche  cèlière  et  le  cabotage  ». 

L'institution  fut  réglementée  de  nouveau  le  31  octobre  1784.  «  Les 
Classes  furent  remplacées  par  deux  rôles,  Tun  des  célibataires, 
l'autre  des  gens  mariés,  et  la  levée  dut  s'exécuter  par  tour  de  rôle, 
mais  de  telle  façon  que  les  célibataires  fissent  un  tiers  de  temps  de 
service  de  plus  que  les  gens  mariés  (2).  »  L'Assemblée  nationale 
consacra  ce  régime  par  le  décret  du  31  décembre  1790. 

L'institution  d'un  corps  particulier  d'administrateurs  des  Classes 
ne  remonte  pas  au  delà  des  premières  années  du  XVIII^  siècle.  L'édit 
d'avril  1704  créa  100  offices  de  conseillers-commissaires  de  la  Ma- 
rine aux  Classes,  qui  furent  placés  sous  les  ordres  des  commissaires 
ordonnateurs,  et  même  subordonnés  par  le  règlement  du  14  dé- 
cembre 1705  aux  commissaires  de  la  Marine.  L'édit  d'avril  1716,  qui 
abolit  la  vénalité  des  charges  dans  la  .Marine,  supprima  les  commis- 
saires aux  Classes,  et  l'administration  de  cet  important  service  de* 
roeura  entre  les  mains  de  commis  principaux  et  ordinaires.  Une 
ordonnance  du  30  août  1728  rétablit  les  commissaires  aux  Classes, 
par  commissions,  en  prescrivant  qu'ils  seraient  recrutés  parmi  les 
commis.  Les  commis  principaux  et  ordinaires  se  trouvaient,  à  Tégard 
des  commissaires  aux  Classes,  dans  la  même  situation  que  les  écri- 
vains généraux  et  ordinaires  à  regard  des  commissaires  de  la  Marine. 
L'ordonnance  du  23  mars  176:2,  qui  établit  la  désignation  unique 
d'écrivains  de  Marine,  confondit  4cs  commis  principaux  et  ordi- 
naires sous  le  nom  également  unique  de  commis  des  Classes.  Le 


(1)  Nous  rétumous  ici  un  mémoire  remis  à  M.  de  Sarlioc  \v  Si  janvier  1775. 
(t)  Poamier  et  Neveu,  Traité  (Tadminiitration  de   la  Marine,  Paris»  |S85, 
tome  I*'»  pafo  ^^3. 
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cadre  fixé  en  176S  comprend  24  commissaires  des  Classes  et  40  écri- 
vains on  commis  des  Classes  dans  les  départements  et  quartiers. 
L'organisation  du  25  mars  1765  comportait,  parmi  les  officien 
(C administration,  25  commissaires  aux  Classes  et  70  sons-commis- 
saires de  la  Marine  et  des  Classes.  On  prévoyait,  en  outre,  15  élèves 
commissaires  et  6  écrivains  de  la  Marine  et  des  Classes  destinés  à 
remplacer  les  écrivains  de  la  Marine  et  les  commis  des  Classes.  Les 
commissaires  aux  Classes,  recrutés  parmi  les  sous-commissaires, 
pouvaient  parvenir  au  grade  de  commissaire  ordinaire  de  la  Marine. 
Les  ordonnances  du  27  septembre  1776  formèrent  un  corps  de 
50  commissaires  aux  Classes,  secondés,  dans  les  ports  les  plus 
importants,  par  des  syndics  qui  firent  les  fonctions  des  sous-com- 
missaires des  Classes.  Les  commissaire^  aux  Classes  employaient 
pour  les  écritures  des  commis  entretenus  à  leurs  frais. 

L'ordonnance  du  31  octobre  1784  réorganisa  toute  l'administra- 
tion des  Classes.  Chacun  des  6  départements  maritimes  fut  divisé 
en  quartiers  et  syndicats.  Il  y  eut  un  inspecteur  général  des  Classes, 
choisi  parmi  les  officiers  généraux  de  la  Marine,  et  4  inspec- 
teurs particuliers  pris  parmi  les  capitaines  de  vaisseau  retirés  (1). 
Chaque  inspection  était  divisée  en  arrondissements,  comprenant 
un  ou  plusieurs  quartiers.  Il  y  avait  à  la  tête  des  arrondissements 
des  chefs  des  Classes,  choisis  parmi  les  capitaines  et  lieutenants  de 
vaisseau  retirés.  Le  nombre  des  commissaires  aux  Classes  fut 
élevé  à  70  et  les  syndics  de  1776  furent  supprimés.  Les  com- 
missaires dépendaient  des  inspecteurs  pour  tout  co  qui  touchait 
au  classement  des  gens  de  mer,  aux  levées  et  aux  revues,  et  des 
intendants  ou  ordonnateurs,  pour  la  comptabilité  et  ce  qui  regardait 
la  Marine  marchande  et  les  rôles  d'équipages.  Enfin,  les  syndicats 
furent  administrés  par  de  nouveaux  syndics  des  gens  de  mer, 
choisis  parmi  les  officiers-mariniers  hors  de  service,  les  capitaines 
ou  patrons  retirés,  ou  parmi  les  sergents  et  bas  officiers  des  troupes 
de  la  Marine.  L'ordonnance  du  l^^'  juin  1787  réduisit  à  60  le  nombre 
des  commissaires  des  Classes  et  créa  de  nouveau  24  sous-com* 
missaires  recrutés  parmi  les  commis  aux  revues  et  approvisionne- 


(1)  i  pour  le  déi>artement  de  Brest,  i  pour  celai  de  Toulon,  i  pour  ceux  de 
Rochefort  et  de  Bordcauxi  1  pour  ceux  du  Havre  et  de  Donkerque. 
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ments,  les  commis  des  bureaux  de  la  Marine,  des  porls  et  des 
Classes. 

L'Administration  des  Classes  fut  enfin  réformée  d'une  manière 
radicale  par  les  lois  du  7  janvier  1791  et  du  25  juillet  1792. 

Ainsi  que  cela  a  été  rappelé  ailleurs,  rintendant  d'Usson  de  Bon- 
repaus,  commissaire  général  de  la  Marine,  fut,  au  XVII<  siècle,  le 
principal  organisateur  du  service  des  Classes  dans  les  différentes 
provinces  du  Royaume.  «  Il  s'acquitta  de  cette  commission  avec 
un  succès  si  brillant,  que  Louis  XIV  créa  en  sa  faveur,  le  10  juin 
1683,  la  charge  d'intendant  de  la  Marine,  ayant  l'inspection  géné- 
rale des  matelots  du  Royaume.  » 

Nous  possédons  le  texte  d'une  lettre  curieuse  (1)  dans  laquelle 
Bonrepaus  rend  compte  de  sa  nomination  : 

Je  suis  revenu,  écrit-il,  de  faire  tout  le  tour  des  costes  et  des  ports  du 
Royaume,  que  j*ay  tini  en  Provence,  et  je  joigni  la  Cour  à  Monlbard  en  Bour- 
gogne, le  3  juin  1683,  où  cstoient  le  Roy  et  la  Reyne  et  toute  la  Cour.  Je 
rendis  compte  à  Sa  Majesté  du  départ  de  M.  Du  Quesne  de  la  rade  de  Toulon 
pour  aller  à  Alger,  avec  Tescadrc  qu'il  commande,  pour  attaquer  la  ville 
d'Alger  et  en  chastier  les  armateurs.  J'eus  l'honneur  de  rendre  compte  aussy 
à  Sa  Majesté  que  PenroUement  général  des  matelots  estoit  achevé;  je  luy 
présentay  en  mesme  tems  les  ordonnances  et  le  règlement  au  sujet  de  tous 
les  commissaires  et  des  commis  des  Classes  qui  dévoient  y  estre  employés, 
aioti  que  de  toutes  les  autres  choses  qui  concernent  la  Marine  et  le  Gom* 
merce  de  Levant.  Le  Roy  m'a  paru  très  content  de  ce  que  j'ay  fait.  Sa  Ma- 
jesté me  dit  qu'il  ectoit  juste  qu'elle  me  donnât  une  récompense  de  mes  soins 
et  de  mes  services.  Sa  Majesté  en  ayant  écrit  à  M.  Colbert,  il  fit  réponse  à 
Sa  Majesté  qu'il  croyoit  qu'il  csloit  juste  qu'elle  me  donnât  une  récompense 
de  100,000  livres  (i),  et  qu'elle  ajoutât  à  mon  employ  la  qualité  d'intendant 


(I)  Celte  lettre,  couservée  aux  Archives  uationaiet  sous  U  cote  K  1354,  est 
adreieée  à  M.  le  marquis  d'Usson,  résidant  à  Bonnac,  frère  aln6  de  Doorepaos.  EUe 
est  dat^  du  SO  juin  1683. 

(S)  Dans  un  mémoire  conserré  aux  Archives  nationales  sous  la  cote  K  1360  et 
ûititsié  :  Troisième  mémoire  concernant  la  méthode  que  M,  Colbert  a  niivie  H  (et 
wkOfeng  dont  il  sot  tervi  pour  Ntablieeement  de  la  Marine  en  France,  Boorepaos 
eipliqiie  que  cette  gratification  de  100,000  livres  lui  fat  accordée  en  récompeoaê 
des  économies  considérables  qu'il  avait  fait  réaliser  dans  la  Marine.  U  s'axprimt 

ainsi  :  u  Sa  Majesté  m'ordonna  une  gratification  de  cent  oûUe  Uvrei  dont 

Tordoonance  fut  expédiée,  mais  qui  ne  m'a  jamais  esté  payée  poor  des  rmisoos  ^i 
ne  foot  rien  à  ce  rajet*  n 
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1  commandant  en  premier»  capitaine  de  vaisseau  ; 

i  commandant  en  second,  capitaine  de  vaisseau  ou  de  fré- 
gate; 
i  major,  capitaine  de  frégate  ou  lieutenant; 

2  aides-majors,  lieutenants  ou  enseignes; 
2  sous-aides-majors,  enseignes. 

1  garçon-major,  provenant  des  sei^nts. 

«  Les  ofBciers  des  compagnies  de  bombardiers  et  de  canonnière 
furent  choisis,  sans  tenir  compte  de  leur  ancienneté  relative,  parmi 
ceux  des  compagnies  d'apprentis-canonniers  ou  de  fusiliers  qui 
avaient  des  connaissances  spéciales  en  matière  d*artillerie.  On  confia 
les  emplois  de  capitaines  des  compagnies  de  fusiliers  aux  lirale- 
nants  de  vaisseau  sortant  des  brigades,  et  ceux  de  lieutenants  en 
premier  et  en  second  aux  enseignes  de  vaisseau  qu'on  jugeait  suffi- 
samment aptes  au  service  de  Tinfanterie  (1).  » 

Lors  de  la  constitution  du  corps  royal  de  Marine  le  18  février 
1772,  il  y  eut  huit  régiments,  et  Ton  institua  pour  chacun  d*eax  : 

1  colonel,  chef  d'escadre; 

2  commandants,  1 

1  major  de  Marine,      >  capitaines  de  vaisseau; 

1  major  d'infanterie,    i 

4  aides-majors,  lieutenants  de  vaisseau  ; 

2  sous-aides- majors,  enseignes  de  vaisseau. 

Il  y  avait,  en  outre,  h  Brest  et  à  Toulon,  1  major  général  de  la 
Marine  et  1  major  général  d'infanterie,  ne  rendant  compte,  chacun, 
qu'au  commandant  du  département,  et  choisis  parmi  les  capitaines 
de  vaisseau  «  ou  même  parmi  les  officiers  généraux  ».  Les  emplois 
de  capitaines  de  compagnies  (bombardiers,  canonniers  ou  fusiliers) 
étaient  remplis  par  des  capitaines  de  vaisseau,  ceux  de  lieutenants 
par  des  lieutenants  de  vaisseau,  et  ceux  de  sous-lieutenants  par  des 
enseignes  de  vaisseau. 

L'élat-major  de  chacune  des  3  divisions  du  corps  royal  d'infan- 
terie de  la  Marine,  institué  le  26  décembre  1774,  comprenait  : 


(1)  Cofto»  page  208. 
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1  major  de  la  Marine  et  des  armées  j 

navales,  |  capitaines  de  vaisseau  ; 

1  major  d'infanterie,  / 

6  aides-majors  des  troupes  et  armées  navales,  lieutenants  de 

vaisseau  ; 
5  sous-aides-majors  des  troupes  et  armées  navales,  enseignes 

de  vaisseau. 

Chaque  compagnie  était  commandée  par  un  lieutenant  de  vais- 
seta,  capitaine,  et  deux  enseignes,  lieutenants  en  premier  et  en 
second. 

Enfin,  le  corps  royal  de  la  Marine  (4  février  1782),  qui  était  égale- 
ment composé  de  3  divisions,  avait  pour  état-major,  à  la  tête  de 
chaque  division  : 

1  major  de  la  Marine  et  des  armées) 

navales,  | capitaines  de  vaisseau; 

1  major  de  division,  ) 

Des  aides-majors,  lieutenants  de  vaisseau  ; 
Des  sous  aides-majors,  enseignes  de  vaisseau. 

Les  compagnies  étaient  commandées  par  des  lieutenants  de  vais- 
.^^u  capitaines,  et  des  enseignes  lieutenants.  Les  sous-lieutenants 
provenaient  des  fourriers. 


seau 


Les  articles  classés  sous  la  cote  C*  sont  peu  nombreux.  Cela  tient 
surtout  aux  vicissitudes  subies  par  le  service  des  troupes  de  la  Ma- 
rine depuis  Colbert  jusqu'à  la  Révolution.  Il  faut  observer,  en  outre, 
que,  si  le  service  des  troupes  pouvait  être  considéré  comme  un 
détail  de  l'Administration  centrale,  il  n'a  cependant  jamais  formé, 
à  lui  seul,  un  bureau.  Les  documents  de  la  subdivision  C*  compléte- 
ront, sur  bien  des  point*^,  ceux  de  la  subdivision  C. 


•8 


"1-6.  Compagnies  franches  :  dépêches.  .  .     1750-1757. 


i 1750. 

t !75!,!75S. 

3 1753.1754. 


4 
5 


1765.1756. 
1757. 


450  PERSONNEL. 

Le  successeur  de  Rodier  fut  le  sieur  Pouget  (1),  auteur  de  Tor- 
donoance  du  31  octobre  1784.  En  1789,  Pouget  se  trouve  à  la  tête 
d*ua  grand  service  comprenant  :  les  Classes,  la  police  de  la  naviga- 
tion marchande,  du  commerce  et  des  pèches,  Tadministration  des 
consulats  et  du  commerce  du  Levant. 

La  place  d'intendant  des  Classes,  écrivait  un  administrateur  de  la  fin  du 
XVIII*  siècle,  est  sous  la  dépendance  du  Ministre  de  la  Marine  ;  elle  a  été 
créée  pour  accélérer  les  armements  des  vaisseaux  du  Roi  et  pour  remédier 
aux  obstacles  qui  avoient  jusqu'alors  retardé  la  levée  des  équipages  ;  et, 
pour  y  parvenir,  on  jugea  à  propos  de  confier  à  une  seule  personne  l'auto- 
rité pour  tenir  les  officiers-mariniers  et  matelots  des  provinces  maritimes  en 
tel  ordre  et  discipline  que  le  nombre  des  matelots  nécessaires  pour  les 
armements  puisse  être  levé  en  tout  temps  avec  la  célérité  convenable  au 
bien  du  service. 

La  commission,  scellée  du. grand  sceau,  conférait  au  titulaire  le 
droit  de  se  faire  rendre  compte  par  les  commissaires  et  autres  offi- 
ciers des  Classes  de  tout  ce  qui  regardait  leurs  fonctions,  de  donner 
des  instructions  à  ces  administrateurs  et  de  recevoir  les  plaintes 
faites  contre  eux.  L'intendant  des  Classes  devait  agir  de  concert 
avec  les  officiers  des  amirautés,  les  maires,  échevins,  syndics 
et  autres  officiers  des  villes  et  paroisses  voisines  de  la  mer,  leur 
expliquer  <c  ce  qui  est  du  bien  du  service  »  à  cet  égard.  Il  connais- 
sait des  contraventions  aux  édits  et  ordonnances  sur  l'enrôlement 
des  matelots,  les  jugeait  définitivement  et  en  dernier  ressort  avec  le 
plus  prochain  présidial  et  le  nombre  de  gradués  requis  par  les 
ordonnances.  Il  ordonnait  des  fonds  inscrits  au  budget  des  Classes, 
avait  entrée  et  séance  dans  les  conseils  de  guerre  après  les  lieute- 


proprement  dit  des  Classes,  qui  avait  été  JQ;quo-là  Tane  de  ses  attributions  eo 
qualité  de  premier  commis.  C'est  ce  détail  qui  fut  confié  en  i780  au  sieur  Pinet» 
dont  il  a  été  question  ci-dessus,  page  388,  noie  4. 

(1)  Le  sieur  Pouget,  qui  avait  la  survivance  de  Tintendance  des  Classes  du 
vivant  de  Rodier,  devint  «  seul  titulaire  »  à  la  mort  de  Rodier  en  i787.  U  possé- 
dait le  titre  de  conmiissaire  général  des  Classes  depuis  le  14  mai  i785,  et  il  avait 
la  direction  du  Bureau  du  Commerce  maritime  {O  Pertonnel  individuel,  dos- 
sier Pouget).  Pouget  fut  membre  de  TAcadémic  de  Marine;  sa  nominatioo  fut 
approuvée  par  le  Ministre  le  18  mai  1787.  On  le  trouve  chef  de  rAdministntioa 
générale  des  ports  et  arsenaux,  Classes  et  navigation  le  21  décembre  1791. 


CLASSES,  AMIRAUTÉS,  ETC.  451 

nants  généraux,  etc.  L'intendant  se  transportait  sur  tous  les  points 
où  sa  présence  paraissait  nécessaire.  Il  faisait,  écrit  Laffiiard, 
la  revue  des  gens  de  mer  et  en  dressait  «  des  états  fixes  et 
variables  »  qu  il  envoyait  à  la  Cour  «  et  les  ordonnances,  règle* 
ments  et  lettres  des  Ministres  estoient  expédiés  dans  le  bureau  de 
Levant  pour  les  Classes  de  Levant  dans  la  Méditerranée,  et  dans  le 
bureau  de  Ponant  pour  les  Classes  de  Ponant  dans  TOcéan  ». 

Cette  organisation  subsista  jusqu'à  la  nomination  de  Raudot 
(fils)  le  31  mai  1710.  La  résidence  de  l'intendant  fut  alors  fixée  à 
Versailles,  «  à  cause  des  autres  détails  dont  il  y  (ut  chargé  en 
même  temps,  et  c'est  là  l'origine  de  Testablissement  du  premier 
bureau  particulier  pour  les  Classes  ».  Ce  bureau  ne  fut  réellement 
fondé  que  le  i  novembre  1711.  On  y  joignit  alors  les  détails  des 
Colonies  (I)  et  de  la  Garde-côte  (â),  et  celui  des  Invalides  (3),  qui 
avait  été  créé  en  1709  à  la  suite  de  l'édit  de  mai  de  la  même  année. 

LafBlard  nous  apprend  que  Raudot,  afin  d'établir  dans  l'administration 
des  Classes  «  un  ordre  plus  régulier  que  par  le  passé  »,  proposa  à  M.  de 
Maurepas  w  de  faire  faire  uue  revue  générale  des  Classes  et  de  dresser  des 
registres  et  matricules,  déparlcmeut  par  département,  des  capitaines  de 
navires,  ofliciers-marinicrs  et  matclols,  tant  en  estât  de  servir,  que  des  inva- 
lides, divisés  en  trois  Classes  do  service,  et  de  les  faire  doubles  pour  en 
laisser  aux  commissaires  et  orticicrs  des  Classes  de  chaque  déparlement  et 
quartier  et  en  envoyer  des  doubles  au  bureau  des  Classes  de  la  Cour,  pour 

en  tenir  le  contrôle  et  savoir  toujours  le  nombre  des  gens  classés Ce  fut 

en  17il  que  M.  de  KosUin  (4),  contrôleur  à  iiochefort,  fut  chargé  de  cette 
opération  pour  les  ports  de  Ponant,  et  M.  Poncet  (5),  commissaire  au 
Bureau  des  Classes,  de  celle  des  porls  de  Provence  ou  Levant.  Cette  opé- 


(!)  U.  Raudot  conserva  lo  détail  dos  Colonies  jusqu'en  1726. 

(S)  Le  détail  de  la  Garde- cote  passa  au  sieur  Guillot  en  1731. 

(3)  Le  détail  des  Invalides  passa  au  bureau  des  Fonds  en  1716. 

(4)  lleori  Rosta:!  ou  Rostam  cadet  fut  nommé  commit  à  la  Cour  en  1702, 
commis  principal  en  1716,  commissaire  ordinaire  à  La  Rochelle  en  1721,  contrù- 
leur  4  Rochefort  en  1722.  11  fut  chargé  de  la  visite  des  Classes  pour  les  ports  de 
Fooant  en  1724;  ordonnateur  à  Ik)rdcaoi  en  1725,  commissaire  général  eu  1730, 
il  mounit  i  Bordeaux  en  1761  (C*  55). 

(5)  Poncet  fut  nommé  écrivain  extraordinaire  eo  1701,  commis  à  U  Goor  eu 
1706*  commissaire  ordinaire  à  la  Cour  eu  1710,  commissaire  à  Arles  eo  1711. 
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ration  fut  faite  par  ces  deux  commissaires  en  17i4  et  1725,  et  ils  envoyèrent, 
cette  dernière  année,  les  doubles  des  registres  et  matricules  qu'ils  avoient 
faits,  au  bureau  de  M.  Raudot,  qui  prit,  le  i*  avril  4725,  une  augmenta- 
tion de  trois  ou  quatre  commis  pour  la  régie  des  Classes » 

Pannier  d'Orgeville,  successeur  de  Raudot,  mourut  à  Saint- 
Domingue  sans  avoir  pu  prendre  possession  de  son  nouveau  ser- 
vice. Pont-de-Veyle,  qui  vint  après  lui,  avait  obtenu  l'autorisation 
de  résider  à  Paris.  Ses  principaux  commis,  demeurés  à  Versailles, 
rendaient  directement  compte  au  Ministre  (1).  En  réalité,  les  fonc- 
tions d'intendant  des  Classes  se  trouvèrent  longtemps  réunies  à 
celles  de  premier  commis  du  bureau  des  Classes  à  la  Cour  (2). 
Les  attributions  du  bureau  des  Classes  pouvaient  être  ainsi  résu- 
mées  :  «  l'enregistrement  des  gens  de  mer  de  tous  les  départements 
du  Royaume,  leurs  mouvements  et  services,  la  vérification  de  tous 
les  rôles  d'équipages  armés  et  désarmés,  lenrcgistrement  de  tous 
les  capitaines,  volontaires,  bâtiments  et  ouvriers  du  Royaume, 
l'expédition  de  toutes  les  affaires  relatives  aux  Classes » 

On  a  également  réuni  sous  la  cote  C\  ainsi  que  cela  a  été  indiqué 
en  tête  de  la  présente  notice,  toutes  les  pièces  d'Archives  qui  se  rat- 
tachaient à  la  charge  d'Amiral  de  France  et  aux  tribunaux  d'Ami- 
rauté. 

A  la  fin  du  XVIII^  siècle,  les  pouvoirs  de  l'Amiral  sur  la  Marine 
de  commerce  étaient  encore  très  étendus;  il  avait  la  police  des 
ports  et  la  surveillance  des  sièges  d'Amirautés. 

L'Amiral  percevait  :  1<>  des  droits  pour  la  délivrance  des  congés 
aux  capitaines  de  navires;  i^  un  droit  de  feux,  tonnes  et  balises, 


secrétaire  du  maréchal  d'Estrées  à  la  Coar  en  1715,  commissaire  ordinaire  à  Mar- 
seille en  1717.  Il  fat  chargé  de  la  visite  générale  des  Classes  dans  la  Proyence  et 
le  Languedoc  en  1724,  et  mourut  à  Marseille  en  1734  (Ci  55). 

(1)  Le  bureau  du  sieur  de  Pont>de-Veyle  comprenait  trois  détails  princi- 
paux :  les  Classet,  la  Pêche  et  les  Affaires  eontentUuset  du  Commerce  et  de  V Ami- 
rauté. Les  trois  commis  qui  rendaient  compte  au  Ministre,  au  nom  de  M.  de  Pont- 
de-Veyle,  étaient  les  sieurs  Leclerc  pour  les  Classes,  Le  MassoQ  du  Pare  pour  les 
Pèches,  et  Bondoir  pour  les  Affaires  contentieuses.  Le  senricc  du  sieur  Bondoir  est 
sans  doute  l'origine  de  celui  qui  fat  plus  tard  confié  au  sieur  Dubuisson,  et  dont 
les  Archives  sont  conservées  sous  les  cotes  G*  61-59  (1785-1789). 

(S)  Voir,  d- dessus,  pages  315  et  375. 
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établi  dans  douze  ports  seulement;  3<>  la  moitié  du  produit  des 
objets  provenant  des  bris  et  naufrages;  i^  le  tiers  des  succes- 
sions maritimes  non  réclamées;  5<>  le  produit  des  amendes  et  des 
confiscations  prononcées  dans  les  sièges  d'Amirautés.  Le  droit 
de  feux,  tonnes  et  balises  couvrait  à  peu  près  les  dépenses  faites 
par  TAmiral  dans  l'intérêt  de  la  navigation.  Quant  aux  prélèvements 
sur  les  naufrages  et  les  successions  maritimes,  il  était  abandonné, 
au  profit  des  intéressés,  dans  un  grand  nombre  de  cas.  Enfin, 
les  amendes  étaient  souvent  remises.  Restait  le  droit  de  congé, 
qui  était  fort  modique. 

La  justice  civile  et  criminelle  était  rendue  au  nom  de  TAmiral 
dans  les  sièges  d'Amirautés,  et  l'Amiral  présidait  le  Conseil  des 
Prises. 

Les  officiers  des  sièges  d'Amirauté  avaient  des  attributions  de 
deux  sortes  :  les  unes  judiciaires,  les  autres  administratives* 
Comme  officiers  de  justice,  ils  connaissaient  de  toutes  les  causes 
relatives  aux  contrats  maritimes,  tels  que  :  «  les  contrats  d'associa- 
tion, les  chartes  parties,  les  affrètements,  connoissements,  polices 
d'assurances,  obligations  à  la  grosse  aventure  et  autres  sem- 
blables »,  passés,  soit  entre  des  négociants  régnicoles,  soit  entre 
ceux-ci  et  des  négociants  étrangers.  Ils  connaissaient  aussi  des 
discussions  entre  les  armateurs,  les  capitaines  de  navires  et  les 
gens  des  équipages;  des  saisies  de  navires;  des  difficultés  sur  les 
réclamations  des  effets  naufragés;  en  un  mot,  de  toutes  les  ques- 
tions qui  naissent  du  commerce  maritime.  En  temps  de  guerre, 
ils  étaient  chargés  de  constater  la  validité  des  prises  faites  sur  les 
ennemis,  et  c*est  sur  leurs  procédures  que  le  Conseil  des  Prises  ren« 
dait  ses  jugements. 

Au  point  de  vue  administratif,  les  officiers  d'Amirauté  avaient  la 
police  des  ports,  quais  et  havres  et  celle  de  la  pèche;  ils  sur\'eillaient 
les  maîtres  de  quais,  testeurs  et  délesteurs,  interprètes,  courtiers, 
jangeurs  et  autres  officiers,  qui  leur  étaient  subordonnés;  s'em- 
ployaient au  sauvetage  des  navires  et  effets  naufragés,  h  la  conser- 
vation des  épaves  de  mer,  à  celle  des  prises  maritimes;  veillaient 
à  l'exécution  des  traités  de  navigation  ou  de  commerce,  ù  Tobser- 
vation  des  lois  sur  le  fait  de  la  contrebande  par  mer  (1). 


(*) 


Cet  divers  reiueifmements  sont  tiret  d'un  mémoire  imprimé  qui  fiit  pré- 
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Le  nombre  des  sièges  d'Amirautés  était,  en  1790,  de  50,  y  com- 
pris la  Corse. 

Les  Archives  du  Ministère  contiendraient  à  peine  quelques  dos- 
siers relatifs  à  la  charge  d'Amiral  et  aux  sièges  d'Amirautés,  s'il  ne 
leur  avait  pas  été  versé  par  le  port  de  Dunkerque,  ainsi  que  cela  a 
été  dit  plus  haut,  un  certain  nombre  de  registres  de  l'Amirauté  locale. 


Travail  du  Ministre. 


(1721-4790.) 


C*l 1721-1737. 

2  1738-1740. 

3 1741. 

4 1742. 

B 1743. 

e 1744. 

7 1745. 

8  1746,1747. 

9  ...  1748,1749. 

la 1730,1751. 

11 1752,1753. 

12 1754,1755. 

13 1756,1757. 

14 1758,1759. 

16 1760,1761. 

16 1762,1763. 

17  ....  .  1764-1766. 


18 

1767. 

19 

1768. 

20 

1769. 

21 

1770. 

22 

1771. 

23 

1772. 

24 

1773. 

25 

1774. 

26 

1775. 

27. 

1er 

semestre.  . 

1778. 

28. 

2« 

semestre.  . 

1778. 

29. 

2e 

semestre.  . 

1779. 

30. 

1er 

semestre.   . 

1780. 

31. 

2« 

semestre.  . 

1780. 

32 

1781. 

33 

1782. 

34 

•          • 

1784. 

sente  à  l'Assemblée  nationale  pour  prouver  Tutilité  de  la  charge  d'Amiral  et  des 
Amirautés  (C«  225). 
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î*35  (1)  .  .  .     1785,1786.      38 

36 1787.       39   ....   . 

37 1788. 

39  volumes  in-f*  reliés  en  veau,  cotés  C^  i-39. 
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1789. 
1790. 


II. 


Ordres  et  Dépêches. 
(1692-1790.) 


40.  Dépêches 1692-1717. 

41-43.  Enregistrement  des  Classes 1721-1727. 


41 1721-1725. 

42 1726. 


42i 


1727. 


44.  Dépêches 

45.  Enregistrement  des  Classes. 

46.  Ordres  et  Dépêches  .  .  .  . 


1728. 
1728. 
1732. 


47-61.  Ordres  et  Dépêches  :  Amirautés  de 
Levant  


1733-1737. 


47 
48 
49 


1733. 
1734. 
1735. 


50 
51 


1736. 
1737. 


62-128.   Dépêches 1738-1787 


52.   l*'Mmettrp 1738. 

63.  2*  semestre 1738. 


54.  l"semMtrc 173». 

55.  2*  lemettre 1739. 


(  l  )  Ce  Tolame  et  len  ituiTantii  (C«  37  et  38)  porteot  le  titra  :  Diredio»  9^11^- 
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56.  1*1' semestre. 
67.  î*  semestre, 

58.  !•' semestre 

59.  S"  semestre. 

60.  i*  semestre. 

61.  2*  semestre. 

62.  i*' semestre. 

63.  2«  semestre 

64.  l*' semestre 

65.  2*  semestre. 

66.  1*  semestre. 

67 

68 

6» 

70 

7i 

72 

73 

74 

75 

76 

77 

78 

79 

80 

81 

82 

83 

84 

85 

86 

87 

88 

89.  l" semestre. 

90.  2*  semestre. 


1740. 

91 

.  1*  semestre 

1769. 

1740. 

92. 

,  2*  semestre 

1769. 

i741. 

93. 

.   l^'semestre 

i770. 

i741. 

94. 

,  2<»  semestre 

«770. 

1742. 

95. 

.  1«' semestre 

177i. 

1742. 

96. 

2*  semestre 

1771. 

1743. 

97 

.   i*' semestre 

1772. 

1743. 

98. 

,  2«  semestre 

1772. 

1744. 

99 

.  i*' semestre 

1773. 

1744. 

100. 

,  2*  semestre 

1773. 

1745. 

lOi. 

.   1*' semestre 

1774. 

1746. 

102. 

,  2*  semestre 

1774. 

1747. 

103. 

!•'  semestre 

1775. 

i748. 

104. 

,  2«  semestre. . . . . 

1775. 

1749. 

105. 

.  !•' semestre 

1776. 

1750. 

106. 

,   1*' semestre 

1777. 

i751. 

107, 

!•'  trimestre... . 

1778. 

1752. 

108. 

,  Avril,  mai,  juillet 

1778. 

1753. 

109. 

.   1«'  semestre 

i779. 

i754. 

110. 

.   !•'  semestre 

1781. 

1755. 

Ui. 

,  (Incomplet) 

1781. 

1756. 

112. 

,   (Incomplet) 

1782. 

1757. 

113. 

.  (Incomplet) 

i783. 

1758. 

114 

.  (Incomplet) 

1784. 

1759. 

115 

.   (Incomplet) 

1785. 

1760. 

116. 

,   !•'  semestre  (1). 

i786. 

176i. 

117. 

,   2*  semestre  .... 

1786. 

1762. 

118 

,  (Incomplet) 

1786. 

4763. 

119. 

.  (Incomplet).     1786-1787. 

1764. 

120 

,   1*  semestre 

1787. 

1765. 

121. 

,  2»  semestre 

1787. 

1766. 

122. 

,   1*'  semestre .... 

1788. 

1767. 

123. 

2*  semestre 

i788. 

1768. 

124. 

.   l*»"  semestre 

1789. 

1768. 

125. 

2*  semestre 

1789. 

raie  :  Cfattes.  On  lit  en  tête  da  volume  C*  35  :  «  Nota,  La  première  décisioD  prise 
par  le  bureau  des  Classes  depuis  sa  réunion  à  la  Direction  est  du  3  mars  1786.  » 
(1)  Les  volumes  C*  116,  117,  120-128  portent  le  titre  :  Direction  générale  : 
Cloues,  On  lit  sur  le  fenillel  de  garde  du  volume  C*  il6  .  u  La  première  ufoi- 
tore  de  la  Direction  générale,  Classes,  est  du  25  février  1786.  » 
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IM.  P'iemMtre 1790. 

127.  3*  trimestre 1700. 


i28.  4*  trimestre i7(M). 


89  arlicles,  savoir  :  !•  74  volumes  in-f»  reliés  en  veau,  cotés  C*  40-45, 
5«-i06,  109,  iiO,  ii6,  in,  120-128;  2<»  6  volumes  in-f»  cartonnés,  cotés 
C*  46-51  ;  3*  2  volumes  in-^  pourvus  d'une  demi-reliure  avec  dos  en  veau, 
cotés  C*  115  et  119;  4«  7  liasses  cotées  C*  107, 108,  111-114, 118. 


III. 


Lettres  reçues.  —  Mémoires  et  documents  divers. 

(1644-1791.) 

C^  129-156.  Correspondance 1666-1790. 


12»  1666-1712. 

130 1713-1729. 

131 1730-1736. 

132 1737. 

133 1738-1760. 

134  (1) 1745.1748. 

135 1747. 

136 1761-1759. 

137  1760-1765. 

138 1766-1769. 

139 1770-1775. 


140  (2) 

i4t  (3) 

142  (4).    !•'  se- 
mestre  

143  (5).    2«  se- 
mestre   

144 

145  (6) 

146 

147  (7) 

148  (8)  


1776. 
1777. 

1778. 

1778. 
1779. 
1780. 
1780. 
1780-1788. 
1781. 


(1)  Copie  des  lettres  envoyées  à  la  Goar  par  II.  Charron» 

(2)  Le  Hayre,  Saint-Yaléry-snr-Somme. 

(3)  Le  Havre. 

(4)  Le  Hayre. 

(5)  Le  Hayre. 

(6)  Le  Havre. 

(7)  Lettres  du  sieor  Renard,  commissaire  des  Classes  à  Honflear,  datées  du 
Havre. 

(8)  Le  Havre. 
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14» 1781. 

150.: 178Î. 

i5i 1782,1783. 

i5t  (i) 1784. 


163  (t) 1785,1786. 

154 1787,1788. 

165 1789,1790. 

156 (Sans  date.) 


C    167,108.  Phares  et  signaux  (lettres  et  mé- 
moires)      1764-1789. 

157 1764-1766.     |    158 1770-1789. 

169-173.  Description  des  ports  et  Amirautés 

du  Royaume 1544-1730. 


169.  Ports  de  Picardie,  Normandie,  Bretagne 

160.  Amiraatés  de  Flandre,   pays    conquis.   Boulon- 

nais, Picardie 

161 .  Amiraatés  :  Normandie  (i'^  partie) 

Id.         (2«  partie) 

Id.         (3«  partie) 

Id.         (4«  partie) 

Id.         (6«  partie] 

:  Flandre,  pays  conquis.  Boulonnais, 


162. 
163. 
164. 
165. 
166. 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Picardie 

167.  Amiraatés 

168.  Id. 

169.  Id. 


Noruianilie  (!'•  partie)^ 

Id.         (2«  partie) 

Saint-Malo,   Saint-Brieuc,  Morlaix, 


Brest , 

170.  Amiraatés  :  Quiiuper,  Vannes,  Nanties, 

171 .  I(i.       :  Fréjas,  Antibes,  etc 

172.  Id.       :  Tarifs  des  droits 

173.  Hôpitaux  :  ordonnances  et  édits 


1727-1730. 

(Sans  date.) 
(Sans  date.) 

(W.) 

(Id.) 

(M.) 

ad.) 

(W.) 
(Id.) 

(M.) 

ad.) 

ad.) 

ad.) 

1544-1680. 


174-176.  Inspections  de  M.  Chardon  (3)  : 

visite  des  ports  et  Amirautés .  .     (Sans  date .  ) 

174.   !'•  partie  :  Océan,  Flandre,  Picardie  et  Normandie. 


(1)  Le  Havre. 

(2)  Bordeaux. 

(3)  Daniel-Marc-Antoine  Chardon,  né  à  Paris  le  26  janvier  1731  fut  contrôleur 
général  ancien  et  mitriennal  de  la  Marine,  des  Colonies  et  des  Fortificatioi»,  de 
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175.  i'*  partie  :  Océan,  Bretagne,  Poiton,  A anis^SaiD- 

tonge,  Guyenne. 

176.  t"  partie  :   Môditerran^.  Provence,  Languedoc, 

Corse,  RoussilloD. 


1753  à  1760,  lieutenant  particulier  au  Chàtelet  le  15  février  1760,  intoodant  à 
Sainte- Lucie  et  premier  président  du  conseil  supérieur  de  l'Ile  en  1763  et  1764, 
conseiller  an  Parlement  de  Paris  en  1765,  maître  des  requêtes  le  31  décembre 
1766  ;  il  conserva  ce  dernier  titre  jusqu'en  avril  1791.  Chardo!!  exerça  l'emploi 
d'intendant  de  Tannée,  puis  de  l'ilc  de  Corse,  et  celui  de  premier  président  du  con- 
seil supérieur  de  1768  à  1771.11  fut  nomm^  procureur  général  au  Conseil  des 
Finances  pour  les  Prises,  chargé  de  la  surveillance,  de  l'administration  et  de  U 
liquidation  des  Prises  en  1777,  et  conserva  ces  fonctions  jusqu'en  1791  «  parce 
que  le  Conseil  du  Roi  pensa  qu'il  falloit  un  agent  central  des  Prises  en  tout  tems 
de  paix  ou  de  guerre  ».  Depuis  1779,  il  fit  des  voyages,  en  qualité  de  commis- 
saire départi  pour  la  visite  des  porti  et  havres,  pèches,  pêcheries  et  droits  mari- 
times, et  il  fut  autorisé,  le  15  mars  1787,  à  joindre  au  titre  de  commissaire 
départi  celui  d'intendant. 

Chardo:!  fut  chargé,  en  1780,  de  diriger,  avec  le  titre  de  commissaire  du  Roi, 
les  «  forges  aux  ancres  en  Nivernais  et  les  fonderies  du  Creuset  au  Montcenis  en 
liourgogne  et  k  Tislc  d'Indret  en  Bretagne  ».  Il  présida  le  comité  des  Pèches  en 
1784.  II  présida  également  le  comité  d'administration  de  la  Msrine,  établi  le 
11  déei>mhTe  1787  u  pour  la  liquidation  du  droit  d'ancrage  et  autres,  supprimés 
par  l'édit  d'avril  de  la  mi^me  année,  jasqu'en  1790,  que  le  comité  (qui  était  gra- 
tuit) a  été  supprimé  ».  On  lit  dans  un  mémoire  daté  du  14  ventôse  an  m  :  «  Le 
ritoyrn  Chardon  a  rMifré.  en  1778.  toute  la  législation  sur  la  course;  il  est  l'au- 
teur du  Code  des  Pritet  ou  TraiU  de  la  Initiation  tur  la  Coune  dejnUi  1400  jutqim 
et  p  comprit  la  guerre  dernière,  on  2  volumes  in-i^,  imprimés  en  1784  par  ordre 
du  Gouvrniement.  11  a  parrouni  pendant  deux  ans  tous  les  ports  pour  y  établir 
le  nouvrau  ré^imo  d<^s  Pris<*s.  Il  a  vériHé  toutes  les  liquidations  et  toute  la  partie 
rontentieuso  lui  a  pa<!ui  p,^|.  \(^^  mains.  Drpnis  1779.  il  a  inspecté,  chaque  année, 
une  partie  des  rost(*s  :  il  a  dressé,  dans  toutes  les  amirautés,  les  chambres  de 
commerce  rt  \os  municipalités,  dos  pnM*rsverbaux  sur  tous  les  droits  et  les  abus 
qui  gn*voi«'nt  l«'  commerce,  la  j^Vh*»  et  la  navigation  nationale.  Ces  procés-ver- 
baux,  qui  forment  8  volumes  in-f^  et  un  atlas  général  des  droits  maritimes,  ont 
passé  sons  les  >eux  du  comité  de  Marine.  Le  citoyen  Chardon  a  également  fait 
des  n-^herches  et  des  travaux  considérables  sur  les  privilèges  des  gens  de  mer  et  la 
diversité  de  leurs  traitements  pour  les  p^Vhes,  sur  les  pilotes  lamaneurs,  les  phares 
et  signaux,  la  fxVhe  de  la  haleine  et  l'établissement  à  Dynkerque  des  habitans  de 
l'itle  Nantucket,  dont  il  a  eu  la  surveillance  depuis  1784  jusqu'en  1790.  »  (C? 
Pertonnel  individuel,  dossier  Chardon.) 
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C    177-181.  Documents  divers.  .  .  . 


1760-1791 


177 1760.1783. 

178 1781-1785. 

17» 1784.1785. 


180 1783-1785. 

181  1786-1791. 


fS3  articles,  savoir  :  i*  6  volumes  in-4®  reliés  en  veau,  cotés  C*  160-165  ; 
t*  3  volumes  in-f»  reliés  en  veau,  cotés  C*  174-176;  3«  8  volumes  in-f»  car- 
tonnés, cotés  C«  166-173;  4*  une  liasse  cotée  C«  159;  5<»  35  cartons 
cotés  CM29-1 58, 177-181. 


IV. 


Matricules. 


(1691-1791.) 


182. 

Dunkerque 

.     1786. 

193. 

Cherbourg.  . 

1786. 

183. 

Calais  (1) . 

,     1786. 

194. 

Granville  .  . 

1786. 

184. 

Boulogne  . 

.     1786. 

195. 

Granville   .  . 

1786. 

185. 

Saint-Valery- 

196. 

Granville  (ou- 

sur-Somme. 

,     1786. 

vriers)  .  .  . 

1786. 

186. 

Dieppe  .  .  . 

1786. 

197. 

St-Malo.  .  . 

1786. 

187. 

Fécamp  .  .  , 

,     1786. 

198. 

St-Malo  (ou- 

188. 

Le  Havre  . 

.     1786. 

vriers)  .  .  . 

1786. 

189. 

Rouen.  .  . 

.     1786. 

199. 

Dinan  .... 

1786. 

190. 

Ronfleur.  . 

.     1786. 

200. 

Saint-Brieuc. 

1786. 

191. 

Caen   .  .  .  . 

,     1786. 

201. 

Paimpol.  .  . 

1786. 

192. 

La  Hougue  . 

,     1786. 

202. 

Morlaix  .   .  . 

1786. 

(1)  Y  compriH  les  ouvriers. 
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1*  203. 

Brest  .  .  .  , 

.     1786. 

216. 

Nevers  . 

1780-1791. 

204. 

Brest    (ou 

- 

217. 

Orléans . 

1780-1791 . 

vriers) .  .  . 

.    1786. 

218. 

La  Ro- 

206. 

Le  Conquet  . 

,    1786. 

chelle. 

1749-1760. 

206. 

Quimper.  .  . 

.     1786. 

219. 

Rivière 

207. 

Lorient  (ou- 

m 

de  Cha- 

vriers) .  .  . 

1786. 

rente  . 

1727-1738. 

206. 

Vannes  .  .  - 

.    1786. 

220. 

Rivière 

200. 

Belle-Isle  . 

n 

de  Cha- 

210. 

Le  Croisic.  . 

1) 

rente  . 

1727-1738. 

211. 

Nantes.  .  . 

» 

221. 

Roche- 

212. 

Nantes    .  .  . 

» 

fort  . 

1736-1748. 

213. 

Paimbœuf. 

») 

222. 

Royan . 

1736-1748. 

214. 

Saumur  .  .  . 

» 

223 

(1).  .  . 

1770-1789. 

216. 

Angers  .  .  . 

» 

224 

(2).  .  . 

1691-1707. 

43  articles,  savoir  :  i*  37  volumes  grand  in-f*  reliés  en  parchemin,  cotés 
C«  182-216,  219,  220  ;  2«  4  volumes  grand  in-f*  cartonnés,  cotés  C«  217, 
218,  221,  222;  3*  une  liasse,  cotée  C«  224;  4*  un  carton,  coté  C*  223. 


V. 


Documents  divers  sur  la  ciurge  d'amiral  et  sur 

LES  amirautés. 


(1464-1791.) 


14tf4-167i.      227 1680-1682. 

i67i-1679.      228 1683-1690. 


(1)  Liste  des  matelots  dérédéi,  désicrteurs,  etc. 

(2)  Levées  de  matelots,  elc. 
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c* 


230 
231 


233.  .   . 

234.  .  . 

235.  .  . 
236  (1). 


1691-1696. 
1697-1700. 
1701-1704. 
1705-1724. 
1725-1737. 
1738-1742. 
1743-1758. 
1756-1770. 


237 
238 
239 
240 
241 
242 
243 


•      •      • 


1759-1765 
1766-1778 
1779-1784 
1785-1787 
1788 
1789-1791 
(Sans  date). 


i9  volumes  in-f»  cartonnés,  cotés  C«  225-243. 


VI. 


Rbgistres  de  l'ami&âuté  de  Dunkerque. 


(1667-1780.) 


244-252.  Arrêts^  commissions^  ordonnances, 

déclarations 1667-1689. 


244 1667-1670. 

245 1670-1672. 

246 i672-1675. 

247 1675-1677. 

248 1676-1683. 


249 1683-1685. 

260 1685,1686. 

251 1687-1691, 

252... 1688,1689, 


263.  Actes  de  caution,  commissions,  arrêts 

du  conseil 1690-1691. 

254.  Lettres  de  M.  de  Pontchartrain  ....     1690-1695. 


(1)  Arrête  du  Conseil  du  Roi. 
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,266.  Arrêts 1691-1694. 

S55 i691,i6tf2.     I    266 1691-1694. 

267,258.  Arrêts,  actes  de  caution,  etc.  .  .  1692-1694. 

Î57 1692-1694.     |    258 1693.1694. 

269.  Passeports,  actes  de  caution,  etc.  .  .  1694-1695. 

260.  Édits,  arrêts,   ordonnances,  etc.  .  .  .  1694-1697. 

261, 262.  Arrêts,  ordonnances  de  Mi^  l'Ami- 
ral, etc 1695-1697. 

261 1696.     I    262 1696-1697. 

263.  Déclarations  des  capitaines  armés  en 

guerre 1695-1697. 

264.  Arrêts,    ordonnances   de    M^^  l'Ami- 

ral,  etc 1697-1702. 

266.  Édits,  déclarations,  etc 1697-1705. 

266,267.  Arrêts  et  ordonnances 1702-1704. 

266 1702,1703.     |    267 1703,1704. 

268.  Rapports    des    capitaines    armés    en 

guerre 1703,1704. 

269.  Enregistrement  des  arrêts,  etc 1704-1707. 

270.  Registre  servant  à  l'enregistrement  des 

actes  secrets  ;  déclarations,  édits,  ar- 
rêts, ordonnances,  etc 1705-1712. 

271.  Édits,  déclarations  du  Roi  et  arrêts  du 

Parlement 1706. 

272,273.  Déclarations  des  capitaines  armés 

en  guerre 1707-1710. 

272 1707,1708.     |    273 170îi-17âO. 
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C*  274, 275.  Arrêts,  etc 1708-1725. 

J74 l70S-i7t5.  I  »75 1740-i7iJ. 

276.  Déclarations  des  capitaines  armés  en 

guerre 1712,1713. 

277.  Arrêts,  etc. 1712-1726. 

278.  Arrêts,  édits,  déclarations,  ordonnan- 

ces du  Roi,  lettres  et  ordres  de  la 
Cour  et  règlements  et  ordonnances 
de  cette  Amirauté 1719-1733. 

279.  Passeports 1727-1746. 

280.  Édits,  arrêts,  ordonnances 1733-1736. 

281.  Arrêts,  ordonnances,  règlements,  let- 

tres de  la  Cour 1734-1745. 

282.  Arrêts,  ordonnances,  règlements  et  ju-  — 

gements  concernant  l'Amirauté  et  les 

Prises 1745-1747. 

283.  Rapports    des   capitaines    armés    en 

guerre 1745-1748. 

284.  Arrêts,  ordonnances,  règlements,  etc.     1750-1758. 

285,286.  Arrêts,    etc 1758-1763. 

J87 i768-176i .  |  288 i76i-i763. 

287,288.  Arrêts,  ordonnances   et    règle- 
ments      1763-1778. 

287 i763-1770.  |  288 l775-i778. 

289.  Édits,  arrêts,  règlements  et  ordonnan- 
ces       1778-1780. 

À6  liasses,  la  plupart  recouvertes  de  parchemin,  cotées  C^  244-289. 
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C».  —    PÊCHES. 


(1422-1789.) 


Un  mémoire  administratif  (i)  remis  à  M.  de  Sartine  le  21  janvier 
1775  contient  les  renseignements  suivants  sur  l'industrie  de  la  pêche, 
en  France,  depuis  la  fin  du  XVI^  siècle  : 

La  police  pour  la  pèche  du  poisson  de  mer  n*a  commencé  à  avoir  de 
règles  solides  en  France  que  sous  Henri  II!  ;  en  effet,  par  Tédit  du  mois  de 
mars  1584,  il  ordonna  la  destruction  de  toutes  les  pêcheries  exclusives 
construites  depuis  40  ans,  à  moins  que  les  propriétaires  ne  justifiassent 
leurs  droits  par  des  titres  authentiques;  et  en  même  temps  l'espèce  de  filets 
avec  lesquels  la  pèche  devait  se  faire  sur  les  côtes  fut  réglée. 

Cet  édit  a  été  le  fondement  de  tout  ce  qui  s*est  fait  depuis  sur  cette  ma- 
tière, et  il  dirige  encore  les  décisions  de  la  commission  établie  à  Paris  pour 
la  vérification  des  litres  des  droits  maritimes. 

La  police  à  Tégard  des  filets  est  établie  par  Tordonnancc  de  iG81.  Elle 
a  pour  objet  la  conservation  du  fray  du  petit  poisson  qui  se  tient  sur  les 
côtes  de  la  mer  dans  des  herbes  appelées  varec,  sart  ou  goémon,  qui  lui 
servent  de  pâture. 

L'usage  des  filets  traînants  qui,  par  leur  forme,  déracinent  ces  herbes, 
est  expressément  et  totalement  défendu.  Ou  a  même  limité  l'usage  des 
moins  dommageables,  soit  dans  un  temps  où  il  y  a  moins  de  fray,  soit  à  une 
distance  des  côtes  suffisante  pour  éviter  l'entière  destruction  du  varec. 

Par  une  suite  de  ces  mêmes  principes,  par  arrêt  du  Conseil  du  14  juillet 
1754,  il  a  été  tait  de  nouvelles  prohibitions  de  se  servir,  sur  les  côtes  de 
Languedoc  et  du  Roussillon,  de  deux  espèces  de  filets  connus  sous  le  nom  de 
bœuf  et  gangui.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  cet  arrêt,  ce  sont  les  plaintes  réité- 
rées des  pécheurs  du  Martigue  et  d'Arles  (2) 

L'administration,  sur  le  fait  de  la  pèche,  s'étend  aussi  sur  ce  qui  con- 
cerne les  poissons  de  passage,  salés,  tant  en  mer  que  sur  les  côtes.  Cette 


(i)  Ce  mémoire  a  été  déjà  cité,  ci-dessui,  page  443. 
(S)  Cm  plaintes  étaient  u  appuyées  par  If.  le  duc  de  Villars,  par  les 
d'amirmiitë,  et  rériflées  par  M.  de  Saint-Pricst  ». 
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matière  première  est  la  source  d*on  commerce  considérable,  leqnd  est  d'au- 
tant plus  fructueux  qu'il  procède  uniquement  de  l'industrie  des  matelots  et 
qu'il  contribue  beaucoup  à  les  former. 

La  pèche  de  la  morue  est  la  plus  intéressante,  parce  qu'elle  exige  pins 
de  temps  et  des  armements  plus  coûteux;  elle  se  fait  sur  les  côtes  de  Terr»- 
Neuve.  11  y  en  a  de  deux  sortes,  l'une  simplement  salée,  qui  se  consomme 
dans  les  provinces  de  l'intérieur  du  Royaume,  et  l'autre  salée  el  séchée, 
dont  le  débouché  se  fait  à  Marseille,  dont  on  la  répand  partie  en  Provence 
et  Languedoc,  et  le  surplus  en  Italie  et  en  Espagne.  Les  ports  où  l'on  arme 
plus  volontiers  pour  cette  pêche,  sont  :  Saint-Malo,  Granville,  Bayonoe, 
Saint-Jeande-Luz,  Les  Sables,  l'Ile  de  Ré,  etc.  Dunkerque  arme  beaucoup 
pour  la  morue  d'Islande,  qui  y  forme  une  branche  de  commerce  considé- 
rable. 

La  pèche  du  hareng  salé  ou  mis  à  sec  et  fumé  se  fait  principalement 
entre  les  côtes  d'Ecosse  et  d'Irlande  ;  celle  du  maquereau  se  fait»  pour  la 
plus  grande  partie,  sur  les  côtes  d'Irlande  et  de  l'Ile  de  Bas,  et  celle  de  la 
sardine  et  des  anchois  se  pratique  ordinairement  sur  les  côtes  de  Bretagne, 
Poitou,  pays  de  Labour,  Provence  et  Languedoc. 

11  se  délivre  aussi,  dans  chaque  bureau  des  ClasseSy  des  rôles  pour  ces 
sortes  de  pèches,  ainsi  que  pour  le  petit  cabotage. 

L'organisation  d'un  détail  particulier  des  Pèches  dans  les  bu- 
reaux de  la  Marine  remonterait  seulement,  d'après  Laffilard,  à 
l'année  1726  environ.  Raudot  (1),  qui  avait  établi  le  bureau  du  con- 
trôle général  des  Classes  en  1711,  «  voulant  pareillement  mettre  en 
règle  ce  qui  regardoit  la  pêche  du  poisson  frais  de  mer,  prit  dans 
son  bureau  le  sieur  Masson  Du  Parc  (2),  qui  avoit  une  parfaite  con- 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page   451. 

(2)  D'après  le  mémoire  de  Laffilard  sur  les  boreaax  de  la  Marine,  La  Massoh 
l)u  Parc  était  origioaire  de  Dieppe,  (c  où  il  avait  été  commissaire  de  milice  garde- 
côte  en  1714,  réformé  en  may  1716,  et  enialte  commis  ordinaire  des  Classes 
aadit  port  le  S3  avril  i7S3  ».  On  croit  devoir  donner  le  texte  da  rapport  rédigé 
le  23  avril  1726  poar  confier  aa  siear  La  Masson  Du  Parc  les  fonctions  d'inspee- 
teor  des  Pêches  :  «  Le  siear  Le  Masson  Do  Parc  travaille  depuis  25  ans  dans  la 
Marine;  il  a  fait,  en  1715  et  en  1716,  les  fonctions  de  commissaire  de  Marine  an 
département  de  Dieppe;  il  est,  dans  le  même  d^Murtement, «commis  aux  Classes 
depuis  dix  ans;  il  a  fait,  par  ordre  du  Roy,  en  1723  et  1724,  la  visite  des  oostes 
de  Flandres,  du  Boulonois,  de  la  Picardie  et  de  la  haute  et  basse  Normandiei 
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noissance  de  cette  pesche Le  sieur  Masson  Du  Parc  rassembla 

alors  tous  les  anciens  règlemens  et  ordonnances  du  Boy  sur  la 
pesche,  et  en  a  dressé  depuis  sur  le  détail.  Il  fut  fait,  dans  ce  bu- 
reau, commissaire  de  la  Marine,  le  23  avril  1726,  à  2,400  livres,  et 
inspecteur  des  pesches  le  4  may  suivant  à  1600  livres  d*appointe- 
ment.  Étant  mort  à  Versailles  le  2  mars  1741,  il  fut  accordé 
800  livres  de  pension  à  sa  veuve,  et  le  sieur  Verdier  (1),  qui  tra- 


poor  y  vérifier  les  abas  qui  se  passoieut  au  sajct  des  pesches;  sar  ces  yisites  et 
Us  procès-verbaux  qu'U  a  faits  en  conséqueace»  il  vient  d*estre  rendu  6  arrests  par 
lesqneb  il  a  ét6  ordonné  la  destruction  de  22i  parcs  qui  estoient  establis  sans  titre, 
et  la  déclaration  au  sujet  de  la  dcffense  de  la  dreige  et  des  filets  traînants  a  esté 
dressée.  U  a  travaillé  à  ces  différentes  pièces,  et  il  suit  les  abus  qui  se  pratiquent 
aux  pesches  dans  les  autres  costes  du  Royaume.  U  luy  a  esté  promis  en  1723  une 
commission  de  commissaire  de  Marine  au  retour  de  sa  visite  de  Flandres  et  de 
Picardie;  on  luy  a  fait  encore  continuer  celle  de  la  haute  et  basse  Normandie, 
avec  promesse  de  le  faire  commissaire  de  Marine  et   inspecteur  des  Pesches.    Il 
paroist  juste  de  récompenser  le  sieur  Le  Massou  et  de  l'attacher  au  service,  de 
manière  qu'il  continue  à  s'appliquer  à  tout  ce  qui  regarde  les  pes:hes  de  la  mer. 
On  propose  pour  cela  de  le  faire  commissaire  de  la  Marine  aux  appointements  de 
9,400  livres  par  an,  et  de  luy  donner,  par  un  ordre  du  Roy,  l'inspection   des 
pesches  du  poisson  de  mer  sur  les  costes  de  Flandres,  Picardie,  Normandie  et  Bre- 
tagne, depuis  Saint-Malo  jusqucs  à  Brest  compris,  luy  attribuer,  pour  cette  inspec- 
tion, une  somme  de  1600  livres  par  année  sur  le  petit  estât  de  la  Marine,  et  luy 
faire  payer  les  tournées  qu'il  sera  obligé  de  faire  tous  les  ans,  par  une  ordonnance 
particulière  sur  le  Trésor  royal.  Pour  rendre  le  poisson  abondant  pour  la  subsis- 
tance de  la  Cour  et  de  Faris,  il  est  nécessaire  do  consen'er  celuy  qui  peut  venir 
dans  la  Manche  ;  c'est  par  cette  raison  qu'on  a  fixé  l'inspection  du  sieur  Le  Maaion 
jusqu'à  Brest.  11  paroist  indispensable  qu'il  aille  cette  année  sur  les  costes  depuis 
Saint-Malo  ju:>ques  à  Brest,  pour  y  vérifier  le  nombre  des  pcscheries  exclusives  et 
les  filets  des  pesclicurs,  afin  d'y  mettre  la  même  règle  qui  vient  d'estre  faite 
pour  la  Picardie  et  la  Normandie.  11  fera  ensuite  tous  les  ans  une  tournée  dans 
la   moitié  on  le  tiers  de  son  département,  afin  de   le  tenir   en    règle.  11  sera 
oéoeeiaire  d'expédier  des  lettres  patentes  audit  sienr  Le  Masson  qui  luy  donnent 
le  poovoir  de  faire  des  visites,  chez  les  pécheurs,  de  leurs  filets,  et  dans  tous 
antres  endroits,  estant  accompagné  d'un  officier  de  justice,  et  qui  ordonne  que  ses 
procès-verbaux  seront  crus  jusqu'à  inscription  de  faux.  » 

On  lit,  an  bas,  de  la  main  du  Ministre  :  Box  (C^  Perionnel  individuel,  dossier 
JU  Manon  Du  Pare), 

(I)  On  reproduit  ici  un  exposé  dos  sen'ices  da  sieur    VEaDiss,  rédigé  par 
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▼aillotl  sous  loy,  a  été  diarfé  de  ce  détail  aadit  boreaa  de  M.  Bai- 
dol,  depais  1796,  eo  qualité  d'écmain  et  d'écrivain  princqial,  et 
soccesaHremefil  iospecteor  des  peadies  dans  ledit  boreaii  sons  M.  de 
PoDdereiUi  (Hc)  le  l*'  jajuTier  1742,  où  il  traTaille  encore  an  bneaa 

de  Versailles  (1> • 

On  a  To«  dans  la  notice  de  la  sobdirîsion  O,  que  soos  IL  de 
PonWde-Vejle,  intendant  des  Classes,  Le  Masson  Da  Parc  et  Yerdier, 
son  saccesseor,  rendaient  compte  directement  an  Ministre  dn  MmU 


:   m  I73S.  tière  de  U  lUrÎDe  m  port  de  Brwt;  —  17^4,  éaiwûm 
ordinaire,  fut  troU  cmmpafoei;  —  1737,  appelé  dans  les  bareaax  de  fe«  M.  ftaa- 
dot;  —  I73S,   1739,  par  ordret,  toamèei  en  Flandre   pour    Ice   peaches;  ^- 
i74S,  eoauDÎwion  d'inspecteur  des  petdief  ;  —  i74S,  idem  de  œamûmûn  de  la 
Manne;  —  [Même  anoée],  MM.  Pellerin  père  et  Gowdan  inat  joindn  à  fia- 
spactioo  def  pnche*  la  reroe  des  Claasef  ;  —  1746-1754,  mismos  particoliéRi  à 
Nantes  et  Bordeasx  poor  l'eiamen  des  comptes  des  trésoriers  des  in¥»iides  ea 
déftdt;  —  1755,  1756,  examen  des  caisses  et  remes  des  inralidea,  par  ordre  de 
M.  de  Machault;  —  1757,  disposiUons  de  M.  de  Macbanlt  de  donner  à  VeHisr  Is 
bnrean  des  Qanes,  projet  évancmî  par  la  retraite  de  ce  Ministre;  —  1758,  toomée 
sospeodae  par  M.  de  Massiac  en  oonséqoeoce  de  mes  sor  Verdier,  dont  sa  démis- 
sion a  préreao  Teffet  ;  —  1759,  suppression  des  tooméei  par  M.  Berryer  eC  pro- 
jets de  trarail  sor  la  partie  des  Classes  sans  exécution  ;   —  1761,  disposition  de 
M.  le  dnc  de  Cboiseai  de  nommer  Verdier  aa  boreaa  des  Classes,  déconcertée  par 
la  propositiou  de  le  réunir  à  celay  de  M.  Rodier;  propositions  poor  des  missions 
particulières  acceptées  et  demeurées  sans  effet  ».  En  1765,  Verdier  sollicitait  une 
amélioratiou  de  traitement  :  il  n'était  plus  payé,  depuis  1758,  d'une  somme  de 
1600  lirres,  qu'il  touchait  à  titre  d'inspecteur  des  pèches,  et  demandait  que  l'ar- 
riéré dû  de  ce  chef  fût  converti,  à  son  profit,  en  une  pension  sur  les  inralides.  U 
sollicitait  également  qu'on  lui  rendit  la  franchise  de  sa  correspondance.  On  lit  dans 
une  note  adressée  au  Ministre  sur  ce  dernier  objet  :    u  Le  bureau  des  Pèches  n'est 
pas  actuellement  dans  une  grande  actirité,  mais  c'est  un  objet  si  intéressant  pour 
la  Marine  et  pour  l'État,  que   Monseigneur  s'en  occupera  sûrement  ;   M.  Verdier 
peut  lui  être  très  utile,  et  il  est  bon  qu'il  conserve  le  peu   de  correspondance  qui 
lui  reste  sur  cette  partie,  ce  qu'il  ne  peut  faire  qu'en  conservant  la  franchise  qu'il 

a  eue  jusqu'au  dernier  bail »  Un  traitement  de  4.000  livres  fut  enfin  confirmé 

au  sieur  Verdier  par  une  dédsion  du  4  août  1765  (C^  Personnel  individu^,  dos- 
sier Verdier). 

(1)    Mémoire  sur   les  Bureaux  de  la  Marine,   rédigé  par    LafBlard   en  juin 
1749. 
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dont  ils  étaient  chargés.  D^étroits  rapports  continuèrent  à  exister, 
néanmoins,  entre  le  Service  des  Pèches  et  celui  des  Classes;  on 
trouvera  donc,  sous  la  cote  C^  d'intéressants  documents  relatifs  aux 
pèches.  Les  deux  subdivisions  C^  et  C^  se  complètent  et  ne  doivent 
pas  être  consultées  Tune  sans  l'autre. 

A  la  fin  de  l'ancien  régime,  le  service  des  Pèches  était  réuni, 
sous  un  chef  commun,  à  celui  de  la  Police  de  la  Navigation  mar- 
chande. On  trouve,  en  effet,  dans  les  documents  classés  sous  la 
cote  es  des  traces  d'un  bureau  du  Commerce  et  des  Pêches  mari- 
times dont  les  Archives  remontent  à  1785  (i). 


S*    1-11.  Dépêches 1726-1746. 


1 17Î6, 1787. 

2 47f8,17i9. 

3 1730, i73i. 

4 1732,1733. 

5 1734.1735. 

6 1736,1737. 


7 1738. 

8 1739. 

9 1740. 

10 1741. 174J. 

11 1743-1746. 


12-17.  Arrêts,  déclarations,  lettres  du  Roi 

sur  les  pêches 1726-1749. 


lî 17Î6. 

13 I7Î7-1731. 

14 173M736. 


15 (Sans  date.) 

16 1740-1745. 

17 1749. 


18-26.  Procès-verbaux  sur  la  pêche  en  mer.     1723-1732 

18.  Flandre.  Picardie,  Botilonnois,  haate  Normandie.     1723.1724. 

19.  Pays  d'Aoge  et  bassi»  Normandie 1724. 


(1)  Ce  biirean  ^tait  dirigé  par  le  siear  I^uis  Gkorgkttk  Doiuisso;*.  dont  les 
états  de  services  nous  sont  parvenus.  Louis  Gborgbttb  anrait  débats  comme 
commis  dans  les  hareaui  du  Ministère  ;  nous  le  trouvons  elève-écrivain  de  la  Ma- 
rine ao  Havre  en  1753.  écrivain  en  1759.  Il  rentre  dans  les  bureaux  de  l'Admi- 
aiftration  centrale  en  1760.  devient  commis  principal  en  1778  et  premier  eommii 
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10.  lUote  BreUfoe I71S. 

91.  BasM  Bretigue 1718. 

n.  PoitoQ,  Annis  et  SaiotoDge 1717,1718. 

fS.  Gvjenoe  et  Gaieofiie 1717. 

14 .  liante  NormaDdie,  Picardie  et  Flandre 1719, 1790. 

16.  Basse  Normandie  et  Pays  d'Aiife 1719, 1730. 

16.  BretafDe  septentrionale 1731, 1731. 

Q^  27-50.  Lettres,  mémoires,  états,  pièces  di- 
verses    1422-1784. 


17 1411-1706. 

18 I66M7S6. 

10 17Î6. 

80 1716. 

31 4717-1731. 

31 1733-1737. 

33 1738. 

34 173»-1740. 

36  1741-1748. 

36 1749-1760. 

37 1761-1764. 

38 1765. 


39 
40 
41 
41 
43 


1766. 
1767. 
1768. 
1769. 
1770. 


44 1771,1771. 

45  1773,1774. 

46 1775. 

47 1776. 

48 1777. 

49 1778-1784. 

50 1784. 


51-59.  Lettres,  mémoires,  états  (commerce 

et  pêches)  (1) 1785-1789 


51,  52. 
63,  64. 
55  ... . 


1785. 
1786. 
1787. 


56-58 1788. 

59 1788.1789. 


da  bnreaa  da  Commerce  maritime  et  des  Pêches  le  1*'  février  1786.  Il  conserva 
ces  fonctions  JQKqn'an  1*'  janvier  1791.  On  peut  consulter,  sur  les  attribatioas 
respectives  du  bureau  du  contrôle  général  des  Classes  et  du  bureau  du  Commerce 
maritime  et  des  Pêches,  le  reg.  C*  35,  pages  127  et  129. 

(1)  Bureau  de  M.  Dubuisson.  —  On  trouve  aussi  dans  les  liasses  rangées  sous 
la  cote  C^,  à  la  fin  de  la  série  des  dépêches  du  service  des  Classes,  des  pièces  qu 
paraissent  avoir  appartenu  au  bureau  du  Commerce  et  des  Pêches  dirigé  par 
M.  Dubuisson  depuis  1786. 
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r*  60.  Documents  divers (Sans  date.) 

60  articles,  savoir  :  !•  15  volumes  in-f*  reliés  en  veau,  cotés  C»  1-ii  et 
i3-i6 ;  2«  40  volumes  in-f»  reliés  en  parchemin,  cotés  C*  12, 19-26  ;  3^  34  lias- 
ses, cotées  17,  27-59;  À^  un  carton,  coté  60. 
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C\  —  ROLES  DTÊQDIPAGB. 


(1668-1792.) 


Ainsi  que  cela  a  été  expliqué  ailleurs,  la  subdivision  C*  com- 
prend des  documents  qui  ont  été  versés  à  Paris  par  les  Archives  des 
ports  :  ce  sont  des  registres  relatifs  à  la  comptabilité  du  personnel 
des  Équipages  de  la  flotte  à  terre  et  à  la  mer,  parmi  lesquels  figurent 
en  première  ligne  des  rôles  d'équipage. 

Le  présent  État  sommaire  contient  Tindication  des  navires  que 
chaque  registre  concerne.  La  nature  des  navires  est  indiquée  en 
abrégé  conformément  au  tableau  ci-après  : 


aff.  —  affrété. 

av.  —  ayiso. 

bar,  —  barque. 

hr.  —  brig. 

5H».  —  brigantin. 

brû.  —  brûlot. 

bug.  —  bagalet. 

eat.  —  caïche. 

eati,  —  canonnière. 

ehal.  —  chaloape. 

ehaL-ean,  —  chaloupe-ca- 

nonni^ro. 
ihal.'carc.   —    chaloupe- 

carcassière. 
eh,^m,  —  chasse-marée. 


eM««.  —  chatte. 
éK^.  —  chebec. 
eorv.  —  conrette. 
^r«,  —  c^tre. 
dw«  ehaK  —    double  cha- 
loape. 
dem.  gal^^.  —  demi-galère. 
fque^  —  felooque. 
/?.  —  flûte. 
fr.  —  frégate. 
gab,  —  gabare. 
gal^.  —  galère. 
galff.  —  galiote. 
goë.  —  goélette. 
hôp.  —  hôpital. 


lan.  —  lanehe. 
ig,  ^~  loogre. 
paq,  ^  paquebot. 
pr,  —  prame. 
p»M.  —  pinane. 
p*"«.  —  pinque. 
poL  —  poUere. 
p^.  —  pooton. 
«en.  —  senao. 
tl.  —  sloop. 
tart.  —  tartane. 
V.  —  vaisseau. 
y,  —  yacht. 


Les  noms  à  la  suite  desquels  il  n'y  a  pas  d'indication  abrégée 
sont  ceux  des  navires  qui,  sur  les  rôles,  sont  simplement  qualifiés  : 
navires  ou  bâtiments. 
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«   1-960.  Rôles  d'équipage  du  port  de  Brest.     1693-1791 . 

i .  Heoreox,  v.  —  Ardent,  v,  —  Hôrolne,  /r.  —  Gaillarde,  fr, 
--  Iféchante,  fr,  —  Subtile,  eorv,  —  Profond,  /I.  — 
Vill»<le-Gadix,  6r.  —  Heurenx-Saccèa,  br.  —  ÉTeillé, 
hrû i«M,  IM4. 

% .  Lerrette,  eorv,  —  F&cheux,  br.  —  Tigre-d  or,  br.  —  Drôle, 

br 16«4. 

3.  Oiaeto,  fr.  —  Galathée,  fr.  —  Néréide,  fr.  —  ChoqaaDte, 

eorv.  —  Éclatante^  gai'*.  —  Dieppoise,  /1 1696,  1697. 

4.  Étoordy,  /I.  —  Providence,  br*».  —  Tarqnoise,  fr,    — 

Malet,  fl.  —  Éclair,  br*».  —  Maison-de-Ville-d'Amster- 

dam,  /t !6«6. 

6.  Tempête,  fr.  —  Naïade,  fr.  —  Galathée,  fr.  —  Oiseaa,  fr.  — 
Cloche-Verte,  fl.  —  Étourdi,  fl.  —  Impertinent,  brû.  — 
Indiscret,  brû 1697. 

6.  Laurier,  r.  —  Diamant,  v.  —  Vilie-d'J'ImdeD,  fl.  —  Indis- 

cret, /I.  ~  Mulet,  fl.  —  Bien-Arriré,  fl.  —  Colombe,  fl. — 

ProTidenoe,  fl 1698. 

7.  Néréide,  fr.  —  Mulet,  fl.  —  Turquoise,  fl.  —  Portefaix,  fl. 

—  Providence,  fl.  —  Bienveno,  fl.  —  Bien-Arrivé,  fl..,        i699- i70!. 

8 .  Danphine,  v.  —  Railleuse,  fr.  —  Émeraude,  eorv.  —  Saint- 

Nioolas,  fl.  —  Yille-d'Emden,  fl.  —  Paquebot,  fl.  —  Vio- 
lent, brû.  —  Dangereux,  brû.  —  Choquante,  brû 1701,  170t. 

9.  Diamant,  v.  —  Sérieox,  v.  —  Bellone,  fr.  —  Fée,  fr,  — 

Nienport,  fr.  —  Quatro-Fréres,  fr.  —  Paquebot.  —  Bë- 


10.  Turquoise,    fl.  —  Saiot-Raymoud,  fl.   —   Sainle-Anne.  — 

Dangereux,  fl.  —  Ville-d'Emden,  fl.  —  Bien-Arrivé,  fi. —  ^  1701,  1708, 
Justice,  fi.  —  Providence,  fi.  —  Jeanne.  —  Corneille,  fl. 

—  Éléphant,  fl.  —  Dieppois,  fi.  —  Profond,  fi.  — 
Bienvenu,  fl.  —  Ville-du-Havre,  p^.  —  Barlo  (Marie), 
bug.  —  Curieuse,  fi.  —  Fleur-de-la-mer,  fl 

11.  Oiseau,  fr.  —  Prohibition,  fr.  —  Samslaak,  fr.  —  Nieu- 

port,    fr.    —   Sœur-aux-trois-Frères,  eaà.  —   Curieuse. 

eorv 1 708 . 

18.  Colombe,  fl.  —  Arc,  fl.  —  Tu.quoisc,  fl.  —  Monsarrat,  /I, 

—  Justice,  fl.  —  Dromadaire,  fl.  —  Marie,  fl.  —  Carcas- 
nère-de-rile-de-Céxon,  fl.  —  Turbulente,  br*».  ~  In- 
sensé, br*».  —  Active,    br*».  —    Bécasse.    —  Grand- 

Bogalet 1708,  1704. 
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11.  Dinnal,  w,  —  fvievx.  r.  —  Bsry.v  .  •-» 

i./i 


14.  Vaifw,  e.  —  Paitcius,  /l.   —  Cathama,  /l.  —  Priace- ,  .-^ 


.  /I.  —  Pntt-denlacol»,  /l.  —  Aaran,  /ir.  — 


f 


f 


il.  Cbfiijy  ».  —  Vietoire,  fr.  —  Xyvpèe,  fr.  — 

fOÎM,  /V*.  —  BeDoae,  fr.  —  MoBMinl,  /I.  —  LaUaw,  fr. 
^  GatherÎM,  /I.  —  tatiee,  /I.  —  DraBsdnre.  /I.  — 
SpMn,  /I.  —  PriM»-Aleuadx«,  /I.  ~  PBÎtiHie4MQb,  /I.       1708,  17». 

Il «tiMy  /^.  —  Ralade,  /V-.  —  Marie  dbCtié,  conr.  — 
TiMipttta,  conr.  —  Maria-FriacsiM ,  corr.  —  dOi»- 
rîM,  /I.  »  lMtk«,  /I.  ^  Diiiiiliiifi,  /I.  —  PviB-dfr- 
Jacfll»,  /I.  ^  Tvbidaite,  <ft«l.  ~  lasoMée,  dM.  ~  Ae- 
ÛTt,€kml , 1705,  1707. 

17.  ^jmpke,  fr.    —  Astrfe,  fr.  —  Hntine,  fr.  —  Troo^eCte, 

«orv.  —  Henûae,  corr.  —  Sommerdick,  /I.  —  DnMtt- 
diire,  /I.  —RMbBde  (ik),  /I.  —  Cathcriiie,  /I.  —  Prince- 
Aleundre,  /1 1707. 

18.  llieaport,  fr.  — -  Uéàèe,  fr.  —  Catherine,  corr.  —  Trom- 

pette, corr.  — Prinee-Aleundre,  /I.  —  SoMBodidfcy  /I.  — 
Pnits^de-Jicob,  /1 1708. 

19.  Astrée,  fr.  —  Nieoport,  fr.  —  Trompette,  corr.  —  Hamp- 

ton,  /I.  —  Catherine,  /I.  —  Prince- h Wandre,  /I.  —  Som- 

flierdidc,  /I.  —  Dromadaire,  /1 1709. 

80.  Soperhe,  v.  —  Nienpori,  fr.  —  Vietoire,  fr.  —  Hermine, 

eorv.  —  René,  /I.  —  Hamptoo,  /1 1710,  t7il . 

81 .  Aigle,  fr.  —  Sphère,  /r.  —  René,  fr,  —  Nieoport,  fr.  — 

Victoire,  fr.  —  Concorde,  fr.  —  Sphère-d'Angleterre,  fr. 

—  Bellone,  fr.  —  Notre-Dame-do-rincamation 1711  •  I7i5. 

88.  Astrée,  fr.  —  Comberland,  v.  —  BeUone,  fr.  —  Astrée,  fr.       1714,  1715. 

83.  Argonaute,  v.  —  Victoire,  v.  —  Astrée,  fr.  —  BeUone,  fr. 

—  Éléphant,  /1 1716-1718. 

84.  VéDoi,  fr.  —  Flore,  fr.  —  Amarante,  fr.  —  Amaxooe,  fr. 

—  Cbamean,  /I.  —  Argonante,  fr.  —  Sarcelle,  fl 1719,  1780. 

85.  Portaoe,  fr.  —  Sarcelle,  fl.  —  Thétis,  fr 1781  - 1784. 

86.  Thétii,  fr.  —  Profond,  fl.  —  Fortnne,  fl.  —  Vénns,   fr, — 

Gloire,  fr.  —  Méduse,  fr.  —  Sarcelle,  fl 1785  - 1788. 
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J7.  JaiOD,  fr.  —  Gloirei  fr,  —  Astrée,  fr.  ■—  Sarcelle,  /I i7S8,  i7l9. 

J8.  Thétis,  fr.  —  Amazone,  fr.  —  Sarcelle,  fl i7M, 

M.  Trilon,  V.  —  Somme,  /I !780,  i73i . 

30.  Griffon,  r.  —  Parfaite,  fr,  —  Alouette,  gob,  —  Tourterelle, 

gab.  —  Colombe,  gab.  —  Bécasse,  gab.  —  Somme,  gab,       i73i,  i73S. 

31 .  Ardent,  v.  —  Fleuron,  v.  —  Brillant,  v,  —  Gloire,  fr.  — 

Colombe,  gab.  —  Alouette,  gab. — Tourterelle,  gab.  —  Bé- 
casse, gab.  —  Marie-Françoise,  gab 1731,  I738, 

3S.  Griffon,  V.  —  Saint-Louis,  v 

33.  Triton,  v.  —  Argonaute,  v.  —  Mercure,  v 

34.  Astrée,  fr.  —  Gloire,  fr,  —  Méduse,  fr,  •—  Colombe»  /!.—  }  1733,   1734. 

Alouette,  /I.  —  Tourterelle,  /I.  —  Marie-Françoise,  fl,  — 
Bécasse,  fl 

35.  Saint-PhiUppe,  r 

36 .  Lys,  V.  —  Ardent,  v,  —  Mercure,  v 

37.  Elisabeth,  r.  —  Grafton,  v . —  Content,  v 

38.  Fleuron,  r.  —  Achille,  v,  —  Triton,  v ^  1731. 

30.  Neptune,  r.  —  Brillant,  v.  —  Gloire,   v 

40.  Bourbon,  v,  —  Saint-Louis,  v.  —  Griffon,  v 

41 .  Argonaute,  fr,  —  Parfaite,  fr,  —  Vénus,  fr 

4S.  Astrde,  fr.  —  Mythau,  pr.  —  Mosoorite,  gai^,  —  Isaac- 
de-Saint-Malo.  —  Alouette,  gab,  —  Colombe,  gab.  — 
Bécasse,  gab.  —  Tourterelle,  gab.  —  Marie-Françoise, 
gab 1734,  1735 

43.  Neptune,  v,  —  Lys,  r 

44.  Éclatant,  r.  —  Triton,  v.  —  Argonaute,  r 

45.  Elisabeth,  v.  —  Saint-Louis,  r.  —  Grafton.  v 

46.  Ardent,  v.  —  Content,  r.  —  Gloire,  r 

47.  Brillant,  r.  —  Fleuron,  v,  —  Saint-Philippe,  r )  1735, 

48.  Mercure,  v,  —  Griffon,  r.  —  Achille,  v 

49.  Astrée,  fr,  —  Parfaite,  fr.  —  Alouette,  gab.  —  Bécasse, 

gab.  —  Tourterelle,  gab.  —  Marie- Françoise,  gab.  —  Co- 
lombe, gab 

50.  Fleuron,  r.  —  Jason,  r 1737. 


51 .  Astrée,  fr,  —  Vénus,  fv 
51.  Gaselle,  fr 


I  1737.  1738. 
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63.  Dryade,  /r.  —  Toortarelle.  çûb,  —   GolomlM,   gtè.    — 

Alooette,  gab.  —  BéctMe,  gêh.  —  Marie-Fraocoiie,  ffûb. .        1737-1739. 

84.  Griffon,  v,  ~  Akmette,  gab 1738. 

58.  Argonaute,  fr,  —  Gloire,  fr:  —  Aêtrée,Jr.  —  Hécate,  gab. 
—  Tourterelle,  gab,  —  Colombe,  gab.  —  lUrie-Fnuicoiae, 
gab.  —  SarceUe,  fl 1738,   1739. 


86.  Boarbon,  v.  —  Elisabeth,  v 

87.  Ardent,  v.  —  Fleoron,  v 


) 


88.  Alonette,  gab,  —  Colombe,  gab.  —  Marie-Françoise,  gab. — 

Toorterelle,  gab,  —    Vénos,  fr,  —  Médose,  eorv.    — 

Atlas,  /l.  —  Bécasse,  gab 1739.  1740. 

89.  Boorbon,  v,  —  Lys,  v.  —  Elisabeth,  v 

60.  Joste,  V,  —  Flearoo,  v 

6i .  Aehille,  v.  —  Mercare,  v.  —  Gloire,  v 

65.  Daaphin-Royal,  v.  —  Snperbe,  v,  —  Saint-Louii,  r 

63.  Ardent,  V.  —  Content,  t».  —  Triton,  v %  ...^     ..*. 

/  ft7a0    1741 

64.  Parfsite,  fr.  —  Astrée,  fr,  —  Méduse,  eorv 

68.  Argonaute,  fr.  —  Amazone,  fr 

66.  Charente,  fl.  —  Fée,  eorv,  —  Sarcelle,  fl,  —  Bécasse,  gab, 

—  Colombe,  gab.  —  Tonrterelle,  gab,  —  Marie-Françoise, 
gab 

67.  Snperbe,  v.  —  Neptune,  v 1741 . 

68.  Sa^n^Philippe,  v,  —  Mars,  r 1741,   4749. 

69.  Saint-Michel,  r.  —  Triton,  t».  —  Apollon,  r 1741. 

70.  Ardent,  r.  —  Angnste,  v,  —  Griffon,  t» 

71.  Médée,  /r.  —  Méduse,  eorv, —  Sobtile,  fr,  —  Sarcelle,  fl. — 

Colombe,   gab.  —  Bécasse,  gab.  —  Tonrterelle,  gab.  —  '  ' 

Alouette,  gab.  —  Marie-Françoise,  gab 

79.  Dauphin-Royal,  v.  —  Mars,  v 

73.  Elisabeth,  v,  —  Content,  v,  —  Saint-Miciiel,  r 

74.  Argonaute,  fr.  —  Parfait,  fr,  —  Médée,  fr.  —  Tourte-  }  1743.   1744. 

relie,  gab.  —  Bécasse,  gab,  —  Alouette,  gab,  —  Colombe, 
gab 

75.  Espérance,  v,  —  Dauphin-Royal,  v 1744  -  1746. 

76.  Superbe,  v 1744. 

77.  Lys,  V.  —  Aquilon,  fr I7U  -  1746. 


ROLES  D'ÉQUIPAGE.  477 

78.  Neptune,  v.  —  Zëphire.  fr 1744,   i745. 

79.  Jasle.  v,  —  Ruby,   v 4744. 

80.  Nortbumberland,  v,  —  Elisabeth,  v.  —  Saint-Louis,  v 1744,   1745. 

81 .  Saint-Esprit,  v.  —  Gariboa,  v,  —  Auguste,  v i744-  i7i6. 


82.  Fleuron,  v,  —  Mars,  v 

83.  Saint-Micbel,  v.  —  Content,  v.  —  Ardent,  r. 


I  1744,  1745. 


84.  Terrible,  v.  —  Tigre,  r.  —  Triton,  v 1744. 

85.  Eclatant,  t\  —  Mercure,  r.  —  Diamant,  v 1744  •  1746. 

85.  Argonaute,  fr,  —  Vénus,  fr ^  _. . 

87.  Gloire,  fr.  —  Parfaite,  fr.  —  Panthère,  fr 


! 


88.  Méduse,  corv,  —  Fauvette,  eorv.  —  Dryade,  eorv,  —  Cha- 

meau, /I.  —  Vierge.  —  Sarcelle,  gab.  —  Dorade,  gab.  — 
Fauvette,  gab.  —  Alouette,  gab.  —  Bécasse,  gab,  — 

Tourterelle,  <jfa6.  —  Colombe,  gab 1744,   1745. 

89.  Juste,  r.  —  Elisabeth,  r 1745,    1745. 

90.  Mars,  v,  —  Ardent,  r.  —  Caribou,  v 1745. 

91 .  Mercure,  v.  —  Sérieux,  i\  —  Zéphirc,  fr 1745,    1745. 

9J.  Saint-Michel,  r.  —  Alcide.  r.  —  Vigilant,  r 1745. 

93.  Magnanime,  r 1745,    1745. 

94.  Rub>,  r 1745 - 1748. 


95.  Aurore,  v 

96.  Argonaute,  fr,  —  Galathée,  fr. 


I  1745. 


97 .  Parfaite,  fr,  —  Mutine,  fr,  —  Solebay,  fr.  —  Parhains  (tic), 

fr.  —  Anna-Sophia,  fr 

98.  Sirène,  fr,  —  César-Auguste,  fr.  —  Panthère,  fr 

99.  Renommée,  fr.  —  Vénus,  fr.  —  Castor,  fr /  1745,    1746. 

100.  Dryade,  corr.  —  Prioce-de-Galles,  eorv.  —  Palme,  corv,. , 

101 .  César-Auguste,  eorr,  —  Casimir,  eorr.  —  Maligne,  eorv, — 

Badiof*,  corr 

lOJ.  Perle,  corr.  ^  Jeune-Cércs,  corr.  —  Vainqueur,  eorr.  — 
Marie-Anne,  corr 

103.  Mercure,  6H«.  — Prince  d'Orange,  /I.  —  Carcajou,  eorv. — 
Fauvette.  /?.  —  Sarcelle.  /I.  —  Dorade,  gab.  —  Alouette, 
gab.  —  Tourterelle,  gab,  —  Colombe,  gab.  —  Bécasse, 
gab.  —  Heureuse-Marie^  gab 
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104.  lUiDMime.  «».  -  T«friUe,  r |  ^^^^    „„ 

106.  Neptune,  v,  —  Espérance,  r ) 

106.  Juste,  v.  —  Northomberland,  v.  —  Auguste,  r ,  ,^^^ 

^  1746. 


i 


107.  Sirieoz,  v,  —  Ardent,  v.  —  Mars,  v, 

108.  Akâde,  v,  —  Trident,  v.  —  Saint-Michel,  r 1746  -  1748. 

109.  Diamant,  v,  —  Élisabeh,  r.  —  Aqnilon,  v )       -^  _ 


! 


110.  Aro-en-Ciel,  v.  —  Cariboa,  fr 

111 .  Sir«ne,  fr 1746. 

lit.  Galathée,  fr,  ~  César-Aagnste,  fr J 

113.  Aurore,  fr.  —  Durley-Galey,  fr,  —  Zéphir,  fr (  1746,  1747. 

114.  Mutine,  fr,  —  Solebay,  fr.  —  Parham  {ne),  fr \ 

115.  Castor,  fr,  -—  Renommée,  fr,  —  Mégère,  fr,  —  Argo- 

naute, fr 1746, 

116.  Émerande,  fr,  —  Parfaite,  fr,  —  Rouert  (sic),  fr. —  Mer- 

cure, V 1746,   1747. 

117.  Dryade,  eorv.  —  Vainqueur,  corv,  —  Palme,  eort ) 

>    174o  -  174o. 

118.  Badine,  corv,  —  Casimir,  wrv.  —  Perle,  eorr ) 

1 1« .  Mégère.  (T -^  j j^j 

ISO.  Mercure-Anglais,  corr 


! 


lil.  Jenne-Cérès,  eorv,  —  Anna-Sophia,  /I. —  Union.  —  Alose, 
fjab.  —  Léopard.  —  Macreuse,  gab.  —  FauTette, 
corv,  —  Sarcelle,  gab,  —  Dorade,  gab,  —  Alouette, 
gab,  — Colombe,  gab,  —  Bécasse,  gab.  — Pintade,  gab. 
—  Palombe,  gab 1746,   1747. 

ISS.  Tonnant,  v,  —  Terrible,  v \ 

\  1747 

1S3.  Monarque,  v.  —  Intrépide,  v ) 

124.  Neptune,  v.  —  Lys,  v 1747  - 174». 

125.  Aldde,  v.  —  Sérère,  v 

126.  Fougueux,  v,  —  Trident,  v,  —  Rubis,  /!.  » .  » ,  » 

127.  Aldon,  v \  1747, 

128 .  Northnmberland,  t? , 

129.  Diamant,  fr,  —  Durley-Oaley,  fr,, ; . .  * 
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i30.  Castor,  (t.  —  Dac-de-Cumberland,  fr 1747  -  1750. 


131 .  César- Auguste,  /r.  —  Zéphire,  (r 

iZ%,  Blatine,  fr,  —  Sirène,  /r.  —  Atalante,  /r.. . , 
133.  Aurore,  /r.  —  Galathée,  fr,  —  Émeraade,  fr, 


1747. 


134.  Dryade,  corv.  —  Mercare,  carv,  —  Badine,  eorv,  —  Palme, 

wrv 1747,  1748. 


135.  Carpe,  corv,  —  Chercheor,  corv.  —  Espion,  wrv,  —  Casi-  \ 
mir,  coTv.  —  Fauvette,  corv,  —  Vainqaeur,  eorv 

135.  Anna-Sophia,  /l.  —  Fauvette,  gab,  —  Prince-d'Orange, 
gab,  —  Carpu,  gab,  —  César-Auguste,  gab.  —  Sarcelle, 
/l.  —  Dorade,  gab.  —  Colooibe,  gab,  —  Bécasse,  gab. — 
Pintade,  gab,  —  Palombe,  gab,  —  Alose,  gab,  —  Ma- 
creuse, gab,  —  Marne,  gab,  —  Esturgeon,  gab,  —  Pie, 
gab,  —  Union.  —  Léopard 


1747. 


137.  Alcide,  v.  —  Arc-en-Ciel,  v 1748  -  1750. 

138.  Magnanime,  v.  —  Intrépide,  r 1748. 

139.  Fleuve* Saint-Laareot,  r 

140.  Junon.  fr.  —  Galathée.  fr \   1748,  1749. 

141 .  Favorite,  fr,  —  Marécbal-de-Saxe,  fr 

lis.  Émeraude,  fr,  —  Mutine,  fr.  —  DurleyGaley,  fr 

143.  Casimir,  coït.  —  Dryade,  corv.  —  Anémone,  corv.  —  Ama- 

rante, corv 

144.  Mercure,  corv.  —  Vainqueur,  corv.  —  Badine,  corv,  — 

Espion,  corv 

145.  Sarcelle,  /!.  —  Anna-Sopbia,  /I.  —  Bécasse,  gab,  —  Pin-  )  1748. 

tade,  gab,  —   Palombe,  gab.  —  Alose,  gab.  —  Carpe, 

gab.  —  Fauvette,  gab.  —  Macreuse,  gab 

145.  Dorade,  gab.  —  Marne,  gab.  —  Esturgeon,  906.  — Co- 
lombe, gab.  —  Prince-d'Orange,  fl.  —  Aimable,  gab.  — 
Victoire,  gab.  —  Cbarmante,  gab,  —  Gaillarde,  gab. , , , 


147.  Léopard,  r 

148.  Tigre,  r 

149.  Saint-Esprit,  v 

150  «  Émeraude,  fr.  —  Mutine,  fr. 


1749. 
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i6i.  Galathée,  fr,  —  Sirène,  fr 1749,  1750. 

15S.  Anémone,  eorv.  —  Africa,  /l 1749. 

153.  Sarcelle,  gab.  —  Carpe,  gab,  —  Alose,  gab.  —  Palombe, 
gab,  —  Dorade,  gab.  —  Sirône-da-Nord,  gab,  —  Ma- 
creuse, gab,  —  Marne,  gab.  —  Esturgeon,  gab.  —  Fan- 
yette,  gab.  —  Pintade,  gab 1719,  1750. 


154.  Couronne,  v.  —  Sceptre,  v ,  ,_^^ 

J  1750, 

155.  Fleny^-Saint-Laurent,  v.  —  Hercale,  v 


] 


156.  Conquérant,  v.  —  Original,  v 1750,   1751 . 

157 .  Protôe,  v.  —  Amphion,  v 1760. 

158.  Mutine,  fr.  —  Aquilon,  fr.  —  Maréchal-de-Saxe,  fr 

159.  FàTorite,  fr.  —  Junon,  fr.  —  Anglézéa,  fr 

160.  Anémone,  corv.  —  Carpe,  gab.  —  Dorade,  gab.  —  Sirène-  .    ..^^      .^. 

>  1750,  1751 
dn-Nord,  gab.  —  Macreuse,  gab.  —  Marne,  gab.  —  Es- 
turgeon, gab.  —  Fauvette,  gab.  —  Alose,  gab.  —  Sar- 
celle, gab 

161.  Illustre,  v.  —  Lys,  v 1750,    1751 

16«.  Protée,  v.  —  Opiniâtre,  v 1751. 

163.  Dragon,  v.  —  Léopard,  v.  —  Alcyon,  v 

164.  Topase,  fr.  —  Mutine,  fr.  —  Ëoieraude,  fr 

165.  Galathée,  fr.  —  Sirène,  /r 

166 .  Anémone,  eorv.  —  Amarante,  eorv 


* 


167.  Fauyette,  gab. —  Sarcelle,  gab.  —  Sirène-du-Nord,  gab  — 

Esturgeon,  gab.  —  Marne,  gab.  —  Macreuse,  gab.  — "^ 

Dorade,  gab.  —  Pintade,  gab,  —  Palombe,  gab 1751 . 

168.  Protée,  v.  —  Sceptre,  v j 

169.  Aquilon,  fr.  —  Topase,  fr |  175J,   1753. 

170.  Sirène,  fr,  —  Émeraude,  fr ) 

171.  Fauyette,  gab.  — Sirène-du-Nord,  gab.  —  Esturgeon,  gab. 

—  Marne,  gab.  —  Macreuse,  gab,  —  Dorade,  gab.  —  Pin- 
tade, gab.  —  Palombe,  gab.  —  Sarcelle,  gab.  —  Marie- 
Madeleine,  gab 1751. 

17S.  Illustre,  v.  —  Bixarre,  v.  —  Tigre,  v 1753. 

173.  Héroïne,  fr.  —  Comète,  fr.  —  Thélis,  fr 1753,   1754. 
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174.  Amvaaie,    tpab-   —  Anèmooe,    gab.  —    Uarie-Hadeleiiie, 

ftUf.  —  Macreuse,  gab.  —  Marne,  gab.  —  Dorade,  jfob. 

—  Heur  ente-Marie.  906-  —  Marie -Margaeri  le,  gab.  — 
Asgaitine.  ffoli.   —  Fauvette,  gab.  —  Siréne-dn-Nord, 

fot.  —  Eilorgson,  gab.  —  Pintade.  g(A 1763. 

175.  Adif...-S«al.Michel.« i  ^,„ 

176.  Thélû, /i-.  —  Catatbée, /r.  —  MoUne.  fr ) 

177.  Eftargeon,  giA.  —  Sirène-da-Nord.   gala.  —  Dorade,  gab. 

—  Hacretiu.  gab.  —  Pintade,  gab.  —  FanTctte,  gtb. .  .  1754. 

178.  Fonnidable,  p.  —  Courageai,  v 1768.    1756. 

17*,  Entreprenaot.  r.  —  Héros,  r \ 

180.  Palmier,  v.  —  Défensear,  v \ 

181 .  Atfonkio.  n.  —  Danphiu-Royal,  ' V  1786. 

185.  Eipéranie.  r.  —  Illustre,   t l 

188.   Opiniâlre,  r.  —Actif,  r ' 

184.  Protée,  r,  —  Biiarre,  r 1788,   1766. 

186.  Alcide..._Li,,. j  ^^^ 

186.  Uopard,  r.  —  Apollon,  c.  —  Arc-^o-Ciel.  e ) 

187.  Aigle,  c \ 

188.  AmphioD,  r.  —  Aigle,  v 1 

lêU .   FleaMe-Lys.  fr.  —  Amarante,  eorr 

190.  Aqnilon.  fr.  —  Comêt?,  fr.  —  Galalh*.-.  fr 

191,  Ëmeraode, /r.    —    Amêlhfste.    /r.    —    Dnode-Cnmbtr' 

Und,  fr 


1768.   1756. 


I»«.   Thétii,  fr.  —  Sirène,  fr.  —  Héroïne,   fr 1755. 


198.   Anwrulc,  «orv.  —  Anémone,  eorv 

194.   Sir^jiK-ilii-N->rd,  gab.   —  Donide.  j^ab.  —  E)tar|eoD,  gab.  \ 

—  UacreDse,  fob.   —  Fauvette,  gab.  —  Pintade,  gab.  \ 

—  Uotioe,  fl 


17B5,    17». 


195.   Dnc-de-Bonrgogne,  r 1756,    1767. 

19».    SoleU-Rajal,  r i 

197.  ToDnaal,  t J 
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198.  Tonnant,  v i756,  1757. 

IM.  Défensenr,  v 1756. 


«00.  Défenwnr.r ^  ^^g,^  ^^Ç, 

201 .  Diadème,  v 


I   1756, 


«0«.  Héros,  V.  —  Intrépide,  v 1756  -  1758. 

Î03.  Superbe,  v,  —  Éveillé,  v 1756,   1757. 


S04.  Inflexible,  v.  —  Saint-Michel,  r, 
205.  Opiniâtre,  v.  —  Ulnstre,  v 


I   1756-1758. 


206.  Sphinx,  v,  —  Bienfaisant,  v 1756. 

107.  Léopard,  v.  —  Apollon,  v,  —  Arc-en-Giel,  v 1756,   1757. 

108.  Danphin-Royal,  t; 

109.  Juste,  t? 

liO.  Inflexible,  v 

lii.  Éveillé,  V 

111.  Capricieux,  v 

113.  Aquilon,  fr 

114 .  Pomone,  fr ) 

«*«.      A  wauvuv,    |> ■       J  P»|.g  I7R7 

Îi5.  Comôte,  fr.  —  Sirône,  fr j 

li6.  Sauvage,  fr.  —  Benakise,  fr 1756 -  1758. 

117 .  Concorde,  fr.  —  Hyacinthe,  fr 

118 .  Brune,  fr.  —  Mutine,  fr 

119.  Thétis,  fr.  —  Blonde,  fr f  1756,   1757. 

110.  Améthyste,  fr 

lli .  Héroïne,  fr 

IJl.  Licorne,  fr 1756  -  1758. 

123.  Calypso,  eorv.  —  Cerf,  corv.  —  Anémone,  eorv.  —  Ama- 
rante, eorv.  —  Écureuil,  eorv,  —  Agathe,  eorv i766,  i757. 

114.  Outarde,  /l 1756. 

125.  Sirène-du-Nord,  gab.  —  Heareuse-Marie,  gab.  —  Marie- 

Marguerite,  gab.  —  Fauvette,  gab.  —  Légère,  eorv.  — 
Aimable,  eorv.  —  Dorade,  gab.  —  Esturgeon,  gab»  — 
Gelinotte,  gab.  —  Cigogne,  gab.  —  Mouche,  gab.  —  Le- 
vrette, gab 1756,  1757. 

126.  Formidable,  v , 1757, 
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m.  Zoditque.  V i757  -  i76«. 

SS8.  Mafnillqae,  r i757,   i7M. 

119.  Entreprenant,  v )  ._. 

130.  Palmier,  v.  —  Héros,  v ) 

lai.  Hector,  t..  -  Sceptre,  r |  ^^^^    ^^^ 

131.  Dauphin-Royal,  v.  —  Saperbe,  r ) 

133.  Belliqaeni,  v,  —  Achille,  v 

134.  Vaillant,  r.  —  Sage,  v \  i757. 

135.  Bixarre,  v,  —  Célèbre,  r 


13Ô.  Dragon,  r.  —  Capricieax,  r 1767,   1768. 

137.  Apollon,  V 1757. 

138.  Greenwich,r.-Acraion,r .  ^^^^     ^^^^ 

139.  Aigle,  V.  —  Amphion,  v.  —  Alcyon,  v ) 

140.  Hèbé,  fr.  —  Aigrette,  fr 1757  -  175». 

141 .  TbétU,  fr.  —  Mignonne,  fr.  —  Valeur,  fr 1767,   1758. 

141.  Veitale.  fr.  —  Benakisc,  fr.  —  GaUthée,  fr 1767  -  176». 

143.  Émeraude,  fr.  —  Comète,  fr.  —  Blonde,  fr \ 

"*•«*"'-•  ^•- 1757.  i7M. 

145.  Zéphire,  fr 

145 .  Pomone,  fr.  —  Sirène,  fr 


) 


147.  Cumbcriand.  fr.  —  Merlin,  fr 1757. 

148.  Princessc-de-Soubiflc,    corv.  —  Anémone,  corr.    —   Ou- 

tarde, fi.  —  Edcarboucle,  eorr.  —  Guirlande,  eorv,  — 

HanoTrc,  cùrr 1757,   1758. 

Ii9.  Amarante,  corr.  —  Mutine,  fr»  —  Fleur-de-Lys,  corv.  — 
Éclair,  eorv.  —  Renoncule,  corv 

150.  Sirène-du-Nord,  gab.  —  £«turgeon,  ffob*  —  Lcyrette,  gab» 

—  Cigogne,  gab.  —  Fauvette,  gab.  —  Éclair,  /l.  —  Ro- 
noncale,  ft.  —  Cabriolet,  6H".  —  Anne,  il.  —  Glocester. 

—  Lédye  (iie).  —  Afrique.  —  Victoire.  —  Pucelle.. . . 

151.  Mouche,  gof.  —  Dorothée.  —  Alouette,  /l.  —  Autruche. — 

Rochefort,  frH».  —  Alouette, /l 1757«*1769. 
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151.  Formidable,  v «758. 

Î53.  Palmier,  v ^758,   175». 

154.  Minotaure,  v... i758 -  I76Î. 

255.  Hector,  v,  —  Entreprenant,  v 

156.  Défenseur, v.  —  Diadème,  t? \  4758,    175». 

157 .  Courageux,  v.  —  Actif,  v 

158.  Bienfaisant,  v.  —  Sphinx,  v i  .^ 

15».  Capricieux,  v.  —  Célèbre,  v 


) 


160.  liloslro,  V,  —  Bizarre,  v, 

161.  Achille,  v,  —  Vaillant,  v. 


\  1758-1760. 


161.  Aigrette, |   1758,175». 

163.  Fleur-de-Lys,  pr,  —  Blonde,  fr ) 

164.  Licorne,  corv,  —  Arétbuse,  fr 1758. 

165.  Zéphire,  /r.  —  Anémone,  fr j   ^^^^    ^^^^ 

166.  Sirène,  fr.  —  FéUcitô,  fr j 

167.  Améthyste,  fr.  —  Harmonie,  fr 1758-  i760. 

168.  Écho,  fr,  —  Comèle,  fr.  —  Valeur,  fr 1758,   175». 

16».   Danaé,  fr.  —  Galatbée,  fr.  —  Brune,  fr 1758. 

170.  Pomone,  fr.  —  Héroïne,  fr.  —  Sauvage,  fr J  758,   i75». 

17i.  Calypso,  eorv.  —  Éclair,  eorv.  —  Tourterelle,  corv.   — 
Cerf,  eorv 

171.  Écureuil,  eorv.  —  Agathe,  eorv.  —   Duc-d'Hanovre,  eorv. 

—  Roi-de-Prusse,  eorv.  —  Scot,  eorv 

173.  Guirlande,  fr.  —  Aro-en-Ciel,  eorv.  —  Orphée,  corr.  — 

Renoncule,  eorv.  —  Mouche,  goë 

274.  Saint-Guillaume,  /!.  —  Cigogne,  fi.  -—  Pucelle,  fi.  —  Si- 
rène-du-Nord,  gab.  —  Gelinotte,  gab.  —  Esturgeon,  gab. 

—  Dorade,  gab.  —  Fauvette,   gab.  —  Glocester,  gab. 

—  Lédie  (tie),  gab.  —  Dorothée,  gab.  —   Mercure.  — 

Hanovre,  /I.  —  Marie,  gab 1758,  i75». 

175.  Soleil-Royal,  v ) 

176.  Tonnant,  v (  *^^*- 
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S77 .  Formidable,  v \ 

178.  L'Orient,  v j 

179.  Magnifique,  v f  ^^^^ 

180.  Héroe.  v 

181 .  Intrépide,  v 

181 .  Théiée,  v 


183.  RabQfte.r j  ^^^^    ^^^ 

184.  Glorienx,  v 


j  1789, 


188.  Northnmberland,  v.  —  Dauphin-Royal,  v 1759. 

188.  Infleiible,  v.  —  Dragon,  v 

IW.  Sphinx,  r.- Éveillé,  r ^^^^    ^^^ 

188.  Solitaire,  r.  —  Brillant,  v.  —  Bizarre,  r 

189.  Malieienie,  fr.  —  Hébé,  fr 

190.  Ar^hnte,  fr.  —  Hermine,  fr,  —  Félicita,  fr 1759. 

191.  Blonde, /r.  —  Licorne,  ^r 1759,   1780. 

191.  SauTage,  fr,  —  Comète,  fr.  —  Bniiie,  fr 1759. 


193.  Tbétis,  fr.  —  Bouffonne,  fr 

194.  Héroïne,  fr.  —  Opale,  fr,  —  Mignonne,  fr 


195.  \eMale,  fr.  —  Aigrette,  fr '  ' 

198.  Ëcnreoil,  corv,  —  Calypso,  eorr.  —  Cerf,  eorr 


197.  Are-en^^iel,  corv,  —  Renoncule,  rorr.  —  Scot,  corv 1759. 

198.  Biche,  ft.  —  Héroïne,  ft.  —  Deux-Amis,  fl 

199.  Fortune,  fl 

300.  Siréne-du-Nord,  gab,   —  Doruthéc,   gab,  —  Marie,  fl,  — 

Esturgeon,  fl,  —  FauTette,  gab.   —  Gelinotte,  gab,  —  /  1760, 

Tourterelle,  «ht.  —  Cigogne,  gab,  —  Pomone,  ft,  — 
Mercure.  —  Mouche,  curv.  —  Pucelle.  —  Écureuil,  corv, 
—  Renoncule,  corv 

301.  Eêcadrcdêla  ViUUne  (1) 1780. 


(1)  Solde  des  gens  de  mer  employés  à  la  garde  des  Tmisaeaiix  moailléi  dau  la 
rirfién  de  Vilaine. 
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SOS.  Robuste,  r.  —  Coonimix,  v 

S03 .  Olorieax,  r.  —  Diadème,  v f  17IJ0     1761 

904.  Éveillé,  v.  —  Dragoo.  v.  —  Bnlltnt.  v 

800.  Vestale,  fr.  —  Brune,  fr 

S0«.  MâUdense,  fr,  —  Aigrette,  fr 1760  - 1761. 

307.  Optle.  fr.  —  Flenr-de-Lys,  fr.  —  Sirène,  fr |   ^^^    ^^^^ 

308.  Hermine,  fr.  -—  Valeur,  fr.  —  Galjrpso.  fr ) 

909 .  Eêcadre  de  la  ViUuHe  {i) 1761. 

3i0.  Duo-de-Bourgogne,  v.  —  Palmief.  v 

3il.  Protée.  v 

3il .  Défenseur,  v 

813.  Éveillé,  v.  —  Diadème,  v >  I76i,   1761. 

8i8  hii.  Dragon,  v 

314.  Brillant,  v.  —  Sage,  v , 

8i5.  Opale,  fr 

816.  Uoome.  fr.  —  Comète,  fr 1761 . 

8i7 .  Bouffonne,  fr.  —  Zéphire,  fr \ 

818.  Écureuil,  corv.  —  Diligente,  fr |  1761,   i76S. 

8i9.  Calypso,  eorv,  —  Gelinotte,  gab / 

310.  Monique,  pr 17«1. 


3S1.  Eteadrê  de  la  Vilaine  (i) 

I76Î. 


3t2.  Royal-Louis,  v 


3S3.  Minotaure,  v.  —  Zodiaque,  v, 
314 .  Glorieux,  v.  —  Palmier,  v. . . 


3W.  Sphinx,  v.  —  Éveillé,  v i76î,    1763. 

3S6.   Sage,  v.  —  Protée,  t? 17«î. 

317.  Robuste,  v.  —  Sceptre,  v.  —  Actif,  v i76f ,   1763. 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  485,  note  1. 
(S)  Voir  la  note  1  ci-dessus. 
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«««•^"'^••^" 1  176,. 

3W.  Héroïne,  /r 


I 


aao.  Folle,  fr.  —  Ucoma,  fr i76«,   1763. 

331.  Étourdie,  fr i76«. 

332.  Malidease,   fr.   —    Ëtoardie,  fr.  —  Gomtetse-de-Gram- 

mont,  fr..    \  1761,    1763. 

333.  Écareuil,  eorv.  —  Diligente,  carv.  —  Bfooiqne,  pr 


334.  Expédition,  /l - 

335.  Volonté,  ft 


! 


336 .  Balance,  /l.  —  Danube,  /l 

337.  Garonne,  /l.  —  Normandie,  /l \  1763,   1763. 

338.  Zépbire,  /T.  —  Fortune,  /! 

339.  Bfaréchal-de-Brogllo,  /l.  —  Gaspard,  /l.  —  Salomon,  /l.  — - 

Mars,  /l.  —  Berger,  /l.  —  Placeliére,  fl.  —  Hirondelle, 

eorv.  —  Lion,  fi.  —  Angélique,  fi.  —  Lerrette,  fi 1761. 

340.  Vire,  chal,-eaH.  —  Jolie,   ehal.-can,  —  Bateaux  pkUi  : 

n**   193,    184,  158,  S34,  196,   169,  170,   182,   149, 

201.  146.  203  et  204 1762.   1768. 

Dorothée.  —  Fauvette.  —  Esturgeon. 
— Adélaïde. — Dorade. —  Coquette. 

—  Constante.  —  Gracieuse.  — 
Psyché.  —  Marie- Elisabeth.  — 
Marie -Georges.  —  Renée- Marie- 
Magdeleine.  —  Saint-Mathieu.  — 
Saint-Pierre.  —  Marie-Jeanne.  — 
Notre-Dame.  —  Saint-Joseph  n«  8. 

341 .  Gabaret (       —Saint-Joseph  n»  9.— -Providence.  )  4762. 

—  Crozon.  —  Neptune.  —  Expé- 
dition. —  Prospérité.  —  Saint- 
Yves.  —  Saint- Jacques.  —  Marie- 
Françoise.  —  Marie-Anne.  —  Saint- 
Jean*Baptiste.  —  Sainte-Anne.  — 
Ambition.  —  Marie.  —  Petit-Saint- 
Esprit.  —  Agaçante.  —  Sainte- 
Soianne 
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341.  Zodiaque,  v.  —  Palmier,  v,  —  Sage,  v.  —  Sceptre,  v.  — 
lliDOtaure,  v.  —  Actif,  t?.  —  Tbétis,  fr.  —  Royal-Louis, 
V.  —  Protée,  V.  —  Balance,  /!.  —  Danube,  fi.  —  Nor- 
mande, fi.  —  Dorothée,  gab.  —  Dorade,  gab.  —  Estur- 
geon, gab.  —  FauTette,  gab.  —  Ambition,  eorv.  — 
Notre-Dame-de-Grâoe,  gab.  —  Aimable-Mélanie,  gab.  — 
Fortune,  fi 1763,  1764. 


343.  Royal-Louis,  v 

344.  Tonnant,  v 

345 .  Sceptre,  v.  —  Miootaure,  v , 

\  I7AS 

34A .  Hector,  v.  —  Les  Six-Cgrps,  v 

347.  Diligent,  v,  —  Sage,  v 

348.  Protée,  v,  —  Actif,  v 


349.  Héroïne,  fr.  —  Folle,  fr.  —  Malicieuse,  fr 1763  -  1765. 

350.  Licorne,  /r.  —  Petit-Mars,  fr.  —Étourdie,  fr.  —  Biche,  fr.  1763,   1764. 
35  i .  Comtesse-de-Grammont,  fr.  —  Comète,  fr.  —  Thétis,  fr. — 

Terpsichore,  fr 1763  -  1765. 

35Î,  Hirondelle,  corv,  —  Calypso,  eorv.  —  Vigilant,  eorv,  — 

Biche,  eorv,  —  Corissante,  eorv }  1763,    1764 , 

353.  Normande,  fi,  —  Danube,  fi.  —  Balance,  /Z.  —  Furlune,  fi. 

354.  Étoile,  fi,  —  Nourrice,  fi,  —  Bergère,  fi.  —  Barbue,  fi.  —  *, 

Salomon,  fi.  —  Angélique,  fi.  —  Garonne,  fi.  —  Nep- 
tune, br*».  —  Marie,  goë 

355.  Christine,  pr.  —  Thérèse,  pr 

NO-  2Î3,  J80,  I9i,  178,  183,  19Î, 
186,  154,  2SI,  169,  S50,  245, 
248,   233,    i64,   218,   239,    174, 

356.  Bateaux  pUUs {       165,  197,  226,  247,  238,  50,  i6i, 

162,  83,  163,  21,  24,  87,  88,  56,  \  1763 

22,23,  60,2,  li.  38,  93,  20,  49, 

20,  38,  il,  93 

N««  194,  180,  223,  186,  169,  178, 
183,    192.    154,   248,   250,   221, 

,H^     D  .  ».  ^*^»  239,  50,  174,  197,  233,  226, 

357.  Bateaux  plats.,.,  / 

165,  164,  247,  238,  161,  162, 83, 

21,  153,  24,  87,  88,  56,  22,  23,  | 
60.  2 
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358.  Vine-de-Ptrit,  v 

859.  L*Orient,  v 

350.  Coaronne,  v 

351 .  Sceptre,  v.  —  Vaillant,  r 

35Î.  Brillante,  v.  —  SoliUire,  v , 

353.  Terpdchore,  fr.  —  Danaô,  fr.  —  Licorne,  fr.  —  Calypso, 

COfV • • ••••.■• 

354.  Faorette,  gab,   —    Dorothée,  gab.  —  Rusé,  eh^.  —  Es- 

turgeon, gab.  —  Dorade,  gab.  —  Hirondelle,  eorv,  — 
Catherine,  gab,  —  Bateaux  plats 

355.  Terptichore,  fr,  —  Maliciease,  fr.  —  Danaé,  fr 1755,   1755. 

355.  Licorne,  fr.  —  Héroïne,  fr.  —  Tbétis,  fr ^ 

357.  Infidèle,  fr.  —  Légère,  fr.  —  Biche,  fr.  —  KloanJie,  fr,,  J 

358.  Nourrice,  /!.  —  Ëclase,  /t.  —  Faa?ette,  gab.  —  Esturgeon, 

gab.  —  Dorade,  gab,  —  Dorothée,  gab.  —  Forte,  gab, 
—  Porteow,  gab.  —  Dorade,  gab.  —  Gave,  fl.  —  Adour, 
fl.  —  Bateaux  plate.  —  Adonr,  /!.  —  Gave,  /l.  —  Mar- 
moutb,  bug.  —  Hirondelle,  eorv.  —  Manon,  6H».  — 
Rasé,  ekc 1705,    1756. 

359.  Défenseor,  v.  —  Union,  v.  —  Saint-Michel,  r i755. 

370.  Légère,  fr.  —  Folle,  fr.  —  Boadense,  fr 1755  -  1769. 

371 .  TerpMchore,  fr,  —  Licorne,  fr 1766. 

372 .  Infidèle,  fr,  —  Hirondelle,  eorv 

373.  Adour,  fl.  —  Bateau  plat  n«  93.  —  Gave,  fl.  —  Porteuse,  . 

.  r.  .         *u  ^         J  .  y  *756.    1767. 

^6.  —  Forte,  gab.  —  Adour,   fl.  —  Manon,   6r»».  — 

Dorade,  gab,  —  Marmouth,  br*».  —  Lunette,  ehal.'Can, 

374.  Union,  V.  —  Sage,  v 1757. 

375.  Folle,  fr,  —  Sensible,  fr ) 

'  '  f    1767      47AJI 

375.  Sincère,  fr.  —  Inconstante,  fr.  —  Indiscrète,  fr )  ' 

377.  Hirondelle,  eorv,  —  Biche,  eorv,  —  Rasé,  ehfi 1757. 

378.  Manon,  gab.  —  Adonr.  fl.  —  Turquoise,  fl.  —  Écluse,  /l. 

—  Gave,  fl.  —  Forte,  /l,  —  Porteuse,  gab,  —  Digue. 
gah.  —  Marie-Marguerite,  gab.  —  Dorothée,  gab.  — 
Dorade,  gab.  —  Heureuse-Marie,  gab 1757,    1758. 

379.  Sphinx,  V 1758-1770. 
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880.  Terpsichore,  fr.  —  Enjouée,  fr.  —  Biche,  fr 1768. 

881.  Belle-Poule,  fr 

881 .  Hiinondelle,  wrv,  —  Perle,  corv 

883.  Seine,  fi.  —  Tamponne,  fi 

884.  Écluse,  gab.  —  Manon,  yo6.  —  Porteuse,  gah.  —  Estur- 

_  4  .         ^         /^         ^  \  »7o8,    1709. 

geon,  gab.  —  Forte,  gab,  —  Adour,  fi,  —  GaTe.  fi,  — 

Gros- Ventre,  fi.  —  Dorade,  gah.  —  Turquoise,  eorv,  — 

Dorothée,  gab.  —  Tamponne,  fi.  —  BaUaux^  n«*  2S, 

49,  83,  93,  180.  —  Heureuse-Marie,  gab / 

885.  Saint-Michel,  v.  —  Solitaire,  v ) 

i  1769 

886 .  Rencontre,  r.  —  Amphion,  t? ) 

387.  Amphitrite,  fr.  —  Aurore,  eorv.  —  Blanche,  fr.  —  Bou- 
deuse, fr.  —  Écureuil,  eorv 

888.  Africain,  fi.  —  Seine,  fi 

389.  Manon,  gab.  —  Dorade,  gab.  —  Bateau  n®  93.  —  Por-  '  ' 

teuse,  gab.  —  Écluse,  gab.  —  Gave,  fi.  —  Esturgeon, 
gab.  —  Adour,  fi,  —  Aberwrach,  goë 


390.  Danphin-Royal,  v .   , ^^^     .... 


I  !770, 


391 .  Bizarre,  v 

39Î.  Union,  v 1770-  i77«. 

393.  Tourterelle,  fr 

394.  Rossignol,  corv.  —  Écureuil,  eorv.  —  Perle,  eorv 

395.  Ëclase,  fi,  —  Manon,   gah,  —  Gave,  fi.  —  Aberwrach, 

goé 

Bdtimenit  affrétés  :  Père-de-Famille.  —  Américain.  — 
Bacchus.  —  Égalité.  —  Fort.  —  Gomte-de-La-Tour- 
d'Auvergne.  —  Vaillant.—  Prudent >  1770,    4771 . 

396.  Seine,  fi.   —  Manon,  gab.  —  Porteuse,  gab.  —  Dorade, 

gab.  —  Gave,  fi.  —  Adour,  fi.  —  Bateau  plat  n^  38. — 

Esturgeon,  gab.  —  Heureuse-Marie,  gab 

Bâtimentt  affrétée  :  Grand-Maréchal-de-Richelieu.  —  Ta- 
mise. —  Boutin.  —  Dragon.  —  Comte^e-Menou.  — 
Fidèle 

397.  Actionnaire,  v.  —  Indien,  v I77i  -  4778. 
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398.  Amphitrite,  fr.  —  Fortune,  fr.  —  Belle-Poule,  fr ) 

^,^     -,..---.          .             .  \  i77i,   !77i. 

8*i9.  Zéphire,  fr.  —  Flore,  fr.  —  Aurore,  fr ) 

400.  Rossignol,  eorv.  —  Perle,  corv.  —  Hirondelle,  corv 1771  -  1773. 

401 .  Étoile,  /l.  —  Barbue,  /l 

40S .  Manon,  gab.  —  Tamise,  /l.  —  Prudent,  /l.  —  Père-de-Fa- 

mille,  fi,  —  Maréchal-de-Richelieu,  /l.  —  Comte-de-La- 

Tour-d'Auvergne,   a/f.  —  Bacchus,  aff.  —  Américain, 

aff.  —  Boutin,  aff.  —  Fidèle,  o/f .  —  Porteuse,  gab.  — 

Dorade,  gab.  —  Esturgeon,  gab.  —  Aberwrach,  goi.  — 

Mourheron,    e^.  —   Lerrier,  c«»^.  —  Milan,  e^.  —  )  i77!,   i77f 

Sainte-Anne,  eh.'fn,  —  Vaillant,  fl.  —  Marguerite,  gab. 

—  Dauphin,  aff,  —  Revanche,  eh.^m.  —  Marie-Anne, 
eh.^m.  —  Paix,  ch.-m.  —  Marie-Louise,  eh.-m.  —  Marie, 
eh.'m.  —  Saint-Jean,  eh.-m.  —  Marie-Magdeleine,  e^.-ni. 

—  Saint- Joseph,  eh.-m.  —  Marie-Charles,  eh.'m.  — 
Jeune-Marie,  eh.-m.  —  Saint-Louis,  eh.^m 

403.  Actionnaire,  v,  —  Union,  v 1773,   1773. 

404 .  Alexandre,  v.  —  Fier,  r 

405.  Hippopotame,  v 

400 .  Isis,  fr.  —  Aurore,  fr 

407 .  Tourterelle,  fr.  —  Aigrette,  fr )  1773. 

408.  Oiseau,  fr.  —  Terpsicbore,  fr 

409 .  Dédaigneuse,  fr,  —  Folle,  fr 

410.  Serin,  eorv.  —  Sage,  eorv.  —  Cerf- Volant,  eorv , 

4il.  Ile-de-France,  /!.  —  Manon,  gab.  —  Esturgeon,  gab.  — 
Puce,  e*^.  —  Cécile,  gab.  —  Hervé,  gab,  —  Margue- 
rite, gab.  —  Lévrier,  <r"^«.  —  VaUlant,  /!.  —  Cécile. 
Iff^ 1773,   1773 . 

4i3 .   Roland,  r.  —  Fortune,  /! \ 

413.  Oiseau,  fr |  1773,   §774 

414.  Écoreuil.  corr.  —  Serin,  eorv.  —  Perie,  eorv I 

415.  Tamponne,  fl.   —  Étoile,  fl.  -^  Comte-de-Menou,  fl.  — 

Dorade,  gab.  —  Manon,  gab.  —  Faune,  gab.  —  Estur- 
geon, gab.  —  Cécile,  gab.  —  Folle,  gab.  —  Édnse,  gab,       1773  -  1777 
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4iô.  Amphitrite,  fr.  —  Flore,  fr.  —  Zéphire,  fr 

417.  Hironddle,  eorv,  —  Rossignol,  eorv.  —  Étourdie,  corv, . . 

418.  Heureuse,  gab.  —  Cécile,  gah.  —  Jilarie-Marguerite,  gab.  )  1774,   1775. 

Tamponne,  /l.  —  Écluse,  gah.  —  Vaillant,  /!.  —  Folle, 
gab 

419.  Artésien,  v.  —  Saint-Michel,  r 1775. 

450.  Tourterelle,  fr.  —  Oiseau,  fr 

451 .  Amphitrite,  fr,  —  Zépbire,  fr,  —  Terpsichore,  fr 

4M.  Aigrette,  fr,  —  DMaigueuse,  fr,  —  Licorne,  fr )  1775,   1776. 

453.  Étourdie,  eorv,  —  Serin,  eorv,  —  Écureuil,  eorv,  —  Hi- 

rondelle, eorv,  —  Perle,  eorv 

454.  Porteuse,  gab,  —  Esturgeon,  gab,  —  Moucheron,  ef^,  — 

Marie-Marguerite,  gab,  —  Espiègle,  Ig,  —  LéTrier, 
e^.  —  Comte-de-Menou,  /l.  —  Écluse,  fl,  —  Folle,  gab. 
—  Heureuse-Marie,  gab,  —  Cécile,  gab 1775, 

455.  Zodiaque,  v.  —  Magnifique,  v 

456.  Intrépide,  r 

4î7.  Protée,  r.  —  Éveiilé,  r }  1776,  1777. 

458.  Roland,  v 

459 .  Bizarre,  v 

430.  Brillant,  v 1776-1778. 

43i .   SoUtaire,  v 1776. 

43S .  Oiseau,  fr.  —  Licorne,  fr , 

433.  Aigrette,  fr.  —  Belle-Poulo.  fr ^^^^     ^^^^ 

434 .  Renommée,  fr.  —  Sensible,  fr 

435.  Zéphire,  ^.  (i) 

436.  Inconstante,  fr .  ,__.     ^.^^ 

.«-     ...  }  *776  -  !778. 

437.  Indiscrète,  fr 


i 


438.  Tourterelle,  fr 

439.  Favorite,  eorv,  —  Curieuse,  eorv,  —  Perle,  eorv.  —  Hi-  }   i776,   1777. 

rondelle,  eorv,  —  Écureuil,  eorv 


(i)  Reversée  sur  la  Danaé, 
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440.  Moncheron,  e"^.  —  Foret,  c*»^.  —  Tamponne,  /l.  —  Por- 

teofe,  gab.  —  Espiègle,  Ig.  —  Heoreuse-Marie,  gah,  — 

Marie- Marguerite,   gab.  —  Boossole,  ft.  —   Postillon, 

corv,  —  Milan,  e^.  —  Éclase,  gab,  —  Esturgeon,  gah, 

—  Cécile,  006.  —  Victoire,  gab.  —  Folle,  gab .  ,_-^     .... 

/  i77ô,  1777. 

441 .  Compas,  ft.  —  Manon,  gab.  —  Marie-Blargaerite,  gab,  — 

Chassenr,  Ig.  —  Coareor,  Ig,  —  César,  eh'^.  —  Monche, 

cM**.  —  Aimable,  gab 

441.  Tampoone,  ft,  —  Estargeon,  gab.  —  Portease,  gab.  —  Com- 
pas, ft,  —  Serin,  eorv 

443.  Robuste,  r 

444.  Actif,  V ,  .-„ 

V  1777. 

445.  Fendant,  v 

446 .  Daupbin-Royal,  r 

147.  Bien- Aimé,  v.  —  Réfléchi,  r 

448.  Triton,  v.  —  Prolée,  v }  1777,    !778. 

440.  Renommée,  fr,  —  Tourterelle,  fr,  —  Blanche,  fr, 

450.  Zéphire,  fr.  —  Sensible,  fr.  —  Ampbitrite,  fr 1777  -  1779. 

451.  Dédaigneuse,  fr 

45S.  Boudeuse,  fr 

453.  Chasseur,   Ig.   —   Codreur,    Ig.   —   Sylphide,    eort. 

Étourdie,  i  orv 

454.  Manon,  gab,  —  Curieuse,  eorv.  —  Étourdie,  corv.  —  Bous-  ^  1777,  1778. 

sole,  ft.  —  Porteuse,  ya^.  —  Truite,  gah.  —  Barbue, 
gab.  —  Esturgeon,  gab.  —  Guyane,  gab,  —  BouIonnoÛM, 
gab.  —  Pluvier,  gab.  —  Saumon,  gah.  —  É«Iusc, 
gab 

455.  Bretagne,  V 

455.  Ville-de-Paris.  r 

457.  Couronne,  r >  '''^^ 

458.  Saint-Esprit,  r .«. 

459.  Languedoc,  v 
450.  D«e-de 


OUC,   V \ 

o  I  1778,  1779. 

-Bourgogne,  r )     • 


451 .  L'Oriaot,  v I77g. 

453.  L'Orient,  v 1778-  1783. 
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i68,  Uk.  Fèodâiit.r i778-l78i. 

468.  Zodiaque,  v *. 

i86.  Biea-Aimé,  v \  •''^• 

467 .  Glorieux,  r 

468.  Pilmier,  v )  477g  .  I7gl^ 

460,  470.  Mt^fique,  v ) 

47i.  Neptone.f» "78,  i779. 

471 ,  478.  Intrépide,  v )  ^77^ 

474.  Conquérant,  v ) 

478-477.  Daaphin-Royal,  v ) 


1778-1781. 
478-480.  Robuste,  v, 


481.  Dertin,  v 1778.   1779. 

48t,  488.  Actif,  v 1778. 

484.  Diadème,  r \ 

488.  César,  1^, j  "78,  177». 

486.  Prorenoe,  r J 

487,  488.  Artésien,  v i778. 

480,  490.  Éyeillé,  v i778,   1779. 

491,  491.  Sphinx,  t; ^  1778-1781. 

493,  494.  Vengeur,  v ) 

495,  496.  Roland,  v \ 

497,  498.  RôQéchi,  v f  *^^*'    *^^^- 

499.  BriUant,  v 1778  -  1786. 

800.  Alexandre,  v 1778. 

501.  Caton,  V )  ...^     ,^^^ 

m^a      ^  ..                                                                         '                                                           1  *778.     1779. 

80J.  Tnton,  v ) 

503.  Saint-Michel,  t 1778. 

804.  Indien,  v 1778,    1779. 

505.  Actionnaire,  t 1778,   1779. 
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806.  SoUtaire,  t; i778  -  1780. 

507.  Biiam,    v i778. 

808.  Fantasque,  v i778,   177». 

500.  Ampbion,  v.  —  Fier,  v i778-  1780. 

8i0.  Consolante,  fr i778 - 1784. 

511.  Résolae,  fr.  —  Lirely,  fr 1778  -  1780. 

5it.  BeUe-Pcale.  fr.  —  Charmante,  fr 1778,   1779. 

513.  Sensible,  fr.  —  Magicienne,  fr 1778  -  1780. 

514.  Renommée,  /r.  —  Gloire,  fr,  —  Beilone,  fr 1778,    1779. 

518.  Blanche,  fr.  —  Boadeose,  fr,  —  Sonreillante,  fr 1778  -  1780. 

516.  Aifrette,  fr.  —  Janon,  fr.  —  Terpsichore,  fr J 

516  bu.  Fortanée,  fr.  —  Licorne,  fr.  —  Prudente,  fr V  1778,   1779. 

517.  Oisean,  fr.  —  Triton,  fr.  —  AUlante.  fr | 

517  6ii.  Nymphe,  fr.  —  Zéphire,  fr.  ~  Iphigénie,  fr 1778  - 1780. 

818.  SibyUe,  fr.  —  Médée,  fr.  —  Pallas,  fr J 

819.  Danaé,  fr.  —  Concorde,  fr.  —  GentUle,  fr |  1778,    1779 . 

8Î0.  Fox,  fr.  —  Andromaqae,  fr / 

5tl .  Amaxone.  fr 1778, 

8St.  Serin,  corv.  —  Cariease.  coro 1778,   1779. 

8t3.  Cérès,  corv.  —  Favorite,  corc.  —   Hirondelle,    eorv.  — 

Gaépe.   être 1778  .  1781, 

814.   Épenrier.  eorv.  —  Sylphide,  corv,  —  Valeur,  corv, 

8S8.  Lunette,  corv,  —  Sénégal,  corv.  —  Pilote-de-rinde,  corv. 

—  Perle,  eorv.  —  Écureuil,  corv 

8J6.  Expédition,  «<«.  —  Trialles  {su),  <fr;  _»  Folkstone,  e^. 

—  Alerte.  c"-«.  —  Chanse  (iie),  c"^ 

817.  Ile-de-France.  /I.  —  BricoUe,  /î.  —  Hélène,  goë.  —  Le- 

Trette,   chal.-can.   —   Méfiante,  chal.-can,  —  Ménage, 

brû.  —  Érasme,  brû.  —  Élizard,  gah , 

\  1778     1779 
618.  Protée,   r.  —    Tamponne,  yab.  —  Barbue,  ffob.  —  Es-    '  * 

piégle.    Ig.  —  Postillon,    gab.  —  Cormoran,  eh.-m.  — 

Manon,  gab.  —  Porteuse,  gab,  —  Guyane.   cA««.    — 

Turbot,  gab.  —  César,  cV».  —  Mouche,  cV*.  —  Milan. 

«•".    —  Afrique,  goi.  —  Moucheron,   c*»"*.  —  Faucon, 

th.-m.  —  Épervier.  ek.-m,  —  Bonne,  ya6.  —  Esturgeon, 

^06.  —  Grondio.  eh.-m.  —  Marie-Françoise,  cA.-m.  — 

Tmite,  gab.  —  Oiseau,  ch.'M , 
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6î».  Bretagne,  v 1779. 

530,  531 .  Couronne,  v.  (!) \  ^^^^^   ^^^ 

53t.  Saint-Esprit,  v j 

533.  Aagaste,  v 1779. 

534.  Triomphant,  r 1779  - 1781. 

536.  Victoire,   v i779. 

536.  Sourerain,  v i779  -  i78i. 

837.  Héros,  i^ ]  i779-i78i. 

838.  Annibal,   v 

539.  Hercnle,  r ^  ^^^^ 

640.  Annibal,  v 


1 


641.  Glorieux,  v. 

642.  Zodiaque,  v. 


I  1779-  1781. 


543.  Neptune,  v 1779,   1780. 

644.  Hercule,  v 1779. 

645.  Scipion,  v 1779  -  1781. 

648.  Sévère,  v 1779  -  1784. 

647.  Pluton,  t; 1779,   1780. 

648.  Jason,  t; 1779-1781. 

649.  Citoyen,   r 1779. 

850.  Bien-Aimé,  v 1779,    1780. 

651 .  Bourgogne,  v 1779  -  1781 . 

552.  Actif,    V \ 

653.  Palmier,  v (               1779. 

654,  555 .  Intrépide,  r ) 

556.  Diadème,  v 1779  -  1781 . 

657 .  Conquérant,  v 1779. 

658.  Caton,  t? 1779  -  178«. 

559.  Biiarre,  v 1779. 

660.  Bizarre,  v 1779  -  178J. 

561.  Indien,  v 1779. 

562.  Indien,  t? 1779-  1782. 


(1)  Rerersée  sur  la  ViHe-4e-Parit. 
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563»  M4.  Triton,  v i77». 

566.  Triton,  v t77»  -  1781. 

566.  Actionnaire,  v 1770 . 

567.  Actionnaire,  v 1779,   1780. 

568.  Protée,  v 1779. 

569.  Protée,  f? 1779,  1780. 

570.  Dcrtin,"r 1779  -  1781. 

571 .  ÉTeilM,  v 1779. 

57t.  Réfléchi,   v,  (1) 1779,   1780. 

573.  SoUtdre,  v ^              ^^^^ 

574.  Alexandre,  r 


575.  576.  Saint-Michel,  r 1779  -  1781. 

577.  SoUtaire,   v 1779-1781. 

578.  Amphion,  v 1779-1781. 

579.  Aigrette,  fr | 

580.  Sibylle,  fr 


i 


581.  Bello-Poole,  fr 1779,  1780. 

58t.  Diane,  fr.  —  Danaé,  fr 1779. 

583.  Néréide,  fr.  —  Amaione,  fr 1779,   1780. 

584.  JoDOo,  fr.  —  Sonreillante,  fr 1779 . 


585.  Galalhée,  fr.  —  Tourterelle,  fr , 

'  '   1779,   1780. 


586.  Fine,  fr.  —  Terpsichore,  fr. 

587 .  Renommée,  fr 


i 


588.  Concorde,  fr (  *"''• 

589.  InconiUnte,   fr 1779,  1780. 

590.  Médéc.  fr 1779.  1781. 


591.  Oiaeaa.  fr... 
59t.  GentiUe,  fr. 
593.  FManée,  fr 


1779 


594.  Amphitrite.  fr 1779  -  1781 . 


(1)  Rerené  sor  V Indien. 

ÉTAT  SOMMAIBl  DIS  ABCHIVBS  DB  LA  MARINB.  32 
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506.  Éperyier,  corv.  —  Étourdie,  corv.  —  Sénégal,  eorv 1779. 

596.  Sylphide,  eorv.  —  David,   corv,  —  HiroDdelle,  corv.  — 

Perle,  corv 

y  1779    17S0. 

597.  Henry,  eorv,  —  Favorite,  corv.  —  Cnrieuse»   corv.   —  * 

Ëcnreoil,  eorv 

698.  Pilote,  c^.  —  Lively,  ««".  —  Cerf,  cfr* 1779  -  I78i. 

699.  Expédition,  c^.  —  Hossard,  c^,  —  Chevreuil,  ef^ê \ 

600.  Folkstone,  e^rt,  _  Sans-Pareil,  c^.  —  Expédition,  c^.. .  >  1779,   1780. 

601 .  Chasseur,  Ig.  —  Alerte,  e^«.  —  Alerte,  goê ) 

601.  Pluvier,  yaï««.  —  Saumon,  gal^ 1779. 

603.  Barbue,  gab,  —  Postillon,  gab.  —  Turbot,  gab.  —  Cormo- 

ran, eh.-m,  —  Épervier,  eh.-m.  —    Marie-Françoise, 
cA.-m.  —  Porteuse,  gab.  —  César,  chf^.  —  Mouche,  eh^, 

—  Guyane,  eh.-m.  —  Faucon,  eh.^m.  —  Esturgeon, 
gab.  —  Espiègle,  Ig.  —  Expédition,  <^.    —  Intéres-  )  1779,   1780. 
saut,  cf^.  —  Baleine,  fl 

604.  Outarde,  fl.  —  London,  brû.  —  Mutin,  c*»"*.  —  Violente, 

ehal.  —  Rusée,  ehal.  —  Marie-Thérèse,  gab.  —  Liver- 
pool,  fl.  —  Dasvood,  brû.  —  Trial  (iie),  c^* 

605.  Guyane,  gab.  —  Rosalie.  —  Neptune.  —  Pauline.  — 

Amitié.  —  Oiseau,  ch.-m,  —  Méfiante,  gab.  —  Bnnter. 

—  Paysanne,  gab.  —  Villageoise,  gab.  —  Heureuse- 
Marie,  gab.  —  Marguerite,  gab.  —  Sainte-Anne,  d^.-m. 

—  Tartare,    bar.  —  Saint-Guillaume,   bar.  —  Elisa- 
beth. —  Levrette,  ch.-can 1779. 

606.  BâtimenU  affrétée  :  Marquis-de-Lévis.  —  Alcyon.  —  Loire. 

—  Baron-d*Arros.  —  Éole.  —  Beauharnais.  —   Mar- 
guerite. —  Pressigny.  —  Manette 1779  - 1781 . 

607 .  Bâtiments  affrétés  :  Vigilant.  —  Aimable-Rose.  —  Lion.— 

Gustave.  —  Cybôle.  —  Illustre.  —  Saint-Charles.  — 
Félicité.  —  Rowerd.  —  Marie-Rose.  —  Encourageante. 

—  Trois-Fréres.  —  Harmonie 1779  - 1781. 

608.  Bâtiments  affrétés  :  Dauphin.   —  Successeur.  —  Bienfai- 

sant. —  Grandboorg.  —  Sainte-Marthe.  —  Heureuse- 
Louise.  —  Marie-Jeanne.  —  Auguste-Félicité.  —  Chéri. 

—  Liberté-du-Conmierce.  —    Patriote.   —  Vénus.  — 
Saint-Marc.  —  Prospérité.  —    Amirauté-de-Brest.    — 
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Aimabl^Marie.   —   Aimable-Margaerite.  —    Aimablc- 

Hcnrielte i  779  -  1781 . 

009.  BàtimenU  da  expéditioiit  partieuliirei  de  Saint-Malo  (i),  1779. 

«10.  Royal-Uak, |  1780.1781. 

611 .  Bretagne,  v ; 

•11.  Terrible,    t; 1780. 

613.  iDTincible,   t; 1780,   1781. 

614,  616.  ViUe^e-Paris.  r \  ^^^^ 

616,  617.  Languedoc,  v ) 

618.  Conronne,  v 1780,   1781. 

619.  Dnc-de-Boorgogne,  v 1781  -  1783. 

6t0.  611.  Saint-Kspril,  r \  ^^^^ 

6tt ,  6t3.  Angnste,  v 


i 


614.  Gaerrier,  v 

616.  Protaeteur,  v 

616.  Maneillais,  r. . .    

617.  Zélé,  V 

618.  Hardy,  v \  1780,   1781. 

619.  630.   Lion,  r 

631 .  Sceptre,  v 

631.  Citoyen,  t; 

633.  Céiar,  r / 

634.  Northumberland,  r 1780. 

636.  Hercnle.  v 1780,    1781. 

636.  Conqnérant,  r |  1780  -  178i. 

#37 .  Minotaore,  r ) 

638.  intrépide,  c 1780,   1781 . 

•'••^'f'"''- 1   1780.178». 

640.  Palmier,  r ) 

641.  Neptune,  r 1780  -  1783. 


^ 


(1)  BAtimentfl  empruntât  an  Conunerce>  a«  nombre  de  316. 
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64i,  Prorence,  v 


î 


.   1780-1781. 
643.  Jason,  v. 


644.  Hoclor.  v. 1780. 


645.  Actif,  V 

646.  Bien-Aimé,  v. 

647.  Bourgogne,  v. 


4780,   1781. 


648.  Magnanime,  v 1786. 

649.  ÉveiUé,  v 4780  -  1781. 


660.  Alexandre,!; ^  ^^^^  ^^^^ 

65i .  Union,  v 


) 


661.  Ardent,  v «780-  i78î. 

663.  VailUnt,  v i780. 

664.  Fantasque,  v,  —  Allas,  t- 4780  -  478t. 

656.  Expériment.  v 1780-  4783. 

656.  Sagittaire,  v 1780. 

657.  Galathée.  fr 1780-  1783. 

658.  Nymphe,  fr.  —  Friponne,  fr 1780,  1781. 

659.  Gloire,  fr 

660.  Amazone,  fr,  —  Astrée,  fr \  1780. 

661 .  Concorde,  fr.  —  Fine,  fr 

665.  Andromaque,  fr.  —  Cybèle,  fr 

663.  Charmante,  fr.  —  Inconstante,  fr f  .,. 

/  1 i ou,    17ol. 

664.  Renommée,  fr.  —  Engageante,  fr 

665 .  Surveillante,  fr.  —  Magicienne,  fr 


666.  Vénus,  fr^—  Belle-Poule,  fr 1780. 

667.  Bellone,  fr.  —  Gentille,  fr.  —  Romulus,  fr 1780  -  1783. 

668.  Junon,  fr.  —  Atalante,  fr 1780,   1781. 


669.  Néréide,  fr.  —  Indiscrète,  fr.  —  Aigrette,  fr .    ,.^        

'   1780  -178Î. 


670.  Sensible,  fr.  —  Dédaigneuse,  fr. 


] 


671 .  L'Unicorne,  fr.  —  Lively,  fr 1780,  1781. 


/ 
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•7t.  Artrfe.  (r |  1780-178Ï. 

«73.  DUifeate,  /V.  —  Mesny,  fr 


i 


Ô74.  Daswood,  corv.  —  Hanter,  torv.  —  Curiease,  eorv,  —  Fa- 

Torite,  corv.  —  Naïade,  eorv 1780  -  1783. 

Ô75.  Ëpenrier,  eorv,  —  Perle,  eorv,  —  Étourdie,  eorv 1780. 

•76.  DtTid,  eorv,  —  Serin,  eorv,  —  Jeune-Henri,  eorv 

•77.  Ar^s,  eorv,  —  Levrette,  M».  —  Sénégal,  eorv . 

•78.  Pandoor,  c*".  —  Lively,  e^,  —  Chasseur,  c*»"*.  —  Guêpe, 
fjtn ^ 

•79.  Serpent,  t^.  —  Factenr,  c^;  —  Alerte,  e^* 1780  -  178J. 

•80.  Cberreail,  «*"•.  —  Levrette,  c"^.  —  Clair- Voyant,  t^, , .  1780,  1781 . 
•81 .  Qoerelleose,  ean,  —  Méfiante,  ean,  —  Levrette,  ean,  — 

Arro^nle,  ean.  —  Fortune,  ean 1780. 

•8t.  Loire,  /I.  —  Écluse,  fl 1780,   1781. 

•83.  Ile-de-France,  fi.  —  Baleine,  fi,  —  Outarde,  fl 

•84.  VéODi.  —  Comtesse^e-Noailles.  7-  Loire.  —  Baron-d'Ar- 

coe.  —  Patrocle.  —  Vigilant.  —  Caza-Mayor.  —  Mar- 

qnîf-de-Levys.  —    Doyard.  —  César,   ckf':  —  Dau-  )  1780-  178 J. 

phin,  fi 

•86.  Abondance,  gab,  —  Nourrice,  gab,   —  Guyane,   gab,  — 

Élisa,  gab,  —  Alerte,  go€ 

•88.  Pintade,  gab,  —  Émeraude.  —  Septentrion.  —  Hussard. 
—  Espérance.  —  Neptune.  —  Union.  —  Alerte,  goë, — 
Superbe.  —  Écluse,  fi.  —  Montagu.  —  Étoile,  Ig.  — 
Dncbesse^e-Chartros,  fl 

•87.  Bonlonnaise,  gab.  —  Grandbourg.  —  Trial,  c"^.  —  Cor- 
moran, ek.-m,  —  Turbot,  ch.-m.  —  Chéri.  —  Liberté- 
dn-Commere.  —  Dauphin.  —  Successeur.  —  Bienfai- 
sant. —  Sainte-Marthe.  —  Marie-Jeanne.  —  Auguste-  . 

>  1780- 1783. 
Félicité.  — Ours,  ehU»,  —  Villageoise,  gab. —  Paysanne, 

gab.  —  Barbue,  gab,  —  Épervier,  eh. -m.   —  Pére^Je- 

Famille 

•88.  Torgot.  —  Porteuse,  gab,  —  Sprigihley,  goi,  —  Pluvier. 
fi,  —  Sanmon,  fi,  —  Arlequin,  eorv.  —  Marie- Fran- 
çoise, ek.-m.  —  Grondin,  eh.-m.  —  Prudence,  goi.  — 
Éenrenil.  —  Esturgeon,  gab,  —  Trial,  <"*.  —  Espiègle, 
Ig,  —  BfeofiiftDt 
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MO.  HeureMe-Looiie.  —  Londoo.  —  Faaeoo,  tk^-m.  —  Mé- 
DAfe.  —  Gialbert,  r.  —  Manche,  dM**.  —  FoUflloo.  — 
FoUe,  g^,  —  Truite,  /I.  —  Sooellow,  c«".  —  Expédi- 
tkm,  €^.  —  Six-Frères.  —  Henri.  -~  Cinq-Frfaret-et- 
Troit-Soran.  —  Targot \  1780. 

690.  Dac-de-Mortemmrt»  corr.  —  Serin,  eorv,  —  Folkstone. 
iP*.  —  Sprighlej,  Ig.  —  Violente,  db«.  —  Rnsée, 
ekf.  —  Industrie.  —  Oiie&n.  —  Amitié.  —  Élisibeth. 
—  Petite-Gnépe.  —  Mirie.  —  SainMUre-de-Riile 


691 .  Roytl-Lonis,  r 

69S.  Majestaeox,  r 

693.  InTincible,  v,  —  Terrible,  v,  —  Bretagne,  r. 

694 .  Terrible,  v,  —  InTincible,  r 


I 

>  1781. 


695.  Inrindble,  r. 

696.  Ville^e-Paris,  r >  i78i,   1781. 

697.  Languedoc,  r. 

698.  Couronne,  r 1781  -  1783. 

699.  Triomphant,  r 1781, 

700.  Angn«le,  v 1781  -  i783. 

70t.  Saint-Esprit,  t -     .^.     .._ 

1781. 


j  I78i, 


) 


70J.  Pégase,  v 

703.  NorthumberUnd,  r . 

«/.z     ^^x  J  1781-1783. 

704.  Zélé,  V 

706.  Zodiaque,  v I78i. 

706 .  Marseillois,  r 

707 .  Magnanime,  r 


I    178i,  i78«. 


708.  Fendant,  r 1781. 

709.  Diadème,  r 1781,   178Î. 

710.  Annibal,  v 1781-  1784. 

711 .  César,  v )  . 

-,.     P,    .  *781.    178Î. 

7U .  Glorieux,   r ) 

713.  Sceptre,   r 1781-1783. 

714 .  Magnifique,  r 1781 . 


ROLES  D'ÉQUIPAGE.  503 

7I«.  Citoywi,  V j  i78i.i788. 

715.  Bourfogne,  v ; 

717.  Procaetonr,  v *78i. 

718.  Sdpioii,  V i78i,  1781. 

71».  Sottwtin,  V 1781 . 

710.  PI«tOQ,  V 1781-1783. 

711.  H6ctor,r i78i,   1781. 

7it.  Guerrier,  v j 

7f3.  Robuste,  v |  *78i. 

714.  Arfooaiitey  r ) 

715.  moftre,  v 1781  - 1784. 

716.  BniTe,  v i78!  -  1783. 

717.  Actif,   V i78i,   i78«. 

718.  Hertule.  v 1781-1783. 

719.  Bieo-Aiiiié,  r 1781. 

7».  HéfOi,  V 1781,    1781. 

7Si.  Dtaphin-Royal.  r i78i. 

731.  Veofeor,. |  ^^^^^  ^^^^ 

733.  Sphinx,  v ) 

734.  Lion,  v 


I 


1781. 
735.  Indien,  v, 

735.  Alexandre,  v 1781  - 1783. 

737.  Hirdy,  v i78i . 

738.  Arlérien,  v 1781  -  i784. 

739.  Vaillant,  r 1781,   1781. 

740.  Hardy,  r.  (1) 1781  -  1784. 

î"-?^'' !i78..  .781. 

741.  Bretagne,   » ) 

743.  BeUone,  fr 1781  -  1785. 

7a.  Fine,  fr,  —  Gentille,  fr 1781  -  1784. 


(1)  Rerené  sar  la  Cléopdtre, 
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689.  Hearense-Looise.  —  London.  —  Faucon,  eh.-m,  —  Mé- 

nage. —  Gaalbert,  v,  —  Mouche,  cA«*.  —  Postillon.  — 
Folle,  gab,  —  Truite,  fl.  —  Sonellow,  c*^.  —  Expédi- 
tion, e^«,  —  Six-Frères.  —  Henri.  —  Cinq-Frères-et- 
Trois-Sœurs.  —  Turgot )  1780. 

690.  Duc-de-Mortemart,   eorv,  —  Serin,  eorv,  —    Folkstone, 

ctn,  —  Sprîghley,  Ig.  —  Violente,  cA«.  —  Rusée, 
ehc,  —  Industrie.  —  Oiseau.  —  Amitié.  —  Elisabeth. 
—  Petile-Guépe.  —  Marie.  —  Saint-Marc-de-Risle 


691 .  Royal-Louis,  v 

692 .  Majestueux,  v 

693.  Invincible,  t?.  —  Terrible,  v,  —  Bretagne,  v. 

694 .  Terrible,  v,  —  Invincible,  t? 


1781. 


698 .  Invincible,  v 

696.  Ville-de-Paris,  v >  i78i,   1781. 

697 .  Languedoc,  v 

698.  Couronne,  v i78i  -  1788. 

699.  Triomphant,  v 1781. 

700.  Auguste,  v 1781  -  i783. 

701.S«nt-E.pri.,. |,781.  i78«. 

70J.  Pégase,  v ) 

703.  Northumberland,  v ,   ._^.     ..^^ 

»/v£     ^.w  5  1781-1783. 

704.  Zélé,  V 


) 


705.  Zodiaque,  r 1781. 

706.  Maneilloi,, ]  ^  „, 

707 .  Magnanime,  v ) 

708.  Fendant,  v i78i. 

709.  Diadème,  v 1781,   i78«. 

710.  Annibal,  v 1781-1784. 


711 ,  César,  v , 

71f .  Glorieux,  r 


I 


7i3.  Sceptre,   v 1781-1783. 

714.  Magnifique,  r I78l. 


N 
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776.  Forte,  906.  —  Marie-Françoise,  ck,-m.  —  Hearense-Looise. 

—  Grandboorg.  —  Ëlisa.  —  Paysanne,  gab,  —  Poe- 
tillon,  br*».  —  Porteuse,  gab,  —  Loire,  fi.  —  Estur- 
geon, gab,  —  Tnrbot,  eh.-m,  —  Faacon,  ch.-m,  — 
Cormoran,  ch.-m,  —  Aurore.  —  Villageoise,  gab,  — 
Royale-Amitié.  —  Bonne-Amitié 1781,  178S . 

776.  Liberté-da-Gommerce.  —  Bienfaisant.  —  Marthe.  —  Ai- 

mable-Margnerite.  —  Aimable-Rose.  —  Marie-Rose.  — 
Saint-Marc.  —  Patriote.  —  Prospérité.  —  Aimable- 
Marie.  —  Six-Frôrcs.  —  Septentrion.  — Neptune.  — 
Manette.  —  Marie^eanne.  —  Illustre.  —  Turgot.  — 
Union.  —  Deux-Sœurs.  —  Amirauté.  — Nouyelle- 
Pauline 4781  -  1783. 

777 .  Mouche,  chf^.  —  Marguerite.  —  Espérance.  —  Hussard. 

—  Amitié.  —  Jeune-Élisabeth.  —  Henry.  —  Auguste- 
Félicité.  —  Dauphin.  —  Émeraude.  —  London.  — 
Boulonnaise,  gab.  —  Ginq-Fréres-et-les-Trois-Sœurs.  — 
Grondin,   ek.-m,  —  Facteur,  corv.  —  Étoile,  Ig,  —  Mi- 

nenre 1781 . 

778.  Royal-Louis,    v 

779.  Majestueux,  r 

780.  Bretagne,  v >  1781.   i783. 

781 .  Terrible,  v 

781.  luTindhle,  r 

783.  Argonaute,  t? 1781  -  1786. 

784.  Pégase,  r i78f . 

788.  Conquérant,  v i78l,   1783. 

786.  Bien-Aimé,  v 

787.  Robuste,  v 

788.  Guerrier,   r \  *'**•   *'^- 

78».  Téméraire,  r 

7IK).  Magnifique,  r 1781. 

Z';fZl'' Îi78..   I7M. 

7M.  Diadème,  r ) 

793.  Fendant,  r 1781-  1784. 
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794.  Protectear,  v 

795.  Lion,  v 

796 .  Actif,  V 

797.  Poissant,  v 

798.  MarseiUois,  v \  178»,   1788. 

799.  Censeur,   v 

800.  Proyence,  v 

80i .  Aldde,   v 

80t .  America,  v 

808.  Danphin-Royal, v,, 178S. 

804.  Éyeillé,  v 1781.   i783. 

806.  Réfléchi,    v 1781  - 1784. 

806.  Indien,  v 

807.  Triton,  v }  i78l.   1783. 

808.  Destin,  v 


809,  Actionnaire,  fl 

810.  Solitaire,  v 


! 


8ii .  Sagittaire,  v 

8it.  Concorde,  fr,  —  Richemont.  fr >  1781,   1783. 

813.  Hébé,  fr.  —  Danaé,  fr 

814.  SunreUlante,  fr I78Ï-  1788. 

818.  Cérès,  fr.  —  Émeraude,  fr 1781,   1783. 

816.  Actiye,  fr.  —  Cléopâtre.  fr 1781. 

817 .  Vénns.  fr.  —  Renommée,  fr 

818.  Naïade,  fr.  —  Indiscrète,   fr 

819 .  Fée,  fr.  —  Andromaqne,  fr 

8î0.  Nymphe,  fr.  —  Engageante,  fr 

8S1 .  Terpsichore,  fr.  —  Tonrterelle.   fr 

8SS.  Aricl.   fr.  —  Friponne,  fr .  ..^^ 

«••     4.            .           .\    1     r  )  478«.   1783. 

818.  Aigrette,  fr.  —  Atalante,  fr 

894.  Alligator,  fr.  —  GentiUe,  fr 

8t5 .  Amphitrite.   fr 

816.  Épenrier,  corv.  —  Cochrane.  eorv.  —  Hariot.    corv 

817.  Jeune-Henri,  eorv.  —  Serin,  eorv.  —  Petit-Argus,    eorv. 

—   Fanfaron,    eorv 


ROLES  D*£QUIPA6E.  K07 

8f8.  Alligator,  corv.  —  Hirondelle,  eorv,  —  Facteur,  eorv,  — 

Warwiek,  corv,  —  Défiance,  earv,  —  Uyely,  corv 

8M.  Barboade,  corv }  178t,   1783. 

830.  Pigny,  «*«.  —  Malin,  c*w.  —  Folktone  (tU),  c^ 

831.  Lerrette,  «r^.  —  Serpent,  cf^,  —  Actif,  cf^ 


Aigle.  —  Triomphe.  —  Tartare.  — 
Passe-Partoat  —  Ballon.  —  Gon- 

831.  Louçra (      reur.  —  Pivert  —  Vanneau.  — 

Courrier.  —  Gerfaut  —  Tiercelet 
Cerf- Volant.  —  Chasseur 


4781. 


833.  Qoerelleuse,  chal.'ean,  —  Arrogante,  chal^can,  —  Méfiante, 

chal,-€an,  —  Lerrette,  duU,-can / 

834.  Lmre,  /l.  —  Barbeau,  fi,  —  Dauphin,  fi.  —  Reine-de- 

France,  fi 

Bonne-Amitié.  —  Saint-Bayo.  —  Noo- 
yelle-Entreprise.  —  Anonyme.  — 

835.  FHUa \      Fidèle.  —  Veuye^u-Malabar.  — 

Abraham-et-Jaoob.  —  Aigle.  —  Ca- 
nada  


178S.   1783. 


836.  La  Bayonnaise,  gab, 


837.  Adour,  gab.  —  Lamproie,  gab,  —  Bellooe,  gab.  —  Tk>' 

™^«.  gob 1781. 

838.  Chéyre,  gab,  —  Guyane,  gab,  —  Nourrice,  gab,  —  Bre- 

tonne, gab 1781,    |783. 

839.  Écluse,  gab.  —  Porteuse,  gab,  —  Pintade,  gab,  —  Dor- 

dogne.  gab i78f  .  |7g4. 

8i0.  Ours,  ch^.  —  Fouine,  br*»,  —  Poitillon-Koyal.  —  Saint- 
Nicolas.  —  Mercure.  —  Benjamin.  —  Liberté.  —  Deux- 
Frères.  —  Cybéle.  —  Sainte-Anne.  —  Jeune-Isaac.  — 
Père-de-Famille I78ï,   1783. 

841 .  Aimable-Roi<*.  —  Marthe.  —  Aimable-Marguerite.  —  Ma- 
rie-Jeanne. —  Auguste-Félicité.  —  Union.  —  Margue- 
rite. —  Jenne-Ëlisebetb.  —  Dauphin.  —  Espérance.  — 
Émerande.  —  Aimable-Marie t78t . 
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84t.  Beanyais.  —  Saint-Prest.  —  Flore.  — Jean-Baptiste.  —  i 
Sophie.  —  Rose.  —  Alexandre.  —  Jeane-Adôlaïde.  — 
Adélaïde.  —  Biron.  —  Actif.  —  Concorde.  —  Bon-Louis. 

—  Dominique.  —  Gordon 

848.  Alexandre,  6r.   —   Pulyériseur.  —  Heureuse-Louise.  — 

Ginq-Frères-et-Trois-SŒurs.  —  Ménage.  —  Grandbourg. 

—  Héros.  —  Fortuné.  —  Elisabeth,  Ig,  —  Saorage.  — 
Conception.  —  Amitié.  —  Diligence.  —  Étoile.  —  Saint- 
Charles 

844.  Autruche,  gàb,  —  Lourde,  gab.  —  Marie-Françoise,  ch.-m, 

—  Liberté-du-Commerce.  —  Successeur.  —  Forte,  gab, 
— Conquérant.  —  Ville-de-Bayonne.  —  Aimable-Jeanne. 

—  Automne.  —  Provence.  —  Épervier,  ch.-m 

848.  Victor.  —  Fidélité.  —  Aurore.  —  Auguste.  —  Pierre.   — 

Frédéric-Guillaume,  gab,  —  Boulonnaise,  gab,  —  Ami- 
tié. —  Tartare.  6r.  —  Hussard.  —  Cormoran,  eh.-m. 

—  Grondin,  eh.-m 

846.  Cicogne,  fi,  —  Esturgeon,  gab,  —  Turbot,  ch.-m.  —  Fau- 

con, eh.-m,  —  Bienfaisant.  —  Marie-Rose.  —  Six- 
Frères.  —  Prospérité.  —  Turgot.  —  Patriote.  —  Sep- 
tentrion. —  Téméraire. 

847.  PasMogen  (i) 


1781,   1783. 


848.  Précieuse,  fr 1783  -  1788. 

840.  Active,  fr.  (î) 1783. 

850.  Ariel,  fr.  —  Iphigénie,  fr 1783,    1784. 

881.  Astrée,  fr.  —  Conventry,  fr 1783  - 1785. 

85t.  Serin,  corv,  —  Épervier,  eorv.  —  Vautour,  eorv 1783. 

853.  Fidèle,  eorv.  —  Alligator,  corv.  —  Bayonnaise,  eorv 

854.  Cérès,  eorv.  —  Canada,  eorv.  —  Warwick,   corv.  —  Ha-  J  1783,   1784. 

riot,  corv 


855.  Actif,  etr;  —  Poisson- Volant,  c""». 

Pivert,  Ig.  —  Tiercelet,  Ig.   — 

886.  Arrogante,  can.  —  Méfiante,  can.  - 

Levrette,  can 


—  Cerf- Volant,    Ig. 

Ballon,  Ig 

-  Querelleuse,  can. 


1783-1786. 


1783. 


(1)  183  bâtiments  du  commerce, 
(t)  Armée  à  Rochefort. 
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857.  Étoila,  fi,  —  Cigogne»  fi.  —  VeiiTe-da-Blalabar,  fi,  —  Né- 

cessaire [le],  fi.  —  Pintade,  fi 

858.  Loire,  fi.  —  Minerve,  fi.  —  Royale,  fi,  —  Saumon,  fi,  — 

Barbeau,  fi.  —  Désirée,  fi 

859.  Seine,  gab.   —  Dordogne,  gab,  —  Bonne-Amitié,  gab, —  V 

/  17o0,    17o4» 

Goyane,  gab 

860.  Dorade,  gab,  —  Nourrice,  gab,  —  Esturgeon,  gab,  —  Âa- 

tmche,  gab 

881.  Adoar,  gab.  —   Anonyme,  gab.  —  Lamproie,    gab.   — 
Gave,  gab 

88S.  Lourde,  gab.  —  Porteuse,  906.  — Chèvre,  gab 

883.  Tarbot,  e^-m.  —  Aimable-Rose.  —  Hussard.  —  Patriote. 

—  Heureuse- Louise.  —  Boulonuaise,  gab.  —  Elisabeth, 
si.  —  Jeune-Élisabeth.  —  Héros.  —  Fortuné.  — 
Grandbonrg.  —  Forte,  gab.  —  Grondin,  eh.-m.  —  Cor- 
moran, eh.-m.  —  Bretonne,  gab 

864.  Jeune- Adélaïde.  —  Marthe.  —  Provence.  —  Saint-Bavo,  fi. 

—  Émeraude.  —  Amitié,  gah.  —  Frédéric-Guillaume, 
gab.  —  Jumeaux,  —  Ours,  eh^t*.  —  Marie-Françoise, 
eK-m,  —  Espérance.  —  Turgot.  —  Prospérité.  —  Sep- 
tentrion. —  Marguerite.  —  Grand-Duc,  gab 1783,    1784. 

865.  Téméraire,  r 1784  -  1786. 

866.  Vénus,  fr 1784. 

867.  Venus,  fr 1784  -  1789. 

868.  Nymphe,  rr |   ^^^^    ^^^ 

869.  Émeraude,  fr ) 

870.  Danaé,  fr 1784 -  1786. 

871.  Subtile,  rorr.  —  Blonde,  corr.  —  Belette,  corr 1784-1788. 

871.   Vautour,  «>rr.  —  Nécessaire  fie],  e&rv,  —  Levrette,  corr.       1784  -  1786. 

873.  Malin,  corv.  —  Fanfaron,  eorv.  —  Duc-de-Chartres,  carv,       1784-  1787« 

874.  Ballon.  Ig.  —  Tiercelet,  Ig,  —  Gerfaut,  Ig \ 

875.  Hercnle,  fi.  —  Barbeau,  fi >  1784,   1785. 

876 .  Seine,  gab.  —  Anonyme,  gab / 

877.  Guyane,  gab.  —  Autruche,  gab,  —  Lamproie,  golf 1784. 

878.  Éloile,  gab.  —  Bretonne,  gab.  —  Désirée,  gab.  —  Sincère, 

gab,  —  Portefaix,   gab.  —  Dordogne,  gab.  —  Barbue, 

gab 1784,   1785. 
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879.  VîgilaDte,  gab.  —  Amitié,  gab.  —  Canada,  gab.  —  Aigle, 

gab.  —  Saint-Bavo,  gab.  —  Saint-Goillauma,  gab.  — 
Boulonnaise,  gab.  —  Saumon,  gab.  —  Loire,  gab 

880.  Forte,  gab.  —  Pintade,  gab.  —  Lourde,  gab.  —  Dorade,  }  1784. 

gab.  —  Sylphide,  gab.  —  Cormoran,  eh.-m.  —  Marie- 
Françoise,  eK-m.  —  Fortuné.  —  Grondin,  cA.-m.  — 
Turbot,  ch.-m.  —  Jeone-Élisabeth.  —  Héros 

881.  Réflécliy,  v 1785  -  1787. 

88«.  Résolution,  fr 1785-  1789. 

883.  Expériment,  v 1785. 

884.  Ariel,  fr.  —  Active,  fr.  —  aéopâtre,  fr i785  -  1787. 

885.  Astrolabe,  fr.  —  Boussole,  fr 1785-  1788. 

886 .  Minerve,  fr.  —  Crescent,  fr,  —  Railleuse,  fr 

887.  Belette,  eorv }  1785  - 1787. 

888.  Badine,  corv.  —  Gérés,  corv.  —  Levrette,  corv 

889 .  Rossignol,  eorv.  —  Pandour,  corv.  —  Courrier,  corv.  — 

Clair-Voyant,  corv }  1785. 

890.  Portefaix,  /l 

891.  Sylphe,  av.  —  Vigilante,  gab.  —  Dordogne,  gab.  —  Sin- 

cère, gab.  —  Barbeau,  gab.  —  Boulonnaise,   gab.  — 

Amitié,  gab.  —  Autruche,  gab , \  1785,    1785. 

89S.  Lourde,  gab.  —  Forle,  gab.  —  Barbue,  gab.  —  Bretonne, 
gab.  —  Durance,  gab.  —  Mulet,  gab 

893 .  Lamproie,  gab.  —  Dorade,  gab.  —  Guyane,  gab.  —  Pois- 

son-Volant, br.  —  Témérité,  br.  —  Héros.  —  Grondin. 
—  Turbot,  ch.-m.  —  Cormoran,  ché-m.  -^  Marie-Fran- 
çoise, eh.-m.  —  Fortuné.  —  Jeanne-Elisabeth.  —  Hiron- 
delle   1785,   1786. 

894.  Patriote,  v 1786,   1787. 

895.  Expériment,  v 1786. 

896.  Junon,  fr 1786,    1787. 

897.  Astrée,  fr.  —  Prosélyte,  fr 1786 -  i790. 

898.  FéUcité,  fr 1786,  1787. 


899.  Calypso,  fr.  —  Proserpine,  fr , 

«00.  Blonde,  rr I  i786  -  178». 


! 
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901.  Gérèt,  cort,  —  Sincère,  eorv.  —  Vigilante,  cùtv 1780  -  1788. 

901.  Biron,  —  Fortuné,  —  Héros,  —  hdlmenU  Ugen 1786. 

908.  Malin,  corv.  —  Flèche,  eorv,  —  Alouette,  eorv 

904.  Brane,  eorv,  —  Favorite,  corv,  —  Vanneau,  eorv, —  Cour-  ... 

^    ^  ...,  .X       >  *786-  1788. 

ner,  eorv.  —  Pandour,  corv,  —  Pilote,  corv.  —  Duc- 

de-Cliartree,  eorv 


'.  Furet,  av,  —  Papillon,  av,  —  Levrette,  av 1788  -  1789. 

906.  Dromadaire,/! 1786,   1787. 

907.  Dorade,  gab.  —  Forte,  gab,  —  Saumon,  gab,  —  Durance, 

gab,  —  Amitié,  gab,  —  Loire,  gab,  —  Nourrice,  gab.  1788. 

908.  Néeeiiaire  [lej,  gab,  —  Barbeau,  gab,  —  Dordogne,  gab, — 

Boulonnaise,  gab,  —  Lamproie,  gab.  —  Mulet,    gab,       1788,    1787. 

909 .  Bretonne,  gab,  —  Lourde,  gab,  —  Étoile,  gab.  —  Barbue, 

gab.  —  Lionne,  gab,  —  Marie-Françoise,  eh.'m,  —  Cor- 
moran, di.-m,  —  Grondin,  ek.-m,  —  Turbot,  eh.-m,  — 
Fortuné.  —  Héros 1786. 

910.  Deux-Frères,  v,  —  Léopard,  v \  ^^^^ 

911.  Superbe,  v ) 

91S.  AchUle,  r , 

i  1787 

913.  Illustre,  v,  —  Brave,  v,  —  Argonaute,  v.  —  Téméraire,  v. 

914.  Aigrette,   fr 1787  -  1789. 

915.  Fine,  fr )   ..  . 

oi«    1*^    /    .  *^S7,  1788. 

916.  Modeste,  fr 


I  i787. 


917.  Méduse,  fr,  —  Didon,  fr 1787  -  1791 . 

918.  La  Réunion,  fr,  —  Dryade,  fr 1787  -  1790. 

919.  Flore,  fr,  —  Pomone,  fr,  —  Capricieuse,  fr 

990.  Gentille,  fr.  —Pénélope,  fr.  —  Ëmeraude,  fr,  —  Nymphe, 

fr.  —  Iphigénie,  fr,  —  Galathée,  fr '  *^®^ 

991  •  Courrier,  eorv.  —  Bayonnaise,  corv,  —  Furet,  corv 

999.  Poulette,  eorc J787  -  1789. 

913.  Fauvette,   corv.  —  Duc-de-Chartres,  eorv 1787  -  1790. 

994.  Sardine,  eorr.  —  Rossignol,  corv j 

995.  Pandour.  eorv,  —  Pilote-des-lndes.  eorv j   *^^^  "  *^^^* 
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M6.  Alerte,  av .    . . .  ) 

«^p,    M      u  {  *7*7,    1788. 

9i7.  Moache,  ac y 

M8.  Goéland,  a© 1787  -  178». 

9Î9.  Ballon,  av.  —  Fanfaron,  av.  —  Vanneau,  av 1787  -  17IK). 

030.  Levrette,  av.  —  Tiercelet,  av.  —  Papillon,  av 

93  i .  Rhône,  gab.  —  Bonlonnaise,  gab.  —  On  tarde,  gab 

03S.  Arrogante,  ean.  —  Loire,  gab,  — Bretonne,  gab.  —  Dn- 
rance,  gab 

933.  Chameau,  gab.  —  Gave,  gab.  —  Nécessaire  [le],  gab.  — 

Désirée,  gab 1787  -  1789. 

934 .  Ya-et-Vient,  goi.  —  Lourde,  gab.  —  Écluse,  gab.  —  Rose- 

Marie,  gab.  —  Amitié,  gab,  —  Pintade,  gab.  — 
Guyane,  gab.  —  Étoile,  gab.  —  Turhot,  di.-m.  —  Marie- 
Françoise,  eh.-m.  —  Fortuné.  —  Cormoran,  e^-m.  — 
Grondin,  ch.-m.  — Barbeau,  gab.  — Mulet,  gab.  —  Dro- 
madaire, gab.  —  Lamproie,  gab 1787,   1788. 


938 .  Illustre,  v. . 
936.  Léopard,  r. 


I   1788-1790. 


937 .  Expériment,  v ,  

'  1788. 


! 


938.  Nymphe,  fr.  —  Pénélope,  fr 

939.  Prosélyte,  fr.  —  Thétis,  fr 1788  -  1791. 

940.  Iphigénie,  fr.  —  Capricieuse,  fr \ 

941.  Active,  fr (  1788  - 1790. 

94S.  Ariel,  corv.  —  Bayonnaise,  corv.  —  Belette,  carv J 

943.  Cérés,   corv.  —  Vigilante,  corv 1788,   1789. 

944.  Épervier,  av 1788. 

948.  Impatient,  ar.  —  Ballon,  av 1788  -  1790. 


946.  Cerf,  av 

947 .  Furet,  av.  —  Hasard,  av. 


]  1788, 


948.  Sans-Souci,  ar.  —  Curieux,  ar.  —  Expédition,  av 1788-  1790. 

949.  Serin,  av.  —  Espiègle,  ar 1788. 

950.  Mulet,  /f.  —  Marsoin,  /I.  —  Étoile,  /1 1788,   1789. 


ROLES  D'ËQUIPAGË.  513 

961 .  Lamproie,  fi.  —  Dromadaire,  fi.  —  Bienvenue,  fi 1788  •  1791 . 

95Î.  Lourde,  fi.  —  Porteuse,  fi.  —  Chameau,  fi 1788,    1789. 

WZ,  Loire,  gab.  —  Barbeau,  gab.  —  Burance,  gab 1788. 

954.  Bretoone,  gab.  —  Amitié,  gab.  —  Chaue-marée  d9  11. — 

Grondin,  etL-m.  —  Cormoran,  di.-m.  —  Marie-Fran- 
çoiie,  e^HM.  —  Turbot,  eh.-m.  —  Marie,  gab.  —  Thé- 
i«ie,  gab.  —  Céleste,  gab 1788.   1789. 

955.  Nymphe,  fr.   (1) 1788  -  1791 . 

956.  Fidèle,  fr.  —  Astrolabe,  fr.  —  Boussole,  fr 

957.  Sincère,    eorv.  —  Levrette,    eorv.  —    liaréchal-de-Cas- 

tries,  eorv 

958.  Pilote-des-Indes,  av.  —  Boulonnaisey  br.  —  Normande,  fi. 

969.  Rhône,  gab.  —  Bretonne,  gab . 

960.  Thérèse,  si.  —  Marie-Françoise,  eh.-m.  —  Turbot,  eh.'m. 

—  Cormoran,  eh.-m.  —  Grondin,  eh.-m.  —  Dauphin.  — 
Saint-François,  eh.-m.  —  Guillaume,  eh.-m,  —  Saint- 
Jean,  eh.-m.  —  Chasie^marée  n^  3.  —  Chaue-marée  n»  9. 

—  Moselle,  gab.  —  Chaue-marée  n^  11 


961-976.  Rôles  d'équipage  du  port  de  Lo- 

rient  (Compagnie  des   Indes).     1717-1771. 

961 .  Solide,  v 1717 . 

Arfonaute,  v.  —  Jeune-ÉTrard,  r.  —  Vénus,  fr,  —  Ville- 
de-Rotterdam  1710. 

Eq[»iduel,  pf«.  —  Gironde,  r 1711 . 

Argonaute,  v.  —  Comte-de-Toulouse,  v.  —  Vierge-de- 
Grice,  r 17M. 

Hôki  eoUeetifi.  —  ThéUs.  r 1713. 

Lys,  € 17«4. 

Argonaute,  r.  — Due-du-Maine,  r.  —  Duo-de-Noailles.  r.  — 
Flore,  fr.  —  Fortuné,  v.  —  Galathée,  fr.  —  Jason,  v. 

—  Mutine,  fr.  —  Phénix,  v.  —  Triton,  v 1795. 

Annibal,  fr.  —  Aatrée,  fr.  — Diligent,  r.  —  Espôraoce,  gal*^. 

—  Gironde,  fi.  —  Jupiter,  v.  —  Mutine,  fr.  —  Prince- 

de-ConU,  r 1716. 


(I)  Voir  G*  938. 

ÉTAT  60MMAlfil  DBS  ARGH1VK8  DE  LA  MABUfB.  33 


su  PERSONNEL. 

Américain,  fr.  —  Astrée,  (t.  —  Dao-dfr-NoùUes,  o.  — 
EipAranoa,  ffol*:  —  Gironde,  fi.  —  Jason,  v.  —  Lys,  r. 

—  Mercure,  v i7i7. 

961.  Américain,  fr.  —  Argonaute,  17.  —  Dno-de-Noailles,  v.  — 
Flore,  fr,  —  Galathée,  fr,  —  Prince-de-Gonti,  v,  — 
Royal-Philippe,  v,  —  Sirène,  fr,  —  Vénat,  fr 1718. 

Annibal,  fr,  —  Espérance,  gal^;  —  Neptune,  v.  —  Né- 
réide, fr,  —  Saint-Loois,  v,  —  Vénos,   fr â7W. 

Astrée,  fr,  —  Dnc-de-Noailles,  17.  —  Gironde,  fi,  —  Mer- 
core,  V,  —  Prince-de-Gonti,  v,  —  Saint-Michel,  v.  — 
Vénns,  fr 1730. 

Américain,  fr,  —  Annibal,  fr,  —  Dauphin,  v,  —  Dno-de- 
Bonrbon,  v,  —  Flore,  fr, —  Galathée,  ft.  — Gironde,  fi, 

—  Hirondelle.  —  Neptune,  v,  —  Royal-Philippe,   17. 

—  Sirène,  fr I73i. 

Astrée,  fr,  —  Cavalier,  17.  —  Do«-de-Bourbon,  v,  —  Du- 
chesse, 17.  —  Griffon,  t;.  —  Héron,  17.  —  Lys,  v,  — 

Néréide,  fr.  —  Prince-de-Gonti,  17.  —  Reine,  fr.  — 
Royal- Philippe,  v,  —  Saint-Louis,  i\  —  Triton,  17.  — 
Vénus,  fr,  —  Vierge-de-Grâce,  v i73S 

963.  Amphitrite,  fr,  —  Annibal,  fr,  —  Cavalier,  17.  —  Dau- 

phin, 17.  —  Galathée,  fr,  —  Jupiter,  v.  —  Maurepas,  v, 

—  Méduse,  fr.  —  Saint-Michel,  v,  —  Thétis,  17 1733. 

Aigle,  t7.  —  Apollon,  v.  —  Duc-de-Noailles,  v,  —  Du- 
chesse, V,  —  Jason,  V,  —  Néréide,  fr,  —  Reine,  fr.  — 
Saint-Louis,  v.  —  Saint-Michel,  t) 1734. 

Apollon,  V.  —  Aurore,  fr.  —  Cavalier,  v,  —  Duo-de- 
Bourbon,  17.  —  Duchesse,  t?.— *  Griffon,  t;.  —  Jupiter,  v, 

—  Lys,  17.  —  Saint-Michel,  v 1736. 

Aigle,   fr,  —  Amphitrite,  17.  —  Aurore,  fr.  —    Chau- 

velin,  V.  —  Dauphin,  t7*  —  Duo-de-Bourbon,  17.  — 
Fleury,  i7.  —  Héron,  t7.  —  Maurepas,  v,  —  Phénix,  v. 

—  Prince-de-Conti,  v 1736. 

964.  Aurore,  fr,  — Cavalier,  v,  —  Comtesse,  fr,  — Duchesse,  v* 

—  Flore,  V,  —  Fulvy,  v,  —  Jupiter,  fr.  —  Lys,  v,  — 
Penthièvre,  v,  —  Phénix,  t;.  —  Reine,  fr.  —  Saint^Gé- 
ran,  t;.  —  Saint-Michel,  v.  —  Triton,  17.  —  Vestale,  fr. 

—  Vestale,  fr 1737. 
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Aifle,  fr.  — >  Amphitrite,  v,  —  Apollon,  v.  —  Dauphin,  r. 

—  Duo-de-Gliaitres,  v,  —  Griffon,  v,  —  Henriette,  fr, 

—  Thttis,  i; 1738. 

Argoiiute.  v.  —  ChaoTelin,  v.  —  Flore,  fr,  —  FuWy,  17. — 

Henriette,  fr.  —  Héron,  «. — Jupiter,  v.  —  liaurepas,  v, 

—  Prinee-de-Gonti,  v.  —  Saint^Géran,  v.    —  Saint- 

liicbei,  V.  —  Triton,  v 173». 

Apollon,  17.  —  Comtesse,  fr.  —  Dnc-de-Bourbon,  v.  — 
Dne-de-Ghartres,  «.  —  Favorite,  r.  —  Griffon,  v.  — 
JaiOQ,  17. —  Mars,  v. —  Neptune,  r.  —  PenthiÔTre,  t7. 

—  Phénix,  17.  —  Prudente,  corv.  —  Saint-Michel,  r. 

—  Triton,  17.  —  Vestale,  fr 1740,  1741 . 

965.  Aimable,  17.  —  Apollon,  v.  —  Anrore,  (t.  —  Brillant,  r. 

—  GhauTelin,  t7.  —  Duc-d'Orléans,  17.  —  Flenry,  v,  — 
Flore,  17.  —  Henriette,  ft.  —  Hercule,  v.  —  Héron,  v. 

—  Jason,  r.  —  Jupiter,  v,  —  Lys,  v,  ^  Neptune,  17. — 
Prince-de-CoBti,  v.  —  Vestale,  (r 1741. 

Argonaute,  v.  —  Comtesse,  fr, —  Fulvy,  v. — Henriette,  fr. 

—  Mars,  V,  —  Phénix,    v.  —  Saint-Géran,   v 1742. 

Apollon,  17.  —  Duode>Uourbon,  17.  — Dae-do^artres,  t7. — 

Dnc-d'Orléans,  t7.  —  Hercule,  v,  —  Jason,  t7.  —  Nep- 
tune, r.  —  Penthiérre,  i7.  —  Triton,  r.  —  Vestale,  fr.  1743. 

M6.  ApoUoo,  17.  —  brillant,  v,  —  Charmante,  r.  —  Cyhéle,  /r. 

—  Comtesse,  fr.  —  Favori,  v.  —  Flore,  r.  —  Héron,  v. 

—  Saint-Géran,  r 1744. 

Achille,  V.  —  Comtesse,  fr.  —  Duo-d'Orléans,  v.  —  Hen- 
riette, fr,  —  Lys,  r.  —  Mars,  r.  —  Maurepas,   r.  — 

Phénix,  17.  —  Prince  de-Conti,  v 1746. 

Brillant,  t7.  —  Centaure,  v.  —  Comtesse,  fr,  —  Duc-de- 
Chartres,  V.  —  Légère,  fr.  —  PenlhiéTre,  v.  —  Tri- 
ton,  V 1746. 

Aimable,  «.  —  Apollon,  t7.  —  Auguste,  v.  —  Cyhéle,  fr, 

—  Dne*de-Chartres,  r.  —  Fulyy,  v,  —  Légère,  fr,  — 

Machanlt,  v.  —  Prince,  v 1747. 

M7.  Angsste,  v.  —  Bristol,  v.  —  Duc-de-Béthune,  v.  —  Kepé^ 
rance,  v.  —  Farorita,  fr,  —  Hirondelle,  corv,  —  Ja- 
son,  V,  —  Maréchal -de-Saxe,  v,  — .Marqui»-de-Lassay,  «. 

—  Montaran,  «.  —  Paix,  v,  —  Rouillé,  v 1748. 

Achille,  V.  —  Bristol,  fr.  —  Cbefaliar-Marin,  v.  —  Gomt»- 
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d'Argenson,  i;.  —  Dauphin,  v.  —  Hercule,  v.  —  Ma»- 
carin,  V.  —  Manrepas,   v.   —  Poisieax,  v.  —  Tri* 

ton,  17.  —  ViUeflix,  v 1749. 

Augaste,  v.  —  Gheralier-Marin,  v.  —  Dae-de-€har- 
tres,  r.  —  Dae-de-Parme,  v.  —  Fiére.  •«.  —  Moo- 
taran,  v.  —  Mntine,  fr.  —  Philbert,  v,  —  Reine,  fr»  — 
Rouillé,  V.  —  Saint-Priest,  v.  —  Sainte-Reine,  earv.  — 
Treize-Cantons,  v 1750. 

068.  Achille,  v.  —  Bourbon,  v,  —  Brack.  —  Gompagnie-des- 
Indes,  r.  —  Damel.  —  Dauphin,  v.  —  Dac-de-Bé- 
thnne,  v,  —  Haréchal-de-Saxe,  r.  —  Prince,  v.  —  Vil- 

leflix,  V â75i. 

Achille,  V,  —  Astrée,  fr,  —  Auguste,  17.  —  Biche.  — 
Bristol,  17.  —  Centaure,  r.  —  Cerf,  fr.  —  Duo-de- 
Chartres,  f*.  —  Duc-de-Parme,  v, —  Indien,  v. — ^Lys,  v. 
^-  Mascarin,  v.  —  llaurepas,  v.  —  Ours.  —  Poia- 
sieux,  17.  —  Sunt-Priest,  v.  —  Silhouette,  v, —  Paix,  v.  i75t. 

969.  Centaure,  t7.  —  Chameau,  &H».  —  Cybèie,  fr.  —  Compa* 

gnie-des-Indes,  v.  —  Condé,  v.  —  Dauphin,  v.  —  Dnc- 
de-Bourgogne,  v.  —  Éléphant,  br^.  —  Galathée,  fr.  — 
Gloire,  v.  —  Hirondelle,  fr.  —  Mootaran,  v.  —  Nep- 
tune, V. —  Phélypeaux,  t7.  —  Reine,  v^  —  Renommée,  fr. 

—  Rouillé,  V.  —  Saint-Louis,  v.  —  Sainte-Reine,  eorv.  1751. 
Achille,  17.  —  Astrée,  fr.  —  Bourbon,  v.  —  Bristol,  v.  — 

Civette.  —  Diane,  fr.  —  Duc-de-Béthune,  v.  —  Duc- 
de-Chartres,  17.  —  Duc-d*Orléans,  v.  —  Gange,  17.  — 
Lys,  17.  —  Machault,  v.  —  Paix.  t7.  —  Penthièyre,  t7. 

—  Pondichéry,  v.  —  Prince-de-Conti,  v.  —  Silhouette,  v. 

—  UUle.  fr 1754. 

970.  Aigle.  —  Auguste,  17.  —  Cerf,  fr.  —  Cybéle,   fr.  —  Da- 

naé,  fr,  —  Duc-d'Aquitaine,  v.  —  Duc*de-Béthune,  t7. 

—  Gloire,  v.  —  Hermione,  fr.  —  Légère,  fr.  —  Mau- 
repas,  v,  —  Phélypeaux,  v.  —  Saint-Charles,  fr,  — 
Saint-Contest,  v,  —  Saint-Priest,  v.  —  Treize-Can- 
tons, 17 1755. 

Bristol,  fr,  —  Compagnie- des-lndes,  v.  —  Comte-de-Pro- 
vence, 17.  —  Condé,  17.  —  Diligente,  v.  —  Duc-de- 
Berry,  v,  —  Duc-de-Béthnne,  v,  —  Duc-de-Bourgogne,  v. 

—  Dnc-d'Orléans,  v.  —  Montaran,  v.  —  Moras,  v.  — 
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Reine,  v.  —  Saint-Loois,  v.  —  Seychellet,  v.  —  Syl- 
phide, fr 1756. 

971  •  Jlrgeiifoii,  v.  —  Bien-Aimé,  v.  —  Centaure,  v,  —  Dau- 
phin, V,  —  Diane,  fr. — Dnc-de-Panne,  v. — Fortuné,  •• 

—  Neptune,    v.    —  Pénélope,  eoro.    —    Prince-de- 

Gonti,  V.  —  Renommée,  fr,  —  Vengeur,  v 1757 . 

Alouette,  M*.  —  Baleine,  fr.  —  Bourbon,  v.  —  Cha- 
meau, V.  —  Dromadaire,  v.  —  Écureuil,  M".  —  Élé- 
phant, V.  —  Expédition,  fr.  —  Fidèle,  fr.  —  Gange,  v. 

—  Légère,  fr.  —  Lys,  v.  —  Saint-Luc,  v.  —  Vo- 
lant, /ir 1758. 

97t.  Bo«U<»gne,  v.  —  Boutin,  v.  — Compagnie-des -Indes,  v. 

—  Dnc-d»-Cbartre8,  v.  —  Mauiac,  v.  —  Saint-Luc,  v, 
—Silhouette,  v.  —  Subtile,  fr 1759. 

Adour,  fl.  —  Argenson,  v.  —  Berryer,  v.  —  BonUongne,  v. 

—  Comte-d'Artoia,  v.  —  Diligente,  v.  —  Fine,   eoro. 

—  MaMiae,  v.  —  Mignonne,  eorv.  —  Subtile,  fr.  — 

Utile.  /!.  -—  Warwick,  v 1750. 

Beaumont,  v.  —  Berryer,   v.  —  Bertin,  v.  — Boutio,  v. 

—  Fidèle,  ft,  —   liaseiacy  v.  —  Saint-Prieet,  v.  — 

Vaillant,  •.  —  Villerault,  v 1751. 

973.  Beaumont,  v.  —  Bertin,  v.  —  Chameau,  /l.  —  Choiseul,  v. 

—  Dromadaire,  v.  —  Éléphant,  v 1761 . 

Adoar,  fl.  —  Ajaz,  v.  —  Berryer,  v.  —  Villeyault,  ».. . .  1768. 

Adour,  fl.  —  Chameau,  v.  —  Duc-de-Choiseul,  v.  —  Duc- 

d»-Prailin,  v.  —  Éléphant,  v.  —  Paix,    v.  —  Pen- 

thièrre,  v 1764. 

AJaXy  V,  —  Argentoo,  v.  —  Beaumont,  v.  —  Berryer,  v. — 
Galypeo,  fr.  —  Choiieu],  v.  —  Penthièyre,  v.  —  Ville- 
▼lult,  V 1765. 

974.  Beasaont,  o.  —  Bertin,  v.  —  Condé,  v.  —  Dauphin,  r. — 

Dne-de-Choiseul,  v. — Duc-de-Dnras,  v. — Éléphant,  v.  — 
LaTerdy,  v.  —  Marquit-do-Castriet,  v.  —  liarquit-de- 
Saseé,  V.  —  Mastiac,  v.  —  Saint-Louis,  v.  —  Ville- 

▼aalt,  V 1766. 

Adour,  fi,  —  Ajax,  v,  —  Argenson,  v.  —  Berryer,  v.  — 
Brision,  v.  —  Comte-d'Artois,  'v.  —  Concorde,  v.  — 
Goadé,  V.  —  Doo-de-Duras,  «.  — >  Dnc-de-PratUn,  v.  ^ 
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Éléphant,  v.   —  Ontarde,   v,  —  Paix.  v.  —  Pen- 

thièrre,  v 1757. 

075.  Actionnaire,  v.  —  Ajax,  v.  —  Beanmont,  v.  —  Bertiny  v. 

—  Choiseal,  v.  —  Concorde,  v.  —  Gondé,  v.  —  Doe-de- 
Praslin,  v,  —  Indien,  v.  —  Lanriston,  v.  —  Marqni»- 
d»-Gastrie8,  v,    —  Mascario,    v,   —   Mastiac,  v.    — 

Orient,   goé.  —  Saint- Charles,    v.    —   Villeranlt,   «.  1768. 

Adonr,  v.  —  Carieax,  «m.  —  Danphin,.i7.  —  Dnc-de<Ihoî* 
seul,  V.  —  Dao-de-Praslin,  t?.— Gange,  v. — Laverdy,  v, 

—  Marquie-de-Sancé,    v,    —    Nécessaire,  an».  —  On- 

tarde,  v,  ~  Saint-Charles,  v.  — *  Paix,  v 1769. 

Lanriston,  v.  —  Mars,  v.  —  Massiac,  v.  —  Triton,  v 1770. 

Gange,  v.  —  Outarde,  v 1771 . 


G^  976-1080.  Rôles  d'équipage  de  Port-Louis 

et  de  Lorient 4703-1789. 


076.  Manrepas,  v.  (1703).— Adélaïde,  /t-.  (1713). ^Blonde,  fr. 

(1760).  —  Sage,  v,  (I76i).  —  Merry,  v.  (1766).  — 

Garonne,  fl.  (1766) 1703  -  1766. 

077.  Ambulante,  fr.  —  Ëtoile-dn-Matin,  eorv,  —  Heare-dn- 

Berger,  eorv,  —  Normande,  fl.  —  Vigilant,  «m 1767. 

078.  VertrGalant,  corv.  —  Corieax,  eorv,  —  Dragon,  fl,  — 

ÉpcrTier,  eh.-m 1768  -  1770. 

070.  Actionnaire,  v.  — ■  Berryer,  v,  —  Sage,  eorv 1771. 

080.  Belle-Poule,  fr.  —  Duo-de<Choiseul,  r.  —  Faune,  corv. . .  177t. 

081.  Furet,  c^. — Léiard,  c***. — Normande,  fl. — Nourrice,  fl. 

—  Sainte-Reine,  eorv.  —  Sauterelle,  c<»^ 1771. 

085.  Africain,    fl.  —  Ambition,  eoro.  —  Étoile,    fl.  —  La* 

verdy,  v 1773  -  1777. 

088.  Mars,  v.  —  Postillon,  eorv 1773  - 1775. 

084 .  Victoire,  v 1773 . 

088.  Vaillant,/!. — Comte-de-Menou, corv. — Pounroyeuse, /îr.  1774,  1775. 

086.  Curieux,  eorv.  —  Sirène,  eorv,  —  Consolante,  fr 1775,  1776. 

087.  Bien-Aimé.  v.  —  Consolante,  fr 1776  -  1778. 

088.  Étoile,  fl.  —  Layerdy,  v.  —  Postillon,   eorv.  —  Nor- 

mande, fl 1776,   1777. 

080.  Bricole,  fl.  —  Consolante,  fr.  —  Éperrier,  eorv 1778. 
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990.  Plamand,  /l.  —  ne-de-Frtnee,  fl.  —  Iphifénie,  fr. 1778. 

991 .  OiMM,  tk.'Wi.  —  SurreaUnta,  fr.  —  Tritoo,  fr 1778. 

991.  Dinphiiia,  eorv.  —  Deux-Amis,  eorv,  —  Ëpenrier,  eorv. 

—  Heetor,  v 1778,   1779. 

999.  Lhrrfy,  «ft*.  —  PoorToyense, /r.  —  Sérère,  « 1779-1783. 

994.  Vaillant,  V 1778,   1779. 

995.  Aifle,  v.  —  Ajax,  v.  —  Deux-Amis,  eorv 1780  -  1781. 

itoO.  Bifloreoa,  or.  —  Bretomie,  gab.  —  Capridease,  fr 1780. 

997.  Cerf,  ^^.  —  Chimère,  fr 1778-  1780. 

998.  Dauphin,  v.  —  Daaphine,  eorv,  —  ÉléptiaDt,  fl,  —  Éper- 

Tier,  M.-W.  —  Facteur 1780,   1781. 

999.  Fr^wnne,  fr.  —  Gualbert,  v.  —  Hector,  v j 

1000.  Lerrier,  goé.  —  Urely,  fr,  —  Loire,  fl >              1780. 

1001.  Tifre.  v.  —  Vaillant,  v.  —  Vautour,  eh' \ 

lOOf .  Allifator,  eorv.  —  Deux-Amis,  eorv.  —   Ariel,  fr,  — 

Bell»ltlois,  ek.'Wi.  —  Crescent,  fr 1781 . 


1008.  Deu-Hélénes  [les],  fl.  —  Forte,  gab,  —  Gualbert.  /!. . .  |  ^^^^     ^^^^ 
1004.  Lerrette,  ekfi.  —  LeTrier,  goé.  —  Marlboroufh,  fl ) 

1006.  Iiarqnit4e-Castriet,  fl,  —  Mouche,  eorv,  —  Necker,  fl. 

—  Oiseau,  <^..iii 1780,   1781. 

1006.  Pandonr,  e^.  —  Pérou,  fl j 

1007.  Phil^Htto^»  fi'  —  Papillon,  eorv.  —  Téméraire,  <^.  —  |  1781. 

Terpiichore,  fr ' 

1006.  Aifle,  eorv.  —  Amis,  eorv 1780  •  1789. 

1009.  Amphitrite.  —  Ariel,  fr.  —  Arenture.  —  Belle-Islois, 

en.  -M 

1010.  Biflofdsant  —  Danaé,  fr.  —  Dra|Ofi,  eorv }  1781. 

1011.  Écmrenil,  ^^.  —  Espérance,  ov.  —  Hariot,  eorv.  —  Bâ- 

tard, ^^ 

1011.  IpUiéoia, /V- 1791 

1019.  Lerrier,  goé.  —  Mariui,  fl.  —  Oiseau,  efL-m.  —  Pin- 
tade, gob 1781-1794. 

1014.  Puissant,  v.  —  Superbe.  —  Union.  —  Vautour,  eorv, , .  1791. 

1015.  AlUfator,  eorv.  —  Ariel,  fr.  —  Baequenoourt.  —  BeUê> 

Isiob.  eK-m 1781  -  1794, 
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i016.  Counier-d'Amôriqne.  jMf.  —  Coiimer^e4'Kiirope,  paq. 
—    Courrier-de-New-York,  paq,   —    Goorrier-de-Lo- 

nent,  paq.  —  Dnode-Laniun,  Ig 1783  •  1788. 

iOâ7.  Écureuil,  corv.  —  Facteur,  eorv.  —  Fanfaron,  eorv 1783. 

1018.  Fantasque,  ».  —  Fortune,  corv i78i  •  1788. 

1019.  Hariot,  eoro.  —  IledeFrance,  fl 1783. 

lOtO.  Iphigénie,  fr.  —  Méduse,  fr.  —  Oiseau,  eh.-m.  —  Passe-  \ 

Partout,  Ig.  —  Petit-Cousin,  /I >  i78f,   1783. 

lOSi .  Pintade,  gab ' 

1088.  Saumon,  /I.  —  Serin,  eorv 1780  -  1783. 

1083.  Subtile, /r.  —  Swift,  eorv 1777-1783. 


1014.  Sylphe,  corv,  —  Tarleton,  corv.  —  Vautour,  fr . 

1085 .  VeuTe-du-Malabar,  fi.  —  Warwick,  eorv 


I 


1036.  Aventure,  corv.  -  Braoquencourt,  fl.  —  Courrier-d'Amé- 

rique, paq 1781  -  1784. 

1037.  Courrier-de-l'Europe,  iNif.  —  Courrier-de-Lorient,  |mç. . .  1784,  1786. 

1038.  Courrier-de-New-Tork,  paq. — Courrier-de-Port-LiOuis,  |mç. 

—  Fanfaron,  corv 1784  -  1787. 

1030.  Fantasque,  v.  —  Martinique,  corv 1784,  1785. 

1030.  Saint-Michel,  v.  —  Subtile,  fr 1784  -  1788. 

1031 .  Sylphe,  paq.  —  Tarleton,  corv.  —  Warwick,  paq 1784  -  1788. 

1033.  Amphitrite, /l.  —  ApoUon, /^r 1783-  1785. 

1033.  Courrierd'Amérique,  paq.  —  Courrier-de-l'Europe,  paq.  \ 

-  Courrier-d^U,rieDt.  po, ^^^ 

1034.  Courrier-d&-New-York,  paq.  —    Darance,  gab.  —  Mar- 

quis-de-Castries,  paq 


rf 


1035.  Marquis-de-Castries,  fl.  —  Mulet,  fl.  — Sylphe,  av.  — 

Warwick,  paq 1781  -  1785. 

1036.  Brillant,  v 1778-  1786. 

1037.  Chameau,  fl.  —  Courrier-de-New- York,  paq,  —  Ilenle- 

France,  fl 1781  -  1786. 

1038.  Juliette,  eorv.  —  Marquis-de-Castries,  paq 1783  -  1786. 

1039.  Outarde,  fl 1781  -  1786. 

1040.  Nouyelle-Entreprise,  fl 1783-  1786. 

1041.  Saint-Michel,  v 1781  - 1786. 
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i04t.  CftprideiiM,  fr. — Chameau,/!. — Gourrier-de-Lorient, |mç. 

—  Wdon.  (r 1787,  1788. 

1048.  Dryade,  (r .  ^^^^ 

lOU.  liédote,  (T.  —  Outarde,  fi 


) 


1045.  Doe-de-Chartret,  corv.  —  Ëperrier,  ov 1788,  1789. 

1048.  KipéraDce,^ 1788. 

1047.  Efpéranee,  gdb 1789. 

1048.  ne-de-France,  fi 1788-1788. 

1049.  n^de-rrauee,  fi 1788,  1780. 

1060.  Nëeemire,  fi 1787  - 1789. 


lOBl-1005.  Rôles   d'équipage  du  port  de 

Rochefort 1691-1789. 


1081.  Aquilon,  v.  —  Hardy,  v.  —  RôIm  coUeeHfi  (1691).  — 
Aifle,  V.  (1701).  —  Africain,  v.  (1708).  —  Saemt- 
lak,  fi.  (1714).  —  Ampbitrite,  fr.  —  Mégère,  fr. 
(1744).  —  Seine,/!,  [présumée]  (1751).  —  RôUêtol- 
Uetifi.  —  Chariot-Royal,  /!.  ~  Rhinocéroi  fi.  (1751).       1891  -  1781. 

1061.  Rôlêê  eoUêettfi 1758. 

1068.  Aquilon,  v.  —  Aulànte,  fr.  —  Caille,  gab.  —  Chariot- 
Royal,  fi.  —  Chèfre,  gab.  —  Dauphin-Royal,  v.  ^ 
braillé,   r. — Fidèle,  fr. — Friponne,  fr. — Inflexible,  v. 

—  Hermione,  fr.  —  Messager,  fi.  —Outarde,  fi.  —  Per- 
drix, gab.  —  Pomone,  fr.  —  Prudent,  v.  —  Pic,  gtA. 

—  Rhinocéros,  fi.  —  Valeur,  fr.  —  Zéphir,  fr 1765,  1758. 

1064.  Prvdent,  v.  —  Diane,  fr.  —  Apollon,  fi 1768. 

Meuse,  gab.  —  Couleuvre,  ehal 1759. 

Intrépide,  v.  —  Magniflque,  v.  —  Aigrette,  fr.  —  Fri- 
ponne, fr.  —  Renoncule,  eorv.  —  Sardoine,  corv.  — 
Louise,  pr.  —  Sophie,  pr.  —  Couleorre,  ckal.  —  No* 
Tice,  ehtU.  —  Renommée,  ehai.  —  Portefaix,  p^ 1780. 

1008.  Agiaé,  pr.  —  Fortunée,  pr 

1068.  Intrépide,  r.  —  Hébé,  fr.  —  Noriee,  chai.  —  Renoo-  . 

,  >  1780. 

cnle,  ooTV 

1067.  Monique,  pr 
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i058.  Sorrortiii,  « 1761. 

1069.  Gaenier,  v.  —  Aigrette,  /r i7«l,   i7M. 

âO«0.  Sylphide,  /r.  —  Gorisante,  /!.—  Orient,  ©.— Nourrice. /!. 

—  Utile,  V.  —  Écluse,  906 i7«a  - 17(». 

IMi .  Dédaigneose,  fr.  —  Balance,  /I.  —  Barbne,  /l.  —  Bri- 
cole, fl.  —  Corisante,  fi.  —  Gonlitae,  fi.  —  Dannbe,  fi. 

—  David,  /I.  —  Étoile,  fi.  —  Fortnne,  /!.  —  Ga- 
ronne, /T.  —  Gnyane,  coi.  —  Hippopotame,  /I.  —  Noor- 

rioe,  fi.  —  Parame,  fi.  —  Salomon,  fi 1766* 

iOOt.  BoQdeaae.  fr 1766  - 1769. 

i068.  Expérience,  av.  —  Bergère,  corv.  —  César,  eh^.  —  Nor- 
mande, fi.  —  Nourrice,  fi.  —  Sylphide,  fi 1768,   176». 

1064.  Amphion,  v.  —  Groe-Ventre,  fi 176»,   1770. 

1065.  Hippopotame,  fi i76». 

1066.  Ponrroyente,  fr.  —  Uermione,  fr.  —  Uyely,  fr 1778,  177». 

1067.  Vannean,  fi 177». 

1068.  Ménagère,  fi 1778,  177». 

106».  Diligente,  fr i780. 

1070.  Aigle,  Ig 1781. 

1071.  Brillant,  v 1781,  178J. 

107J.  Pintade,  fi 1 

1078.  Brillant,  v |  1781. 

1074.  Fort,  V / 

1075.  Fée,  /r 178J- 1784. 

1076.  Flamand,  r 1788,  1784. 

1077.  Artogante,  ean )  ^^^ 

1078.  Sévère,  « ) 

107».  Brillant,  r 1788,  1784. 

i080.  Cbèvre,  gab,  —  Barhne,  gab.  —  liartiniqne,  corv 1784. 

4081.  Perdrix,  gab 1784-  1786. 

1088.  Ghien-de-GhasM,  à^ f  ..g. 


1 


1088.  Gérèt,  fr 

1084,  1085.  Brillant,  v 1784,  1785. 

1086.  Sylphe,  av.  (derenne  la  Uanne) ) 

^  .  ^    .         .  /  1785t   1786, 

1087.  Gave,  gab.  —  Roch,  gab 


jl785, 
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1068.  Alooette,  eorv \ 

lOM.  Fkforite.  etrv J  *^^- 

lOW.  BêMbêÊM,  gab 

IMI.  Al6rte,a9 ^  *^®^- 

lOW.  FkVT«ktt,  eorv » 

I09S.  Rhtee,^ |  1787,  1788. 

1094.  Rtenkm,  fr,  —  Traite,  gab ) 

1086.  PlvTter,  gob.  —  Gabon  année  «a  cabotefe 1789. 


i 


S   1096-1143.  Rôles  d'équipage  du  port  de 

Dunkerque 1668-1789. 


1086.  Dnlunimt,  v 1668. 

Fkoeoo,  V.  —  Henry,  v,  —  Palmier,  r.  —  Vigilant,  v, — 

Bien-Aimée,  fr.  —  Serpente,  fr.  —  Profond,  /I.  — 

Ponpoone,  har 1680. 

Amiré,  «.  —  Comte,  v.  —  Écaeil,  v.  —  Emporté,  o.  — 
Fidèle,  •.  —  Henry,  v,  —  Maure,  v.  —  Modéré,  v,  — 
Palmier,  v.  —  Sage,  v.  —  Sérieox,  r.  —  Badine,  fr. 

—  Charmante,  fr.  —  Faocon,  fr,  —  Fée,  fr.  —  Bien- 
Aimée,  fl 1680. 

1087.  Bôkê  coUseHft  (i) 1681. 

1088.  Conatant,  v.  —  Entendu,  v.  —  Fidèle,  v,  —  Gaillard,  v. 

Modéré,  v.  —  Sérieox,  v.  —  Effhmtée,  eorv,  —  Bien- 
Aimée,  /I.  —  Tardif,  fl.  —  Commode,  bar 1691 ,  169t. 

1099.  Bôlêi  €oUcetifi  (S) i697. 

1100.  B&lm  wlUeHfê  (8).  —  Amphitrite,  v,  —  Gerié  {iu),  v,  — 

MiUkMrt,  V,  —  SaUibnry,  v.  —  HénAne,  fr,-^  Médée,  fr. 

—  Mario-Francoiie,  6ar 1704. 


(1)  Lee  bAttaMDts  font  eo  trop  grand  nombri  pour  qo'U  Mit  poedbla  do  donner 
lenre  nome. 
(8)  Voir  la  note  i  d-deent. 
(8)  Voir  la  note  1  d-deerai. 
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iiOi.  Lndlow,  V.  —  Protée,  v 

iiOt .  Saliabnry,  v,  —  Tritoo,  v \  1701, 

1103.  Âadadeaie,  fr.  —  Héroïne,  fr 

1104.  Rôlêi  eoUêctifi  (1).  —  BUckonal,  v 

1106.  6ené(iîc),  v 

1106.  Mars,  v.  —  Protée,  v 

1107.  SaliBbury,  v >  170$. 

1108.  Sorlingne,  v,  —  TritOD,  v 

1109.  Ândadeiise,  fr.  —  Dryade,  fr 

1110.  Héroïne,  fr.  —  Foret,  eorv 

1111 .  Blakooil,  V 

111t.  Davphine,  v,  —  Gêné  (fie),  v,  —  Griffon,  v 

1113.  Mars,  «.  — Protée,  V ,  -_^ 

\  1707. 

1114.  Saliibary,  v 

1115.  Dryade,  fr,  —  Héroïne,  fr.  —  Agile,  wrv.  —  Cigale,  eorv. 

—  Lerrette,  eorv.  —  Vipère,  eorv 

1110.  Augn«te,  v 1708,  1709. 

1117.  Blackooal,  v 

1118.  Griffon,  v 

'  V  1708. 

1119 .  Griffbn,  v.  —  Hamptooconrt,  v 

1110.  Maw.  V 

lltl .  Mars,  V.  —  Protée,  v ) 

ii««    D-^x.  *708,  1709. 

IIM.  Protée,  V )  ' 

11S3.  Américaine,  fr.  —  Barentin,  fr.  — Ch&teau-Delpt,  fr. — 
Cigale,  eorv.  —  Comte-de-Toaloose,  fr,  —  Gomtesse-de- 
Forbin,  fr 

Ilt4.  Dryade,  fr.  —  Entreprenante,  fr,  —  Espérance,  fr.  — 

Fidèle,  fr.  —  Galère,  fr \  1708. 

I1S5.  Naïade,  fr.  —  Petit-Soleil,  fr.  —  Prise -du-Zéphire,  fr.— 
Reranche,  fr , 

IIW.  Sorlingne,  fr,  —  Tigre,  fr.  —  Zéphire,  fr 

Ilt7.  Rôles  eolleetifi  (S).  —  Chaloupée  armée*. 


(1)  Voir,  ci-dessot,  page  8t3,  note  1. 
(S)  Voir  la  note  1  ci'dessns. 
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lits.  Auguste,  v.. 
1119.  BUkooal,  v, 
1130.  GrafU»,  v.. 


1713. 


1131.  Prot«e,  V.  (1713).  —  Émmade,  fr,  (1745) 1713,  1746. 

II3S.  Portnne,  fr 1713. 

1133.  Fortone.  fr 171». 

1134.  CorvHlê  fenrant  de  patacbe. — Ckalaupê-^areastiire.  — 

Chaloupée  n*^  i,  t,  3  et  4 1741. 

1135.  CorveUê  Mnraot  de  patacfae.  —  ChaUmpe»€arcat$ière»  — 

Chalaufeê  n*«  1,  t,  3  et  4 

1136.  Corvette  fenrant  de  patacbe.  —  Chaloupo-<arcauUre.  — 

Chaloupée  n*«  1,  S,  3  et  4 

1137.  Fine,  fr 

1138.  Mari,  v.  (1711).  —  Prince-Gharies,  een.  (1746).  —  Fine, 

fr,  (1745) 

1139.  GaUtliée,  fr 

1140.  Galatbée,  fr 

1141.  Valeur,  fr 

llit.  Faoeoo,  <^.  •—  Maréchal-de-Belle-Itle,  fr.  —  Terpti- 

cbore,  fr,  —  Bèfon,  fr 

1143.  RemUei  {dSeompêei  divert) 


1740, 

1741. 

174t. 

1746. 

1711- 

-1745. 

1745. 

1745, 

1747. 

1757. 

1759, 

1760. 

1778- 

1789. 

C^  1144.  Rôles  d'équipage  dn  port  du  Havre.     17T7-1781. 


Tmite,  ffob.  —  Barbae,  gab.   —  Chameao,  gab. 


0^1146-1160.  Rôles  d'équipage  du   port   de 

Cherbourg 1771-1789. 

1145.  Constante  (1771).  —  Élisa,sfa6.  (1778).  ^  Ratée,  chai, 
(1779-1784).  —  ËcloM,  /l.  (1780).  --  Vaillante,  chai, 
(1780-1781).^  Folkttown,  <^.  (178Ô).  — Serin,  corv. 
(1780).--  Violente,  chai,  (i78i-1783).  —  JUfle,  gab, 
(1784).  —Canada,  eorv,  (1784).  ~  Saint-BaTO,  fa6. 
(1784).  —  Safe,  cW.(1783) 1771-1764. 
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IIM.  Saint-BaTO,  gab.  —  Porteuse,  fi.  —  Cham-marëe  n*  1.  1785. 

1147.  CAatMf-Mrdè  n»'  1,  S,  3,  4,  6,  8, 11,  17.  SO.   —  Por- 

teuse, gab.  —  Frôdéric-GoilUame.  —  Saint-BaTO,  gab. 

Aigle,  ,r«ft.  -  Vanneau,  «n,.  -  ÎWtoo.  t. ^  "^• 

1148.  Cayenne  [la] 

1149.  Chmeê^arée  n««  6.  7.  11.  17.   19.  —  Aigle,  gab.    — 

Porteuse.  /I.  —  Saint^Bayo.  sKi^.  —  Canada,  carv.  — 
Mégère,  eau.  —  Lynx.  «on.  —  Vanneau,  corv*  — 
Wlon,  V 1786.   1787. 

1150.  Cayenne  [U] 1787. 

1161.  Brillant,  v 

116S.  Triton,  v 

1158.  G0rtiiM[laj ^  ^^^ 

1164.  Chauee^marée  n^  3,  6,  8,  11,  17,  19.  —  Canada,  eorv, 

—  Aigle,  gab. —  Porteuse,  fi. — Saint-Baro.  gab. — Van- 
neau, eorv.  —  Frédéric-Guillaume 

1165.  CAutMf-mar^  n<»  1.  3.  5.  8.  9,  10.  11.  14.  15.  17,  19, 

SO.  —  Frédéric-Guillaume.  —  Vanneau,  eorv.  —  Ca- 
nada, eorv 

1156.  Triton,  o , 

\  1789 

1157.  brillant,  v '  * 

1158.  Cayenne  [la] 

1159.  Chaeeet-marée  n»*  1.  3.  5.  8.  9.  10.  11,  14.  19.  SO.  — 

Frédéric-Guillaume.  —  Canada,  eorv 


G^  1160-1291 .  Rôles  d'équipage  du  port  de 

Toulon 1676-1789. 


1160.  Àrmementi  et  déearmemenU  :  Royal-Louis,  v.  (1678). — 
Pompeux.  V.  (1676)«  —  Florissant,  v.  (1677).  — 
Sceptre,  v,  (1677).  —  Monarque,  v,  (1677).  —  Magna- 
nime, t^.  (1677).  —  Bisarre,  v.  (1677,  1678-1681).  — 
Monarque,  r*  (1678).  —  Henry,  v.  (1677).  —  Sans- 
Pareil.  V.  (1678).  —  ÉdaUnt.  v.  (1676-1678).  --  Fou- 
gueux*  Vé  (1678).  ~  Saint-Bsprit,  v.  (1678).  —  Par- 
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lait,  V.  (1677).  —  Ferme,  v.  (1080,  1681).  ~ 
Pnident.  v.  (1676).  —  Dur,  v.  (1877).  —  VaiUant.  v. 
(1877-1881).  —  ATflotorier,  v.  (1876,  1877).  — 
Afréable»  v.  (1877).^Aqiiilkm,  v.  (1878).~AMiiré.  v. 
(1878).  —  Heureux,  v.  (1878-1881).  ^  Vemuui* 
dus,  V.  (1877).  —  Ttaiéraife,  v.  (1877-1878).  — 
Huron,  v.  (1878).  —  Fleiiroo,  v.  (1878). —  Fortuné,  v. 
(1877-1880).  —More.  v.  (1877).—  Fort.  v.  (1681).— 
Hardy,  v.  (1680).— Sérieox.  v,  (1879).— Hyacq  (fie),  v. 
(1678).  —  Sirène,  fir.  (1779,  1780.  1781).  —  Bien- 
Aine.  V.  (1677.  1878.  1879).  —  Voilée,  fl.  (1681).— 
Fia.  ML  (1681).  —  Che?al-IUrin.  v.  (1681).  —  Fu- 
rieu,  V.  (1678).  —  Inquiet,  v.  (1681).  —  Prompt,  v. 
(1677).  —  Paranenx,  /l.  (1877-1881).  —  Aident,  v. 
(1877).  —  Sainte-Anne,  fod.  (1677).  —  Marie,  gëlU. 
(1677).— Théféee,sKii««.(1677).— Hyacq(M),  v.  (1678). 

—  Hameçon,  hrû.  (18..).  —  Neptone,  v,  (1877).  — 
Bienrenn.  /I.  (1677).  —  Petit^ViTonne,  fi.  (1877).  — 
Rocheloiie,  fi.  (1877).  —  fiien-Chargée,  fi.  (1877-1681). 

—  Daaphin.  fi.  (1877).  —  Ëtonrdi.  6rM.  (1681).  — 
Espion.  drA.  (1681).  —  Fin.  fi.  (1681).— Avenant,  fi. 
(1680).  —  Notre-Dame-det-Anges,  bar.  (1878).  — 
Armei-de-Franee,  bar.  (1878).  —  Gentille,  bar.  (1881). 

—  Saint-Jaoqnei.  bar.  (1681).  — TarUne.  larL  (1877). 
Saint-Gyprien.  tari.  (1880).  —  Saint-Joeepb.  lart. 
(1880).  —  Saint- E^irit,  tari.  (1680.  1681).  ~  Saint- 

Sébaftien.  lart.  (1681).  —  Françoiie.  fi.  (1681) 1678  - 1681 . 

1181 .  ÀrmewmUi  #1  déêarwèeamUi  :  Ferme,  v.— Cheral-Marin.  v. 

—  Fort,  t.  —  Sirène,  v.  —  Bizarre,  v.  —  Sérienx,  v. 

—  Flenron.  v.  —  BienTonoe.  fi.  —  Espion,  brû.  — 
Vaillant,  v.  —  Paresseu,  fi.  —  Saint  «Sébastien,  lart. 

—  Trident,  v.  —  Voilée,  fi.  —  Bien-Aimé.  v.  —  Bieo- 
Cbarfée,  fi.  —  Françoise,  fi.  —  Paressense,  fi.  —  In- 
qniet,  brû.  —  Fin,  brû.  —  (Sentille.  bar.  —  Saint- 
Pierre  on  Saint-Jaeqnes,  bar.  —  Saint-Esprit,  lart.  — 
HenrenXy  v.  —  Vaillant,  «.  —  Fin,  brû.  —  Parée- 
seni.  fi.  —  Saint-laoqnee-oa-Saint-Pierre,  bar,  — 
Notre-Dame-de-Crrâee,  v.  —  Cbe? ai-Marin,  v 1884 

Laurier,  v.  —  Assuré,  v.  —  Vigilant,  v.  —  (Obérai- 
Marin.  V.  —  Prudent,  o.  —  Aimable,  v.  —  Indien,  «. 
Voilée.  /!.— Françoise,  fi.  —  Wm  (lnr|ée,  /I.*  Vail* 
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lant,  V.  —  Aqmlon,  v.  —  Mercoro,  v,  — BieQTeoii,  /L 

—  Marie,  poL  —  Tr6ne,  pol,  —  Ardent»  v,  — 
Agréable,  v,  —  Pnident,  v.  —  Capable,  v,  —  Aveotn- 
rier,  V.  —  Cberal-Marin,  v.  —  Bizarre,  v.  — Yipère,  fir. 

—  Gacbé,  «.  —  Mereare,  v.  —  Bieo-Cbargée,  /l.  — 
Sérieax,  v.  —  Avenaot,  v.  —  Périlleax,  6rA.  —  Ha- 
meçon, brû, — Fidèle,  v. — Éléphant,  fl. — Cbamean,  /l. 
•—  Terrible,  galt«,  —  Éclatant,  ffiû¥,  —  Fulmi- 
nant, gal^.  —  Ardent,  gai**,  —  Bombarde,  gaP*.  — 
Galante,  golf*,  —  Ferme,  gal^.  —  Fidèle,  gal^.  — 
Saint-Joieph,  tari,  —  Péchenr,  tort.  —  Bon-Yoyage, 
tari.  —  Saint-Sébastien,  tari,  —  Saint-Jean,  tari,  — 
Sainte- Anne,   tort. — Saint-Jean,  tort. — Cbamean,  /l. 

—  Diven  rôUi  de  garde*  de  la  Marine^  bowUtardieri, 
ioldaU  eeiropUi,    ioldaU  du  part,    hatdiere  #1  jni** 

Iront,  etc i68S, 

nos ,  Armementi  et  déiarmementi  :  Ferme,  v. — Saint-Esprit,  v, 

—  Vigilant,  v.  —  Fort,  v.  —  Comte,  v.  —  Her- 
cule, V.  —  Hirondelle,  v,  —  Étoile,  v,  —  Pmdent,  v. 

—  Indien,  v.  —  Laurier,  v.  —  Assuré,  v,  —  Cberal- 
Marin,  v.  —  Aimable,  v.  —  Bien-Aimé,  v.  —  Tri- 
dent, V,  —  Sérieux,  v.  —  Bizarre,  v,  —  Sirène,  v,  — 
Fleuron,  v. — Vaillant,  v.  —  Éole,  v,  —  Foudroyant,  v. 

—  Cruelle,  gaiU.  —  Bombarde,  gatU.  —  Brûlante» 
gai'',  —  Vipère,  fr.  —  Moqueuse,  fr,  —  Voilé,  v.  — 
Inquiet,  brû,  —  Espion,  brû.  —  Fin,  brû.  —  Cba- 
meau,  fi. — Françoise,  fi.  —  Fin,  fi.  —  Bien-Chargée,  fi. 

—  Bienrenu,   fi.  —  Bien?enu,  fi.  —  Paresseux,  fi. 

—  Subtile,  bar.  —  Gracieuse,  bar.  —  Gentille,  bar.  — 
Saint-Esprit,  tari,  —  Saint-Sébastien,  tart 4683,   1683, 

Saint-Esprit,  v.  —  Ferme,  v.  —  Prudent,  v.  —  Étoile,  v, 

—  Sirène,  v.  —  Laurier,  v.  —  Gentille,  bar,  —  Sub- 
tile, bar.  —  Étoile,  v.  —  Fleuron,  v,  —  Bizarre,  v.  — 
Sage,  V.  —  Prompt,  v,  —  Périlleux,  v.  — Cbamean,  fi, 

—  Vaillant,  v.  —  Aimable,  v.  —  Cbeval-Marin,  v. 

—  Vigilant,  v.  —  Hirondelle,  v.  —    Moqueuse,    fr. 

—  Gracieuse,  bar.  —  Trident,  v.  —  Inquiet,  brû.  — 
Ardent,  yo/^.  —  Fulminante,  gaU:  —  Brûlante,  gai^. 

—  Bombarde,  gal*^.  —  Menaçante,  gai**.  —  Fou- 
droyante, gal^.  —  Cruelle,  golf*.  —  Espion,  brû.  — 
Voilé,  V.— ATenant,  v.— Saint-Nazaire,  v.  ~  Règle,  fi. 
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—  Chariol,  /l.  —  Cbamean,  fi,  —  Saint-Ignace,  fi, — 
Biao-Veon,  fi,  —  PareMeax,  fi,  —  Baleine,  fi,  —  Clia- 
riol,  fi.  —  Notre-Oame*dei*Saintea-Reliqnei,  tàrt,  — 
Sainte-Anne,  tort.  —  Saint-Antoine,  Uni,  —  Sainte- 
Barbe,  tari,  —  Saint- Joseph,  tari,  ~-  Saint- Sébas- 
tien, iari,  —  Jësos-Maria-Joseph,  tari.  —  Sainte- 
Anne,  iari,  —  Saint-Joseph»  tari,  —  Divinei  cha- 

kmpeê 4083. 

163 .  ArwmMmtt  #1  àéêormêmetiii  :  Ardent,  v.  —  Ferme,  v,  — 
Fovfoeox,  V.  —  Yaillant,  v,  —  Chefal-Marin,  v,  — 
Capable,  v,  —  Saint-Jaoqnes,  v,  —  Prudent,  v,  — 
Parfait,  v.— Fortonë,  v, — Aimable,  v. — Vaillant,  v,— 
tiole,  V.  —  Fée,  fr.  —  Parfait,  r.  —  Indien,  v,  — 
Pmdent,  v, — Vigilant,  v.  —  Fleoron,  v,  —  Bixarre,  v, 

—  Hirondelle,  v.  —  Aqnilon,  v.  —  Assuré,  v.  — 
Aimable,  v,  —  Saint-Louis,  v.  —  Fidèle,  v,  —  Mer- 
cwe,  9.  —  Galante,  gal^.  —  Légère,  golf*.  —  Ar- 
dente, gal^,  —  Bombarde,  gal^,  —  Terrible,  galf^.  — 
Fondroyante,  gal^, — Cruelle,  galt^.  —  Éclatante,  gal^ 

—  Belliqueuse,  gëik,  —  Brûlante,  gai^,  —  Mena- 
çante, gal^,  —  Carayelle,  v,  —  Vipère,  fr.  —  Sub- 
tile, fi.  —  Vipère,  fr.  —  Mercure,  v,  —  Périlleui,  brû. 

—  Hameçoo,  brû,  —  Bien-Venu,  fi,  —  Arenant,  fi, 

—  Chameau,  fi,  —  Éléphant,  fi, —  Bien-Chargée,  fi, — 
Baleine,  fi.  —  Caché,  v.  —  Chariot,  fi.  —  Avenant,  fi. 

—  Tartane,  tari.  —  Sainte-Anne,  tort.  —  Saint- 
Jean,  tort.  —  Saint-Joseph,  tari IÔ84. 

194  •  AnMMMis  et  démrmemenU  :  Ardent,  v„  —  Agréable,  r. 

—  Prudent,  v.  —  Vipère,  fr.  —  Cheral-Marin,  r.  — 
ATenturier,  v 1084 

Vaillant,  v.  (1084,  1080,  i080).  ^  Aquilon,  v.  (i080). 

—  Caché,  V.  (1084).— Capable,  r.  (1084).— Fidèle,  v. 
(1084).  —  Ferme,  go»».  (1084).  —  Bixarre,  o.  (1084). 

—  Galante,  go»».  (1084).  —  Mercure,  v.  (1084,  1085, 
1080).  —  Périlleux,  v.  (i08i).  —  Sérieux,  v.  (1084). 

—  Fulminante,  gaV».  (4084).  —  Bombarde,  gaU^.  — 
(1084).  —  Ardente,  go»».  (4084).  —  Terrible,  ga»». 
(1084).  —  Éclatante,  gail^^.  (1084).  —  Hameçon,  hr%. 
(4084).  —  Bien-Venu,  fi.  (1084).  —  Chameau,  fi. 
(1084).  —  Bien-Chargé,  fi.  (4084).  —  Afwianl,  fi. 
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(4684).  —  Trône,  pol  (1684).  ~  Marie,  pol  (4684). 

—  Tartane,  iart.  (4684).  —  Saint-Sâbastien,  tort. 
(4684).  —Notre-Dame-de-Bon- Voyage,  toW.  (4684).— 
Pécbeor,  tari.  (1685).  —  Saint-JosepIT,   (art,  (4685). 

—  Saint-Jean,  tart.  (4685).  —  fion-Jésns (4684) 4684,  4685. 

Magnifique,  v.  —  Pompeax,  v,  —  Ferme,  r.  —  Cheval- 
Marin,  V.  ^  Âyentorier,  v,  —  Prudent,  v.  —  Mar- 
quis, V.  —  Fougueux,  V.  —  Saint^Louis,  v.  -~  Vigi- 
lant, V,  —  Capable,  v.  —  Constant,  v.  —  Ardent,  v, 

—  Parfait,  v.  —  Florissant,  v.  —  Bombarde,  gal^,  — 
Terrible,  gal^,  —  Éclatante,  ya/<«.  —  Hameçon,  brû. 

—  Dangereux,  brû,  —  Périlleux,  brû.  —  Vipère,  brû. 

—  Caché,  brû.  —  Dieppoise,  fi.  —  Bien- Venu,  fl.  — 
Saint-Jean-Baptiste,  fi.  —  Baleine,  fi.  —  ÂTenant,  fi. 
— Chameau,  fi.  —  Bien-Venu,  fi.  —  Dieppoise,  fi. — Élé- 
phant, fi. — Sainte- Anne,  tart.  —  Saintes-Reliques,  tart. 

—  Saint-Joseph,  tart.  —  Sainte-Anne,  tart.  —  Pé- 
cheur, tart.  —  Saint-Jean,  tart 4686. 

Content,  v..  —  Sérieux,  v.  —  Prudent,  v.  —  Soleil,   v. 

—  Aventurier,  v.  —  Impudent,  v.  —  Éclair,  v.  — 
Éole,  V.  —  Marquis,  v..  — Bisarre,  v.  —  Cheval-Ma- 
rin, V.  —  Capable,  v.  —  Fidèle,  v 4687. 

Emporté,  v 4688. 

Avenant,  fi.  —  Périlleux,  brû.  —  Hameçon,  brû.  —  Vi- 
père, fr.  —  Fâcheux,  brû.  —  Dangereux,  brû.  — 
Dieppoise,  fi.  —  Saint-Sébastien,  tart.  —  Sainte- 
Anne,  tart.  —  Postillon,  tart.  —  Pécheur,  tart,  — 
Saint-François,  tart.  -—  Saint-Jean,  tart.  —  Saint- 
Barthélémy,  tart.  —  Saint- Joseph ,  tart. — Pécheur,  tart.  4 687  • 

4465.  Armementi  et  déiartnementt  :  Magnifique,  v.  (1688).   — 
Solide  (4687,   4688).  —   Content,  v.  (1687,   4688). 

—  Sérieux,  V.  (1688).  —  Fidèle,  t>.  (4688,  4689).  — 
Éole,   V.  (4687).  —  Éole,  v.  (4688).  —  Prudent,  v. 

(1687,  4688).  —  Cheval-Mario,  v.  (4687,  4688) 4687  -  4680« 

Diamant,  v.  —  Aquilon,  v.  —  Indien,  v.  —  Vigilant,  t?. 

—  Bizarre,  v 1688. 

Aventurier,  v 4687. 

Capable,  r.  —  Indien,  v.  —  Terrible,  yai<«.  —  Belli- 
queuse, golf*. — Ardente,  gal^«. — Éclatante,  gal^. — Bom- 
barde, gal^. — Fuhninante,  gal^. — Foudroyante,  gal^^. 
^-Brûlante,  gàtU. —  Menaçante,  gat^, —  CrueUe,  galt^. 
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—  Hameçon,  ft.  ^  PériUeax,  v,  —  Vipère,  fr.  — 
Drmfon-d'Or,  fr,  —  Impudent,  v.  —  Dangereux,  bru. 

—  ËcUir,  brû,  —  Bienyena,  /l.  *-  Gentille,  pol.  — 
Crradeoae,  ter.  —  Tr6ne,  bar.  —  Sobtile,  bar.  — 
Pottilloo,  iari.  —  Saint-Sébastien,  tort.  —  Saint- 
Joeepb,  tart.  —  Saint-Jean,  tart.  —  Saint-Joeeph,  tort. 
— Sainte-Anne»  tart.  —  Gentille,  lart.  —  Péchenr,  tart. 

^  CkaUmpei  (de  i  à  40) 1688. 

Gonteat,  «.-—Marquis,  v. —  Gheral-Marin,  «.^ Maure,  v. 

—  Trident,  v.  —  Solide,  v,  —  Prudent,  r.  —  Ayentn- 
rier,  v.  —  Subtile,  fi.  —  Trône,  fi.  —  Pècbeur,  tart. 

—  Avenant,  fi 1688,  1689. 

Conquérant,  v.  —  Magnifique,  v.   —  Éclatant,  v,   — 

Content,  v.  —  Éole,  v.  —  More,  v,  —  Trident,  v.  — 
Solide,  V,  —  Indien,  v.  —  Biiarre,  v.  —  Vipère,  fr. 

—  ATenturier,  v.  —  Fidèle,  v 1689. 

Capable,  v 1688,  1689. 

Large,  fi.  —  Éclair,  brû,  —  Ferme,  v.  —  Fougueux,  v. 

— >  Parfait,  v.  —  Sérieux,  v.  —  Agréable,  v.  —  Mar- 
quis, V.  —  Vaillant,  v,  —  Aquilon,  v.  —  Gheral-Ma- 
rin, V.  —  Émerillon,  v.  —  Fâcheux,  v. —  Bienvenu,  v. 

—  Dur,  brû.  —  Hameçon,  brû.  —  Insensé,  brû.  — 
Périlleux,  brû. — Boute-Feu,  brû,  — Extravagant,  brû, 

—  Avenant,  /I.  —  Diamant,  brû.  —  Chariot,  fi.  — 
Dieppoise,  fi.  —  Subtile,  bar.  —  Marseillaise,  fi.  — 
SoUe  (itc),  tart.  —  Saint-Sébastien,  tart.  —  Saint-Jo- 
seph, tart.  —  Saint-Jean,  tort.  —  Pécheur,  tart.  — 

Dorade,  tart 1689. 

1166.  Àrwumênt$êi  dé$armement$  :  Royal-Dauphin,  v,  —  Mar- 
quis, V.  —  Mercure,  v.  —  Éclair,  v.  —  Parlait,  v.  — 
Brusque,  v.  —  Vigilant,  v,  —  Saint-Louis,  v.  —  Fleu- 
ron, V.  —  Fortuné,  v.  —  Prudent,  v.  —  Pompeux,  v. 

—  Florissant,  v.  —  Hardy,  v.  —  Fin,  v,  —  Es- 
pioo,  brû.  —  Impertinent,  brû.  —  Impudent,  brû,  — 
Baleine,  /I.  —  Trône,  bar.  —  Subtile,  bar.  —  Do- 
rade, tort.  —  FoUe,  tart.  —  Galant,  v.  —  Émeril- 

km,  V 1690* 

Èqmpa(fe$  naufragée  d  f embouchure  du  Rhône  —  Éda 
tant,  V. — Marquis,  «. — Magnanime,  v.— Invincible,  9. 

—  Curieux,  v,  —  Aquilon,  v.  —  Ardent,  v.  —  Arc- 
1,  V, — Constant,  v. — Heureux,  v.  —  Superbe,  «. 
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L,  V.  —  Innndble,  v.  —  Stfe,  v.  — 
Hardi,  v.  —  Aitiiré,  v,  —  Boq«  v.  —  Garieux,  «.  — 
ÉcUir,  V. —  CroiMant,  v,  —  Étoila,  v.  —  ÂTentorier,  v. 
—  Prudent,  v.  —  Fortuné,  v.  —  Jaloaie,  v.  — 
Hironddle,  v.  —  Belliqaeoae,  fr.  —  Terrible,  brû.  — 
Éclatante,  hrû.  —  Danfereax,  6rA.  —  Espion,  brû,  — 
KxtraTagant,  hrû.  —  Violent,  6rA.  —  Large,  fi.  — 
Baleine,  fi.  —  Chariot,  fi.  •—  Éléphant,  fi.  —  Mo- 
queiue,  fr.  —  Subtile,  bar.  —  Pécheur,  tort.  —  Do- 
rade, tort.  —  ChaUmpeê  eareauUru.  —  Condmites, . . .  iSf  i 


ittt7.  DtwU'êoldei  :  Dorade,  tart.  —  Indiscret  6rA.  —  Hiron- 
delle, V.  —  Fortuné,  v.  —  Éclatant,  v.  —  Jalouse»  fr, 

—  Éclatante,  gal^.  —  Dorade,  tart.  —  Folle,  tart.  — 
Magnanime,  v.  —  Superbe,  v.  —  Inyindble,  v.  — 
Constant,  v.  — -  Heureux,  v.  —  Hardy,  v.  —  Sa|^  v. 

—  Aquilon,  v. — Ardent,  v,  — Bon,  v.  —  Précieux,  v. 

—  Assuré,  V.  —  Arc-en-Giel,  v.  —  E^on,  brû.  — 
Hirondelle,  v 1691 

Arc-en-Ciel,  v.  —  Constant,  v.  —  Dieppoise,  fi.  — 
Étoile,  V.  —  Éclatant,  v.  —  Fulminant,  v.  —  Heu- 
reux, V.  —  Éléphant,  fi.  —  Ayenturier,  v.  —  Ar- 
dent, V.  —  Superbe,  v.  —  Inyincible,  v.  —  Lys,  v.  — 
Aquilon,  v. — Sceptre,  v. — Magnanime,  v. — Lutin,  brû. 

—  Fourbe,  brû.  —  Caché,  brû.  —  Eupion,  brû.  —  In- 
discret, brû.  —  Violent,  brû.  —  Éclatante,  gal^*.  — 
Belliqueuse,  galt*.  -^  Curieux,  v.  —  Jalouse,  fr.  — 
Hirondelle,  v.  —  Hardy,  v.  —  Marquis,  v.  —  Ar- 
dente, gal^.  —  Assuré,  v.  —  Précieux,  v. — Sage,  v.  — 
Fortuné,  v.  —  Bon,  v.  —  Entreprenant,  v.  —  Apol- 
lon, t\  —  Monarque,  v.  — Arrogant,  v. —  Friponne,  brû. 

—  Éclair,  v.  —  Fin,  brû.  —  Ferme,  v.  —  Fu- 
rieux,  V.    —   Terrible,    gaU*.  —  Belliqueux,  v.   — 

Sceptre,  r.  —  Dorade,  tart 169] 

1168.  Armementi  et  déiarmementi  :  Monarque,  v.  —  Étoile,  v. 

—  Arc-en-Ciel,  v.  —  Aventurier,  v.  —  Éclair,  v.  — 
Curieux,  v.  —  Hirondelle,  v.  —  Hardy,  v.  —  Aqui> 
Ion,  V.  —  Ferme,  v.  —  Entreprenant,  v.  —  Fleu- 
ron, V.  —  Arrogant,  v.  —  Fortuné,  v.  —  Précieux,  v. 

—  Magnanime,  v.  —  Assuré,  v,  —  Belliqueux,  v.  — 
Apollon,  V.  —  Ardent,  v,  —  Constant,  v,  —  Invin- 
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dble,  V,  —  Éclatant,  v.  —  Heoreox,  v.  —  Lys,  r. 

—  Sceptre,  v,  —  Sage,  v.  —  Farienx,  v,  —  Sé- 
rieai,  V.  —  Jalouse,  fr.  —  Fulminant,  v.  — 
Bon,  V.  —  Sapeiiie,  v,  —  Marqnis,  v.  —  Ardente,  ffatU. 
— Fulminante,  galf*. — Terrible,  golf'. — Éclatante,  gai**. 

—  Belliqueuse,  yai**.  —  Espion,  brû.  —  Lutin,  hrû.  — 
Fourbe,  6rA.  —  Déguisé,  brû,  —  Friponne,  brû.  — 
Fin.  brû.  —  Violent,  brû.  —  Indiscret,  brû.  — 
Cadié,  brû.  —  Éléphant,  fi.  —  Dieppoise,  fi.  —  Cha- 
riot, fi.  —  Entreprenante,  iart.  —  Folle,  tort.  — 
Pécheur,  iart.  —  Dorade,  (art.  —    Dorade,  bar.  — 

Subtile,  bar I09f . 


1109.  ^miMiefiiff  et  dé$armemênt$  :  Royal-Louis,  v.  —  Dauphin- 
Royal,  V.  —  Lys,  V.  —  Ferme,  v.  —  Éclatant,  v.  — 
Goostaut,  V. — Fulminant,  v. — Heureux,  v. — Perle,  fr, 

—  Belliqueux,    v.  —  Croissant,  v.  —  Impudent,  v. 

—  Aventurier,  v,  —  Modéré,  v.  —  Jalouse,  fr.  — 
Aquilon,  v. — Fleuron,  v.  —  Furieux,  v.  — Sceptre,  v. 

—  Bourbon,  v.  —  Monarque,  v.  —  Sérieux,  v.  — 
Couronne,  v.  ^  Hardy,  v.  —  Arc-en-Ciel,  v.  — 
Agréable,  v.  —  Castricon,  v.  —  Arrogant,  v.  —  Entre- 
prenant, V.  —  Apollon,  V.  —  Alcyon,  v.  —  Badine,  fr. 

—  Gaillarde,  fr.  —  Saint-Jean-d'Espagne,  r.  —  Aqui- 
lon,  V.  —  Mutine,  fr  —  Modéré,  v.  —  Florissant,  r. 

—  Courageux,  v.  —  Pompeux,  v.  —  Ardent,  v.  — 
Perle,  fr.  —  Vigilant,  v.  —  Illustre,  v.  —  Sans-Pa- 
reil, V.  —  Parfait,  v.  —  Brusque,  r.  —  Sérieux,  v.  — 
Glorieux,  V.  —  Jalouse,  fr.  —  Ardente,  gaP*.  —  Ful- 
minante, gaV^.  —  Espion,  brû.  —  Hameçon,  brû.  — 
Boute-Feu,  brû.  —  Fayorite.  brû.  —  Léopard,  brû.  — 
Éclair,  brû.  —  Lutin,  brû. —  Fin,  brû. —  Fourbe,  brû. 

—  Friponne,  6rii.  —  Espion,  brû.  —  Léopard,  fi.  — 
hitre-Élisabeth,  fi.  —  Poste-de-Cadix,  hôp,  —  Coura- 
geux, fi.  —  Jacques,  fi.  —  Poetillon-de-Cadix,  fi.  — 
Armet-de-Venise,  fi.  —  Chariot,  fi.  —  Dame-Marie,  fi. 

—  Subtile,  bar.  —  Dorade,  carv.  —  Diligente,  brû.  — 
Utile,  corv.  —  Sainte-Marie,  br.  —  Saint- Joseph,  br.  — 
Dorade,  tort.  —  Saint- Joseph,  tort.  —  Françoise,  tari. 

—  Pécheur,  tort.  —  Saint-Pierre,  tort.  ~  Sainte- 
ÉHMbetb,  tari.   —   Sainte-Anne,    tari.    —    Sainte- 
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Thérèse,    tari.  —    Étai  de  graUfieatUmi.    —    Con^ 
duUet 


1170.  DewUêoldêê  :  Feirnfl,  v.  —  Phénix,  v,  —  Parfait,  v.  — 
3lari»-Élisabeth,  /l.  —  Fidèle,  v.  —  Sérieax,  v.  — 
Léopard,  brû.  —  Gastricnm,  v.  —  Modéré,  v,  —  Aqui- 
lon, V. —  Farieox,  v. — Arrogant,  v.  —  Royal-Loois,  v, 

—  Fulminant,    v.  —  Sceptre,  v.  —   Belliqneax,  v, 

—  Inyincible,  v.  —  Éclatant,  v.  —  Monarqne,  v,  — 
Hardy,  v,  —  Phénix,  r.  —  Bonrbon,  v.  —  Henreox,  v, 

—  Entreprenant,  v.  —  Constant,  v.  —  Croissant,  v.    .  .     ^ 

—  Espion,  fr.  —  Saintniacqnes,   fl.  —  Latin,  brû. 

—  Jalouse,  fr.  —  Florissant,  v.  —  Chariot,  /l.  — 
Perle,  fl.  —  Fulminante,  gal^^.  —  Saint-Joseph,  6r. — 
Dorade,  bar.  ^  Étoile,  v.  —  Entreprenante,  iart.  — 
Ardente,  gal^*.  —  Aventurier,  v.  —  Lys,  v.  —  Arc- 
en-Ciel,  v.  —  Dauphin-Royal,  v.  —  Dorade,  eorv,  — 
Vigilant,  v.  —  Braye,  v.  —  Agréable,  v.  —  Cou- 
ronne, V.  —  Fleuron,  v.  —  Neptune,  v.  —  Saint-Jean- 
d^spagne,  v.  —  Ardent,  v.  —  Lutin,  6rtt.  —  Heu- 
reux, V.  —  Utile,  eorv.  —  Éclair,  brû.  —  Subtile,  bar. 

—  Pêcheuse,  tart.  —  Courageux,  r.  —  ApoUon,  v.  — 
Pompeux,  V.  —  Brusque,  v 

Fulminante,  gai**.  —  Jalouse,  fr.  —  Pompeux,  v.  — 
Chariot,  fl.  —  Arc-en-Ciel,  r.  —  Arrogant,  v.  —  Fa- 
vorite, eorv.  —  Dorade,  eorv.  —  Postillon-de-Cadix,  v. 

—  Glorieux,  V.  —  Sérieux,  v.  —  Perle,  fr.  —  Favo- 
rite, brû.  —  Sans-Pareil,  v.  —  Apollon,  v.  —  Cou- 
rageux, r.  -r—  Couronne,  v.  —  Hollande,  v.  —  Ton- 
nant, V.  —  Modéré,  v.  —  Elisabeth,  hôp.  —  Ar- 
dent, V.  —  Ardente,  gaV'.  —  Florissant,  v.  —  Saint- 
Philippe,  V,  —  Jacques-Premier,    v.    —  Éclair,    brû. 

—  Baleine,  fl.  —  Castricum,  v.  —  Prince,  v.  — 
Sans-Pareil,  v.  —  Marguerite,   fl.   —  Belliqueux,  r. 

—  Pétillant,  brû.  —  Fleuron,  v.  —  Conquérant,  r. 

—  Arrogant,  v.  —  Hardy,  v.  —  Éclatant,  v.  —  Su- 
perbe, V.  —  Contait,  V.  —  Impertinent,  brû.  —  Glo- 
rieux, V.  —  Jacques-Second,  v.  —  Montagne-d'Or.  — 
Marguerite,  fl.  —  Fleuron,  v,  —  Pêcheuse,  tari.  — 
Juste,  V.  —  Bourbon,  v.  —  Florissant,  v.  —  Saint- 
Philippe,  V.  —  Belliqueux,  r 1694,   itW, 
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1171.  Arwuwunti  et  déêarmementi  :  Saint-Philippe,  v.  —  Ton-  . 
nant,  v.  — Gooronne,  v.  —  Éole,  v.  — Saint-Loois»  v,  \ 

—  C^iable,  r.  —  Saint- Michel,  v.  —  Édatant,  v,  — 
Trident,  v.  —  Marqnii.  r.  —  Estber-Marie.  hrû,  — 
Paisible,  fi.  —  Blonde,  corv,  —  Diamant,  v,  —  Inyin- 
dble,  V,  —  Prompt,  r.  —  Conquérant,  v,  —  Vain- 
queur, V,  —  Indien,  v,  —  Ëcueil,  v.  —  Furieux,  v.  — 
Biiarre,  v.  —  Courtisan,  v.  —  Fort,  v.  —  Bourbon,  v. 

—  Saint-Esprit,  t?.  —  Modéré,  v.  —  Perle,  v.  — 
Prince,  v.  —  Sérieux,  v.  —  Fleuron,  r.  —  Entendu,  v. 


Il 7t.  Armimentiel  détarmemenU  :  Sérieux,  v.  —  Castricum,  v. 

—  Hardi,  v.  —  Courageux,  v,  —  Arrogant,  r.  —  Crois- 
sant, fr,  —  Ardent,  v.  —  Juste,  v.  —  Bon,  v,  — 
Apollon,  V, — Fleuron,  v. — Henry,   v.  —  Pompeux,  r. 

—  Sans-Pareil,  v.  —  Aimable,  v.  —  Belliqueux,  v. 

—  Orgueilleux,  v.  —  Heureux,  r.  —  Florissant,  v.  — 
Vaillant,  r.  —  Glorieux,  v.  —  Content,  v.  —  Con- 
stant, r. —  Superbe,  v,  —  Brillant,  v.  —  Jalouse,  /r. — 
Ange,  hrû.  —  Impertinent,  brû,  —  Indiscret,  brû,  — 
Dangereux,  brû.  —  Tigre-d'Or,  brû,  —  Fâcheux,  brû, 

—  Drôle,  brû.  —  Lion,  brû.  —  Favorite,  brû.  —  Pé- 
tillant, brû.  —  Ëdair,  brû.  —  Pitre-Élixabetb,  fi.  — 
Jacques-Second,  fi. —  Mari»-Élisabeth,  fi. — Chariot,  fi. 

—  PostiUon-do-Cadix,    fi.   —  Baleine,  fi.    —    Hol-I 
lande,  fi.  —  Agathe,  fi.   —  Dieppoise,  fi.  —  Jacques- 
Premier,  fi.  —  Montagne-d'Or,  fi.  —  Coche,  fi.  —  Mar- 
guerite, fi.  —  Maligne,  fi.  —  Subtile,  eorv.  —  Effron- 
tée, eore,  —  Fée,  cort.  —  Dorade,  corv.  —  Utile,  eorv. 

—  Dorade,  Uxri.  —  Entreprenante,  Uxri.  —  Fran- 
çoise, terl.  —  Pêcheuse,    tari 


1694 


1178.  ArmenmilU  et  déêamumenii  :  Saint-Philippe,  v.  —  Sans- 
Pareil,  V.  —  Courageux,  r.  —  Aro-en-Ciel,  v.  —  Mo- 
déré, V.  —  Ardent,  r.  —  Belliqueux,  v.  —  Mutine,  fr. 
—  Hardi,  r.  —  Florissant,  v.  —  Glorieux,  v.  —  Pom- 
peux, V.  —  Arrogant,  v.  —  Apollon,  r.  ^  Perle,  r. — 
Croissant,  v.  —  Couronne,  v.  —  Ardente,  gal*^.  — 
Fulminante,  pa/*».  —  Fleuron,  v.  —  Sérieux,  v.  — 
Castricum,  r.  —  Ëclair,  brû.  —  Fa?orite,  brû.  —  Pé- 
tillant, brû.  —  Dorade,  eorv.  —  Utile,  corv,  —  Ma- 
ligne, fi.  —  Jaoques-Seeond,  fi.  —  Montagne-d'Or.   fi. 


1694. 
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—  Marie-Éliiabetii,  /l.  —  Dame-Marie,  fi,  —  Margoe- 
rite.  fi.  —  Baletne,  /L  —  Chariot,  fi.  —  Postilloii-de- 
Cadix,  fi.  —  DieppoÎM;  fi.  »  Pitre-âitabeth,  fi.  — 
Agathe,  fi.  —  Jacqaee-Premier,  fi.  —  Hollande,  fi.  — 
SaÎDt-Joieph,  tort.  —  Saint-Jeao,  tari.  —  Entrepre- 
Dante,  tort.  —  Fraocobe,  tari.  —  Sainte-Amie,  tort. 

—  Saint4aeqnes,  tari.  —  Pécheue,  tari.  —  Do- 
rade, tort.  —  Rôkt  eoUeetifi  (1).  —  Ctmdwfet 

1174.  Armêmemit  #1  déêormêwêmtt  :  Saint-Philippe,  v.  —  Ton-  • 
nant,  v.   —  Conquérant,  v.  —  Saint-Eiprit,  v,   — 
Constant,  v. —  Vermandoif,  r.  — Prince,  v.  —  Ëole,  v. 

—  Entendu,  v.  —  Indien ^  v.  —  Diamant,  v,  — 
Glorievx,  v.  —  Capable,  r.  —  Modéré,  v.  —  Ferme,  v, 
— Pmdenty  v.  —  Volontaire,  r.  —  Brillant,  r.  —  Hen- 
renx,  v,  —  Arrogant,  v.  —  Éclatant,  v.  —  Superbe,  v. 

—  Aimable,  v.  —  Henry,  v.  —  Saint-Louis,  v.  — 
Écueil,  r.  —  Juste,  v.  —  Content,  v.  —  Bourbon,  «. 

—  Modéré,  V.  —  Fleuron,  v,  —  Bon,  v.  —  Trident,  r. 

—  Perle,  r. —  Marquis,  r.  —  Apollon,  v.  —  Sérieux,  v, 

—  Fort,  V.  —  Croissant,  r.  —  Fidèle,  gaP*.  — 
Ferme,  gal^.  —  Impertinent,  brû.  —  Dangereux,  brA. 

—  Fâdieux,  brû.  —  Indiscret,  hrû.  —  Boutefeu,  6rtt- 

—  Espion,  brû.  —  Chariot,  fi.  —  Castrienm,  v»  — 
Dieppoise,  fi.  —  Maligne,  fi.  —  Montagne-d'Or,  fi.  —  \  1698. 
Jacques-Second,   fi.  —  Postillon-de-Cadix,  fi.  —  Do- 
rade, eorr.  —  Utile,  «orr.  —  Effrontée,  corv.  —  Saint- 
Joseph,   6r»».  —  Sainte-Marie,  br*".  —  Dorade,  tort. 

—  Entreprenante,  iart.  —  Paresseuse,  tort.  —  Pê- 
cheuse, tart.  —  Menaçante,  ehal.  —  Brûlante,  chai,  — 
Cruelle,  ehal.  —  Bombarde,  ehal.  —  Foudroyante,  chai. 


1175.  Demi-ioldêt  :  Saint-Philippe,  r. — Tonnant,  r.  —  Con- 
quérant, r.  —  Constant,  v.  —  Saint-Esprit,  r.  — 
Bourbon,  r.  —  Aimable,  r.  —  Superbe,  v.  —  Heu- 
reux, r.  —  Éclatant,  r.  —  Arrogant,  r.  —  Brillant,  r. 

—  Vermandois,  v. —  Henry,  r.  —  Écueil,  v.  —  Juste,  r. 

—  Saint-Louis,  v.  —  Saint-Michel,  v.  —  Capable,  v.  — 
Apollon,  r.  —  Éole,  r.  —  Prince,  r.  —  Furieux,  r. —   j 
Indien,  r.  —  Diamant,   r.  —  Entendu,   v.  —  Fort,  r 

(1)  Voir,  n-dessus,  page  5t3,  note  i. 
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— Sérieox,  V,  —  Fleuron,  v, — Bon,  r. — Modéré,  v, — 
Castricam,  r.  —  Postilloa-de-Cadix,  /l.  —  Marqnii,  v. 

—  Indiscret,  hrû.  —  Espion,  brû.  —  FAcbeoi,  hrû,  — 
Impertinent,  hrû.  —  Dieppoise,  fi.  —  6  ehahupeê- 
bombardières.  —  Ferme,  tari.  —  Entreprenante,  tort. 
— Dorade,  tari.  —  Rtcouadei  divenet. — Volontaire,  r. 

—  Perle,  v,  —  Dorade,  eorv.  —  ÉTeillé,  eorv.  — 
Péeheosa,  tort.  —  Étonnant,  v.  —  Constant,  v.  — Bat- 
teriit  du  fart$.  —  Canonnien,  maUloti,  6omter- 
àitn,  etc 


1170.  DewUêoldei  :  Entreprenante,   tort,  —  Dorade,  fort.  — 

Arrogant,  o.  —  Bon,  v.  —  Gastrienm,  v.  —  Fidèle,  Um,  \  |^q^ 

—  Capable,  v.  —  Rôk  coUêetif  (i).  —  Constant,  v.  — 
Bourbon,  v.  —  Vermandois,  v.  ^  Fleuron,  v,  — 
Prince,  v.  —  Diamant,  v.  —  Indien,  v.  —  Entendu,  v, 

—  E$eauade$  àivenes.  —  SaintMicbel,  v.  ~^  Juste,  v, 

—  Éclatant,  v.  —  Étonnant,  v.  —  Aimable,  v.  — 
Croissant,  v.  —  Conquérant,  v.  —  Fort,  v,  —  Apol- 
lon, V.  —  Saint-Esprit,  v.  —  Éole,  v.  —  Marquis,  v. 

—  Saint-Louis,  v.  —  Écueil,  v.  —  Modéré,  v.  —  Heu* 
reux,  V.  —  Superbe,  v.  —  Sérieui,  v.  —  Saint-Pbi- 
lippe,  9.  —  Daafereux.  hrû.  —  Impertinent,  hrû.  — 
Boutefen,  hrû.  —  Dieppoise,  fl.  —  FAcbeux,  hrû,  — 
Espion,  hrû.  —  Indiscret,  6rtt.  —  Postillon-do-Cadix,  fi, 

—  Modéré,  V.  —  Eteouada  du  LamçuBdoc 

1177.  Dltaii-eo(dci  de  route  (de  Prorence  en  Bretafse  el  de  Gi- 

bralUr  à  Toulon) 1095  -  1097 . 

nôlê$eolU€tift{%):  Magnanime,  v.  (i  705).-- Lys,  v.  (1705). 

—  Marquis,  v.  (1705).  —  Ardent,  v,  (4705).  —  Arro- 
fant,  V.  (1706).  —  Heureux,  v.  (1708).  —  Mercure,  v, 

(1708).  —  Sérieux,  v.  (1703) 1708  -  1708. 

1178.  ÀrwmutntiH  déêoirmêmênti:  Saint-Pbilippe,  v.  —  Ton- 

nant, V.  —  Orgueilleux,  v.  —  Vainqueur,  v,  —  Goo- 
quérant,  v. — InTindUe,  v. —  Aimable,  v, — Brillant,  v. 

—  Prompt,  r.  —  Belliqueux,  v.  —  Couronne,  r.  — 

(I)  Voir,  d-dessus,  page  5t3,  note  I. 
(t)  Voir  la  note  I  ri-dessus. 
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Saint-Biprit,  v.  —  Constant,  v,  —  Haoreoi,  v,  — 
Fort,  V.  —  Svporbe,  v,  —  Éclatant,  v.  —  Henry,  r. — 
nioitre,  V.  —  Vaillant,  v.  —  Heoreoi-Retoor,  v.  — 
Marqvii,  v.  —  Sérieax,  v,  —  Balfline,  fl.  —  Saint-An- 
toine, bar,  ~  Jacqnet-Seeond,  fi,  —  Chariot,  fi.  —  Ar- 
tenal-de-Dantsif ,  v.  —  Montafne-d'Or,  /l.  —  Fi- 
dèle, fam  


1179.  Àrmementi  #1  déêormêtutUt  :  Entendu,  v,  —  Fleoron,  v. 

—  Capable,  r.  —  Éeaeil,  v.  —  Saint-Loois,  v.  —  Ar- 
dent, V,  —  Joste,  V.  —  Éde,  v,  —  Gonrtiflan,  v.  — 
Bisarre,  v.  —  Glorieux,  v.  —  Agréable,  r.  —  Boor- 
boB,  «.  —  Apollon,  t>.  —  Arrogant,  «.  —  Brare,  v. — 
Parienz,  v.  —  Saint-Michel,  v.  —  Sam-Pareil,  v.  — 
Courageux,  v.  —  Vermandoii,  v.  —  Prinee,  o.  — 
Perle,  v.  —  Hardy,  v.  —  Diamant,  v.  —  Caetricom,  v, 

—  Indien,  v.  —  Modéré,  v,  —  Bon,  v,  —  Entrepre- 
nant, V.  —  Neptnne,  v,  —  Croinant,  /r.  —  Dange- 
reux, krû. — Indiscret»  brû, — Ëdair,  hrû. — ^Ange,  brû. 

—  Impertinent,  brû,  —  Fâdieox,  brû.  — >  Utile,  eorv. 

—  Dorade,  wrv.  —  Fée,  eorv.  —  Pêcheuse,  tari 


i,  V.  —  Indien,  v.  —  En- 


1180.  IkwU-^Uêi  :  Henry,  v.  —  Juste 

tendu,  V.  —  Arrogant,  v.  —  Dorade,  eorv.  —  Hardy,  v. 

—  Dangereux,  brû.  —  Indiscret,  brû.  —  Brave,  v.  ^ 
Impertinent,  brû.  —  Flearon,  v.  —  Ardente,  gal^.  — 
Volontaire,  v.  —  Trident,  v.  —  Hirondelle,  v.  —  Con- 
tent, V.  —  Pêcheuse,  iart.  —  Ange,  brû.  —  Fée,  eorv, 

—  Saint-Michel,  v.  —  Entreprenant,  v.  —  Sans-Pa- 
reil, V.  —  Capable,  v.  —  Brillant,  v.  —  InTindble,  v. 

—  Conquérant,  v.  —  Couronne,  v.  —  Orgueilleux,  v. 

—  Glorieux,  v.  —  Constant,  v.  —  Superbe,  v. —  Vain- 
queur, V.  —  Agréable,  v.  —  Hardy,  v.  —  Belliqueux,  v. 

—  Bourbon,  v. —  Heureux,  v. — Furieux,  v.  «—  Éole,  v. 

—  Apollon,  V.  —  Ardent,  v.  —  Chariot,  fi.  —  Ba- 
leine, fi.  —  Ëcueil,  V.  —  Heureux,  v.  —  Neptune,  v. 
— Utile,  eorv.  —  Fflcheax,  brû.  —  Vaillant,  v.  —  Ba- 
leine, fi.  —  Fulminante,  gal^.  —  Croissant,  fr.  — 
Jacques-Second,  v,  —  Dangereux,  brû.  —  Éclair,  brû. 

—  Utile,  eorv.  —  Perle,  v.  —  Bixarre,  v.  —  Saint- 
Philippe,  V.  —  Tonnant,  v.  —  Vermandois,  v.  —  Cas- 
tricum,  V.  —  Prompt,  v.  —  Illustre,  v.  —  Dieppoiae,  fi.    | 


1696. 
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— Aneoal-de-Daiitiîg,  v. —  Henry,  v. — Fâcfaenx,  hrû. 

—  Armet-de-YeUsco,  fr.  —   Sériem,  v,  —  Saint- 
Lcmis,  V.  —  Modéré,  v,  —  Prime,  v.  —  DUmaDt,  v. 

—  Gonrafeiii,  v,  —  Aimable,  v.  —  Éclatant,  v.  ^— 
Fort,  V.  —  SaintpEiprit,  v,  —  Bon,  v 


1690. 


1181 .  AfÊiêmenU  pardmlien  :  Content,  v.  —  Trident,  v.  — 
Volontaire,  v.  —  Hirondelle,  v 

liSS.  ÂvmêmmU  et  dAmrmewÊêntt  :  Conquérant,  v.  —  Inyin- 
dble,  V.  —  Constant,  v.  —  Henry,  v.  —  fiole,  v.  — 
Vaillant,  v.  —  Henreox-Retonr,  «.  —  Entreprenant,  v, 

—  Marqnii,  v,  —  Content,  v,  —  Trident,  v.  —  Nep- 
t«ne,  V.  —  Sérienx,  v,  —  Volontaire,  fr.  —  Fl- 
cfaenz,  6rA.  —  Galathée,  fr,  —  Annea-de-Velaflqae,  pr. 

—  Vnlcain,  fr.  —  Prwerpine,  fr.  —  Salamandre,  fr. 

—  Faetenr-de-Bristol,  brû.  —  Charente,  fl.  —  Hol- 
lande, /l.  —  Poftilloo-de-Cadix,  /l.  —  Baleine,  /l.  — 
Subtile,  corv.  —  Entreprenante,  tort,  —  Fidèle,  km. — 
Ferme,  km.  —  Canduitei 

1183.  Dtmi^ldei  :  Proierpine,  galt^.  —  Valcaio,  palt«.  —  Hol- 
lande, fl.  —  Marqoii,  v.  —  Sérienx,  v.  — Henrenx-Re- 
Umr,  V.  —  Utile,  eorv.  —  Hirondelle,  v.  —  Poftillon- 
de-Cadix,  fl.  —  Hollande,  fl,  —  Entreprenante,  lorl. 

—  Ficbeax,  fr.  —  Marqois,  v.  —  Hirondelle,  v.  — 
Faetenr-de-Bristol,  hrû.  —  Salamandre,  pr.  —  Gala* 
tbée,  fr.  —  Éole,  v.  —  Henry,  v.  —  Neptune,  v.  — 
Constant,  v.  —  Inyincible,  v.  —  Entreprenant,  v.  — 
Trident,  v.  —  Neptune,  v.  —  Sérienx,  v.  —  Con- 
tent, V.  —  Baleine,  fl.  —  Volontaire,  v.  —  Conqué- 
rant, V.  —  Trident,  v 

Éole,  V.  —  Hirondelle,  fr.  —  Content,  v.  —  Marqois,  v. 

—  Baleine,  fl.  —  GaUtbée,  fr.  —  RâU  €oUêcUf  (1).  — 
Trident,  v.  —  Sérieux,  r.  —  Prudent,  v.  —  Adlf 
toUêdif.  —  Poitillon-de-Cadix,  r.  —  Entreprenant,  v. 

—  Heureux-Retour,  v 

Chariot,  fl.  —  Sérieux,  v,  —  Sain^Lonif ,  «.  —  Téoié- 

raire,  v.  —  Content,  r.  —  Henry,  v.  —  Galathée,  fr. 


1696,  1697. 


1697. 


1698. 


(i)  Voir,  ei-deeaw,  pafe  6S8,  noie  1 


B3t  PEBSONNEL. 

—  PiédauL,  ••  —  ImwmdklB,  v.  —  Ssfe,  «.  — 
Hardi,  v.  —  Ainré,  v.  —  Boa,  «.  —  GarieuL,  •.  — 
Édair,  v. —  CraiMsat,  v.  —  Étoile,  t.  —  A?eoSarier,  v. 

—  Prmdêmt,  v.  —  Fortané,  v.  —  Jaloue,  v.  — 
Hiraodelle,  t.  —  Bellîqaewe,  /V*.  —  Terrible,  hrû.  — 
ÉcUtanle,  hrû.  —  Deagereax,  hrû.  —  Efpioo,  brà.  — 
KitraTagant,  hrû,  —  Yioleot,  brû.  —  Larfe,  /l.  — 
Beleiae,  ft.  —  Chariot,  /l.  —  tXéfhMDl,  /t.  —  Mo- 
qaeate,  fr.  ^  Sobtile,  bar.  —  Pèdiear,  far<.  —  Do- 
rade, far<. —  CAaiMfft  eercoiMT». — Goadatlet . . . .  IMI. 

1167.  Dmi'iokUê  :  Dorade,  far<.  —  Indiflcret.  6r«.  —  Hiron- 
delle, V.  —  Fortooé,  V,  »-  Éclataat,  v.  —  Jalooie,  fr. 
^  Éclatante,  gal¥,  —  Dorade,  far<.  —  FoUe,  tort.  — 
Mafnanlnie,  v.  —  Saperbe,  v.  —  loTiodUe,  «.  — 
Constant,  v.  —  Heareax,  v.  —  Hardy,  v.  —  Sa^e,  v. 

—  Aquilon,  v, — Ardent,  v,  — Bon,  v,  —  Précieu,  v. 

—  Afsoré*  V,  —  Are-en-Ciel,  v,  —  Eipion,  brû.  — 

Hirondelle,  v 1691. 

Are-en-Ciel,  v.  —  Constant,  v.  —  Dieppoîse,  ft.  — 
Étoile,  V.  —  Éclatant,  v.  —  Fulminant,  v.  —  Heu- 
renxy  «.  —  Éléphant,  /l.  —  ATentarier,  «•  —  Ar- 
dent, V.  —  Snperbe,  v.  —  Inrincible,  v.  —  Lys,  v.  — 
Aqnilon,  v. — Sceptre,  v, — Magnanime,  v. — Latin,  brû. 

—  Fonrbe,  brû.  —  Caché,  brû.  —  Eupion,  brû.  —  In- 
discret, brû.  —  Violent,  brû.  —  Éclatante,  gaU*.  — 
Belliqaease,  gal^.  —  Carieox,  v.  —  Jaloase,  fr.  — 
Hirondelle,  v.  —  Hardy,  v.  —  Marqais,  v.  —  Ar- 
dente, gal^.  —  Assuré,  v.  —  Précieox,  v. — Sage,  v.  — 
Fortuné,  v.  —  Bon,  v.  —  Entreprenant,  v.  »-  Apol- 
lon, V.  —  Monarque,  v.  — Arrogant,  v.  —  Friponne,  brû. 

—  Éclair,  v.  —  Fin,  brû.  —  Ferme,  v.  —  Fu- 
rieux,  V.    —   Terrible,    gal^.  —  Belliqueux,  r.   — 

Sceptre,  v.  —  Dorade,  tari 1691. 

il08.  Àrmemenit  ei  déêormementt  :  Monarque,  v.  —  Étoile,  v. 

—  Arc-en-Ciel,  v.  —  Aventurier,  v.  —  Éclair,  v.  — 
Curieux,  V.  —  Hirondelle,  v.  —  Hardy,  v.  —  Aqui- 
lon, V.  —  Ferme,  v.  —  Entreprenant,  v.  —  Fleu- 
ron, V.  —  Arrogant,  v.  —  Fortuné,  v.  —  Précieux,  v. 

—  Magnanime,  v.  —  Assuré,  v.  —  Belliqueux,  v.  — 
Apolkm,  V.  —  Ardent,  v.  —  Constant,  v.  —  Invin- 
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cible,  V,  —  ÉcUtant,  r.  —  Heareax,  v.  —  Lys,  v, 

—  Sceptre,  v,  —  Sage,  v,  —  Farieax,  v,  —  Sé- 
rienx,  V.  —  Jalouse,  fr.  —  Fulminant,  v.  — 
Boo,  V.  —  Sapeii>e,  v,  —  Marquis,  v,  —  Ardente,  galf^. 
— Folminante,  ya/<«. — Terrible,  ^oU*. — Éclatante,  ya/'«. 

—  Belliqaeose,  yoi^.  —  Espion,  brû,  —  Lutin,  6rA.  — 
Fourbe,  brû.  —  Déguisé,  brû,  —  Friponne,  hrû,  — 
Fin.  brû.  —  Violent,  brû,  —  Indiscret,  brû,  — 
Caché,  brû.  —  Éléphant,  fl.  —  Dieppoise,  /l.  —  Cha- 
riot, ft.  —  Entreprenante,  kart,  —  Folle,  tort,  — 
Pécheur,  tari.  —  Dorade,  tort.  —    Dorade,  bar.  — 

Subtile,  bar 1691. 


1109.  Armewuntt  et  détarmementi  :  Rojal-Lonis,  v.  —  Dauphin- 
Royal,  V,  —  Lys,  v.  —  Ferme,  v.  —  Éclatant,  v,  — 
Constant,  r. — Fulminant,  v. — Heureux,  v, — Perle,  fr, 

—  Belliqueux,    v,  —  Croissant,  v.  —  Impudent,  v. 

—  Aventurier,  v.  —  Modéré,  v,  —  Jalouse,  fr.  — 
Aquilon,  v,  — Fleuron,  v,  —  Furieux,  v.  — Sceptre,  v, 

—  Bourbon,  v.  —  Monarque,  v.  —  Sérieux,  v.  — 
Couronne,  v.  —  Hardy,  v.  —  Arc-en-Ciel,  v,  — 
Agréable,  v,  —  Castricon,  v.  —  Arrogant,  v.  —  Entre- 
prenant,  v.  —  Apollon,  v.  —  Alcyon,  v,  — Badine,  fr. 

—  Gaillarde,  fr,  —  Saiot-Jean-d'Espagne,  v,  —  Aqui- 
lon,  r.  —  Mutine,  fr   —  Modéré,  v.  —  Florissant,  v. 

—  Courageux,  v,  —  Pompeux,  v.  —  Ardent,  v,  — 
Perle,  fr.  —  Vigilant,  v,  —  Illustre,  v.  —  Sans-Pa- 
reil, V,  —  Parfait,  v.  —  Brusque,  v.  —  Sérieux,  v.  — 
Glorieux,  V,  —  Jalouse,  fr.  —  Ardente,  gatf*,  —  Ful- 
minante, golf*.  —  Espion,  brû.  —  Hameçon,  brû.  — 
Boute-Feu,  brû.  —  Favorite,  brû.  —  Léopard,  brû,  — 
Éclair,  brû. —  Lutin,   brû. —  Fin.  brû. —  Fourbe,  brû. 

—  Friponne,  brû.  —  Espion,  brû.  —  Léopard,  fl.  — 
Fitre-Élisabetb,  fl.  —  Poste-de-Cadix,  hAp,  —  Coura- 
geux, fl.  —  Jacques,  fl.  —  Postillon-de-Cadix,  fl.  — 
Armes-de- Venise,  fl.  —  Chariot,  fl.  —  Dame- Marie,  fl. 

—  Subtile,  bar.  —  Dorade,  eorv.  —  Diligente,  brû,  — 
Utile,  eorv.  —  Sainte-Marie,  br,  —  Saint- Joseph,  br.  — 
Dorade,  tart.  —  Saint- Joseph,  tort.  —  Francoiie,  tart. 

—  Pécheur,  tart,  —  Saint-Pierre,  tart,  —  Sainte- 
Elisabeth,  tart.    —   Sainte-Anne,    tart.    —    Sainte- 


S3t  PERSONNEL. 


i,  V,  —  InTindble,  v.  —  Sa^e,  v,  — 
Hardi,  v.  —  Amiré,  v,  —  Boo,  «.  —  Gorimix,  v.  — 
Éclair,  v, —  Croiisant,  v.  —  Étoile,  v.  —  AwvkVuwr,  v. 

—  Pmdent,  v.  —  ForUinë,  v,  —  Jakmse,  v,  — 
Hirondelle,  v.  —  Belliqneiifle,  fr.  —  Terrible,  brû.  — 
Éclatante,  hrû.  —  Dangerenx,  brû.  —  Espion,  brA.  — 
KxtraTagant,  brû.  —  Violent,  brû,  —  Larfe,  /l.  — 
Baleine,  fi.  —  Chariot,  fi.  —  Éléphant,  fi.  —  Mo- 
qneiiae,  fr.  —  Subtile,  bar.  —  PÀchenr,  tmi.  —  Do- 
rade, tort.  —  Chahupet  cortoMmèm.  —  Qomàimku.., .  1691. 

1167.  Ulrau-foliet  :  Dorade,  \ar%.  —  Indiscret,  brû.  »  Hiron- 

delle, V.  —  Fortoné,  «.  »-  Éclatant,  v.  —  Jalooie,  fr. 

—  Éclatante,  90»».  —  Dorade,  tort.  —  Folle,  imri.  — 
Magnanime,  «.  —  Snperbe,  0.  —  InyindUe,  v.  — 
Constant,  «.  —  Heureux,  «.  —  Hardy,  «.  —  Sage,  «. 

—  Aquilon,  v, — Ardent,  0,  — Bon,  v.  —  Précieux,  v. 

—  AssurA»  V.  —  Aro-en-Ciel,  0.  —  Eqiion,  hrû.  — 

Hirondelle,  v 1691. 

Are-en-Ciel,  v,  —  Constant,  «.  —  Dieppoise,  fi.  — 
Étoile,  V.  —  Éclatant,  v.  —  Fulminant,  «.  —  Heu- 
reuxy  V.  —  Éléphant,  fi.  —  Ayenturier,  v.  —  Ar- 
dent, V.  —  Superbe,  v.  —  Inrincible,  0.  —  Lys,  v.  — 
Aquilon,  v. — Sceptre,  v. — Magnanime,  0. — Lutin,  brû. 

—  Fourbe,  brû.  —  Caché,  brû.  —  Eiipion,  brû.  —  In- 
discret, brû.  —  Violent,  brû,  —  Éclatante,  yo/*».  — 
Belliqueuse,  yal<«.  —  Curieux,  v.  —  Jalouse,  fr.  — 
Hirondelle,  v.  —  Hardy,  v.  —  Marquis,  v.  —  Ar- 
dente, qa\^.  —  Assuré,  t?.  —  Précieux,  v.— Sage,  r.  — 
Fortuné,  v.  —  Bon,  0.  —  Entreprenant,  v.  —  Apol- 
lon, V.  —  Monarque,  v.  — Arrogant,  v.  —  Friponne,  brû. 

—  Éclair,  v.  —  Fin,  brû.  —  Ferme,  r.  —  Fu- 
rieux,  V.    —   Terrible,    ya/«».  —  Belliqueux,  r.   — 

Sceptre,  v.  —  Dorade,  tari 1699. 

1168.  krfMmêiii»  ei  déêarmementi  :  Monarque,  v.  —  Étoile,  v. 

—  Arc-en-Ciel,  v.  —  Aventurier,  v.  —  Éclair,  v.  — 
Curieux,  V.  —  Hirondelle,  v.  —  Hardy,  v.  —  Aqui- 
lon, V.  —  Ferme,  v.  —  Entreprenant,  v.  —  Fleu- 
ron, V.  —  Arrogant,  v.  —  Fortuné,  v.  —  Précieux,  v. 

—  Magnanime,  v.  —  Assuré,  v.  —  Belliqueux,  v.  — 
Apollon,  V.  —  Ardent,  v.  —  Constant,  v.  —  Invin- 
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cible,  V,  —  Éclatant,  v,  —  Heareax,  v.  —  Lys,  r. 

—  Sceptre,  v,  —  Sage,  v.  —  Farieax,  v,  —  Sé- 
rieux, r.  —  Jalouse,  fr,  —  Fulminant,  «,  — 
Boo,  V.  —  Supertie,  v,  —  Marquis,  v.  —  Ardente,  gal^^. 
— Fulminante,  yo/^. — Terrible,  galf^. — Éclatante,  golf*. 

—  Belliqueuse,  gai**,  —  Espion,  brû.  —  Lutin,  6rA.  — 
Fourbe,  brû.  —  Déguisé,  brû,  —  Friponne,  brû.  — 
Fin.  brû.  —  Violent,  brû.  —  Indiscret,  brû.  — 
Caché,  brû.  —  Éléphant,  fl.  —  Dieppoise,  fl.  —  Cha- 
riot, ft.  —  Entreprenante,  tort.  —  Folle,  tort.  — 
Pécheur,  tari.  —  Dorade,  tort.  —    Dorade,  bar.  — 

Subtile,  bar 1691. 


1169.  Armewuntt  et  déiamuments  :  Royal-Louis,  v.  —  Dauphin- 
Royal,  V.  —  Lys,  V.  —  Ferme,  v.  —  Éclatant,  v.  — 
Constant,  v. — Fulminant,  v. — Heureux,  v. — Perle,  fr, 

—  Belliqueux,    v.  —  Croissant,  v.  —  Impudent,  v. 

—  ATenturier,  v.  —  Modéré,  v.  —  Jalouse,  fr.  — 
Aquilon,  v.  —  Fleuron,  v.  —  Furieux,  v.  — Sceptre,  v. 

—  Bourbon,  v.  —  Monarque,  v.  —  Sérieux,  v.  — 
Couronne,  v.  -—  Hardy,  v.  —  Arc-en-Ciel,  v.  — 
Agréable,  v.  —  Castricon,  v.  —  Arrogant,  v.  —  Entre- 
prenant,  v.  —  Apollon,  v.  —  Alcyon,  v.  —  Badine,  fr. 

—  Gaillarde,  fr.  —  Saint-Jean-d'Espagne,  v.  —  Aqui- 
lon, V.  —  Mutine,  fr   —  Modéré,  v,  —  Florissant,  v. 

—  Courageux,  v.  —  Pompeux,  v.  —  Ardent,  v.  — 
Perle,  fr.  —  Vigilant,  v.  —  Illustre,  v.  —  Sans-Pa- 
reil, r.  —  Parfait,  r.  —  Brusque,  v.  —  Sérieux,  v.  — 
Glorieux,  V.  —  Jalouse,  fr.  —  Ardente,  yo/**.  —  Ful- 
minante, gal*^.  —  Espion,  brû.  —  Hameçon,  brû.  — 
Boute-Feu,  brû.  —  FaTorite,  brû.  —  Léopard,  brû.  — 
Éclair,  brû. —  Lutin,   brû. —  Fin,  brû. —  Fourbe,  brû. 

—  Friponne,  brû.  —  Espion,  brû.  —  Léopard,  fl.  — 
Fitre-Élisabetb,  fl.  —  Poste-de-Cadix,  hôp.  —  Coura- 
geux, fl.  —  Jacques,  fl.  —  Postillon-de-Cadix,  fl.  — 
Armes-de- Venise,  fl.  —  Chariot,  fi.  —  Dame- Marie,  fl. 

—  Subtile,  bar.  —  Dorade,  corv.  —  Diligente,  brû.  — 
Utile,  €orv.  —  Sainte-Marie,  frr.  —  Saint- Joseph,  frr.  — 
Dorade,  tort.  —  Saint- Joseph,  tort.  —  Francoiie,  tort. 

—  Pécheur,  tart.  —  Saint-Pierre,  tort.  -^  Sainte- 
Éttsabeth,  tart.   —   Sainte-Anne,    tart.    —    Sainte- 
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1170.  Dimi^êoliêê  :  Ferme,  v.  —  Phénix,  v.  —  Parfidt,  v.  — 
3larie-ÉUiabelh,  /l.  ~  Fidèle»  v.  —  Sèrieax,  v.  — 
Lèopardy  hrû.  —  Gutrieiim,  v.  —  Modéré,  v.  —  Aqui- 
lon, V. —  Forienx,  v. — Arrogtnt,  v.  —  Royal-Lonii,  v. 

—  Fulminant,    v.  —  Sceptre,  v.  —   Belliqneox,  v, 

—  InTincible,  v.  —  Éclatant,  v,  —  Monarque,  v.  — 
Hardy,  v,  —  Phénix,  v,  —  Bourbon,  r.  —  Heureux,  r. 

—  Entreprenant,  v.  —  Constant,  r.  —  Groisitnt,  v.    .  .^, 

—  Espion,  fr,  —  Saint-Jacques,   fl.  —  Lutin,  6rA. 

—  Jalouse,  fr,  —  Florissant,  v.  —  Chariot,  fl,  — 
Perle,  /l.  —  Pulmioante,  gal^^.  —  SainWoseph,  6r. — 
Dorade,  bar,  —  Étoile,  v.  —  Entreprenante,  tmi,  — 
Ardente,  gal^,  —  Aventurier,  v,  —  Lys,  v,  —  Arc- 
en-Ciel,  ».  —  Dauphin-Royal,  v.  —  Dorade,  con.  — 
Vigilant,  v.  —  Brave,  v.  —  Agréable,  v.  —  Cou* 
ronne,  v,  —  Fleuron,  v,  —  Neptune,  v.  —  Saint-Jean- 
d'Espagne,  V.  —  Ardent,  v.  —  Lutin,  hrû,  —  Heu- 
reux, V.  —  Utile,  corv.  —  Éclair,  tfrû.  —  Subtile,  bar, 

—  Pêcheuse,  tari,  —  Courageux,  v,  —  Apollon,  v,  — 
Pompeux,  V,  —  Brusque,  v 

Fulminante,  gal^.  —  Jalouse,  fr.  —  Pompeux,  v,  — 
Chariot,  /l.  —  Arc-en-Ciel,  r.  —  Arrogant,  r.  —  Fa- 
vorite, eorv.  —  Dorade,  corv,  —  Postillon-de-Cadix,  v, 

—  Glorieux,  v,  —  Sérieux,  v,  —  Perle,  fr,  —  Favo- 
rite, brû,  —  Sans-Pareil,  v.  —  Apollon,  v.  —  Cou- 
rageux, r.  ^-  Couronne,  v,  —  Hollande,  v.  —  Ton- 
nant, V.  —  Modéré,  v.  —  Elisabeth,  hAp,  —  Ar- 
dent, V.  —  Ardente,  gaV*.  —  Florissant,  v,  —  Saint- 
Philippe,  V,  —  Jacques-Premier,    v.    —  Éclair,    brû, 

—  Baleine,  fl,  —  Castricam,  v.  —  Prince,  v,  — 
Sans-Pareil,  v.  —  Marguerite,   fl.   —  Belliqueux,  r. 

—  Pétillant,  brû,  —  Fleuron,  v.  —  Conquérant,  v, 

—  Arrogant,  v.  —  Hardy,  v.  —  Éclatant,  v.  —  Su- 
perbe, V.  —  Content,  v.  —  Impertinent,  brû.  —  Glo- 
rieux, V.  —  Jacques-Second,  v.  —  Montagne-d*Or.  — 
Marguerife,  fl.  —  Fleuron,  v.  —  Pêcheuse,  tort,  — 
Juste,  V.  —  Bourbou,  v.  —  Florissant,  v,  —  Saint- 
Philippe,  V.  —  Belliqueux,  r 1694,   1695. 
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1171.  iifMMM»(f  el  dé9annemêntt  :  Saint-Philippe,  v.  —  Ton- 
nant, V,  — Couronne,  v,  —  Éole,  r.  — Saint-Loois,  v,  \ 

—  Capable,  r.  —  Saint -Michel,  v,  —  Éclatant,  v.  — 
Trident,  r.  —  Marquis,  v.  —  Esther-Marie,  brû.  — 
Paisible,  /l.  —  Blonde,  corv.  —  Diamant,  v.  —  Inyin- 
dble,  ».  —  Prompt,  v,  —  Conquérant,  v.  —  Vain- 
qoenr,  v,  —  Indien,  v,  —  Ëcueil,  v.  —  Furieux,  v.  — 
Biiarre,  v.  —  Courtisan,  v.  —  Fort,  r.  —  Bourbon,  v. 

—  Saint-Esprit,  r.  —  Modéré,  v.  —  Perle,  r.  — 
Prince,  V.  —  Sérieux,  v,  —  Heuron,  r.  —  Entendu,  v. 


Il7f .  ArmemenUei  détarwum$ni$  :  Sérieux,  v.  —  Castricum,  r. 

—  Hardi,  v.  —  Courageux,  r.  —  Arrogant,  r.  —  Crois- 
sant, fr,  —  Ardent,  v,  —  Juste,  v,  —  Bon,  v,  — 
ApoUoo,  V. — Fleuron,  v. — Henry,  v,  —  Pompeux,  r. 

—  Sans-Pareil»  v.  —  Aimable,  v,  —  Belliqueux,  v. 

—  Orfoeilleox,  v.  —  Heureux,  v.  —  Florissant,  v.  — 
Vaillant,  v,  —  Glorieux,  v.  —  Content,  v.  —  Con- 
stant, 9, —  SupertM,  V,  —  Brillant,  r.  —  Jalouse,  fr, — 
Ange,  hrû.  —  Impertinent,  brû.  —  Indiscret,  brû.  — 
Dangereux,  brû.  —  Tigre -d'Or,  brû.  —  FAchenx,  brû, 

—  Drôle,  brû.  —  Lion,  brû.  —  FaTorite,  brû.  —  Pé- 
tillant, brû.  —  Éclair,  brû.  -^  Pitre-Élixabeth,  fl.  — 
Jacques-Second,  fl. —  Marie-Élisabeth,  fl. — Chariot,  fl. 

—  Postillon-de-Cadix,  fl.  —  Baleine,  fl.  —  Hol- 
lande, fl.  —  Agathe,  fl.  —  Dieppoise,  fl.  —  Jacques- 
Premier,  fl.  —  Montagne-d'Or,  fl.  —  Coche,  fl.  —  Mar- 
guerite, fl.  —  Maligne,  fl.  —  Subtile,  eorv.  —  Effron- 
tée, eorv.  —  Fée,  eorv.  —  Dorade,  eorv.  —  Utile,  corv. 

—  Dorade,  tort.  —  Entreprenante,  tari.  —  Fran- 
çoise, tort.  —  Pêcheuse,   tort 
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1173.  Armemenii  et  déêormimentê  :  Saint-Philippe,  r.  —  Sans- 
Pareil,  V.  —  Courageux,  r.  —  Aro-en-Ciel,  r.  —  Mo- 
déré, V.  —  Ardent,  v.  -7-  Belliqueux,  r.  —  Mutine,  fr. 
—  Hardi,  v.  —  Florissant,  r.  —  Glorieux,  v.  —  Pom- 
peux, V.  —  Arrogant,  v.  —  Apollon,  r.  —  Perle,  v. — 
Croissant,  r.  —  Couronne,  v.  —  Ardente,  galk.  — 
Fulminante,  gai*:  —  Fleuron,  v.  —  Sérieux,  r.  — 
Castricum,  r.  —  Fxlair,  brû.  —  Favorite,  brû.  —  Pé- 
tillant, brû.  —  Dorade,  eorv.  —  Utile,  corv.  —  Ma- 
ligne, fl.  —  Jacques-Second,  fl.  —  Montagne-d'Or.  fl. 
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Saint-Esprit,  v.  —  Constant,  v,  —  Heoreox,  v,  — 
Fort,  ».  —  Snpafbe^  v,  —  Éclatant,  v,  —  Henry,  v. — 
ninstre,  v.  —  Vaillant,  v,  —  Henrenx-Retoor,  r.  — 
Marqois,  v.  —  Sdrieax,  v.  —  Baleine,  fl,  —  Saint-An- 
toine, bar.  —  Jacques-Second,  fi.  —  Chariot,  fi.  —  Ar- 
senal-de-Dantxig,  v.  —  Montagno-d'Or,  fi.  —  Fi- 
dèle, lan 


1179.  Armementt  et  âétarmemenU  :  Eotenda,  v.  —  Fleuron,  v. 

—  Capable,  v.  —  Ëcoeil,  r.  —  Saint- Lonis,  v.  —  Ar- 
dent, V.  —  Juste,  V.  —  Éole,  v.  —  Courtisan,  v.  — 
Bizarre,  v.  —  Glorieux,  v.  —  Agréable,  v.  —  Bour- 
bon, V.  —  Apollon,  V.  —  Arrogant,  v.  —  BraTe,  v. — 
Furieux,  v.  —  Saint-Michel,  v.  —  Sans-Pareil,  v.  — 
Courageux,  v.  —  Yermandois,  v.  —  Prince,  v.  — 
Perle,  v,  —  Hardy,  v.  —  Diamant,  v.  —  Castricum,  v. 

—  Indien,  v.  —  Modéré,  v.  —  Bon,  v.  —  Entrepre- 
nant, V,  —  Neptune,  v.  —  Croissant,  fr,  —  Dange- 
reux, hrû. —  Indiscret,  brû. — Éclair,  brA. — ^Ange,  brû. 

—  Impertinent,  brû.  —  FAcheux,  brû.  —  Utile,  corv. 

—  Dorade,  corv.  —  Fée,  eorv.  —  Pêcheuse,  Uni 


l 


1180.  DenU-^lâei  :  Henry,  v.  —  Juste,  v.  —  Indien,  v.  —  En- 
tendu, V.  —  Arrogant,  v.  —  Dorade,  eorv.  —  Hardy,  v. 

—  Dangereux,  brû.  —  Indiscret,  brû.  —  Brave,  v.  — 
Impertinent,  brû.  —  Fleuron,  v.  —  Ardente,  galt^.  — 
Volontaire,  v.  —  Trident,  v.  —  Hirondelle,  v,  —  Con- 
tent, V.  —  Pêcheuse,  tari.  —  Ange,  brû.  —  Fée,  eorv, 

—  Saint-Michel,  v.  —  Entreprenant,  v.  —  Sans-Pa- 
reil, V.  —  Capable,  v.  —  Brillant,  v,  —  Inyincible,  v. 

—  Conquérant,  v.  —  Couronne,  v.  —  Orgueilleux,  v. 

—  Glorieux,  V,  —  Constant,  v.  —  Superbe,  t\ —  Vain- 
queur, v.  —  Agréable,  v.  —  Hardy,  v.  —  Belliqueux,  v. 

—  Bourbon,  v. —  Heureux,  v. — Furieux,  v.  —  Éole,  v. 

—  Apollon,  V.  —  Ardent,  v.  —  Chariot,  fî.  —  Ba- 
leine, fi.  —  Écueil,  v.  —  Heureux,  v.  —  Neptune,  v. 
— Utile,  eorv.  —  FAcheux,  brû.  —  Vaillant,  v.  —  Ba- 
leine, (l.  —  Fulminante,  gal*^.  —  Croissant,  fr.  — 
Jacques-Second,  v.  —  Dangereux,  brû,  —  Éclair,  brû. 

—  Utile,  corv.  —  Perle,  v.  —  Bizarre,  t7.  —  Saint- 
Philippe,  V.  —  Tonnant,  v.  —  Vermandois,  v.  —  Cas- 
tricum, V.  —  Prompt,  V.  —  Illustre,  v.  —  Dieppoiae,  fi.    | 
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— Sérieax,  v.  —  FlearoD,  v, — Bon,  v. — Modéré,  v, — 
Castncmn,  r.  —  Postilloo-de-Gidiz,  fl,  —  lUrqnis,  «. 

—  Indiscret,  hrû.  —  Espion,  hrû.  —  Fâcbeu,  hrû.  — 
Impertinent,  hrû,  —  Dieppoise,  fl,  —  6  ekohupeê- 
bombardUm.  —  Ferme,  tort.  —  Entreprenante,  tort, 
— Dorade,  tort.  —  Eicouadei  diverses. — Volontaire,  r. 

—  Perle,  v.  —  Dorade,  corv,  —  ËTeillé,  eorr.  — 
Péchense,  tort.  —  Étonnant,  v.  —  Constant,  v,  —  Bol- 
feries  du  forii,  —  Coiioisfiiers ,  maUloii,  bomhait^ 
diên,  etc 


1170.  1kmi-êolâe$  :  Entreprenant»,   forf.  —  Dorade,  fort.  — 

Arrogant,  v,  —  Bon,  v.  —  Gattrieum,  v.  —  Fidèle,  te».  \  i^^ 

~  Capable,  v,  --Rôk  «otteelt^  (I).  —  GonsUnt,  v.  — 
Boarboo,  v.  —  Vermandois,  v,  —  Fleoron,  v.  — 
Prince,  v,  —  Diamant,  v.  —  Indien,  «.  —  Entenda,  v. 

—  Eêctmadêi  divertei,  —  Saint-Michel,  v,  —  Juste,  v, 

—  itclatant,  v.  —  Étonnant,  v,  —  Aimable,  v.  — 
Croissant,  v,  —  Conquérant,  v,  —  Fort,  «.  —  Apol- 
lon, V,  —  Saint-Esprit,  r.  —  Éole,  v.  —  Marquis,  v. 

—  Saini-Loais,  v.  —  Éeneil,  v.  —  Modéré,  v.  —  Heo- 
renx,  v,  —  Sapeii>e,  v.  —  Sérieux,  v,  —  Saint-Pbi- 
lippe,  V.  —  Dangereux,  6rA.  —  Impertinent,  ML  — 
Boutefeu,  6rA.  —  Dieppoise,  fl.  —  Fâcheux,  ML  — 
Espion,  6ric.  — Indiscret,  bru, — Pottillon-d»-Gadix, /l.  j 

—  Modéré,  V,  —  Eêctnudêê  du  Lamguêdoc / 

1177.  Ikmi^êoldêi  de  rauU  (de  Prarenee  en  BretafBO  et  de  Gi- 

bralUr  à  Toulon) i6M  -  i6«7 

fld(ef  eoUe«lt/'s(S):  Mafnanime,v.  (i706).~L]rs,v.  (1706). 

—  Marquis,  v.  (1706).  —  Ardent,  v.  (1706).  —  Arro- 
faat,  V.  (1706).  —  Heureux,  v,  (1708).  —  Mercure,  v. 

(1708).  —  Sérieux,  v.  (1703) 1708  -  1708. 

1178.  Armêmêutt  et  détanuêmenii  :  Saint-Philippe,  v.  —  Ton- 

nant, V.  —  Orgueilleux,  v.  —  Vainqueur,  «.  —  Goa- 
quérant,  v, — Inrineible,  v. —  Aimable,  v. — Brillant,  v, 

—  Prompt,  r.  —  Belliqueux,  v.  —  Gouroooe,  v.  — 


(1)  Voir,  d-dessns,  page  6t3,  note  1. 
(S)  Voir  la  note  1  ri-dessus. 
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—  Baleine,  /K.  —  Prince-de-Pologne.  —  Lion,  ffrû.  — 
Éclair,  brû.  —  Chariot,  ft,  ~  Coche,  tort,  —  Fâ- 
cheux, ML,  —  RôU  colUeiif  (i) 1690. 

• 

1184.  Armementi  et  désamtemetUt  :  Sérieux,  v,  —  Prudent,  v, 

—  Écaeil,  r. —  Fleuron,  v. —  Tonnant,  v.  —  Saint-Phi- 
lippe, V.  —  Admirable,  r.  —  Trident,  v.  — Content,  v, 

—  Éole,  V,  —  Marquis,  v,  —  Hirondelle,  fr,  —  Entre- 
prenant, V,  —  Vaillant,  v,  —  Lys,  v,  —  Sceptre,  v.  — 
Biiarre,  v,  —  Saint-Louis,  v.  —  Laurier,  v.  —  Témé- 
raire, r.  —  Fortuné,  v.  —  Galathée,  fr.  —  Postillon- 
de-Cadix,  fl.  —  Baleine,  ft.  —  Facteur-de- Bristol,  fl. 

—  Impertinent,  hrû. — Pitre-ËHsabetb,  ft,  —  Éclair,/!. 

—  Fidèle,  Um.  —  Volontaire,  v.  —  RôU  eoUeeiif  (S). 

—  ConduiU 1608. 

Saint-Louis,  «.  —  Content,  v,  —  Henry,  r.  —  Témé- 
raire, V,  —  Bisarre,  v.  —  Assuré,  v.  —  Sérieux,  v,  — 

Trident,  v,  —  Galathée,  fr.— Lion,  hrû.  —  Éclair,  brû. 

—  Fâcheux,  brû.  —  Coche,  brû.  —  Chariot,  ft.  —  Ba- 
leine, ft. —  PriDce<4e-Pologne,  ft.  —  Rôk  eoUeetif  (3). 

—  ConduiU 1609. 

1185.  Demi-ioldet  :  Coche,  ft.  —  Baleine,  ft.  —  Scqptre,  v.  — 

Lion,  brû.  —  Fâcheux,  brû.  —  Invincible,  v.  —  Lys,  v. 

—  Conquérant,  v.  —  Assuré,  v.  —  Bisarre,  v.  —  Ori- 
flamme, V.  —  Prudent,  v.  —  Saint-Louis,  v.  —  Adé- 
laïde, V.  —  Trident,  v.  —  Content,  v,  —  Fâcheux,  brû, 

—  Éclair,  brû,  —  Coche,  ft.  —  Chariot,  ft.  —  Entre- 
prenante, tart.  —  Saint-Jean,  Uirt.  —  Pêcheuse,  Uirt, 

—  Baleine,  tart.  —  Lys,  v.  —  Sceptre,  v.  —  Conqué- 
rant, V.  —  Invincible,  v.  —  Bizarre,    v.  —  Assuré,  v. 

—  Oriflamme,  v.  —  Saint-Louis,  v,  —  Content,  v.  — 
Saint-Jean,  tart.  —  Saint-Pierre,  6ril. — Saint-Jean,  brû. 

—  Bisarre,  v.  —  Assuré,  v.  —  Bizarre,  v.  —  Assuré,  v. 

—  Fâcheux,  brû.  —  Éclair,  brû.  —  Adélaïde,  v.  — 

Prudent,  v 1700. 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  513,  note  1. 
(S)  Voir  la  note  i  ci-dessus. 
(3)  Voir  la  note  i  ci-dessus. 
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1180.  AvwumênU  ei  lUwnnMtfnd  :  So^tre,  v. — Stint-Loait,  v. 

—  Prudent,  v.  —  Oriflamme,  v.  —  Trident,  v.  — 
Biiarre,  r.  —  Aworë,  v,  —  Inrincible,  v.  —  Gonqoé- 
nnt,  «.  —  Lyi ,  «.  —  Adélaïde,  v,  —  Content,  «.  — 
Éclair,  6ril.  —  Ficbeox,    hrû,    —   Baleine,    fi,    — 

Goehe,  fi.  —  Saint-Jean,  tort. —  Entreprenante,  forf.  1700. 

Sceptre,  v,  —  Lys,  v.  —  Saint-Pbilippe,  v,  —  Admi- 
rable,  v.  —  Sceptre,  v,  —  Lyi,  v.  —  Saint-Looif ,  «. 

—  Constant,  v.  —  Invincible,  v,  —  Bisarre,  «.  —  Pru- 
dent, r.  —  Oriflanmie,  v.  —  Éole,  v.  —  Henry,  «.  — 
A»nrë,  v,  —  Trident,  v.  —  Conquérant,  v,  —  Par- 
lait, V.  —  Content,  v,  —  Conquérant,  v.  —  Ynl- 
cain,  ^^,  —  Proterpine,  ffol^,  —  Adélaïde,  v,  —  Ga- 
lathée,  fr.  —  Jolie,  fr,  —  Éclair,  hrû.  —  Lion,  brû, 
— Fâcheux,  &rû,  —  Gentille,  eorv.  —  Arsenal-de-Mar- 
leiUe  ou  Chariot,  fi.  —  Baleine,  fi,  —  Chariot,  fi.  — 
Coche,  fi.  —  Pêcheuse,  tari,  —  Saint-Jean,  tort.  — 
Entreprenante,  tari 

1187.  DewU-êolda  :  Content,  v.—  Baleine,  fi.  ~  Chariot,  fi.  — 

Coche,  fi.  —  Saint-Louis,  v.  —  Trident,  v.  —  Ori-  \  *'01. 

flamme,  v.  —  Prudent,  v.  —  Adélaïde,  r.  —  Bisarre,  v. 

—  Sceptre,  r.  —  Lys,  v.  —  luTincible,  r.  —  Assuré,  v. 

—  Conquérant,  v.  —  Lys,  r.  —  Galathée,  /r.  —  Gen- 
tille, eorv.  —  Sceptre,  v.  —  Baleine,  fi.  —  Éclair,  brû. 

—  Lyon,  hrû.  —  Entreprenante,  tari.  —  Coche,  fi. — 
Arsenal-de-Marseille,  fi.  —  Sceptre,  v.  —  Parfait,   v. 

—  Admirable,  v.  —  Chariot,  fi.  —  Coche,  fi.  —  Ba- 
leine, fi.  —  Éclair,  brû.  —  Fâcheux,  brû.  —  Lyon,  brû. 

—  Proserpine,  golf*.  —  Vulcain,  golf.  —  Henry,  r. — 
Content,  r.  —  Prudent,  r.  —  Trident,  r.  —  Adé- 
laïde, V.  —  Saint-Louis,  r.  —  Bisarre,  v.  —  Conqué- 
rant, V.  —  Oriflamme,  v.  —  Assuré,  v.  —  Invinrible,  v, 

—  Constant,  r.  —  Lys,  r.  —  Tonnant,  v.  —  Saint- 
Philippe,  V 

Dorade,  corv.  —  Hirondelle,  fr.  —  Éclair,  brû.  —  Fi- 
dèle, km.  —  Ferme,  lan.  —  Chariot,  fi. —  Espion,  brû. 

—  Téméraire,  r.  —  Sérieux,  tj.  —  Conquérant,  v.  — 
Admirable,  v.  —  RôU  eolkeiif  (1).—  Saint-Philippe,  v. 


(1)  Voir,  d-dessos,  pafe  6S3,  note  1. 
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1193.  ArwtiwmUê  et  démnmewMnii  :  Ljt,  v.  —  Marquis,  v,  — 

Arrogant,  v,  —  Vermandoii,  v.  —  Ëola,  «.  —  Dîa- 
maot,  V.  —  Mercure,  v.  —  Édatant,  «.  —  Ardent,  v. 

—  Saint-Lonis,  «. —  Trident,  v.  —  Entreprenant,  v.  — 
Mercore,  «.  —  Fendant,  «.  —  Fuieox,  v.  —  £ole,  v, 
^  Fortnné,  v,  —  Perle,  fr.  —  Heorenx-Retonr,  v,  — 
Trident,  «.  —  Saint^eprit,  «.  —  Tonlonie,  v.  —  Par- 
fait, V.  —  Magnanime,  v.  —  Baleine,  (L  —  Gala- 
tliée,  /V*.— Baleine,  /t.— Médnie,  fr.  —  leaac,  ter.— 
Entreprenante,  tar<. — Notre-Dame-do-Bon- Voyage,  ter. 

—  Portefûx.  /I.  —  Vigilante,   ter.  —  Légère,  ter. 

—  Sainte-Glaire,  ter. —  Snbtile,  ter.  —  Prompte,  ter. 

—  Jean^nlUanme,  v.  —  Torqnoiie,  Ar* 

1194.  Uiimweldft  :  Foudrojant,  v.  —  Triomphant,  v.  —  Rôk 

œUêeUf  {{).'' BtUUrm  de  ATonnUf.— Vainqneor,  «.— 
Terrible,  v.  —  Gooronne,  v.  —  Saint-Philippe,  v.  — 
Sceptre,  v.  —  Intrépide,  «.—Soleil-Royal,  v, — Fier,  «. 

—  Monarque,  v,  —  Magnifique,  v,  —  Admirable,  v, — 
Orgueilleux,  v.  —  Tonnant,  «.  —  Triomphant,  v,  — 
Tonnant,  «.  —  Parfait,  v,  —  Neptune,  «.  —  Saint-Ee- 
prit,  V 

1196.  tkwU-ioUei  :  Éclatant,  v,  —  Toulouse,  r.  —  Bixarre,  v. 

—  Heureux,  v,  —  Henry,  v,  —  Furieux,  v.  — 
Écueil,  r.  —  Inrincible,  v,  —  Sérieux,  v,  —  Dia- 
mant, r.  —  Trident,  v,  —  Fortuné,  r.  —  Saint* 
Louif,  V.  —  Perie,  v.  —  Entreprenant,  v.  —  Éole,  v. 

—  Vermaodois,  v.  —  Excellent,  v.  —  Fleuron,  v,  — - 
Fendant,  v,  —  Sage,  v.  —  Gaillard,  v.  —  Heureux- 
Retour,  V.  —  Mercure,  v,  —  Adélaïde,  v,  —  Up- 
ton,  gal^.  —  Méduie,  fr.  —  Parfaite,  fr,  —  Prin- 
cesse, fr, — Galathée,  fr. — Rosendal,  v. — Violent,  hrû. 

—  Dangereux,  brû.  —  Lion,  brû.  —  Éclair,  brû.  — 
Espion,  brû.  —  Enflammé,  brû. —  Portefaix,  fl. —  Ba- 
leine, fl. — Bel-Isaac,  eorv.  — Diligente,  corv. —  Notre- 
Dame-de-Bon- Voyage,  bar.  —  Entreprenante,  iart.  — 
Gaiioto  du  bureau  deg  armements.  —  Galathée,  fr 


1705. 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  S53,  note  1. 
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droyant,  r.  —  Saint-Philippe»  v.  —  Tonnant,  v.  —  Ad- 
mirable, V.  —  Lj9,  «.  —  Content,  v.  —  InTindble,  «. 

—  Marquis,  v.  —  Téméraire,  v.  —  Fortoné,  r.  —  Tri- 
dent, V.  —  Heoreux-Retoar,  r.  —  Fleoron,  r.  —  Con- 
•tant,  r.  —  Saint-Lonis,  v.  —  Perle,  v,  —  Entrepre- 
nant, r.  —  Conquérant,  v. —  Parfait,  v, — Ëcaeil,  v. — 
Adélaïde,  fr,  —  Méduse,  fr.  —  Vigilance,  /V.  —  Oa- 
lathée,  fr.  —  FAchenx,  hrû.  —  Violent,  6ra.  —  Roien- 
daél,  brû.  —  Etna,  brû.  —  Lion,  brû,  —  Espion,  hrû. 

—  Rotterdam,  fl.  —  Baleine,  fl.  —  Chariot,  fi.  — 
SainWean,  6ar.  —  Notre-Dame-de-Bon-Voyage,  ter. 
~  Notre-Dame-da-Mont-Carmel,  bar.  —  Entrepre- 
nante, tari.  —  Monarque,  v.  —  Couronne,  v.  —  Éole,  v. 

—  Orgueilleux,  v.  —  CondmUê  de  êoUU 1703. 


1191 .  Dmi-êoidet  :  SoleU-Royal,  v.  ~  RôU  coUedif  (I).  —Ad- 
mirable, v. — Lys,  «. —  Monarque,  v, —  Orgueilleux,  «• 

—  Saint-Philippe,  v.  —  Sceptre,  v.  —  Vainqueur,  v. 

—  Couronne,  v.  —  Parfait,  r.  —  luTincible,  v.  — 
Constant,  v.  —  Content,  v,  —  Écueil,  v.  —  Toutouse,  v. 

—  Trident,  v.  —  Oriflamme,  v,  —  Entreprenant,  v. — 
Téméraire,  v,  —  Perle,  v.  —  Éole,  v.  —  Saint-Louis,  v. 

—  Marquis,  v,  —  Fortuné,  v.  —  Fleuron,  v.  —  Heu- 
reux-Retour, V.  —  Adélaïde,  fr.  —  Méduse,  fr.  — 
Princesse,  fr.  —  Ardente,  yoi^.  —  Fulminante,  gal¥. 

—  Galathôe,  fr.  —  Espion,  brû.  —  Etna,  6r*.  — 
Lion,  brû.  —  Rosendal,  fr.  —  Violent,  brû.  —  Do- 
rade, corv.  —  Railleuse,  corv.  —  Conception,  v.  — 
Chariot,  fl.  —  Saint- Antoine,  tari 


nos.   Armementi  et  déêarmementi  :  Vainqueur,  v.  —  Sceptre,  v. 

—  Lys,  V.  —  Inrincible,  v.  —  Sylvie  ou  Princesse,  fr. 

—  Trident,  v. — Parfait,  v. —  Entreprenant,  v.  —  Tou- 
louse, V.  —  Content,  v.  —  Écueil,  v.  —  Oalathée,  fr, 

—  Méduse,  fr.  —  Galathée,  fr.  —  Baleine,  fl.  —  Saint- 
Louis,  V.  —  Dorade,  corv.  —  Railleuse,  corv.  —  Mo- 
narque, V.  —  Foudroyant,  v.  —  Admirable,  v.  — 
Saint-Philippe,  v.  —  Tonnant,  v.  —  Adélaïde,  fr.  — 
Fleuron,  v ' 


1704. 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  5t3,  note  t. 
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1193.  ArwtiwmUê  H  déêommewMnii  :  Lyi,  «•  —  Marquis,  v,  — 
Arrogant,  «.  —  Vermandoii,  «.  —  Ëola,  v,  —  Dîa- 
maot,  «•  —  Mercure,  v.  —  ÉdaUnt,  «•  —  Ardent,  v. 

—  Saint-Lonis,  «. —  Trident,  v,  —  Entreprenant»  v.  — 
Mercore,  v.  —  Fendant,  v.  —  Fnrienx,  «.  —  £ole,  v. 

—  Portnné,  «.  —  Perle,  fr.  —  Heorenx-Retonr,  v,  — 
Trident,  v.  —  Saint-Eeprit,  v.  —  Tonlonee,  v,  —  Par- 
fait, «.  —  Magnanime,  v.  —  Baleine,  f.  —  Gala- 
tliée,  /V*.— Baleine,  /t.— Médnie,  fr.  —  Iiaac,  tor.— 
Entreprenante,  tari, — Notre-Dame-do-Bon- Voyage,  bar. 

—  Porteliûx.  fi.  —  YigUante,   bar,  —  Ugère,  bar. 

—  Sainte-Glaire,  bar.^  Snbdle,  ter.  -^  Prompte»  6ar. 

—  Jean^oillanme,  v.  —  Tnrqnoîie,  6rA 


1194.  Dtmêoldêt  :  Foodrojant,  v.  —  Triomphant,  v.  —  iidie 
€otteclâ/(l).— Arfimn  de  ATarenUf.— Vainqueur,  «.— 
Terrible,  v.  —  Couronne,  v.  —  Saint-Philippe,  v.  — 
Soeptre,  v.  —  Intrépide,  v.— Soleil-Royal,  v. — Fier,  v. 
—  Monarqae,  v.  —  Magnifique,  v.  —  Admirable,  v. — 
Orgueilleux,  v.  —  Tonnant,  v.  —  Triomphant,  v.  — 
Tonnant,  v.  —  Parfût,  v.  —  Neptune,  v.  —  Saint-Ee- 
prit, « 


1705 


1196.  DtwU-êoUeê  :  Éclatant,  v.  —  Toulouse,  v.  —  Bixarre,  v. 

—  Heureni,  v,  —  Henry,  v.  —  Furieux,  v.  — 
Écueil,  V.  —  Invincible,  v.  —  Sérieux,  v.  —  Dia- 
mant, 17.  —  Trident,  v.  —  Fortuné,  v.  —  Saint- 
Louif ,  V.  —  Perie,  v.  —  Entreprenant,  v.  —  Ëole,  v. 

—  Vermaodois,  v.  —  Excellent,  v.  —  Fleuron,  v,  — 
Fendant,  v.  —  Sage,  v.  —  Gaillard,  v.  —  Heureux- 
Retour,  V.  —  Mercure,  v.  —  Adélaïde,  v.  —  Up- 
ton,  gal^.  —  Méduee,  fr.  —  Parfaite,  fr.  —  Prin- 
cesse, fr. — Galathée,  fr. — Rosendal,  v. — Violent,  brû. 

—  Dangereux,  brû.  —  Lion,  brû.  —  Éclair,  brû.  — 
Espion,  brû.  —  Enflammé,  brû. —  Portefaix,  fi. —  Ba- 
leine, fi. — Bel-Isaac,  eorv.  — Diligente,  corv. —  Notre- 
Dame-de-Bon- Voyage,  bar.  -—  Entreprenante,  iart.  — 
Canoté  du  bureau  deg  armements.  —  Galathée,  fr 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  S53,  note  I. 
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1190 .  Afmêwiênisêi  déaanmêWkmUs  :  AdmiraUe,  v. — Bd-Istac,  eorr.  > 

—  Saint-Antoine,  tari,  —  Sainte-Anne,  îarL  —  Ar-  < 
dente,  ga^»  —  Sainte-Anne,  tort.  —  B^Iiaac,  eorv. 

—  Baleine,  fi.  —  Biianre,  v,  —  Sainte-Claire. — 
Sainte-Croix,  iart.  —  Content,  v.  —  Diamant,  v.  — 
Diligente,  eorv,  —  Éeneîl,  r.  —  Édair,  v.  —  Saint- 
Esprit,  V.  —  Entieprenant,  v,  —  £cUtant,  v.  —  Ea- 
pion,  6rA.  —  Êole,  v.  —  Saint-Eiprit,  r.  —  Entrepre- 
nant, «.  —  Flenron,  v.  —  Fortuné,  «.  —  Ferme,  6r*>. 

—  Fidèle.  —  Fendant,  v,  —  Fnrieax.  v.  —  Fulmi- 
nant, V.  —  Galatbée,  fr,  —  Henry,  v.  —  Heu- 
reux, r 


1706. 


1197.  iifMMMwd  et  ddiarmêmtnti  :  Sage,  v.  —  Inrincible,  «. — 

Saint-Joeepb,  tort.  —  Intrépide,  r.  —  Triomphant,  v, 

—  Parfait,  v.  —  Rubii,  v. —  Sceptre,  v.  —  Toutouse,  v. 

—  Trident,  r.  —  UpCon,  golf*.  —  Vermandoif,  v.  — 
Vainqueur,  v.  —  Violent,  hrû.  —  Saint-Louii,  v.  — 
Lion,  brU.  —  Ifereure,  r.  —  Neptune,  v.  —  Prin- 
ceeae,  /r.  —  Portefaix,  fi,  —  Parfait,  v,  —  Neptune,  v.    , 

—  Tonnant,  v,  —  Prince,  6rA«  —  Notre-Dame-det-  ! 
Saintes-Reliqaes,  tart 

1198.  Dem^êoUiii  :  Admirable,  v.  —  Intrépide,  v.  —  llafui- 

ftque,  r.  —  Neptune,  v.  —  Parfait,  r.  —  Triomphant,  v, 

—  Sceptre,  r.  —  Vainqueur,  v,  —  Heureux,  r.  — 
Rubis,  r.  —  Éole,  v.  —  Entreprenant,  v,  —  Perle,  «. 

—  Heureux-Retour,  r.  —  Fleuron,  r.  —  Fendant,  r. 

—  Furieux,  r.  —  Gaillard,  r.  —  Henry,  v,  —  Invin- 
cible, r.  —  Toulonie,  r.  —  Saint-Louis,  v,  —  Tri- 
dent, V.  —  Éclatant,  r.  —  Sage,  r.  —  Vermandois,  r. 

—  Bixarre,  r.  —  Content,  r.  —  Fulminante,  gal'^.  — 
Ardente,  gaii^.  —  Mercure,  r.  —  Vestale,  fr.  —  Par- 
faite, ^r.— Méduse,  /^r.  ~ Adélaïde,  /r.  — Upton,  galt; 

—  Galatbée,  fr.  —  Violent,  6ra.  —  Lion,  &rû.  —  Es- 
pion, brû.  —  ÉcUir,  brû.  —  Bel-Uaac,  fr.  —  Dili- 
gente, corv,  —  Jésus-Maria-Saiote-Anne,  6ar.  — 
Baleine,  fl.  —  Portefaix,  fi.  —   Amiral-dn-Port.   — 

Vigilante,  fr 1706 

1199.  ArwèiwmUê  et  dharmewêênts  :  Saint-Alexis,  bar.  —  Sainte- 

tTÂT  flOMMAIRI  f>E»  ARCHITBS  Dl  LA   MAIINI.  35 
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Anne,  bmr,  —  Bel-Isaae,  corv.  —  Dangereu,  fr,  —  For- 
tnné»  o.  —  Fidèle.  —  Fenne»  M».  —  Fendant»  v. 
Ueareai4leloiir,  o.  —  Seint-Hyacintlie,  ter.  —  Jéfm- 
MariA-Sftinte-Anne,  ter.  —  Jénualem,  v.  •»  Léfère. 

—  Neptnne,  v.  —  Notre-Dame-dee-Anfet,  /^.  — 
Prompte,  UtrL  —  Parfait,  v.  —  Perte,  fr.  —  Saint- 
Pierre,  ter.  —  Rnbify  v.  —  Sainte-Qaire.  —  Si- 
rène, yal*«.  —  Tonkraae,  v.  —  Trident,  v.  —  Vigi- 
lante. —  Yermandois,  v.  ~  BôU  iê  amimUê.  —  Témé- 
raire, V.  —  Vestale,  fr,  —  Parftdte,  fr,  —  Perle,  fr. 

—  Médnee,  fr.  —  Saint-Alexis,  fr.  —  Jèsus-Xari»- 
Sainte-Anne,  ter.  —  Saiot-Uyacinthe,  ter.  —  Sainte- 
Anne,  ter.  —  Saint-Jean,  pffM.  —  Sainte-Glaire.  — 
Vigilante.  —  Légère.  —  Notre-Dame-des-Anges,  /^. 

—  Bel-lsaac 4706  -  1708. 


itOO.  DefÊd-êoUeê  :  Merenre,  o.  —  Henreax,  v,  —  Haston,  fr. 

—  Tonkrase,  v.  —  GaUthée,  fr.  —  Del-Isaae,  fr,  — 
Sainte-Anne,  ter.  —  Dangereux,  brA.  —  Fendant,  «• 

—  Fortuné,  o.  —  Henrenx-Retonr,  v.  —  Saint-Hya- 
dnthe,  ter.  —  Jésns-Maria-Sainte-Anne,  ter.  —  Nep- 
tune, V.  —  Parfait,  o.  —  Perle,  fr,  —  Saint4Herre,  ter. 

—  Rubis,  V.  —  Sirène,  gai^,  —  Trident,  v.  —  Ver- 
mandois,  v.  —  Canot  du  6tireaii  des  armemenU.  — 
RôUi  dê$  eofumnieri  et  maUloti  qui  oui  tend  aux  forte 
el  batteriei.  —  Tonnant,  v.  —  Dhert  haUaux.  —  Mé- 
duse, fr.  ^-  Parfaite,  fr.  —  Vestale,  fr.  —  Témé- 
raire, V,  —  Perle,  fr,  —  Canot  du  bureau  de$  armê- 
menti.  —  Bel-lsaac,  eorv.  —  Saint -Alexis,  ter.  —  Ga- 
lathée,  fr.  —  Jésus-M aria-Sainte-Anue,  bar,  —  Sainte- 
Anne,  p^**.  —  Rubis,  r.  —  Vestale,  fr.  —  Parfait,  v, 

—  Saint-Pierre,  p«««.  —  Sainte*Marie,  bar.  —  Saint- 

Hyacintbe,  ter.  —  Bel-lsaac»  eorv 1707  - 1709. 

1201.  Ikmi-4oldes  :  Entreprenant,  v.  —  Furieux,  v.  —  Dia- 
mant, V 1714. 

Vigilante,  ehal.  —  Entreprenante,  chai 1721 . 

Bateau  du  bureau  des  armements,  —^  Toulouse,  o.  —  So- 
lide, V.  —  Vestale,  fr.  —  Loire,  fl 1724. 

Solide,  V,  —  Loire,  fl.  —  Invincible,  v.  -=■  Tigre,  fr.,.,  1725, 

Ferme,  r.  —  Invincible,  r.  —  Toulouse,  t?.  —  Tigre,  fr. 
Alcyon,  r.  —  Seyne,  /l.  — ^  Immaculée-Conception.. . . .  1727. 
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Tigre,  ft.  —  Saint-Esprit,  v.  —  Léopard,  v.  —  Akyoa,  r. 

—  Foodroyanta,  yai^*.  —  Ardente,  yoi'*.  —  Tem- 
pête, yol**.  —  Seyne,  /!.—  Immacnlée-GoooeptioD,  /l. 

—  Nymplie,  ft.  —  Ennenx,  r i7î8. 

IMI.  ArmêmÊnU  #1  détamMmtmU  :  Toolonae,  v. — Parlùte,  fr,  1710. 

TonkNue,  o.  —  Parfaite,  fr,  —  Henry,  o.  —  Vestale,  /r.  1717. 

Henry,  v,  —  Vestale,  fr.  —  Toakmse.  v,  —  Parfaite,  /r. 
Porteftix,  fi 1718. 

InTiadble,  «.  —  Vestale,  ft,  —  Dromadaire,  /l.  —  Im- 
macalée-Gonoeption,  bar,  —  SaintrGaétan,  bar,  — 
Saint-Joeeph,  iari,  —  Sainte-Croix,  tori 1719. 

Saint-Pierre,  ter.  —  Saint-Paol,  6«r.  —  Gaillarde,  cAol. 

—  Vigilante,  thud,  —  Entreprenante,  ekal,  —  hnma- 
cnlée-Goooeption,  ter.  —  Tooloose,  o.  —  Henry,  v,  — 
InTineible.  v«  —  Vestale,  fr,  —  Gbeyal-lfarin,  ft.  — 
Saint- Joseph-BonaTentare,  tort,  —  Saint-ioeeph-et- 
Saint^Sément,   Uart.  —  Saint-Jacqaee^e^alîce,  forf. 

—  Saint-Pinier,  tort.  —  Gmeifix,  forf.  —  Saint-Jo- 
seph. —  Saint-Gyprien 1710. 

Vigilante,  chai,  —  Entreprenante,  chai,  —  Saint^Jo- 
sepb,  ekal,  —  Saint-Paul.  ^  Stint-Pierre.  —  Saint* 
Joseph.  —  Saint-Gyprien 1711 . 

FaTorite^  ctei.  —  Marianne.  —  Saint-Gyprien.  —  Saint- 
Panl.  —  Saint-Esprit 1711. 

1103.  ^ruMMiilf  H  dharmewunii  :  Toaioiise,  v,  —  Solide,  v. 

—  Vestale,  fr.  —  Loire,  /l 1714. 

InTindhle,  v,  — »  Tigre,  fr 1718. 

Ferme,  v,  — »  Inrincible,  v.  —  Tooloose,  v.  —  Tigre,  fr, 

—  Alcyon,  fr,  —  Nare,  gal^.  —  Immaeolée-Goneep- 

tioo,  ter 1717. 

1104.  ^ruMMiilf  el  déiarwiifminU  :  Saint-Esprit,  v.  •»  Léo- 

pard, t^. —  Alcyon,  o. —  Tigre,  fr,  —  Foudroyante,  ffo^. 
-=•  Aidante,  gal¥.  —  Tempête,  galk,  —  Seine,  /l.  — 
Goooeption,  ter.  —  Thérèse,  bar,  —  Nymphe,  fr,  — 
Bnrieax.  o.  —  Astrêe,  fr 1718, 

1108.  ^ruMMiilf  #1  ihmmiwtenti  :  Zéphir,  fr.  —  Flore,  fr.  — 
Conception,  ter.  ~  Cteloii|M  ds  §Qrdê.  ^  Sibylle, ter . 

—  Porla-Sahre,  ter.  »  Inconnu,  M» 1711» 


548  PERSONNEL. 

Aatmié,  6H».  —  Inoonno.  6H» 1730. 

Efpéranee,  v.  —  Léopard,  v. — Toakmie,  v.  —  Alejoo»  o. 

—  Zéphir,  V 1731 . 

Léfère,  bar.  —  Efpéranee,  v.  —  Haoreiix,  o.  —  L6o- 

ptrd,  V.  —  Tifre,  fr i73î. 

ItOe.  Dmm^Mm  :  Zëphir,  fr,  —  Flore,  fr.  —  Sibylle,  ter.— 
Léopard,   v.    —    Alcyon,    fr.    —  EoTieax,    fr.  — 

Aftrée,  fr.  —  Nymphe,  fr 17». 

Eipéranœ,  v.  —  Léopard,  r.  —  Alcyon,  fr.  —  Tifre,  fr. 

—  Seine.  /1 1730 . 

Espérance,  v.   —  Léopard,  v.  —  Toalonte,  r.  —  Al- 
cyon, fr,  —  Zéphire,  fr 1731 . 

Espérance,  v.  —  Léopard,  r.  —  Heoreox,  o.  —  Tigre,  r. 

—  Cooqoérant,  v,  —  Toaloose,  v 1731. 

Tigre,  fr.  —  Heorenx,  r.  —  Flore,  fr,  —  Zéphir,  'fr.  — 

Légère,  bar.  —  Sibylle,  bar 1733. 

Conqnérant,  v.  —  Toaloose,  v,  —  Tigre,  fr.  —  Heu- 
reux, V.  —  Flore,  fr,  —  Zéphir,  fr.  —  Légère,  bar, 

—  Sibylle,  bar.  —  Saint-Esprit,  v.  —  Éole,  v,  — 
Léopard,  v.  —  Solide,  r.  —  Heareax.  v.  —  Tigre,  fr. 

—  Alcyon,  fr.  —   Aqailon,  fr,  —  Ditmant,  v.  — 
Zéphir,  fr. — Flore,  fr. — Sibylle,  bar. — Légère,  bar.  — 

Seine,  /l 1734. 

1207.  ArmemeHU  et  dimrmement*  :  Conquérant,  r.  —  Ton- 
lonse.  V.  —  Tigre,  fr.  —  Heareax,  v,  —  Zéphir,  fr. 

—  Flore,  fr.  —  Sibylle,  bar.  —  Légère,  bar 1733. 

1308.  Armemenit  et  détarmemenU  :  Saint-Esprit,  v.  —  Éole,  v. 

—  Léopard,  t?. -— Heureux,  v. — Solide,  r.— Alryon,  fr. 

—  Aqailon,  fr.  —  Diamant,  v.  —  Tigre,    fr,    — 
Zéphir,  fr. — Flore,  fr. — Sibylle,  bar.  —  Légère,  bar. 

—  Seine,  fl.  —  Dorothée.  —  Nymphe,  fr.  —  Vau- 
tour, br*».  —  Épenrier,   br^- 1 734 , 

ii09.  Armements  et  détarmementt  :  Ferme,  r.  —  Borée,  v. — 
Solide,  r.  —  Léopard,  v.  —  Éole,  r.  —  Toulouse,  v. — 
Diamant,  v.  —  Alcyon,  fr,  —  Tigre,  fr.  —  Aquilon,  fr. 

—  Légère,  6ar.  —   Sibylle,  bar.  —  Assuré,  br*».  -^ 

Inconnu,  6r'*.  —  Saint-Antoine,  tort 1735. 
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tStO.  Dimi-Êoldêê  :  Zéphir,  fr,  —  Flore,  fr,  —  Ferme,  v.  — 
Borée,  v,  —  Solide,  r.  —  Léopard,  v.  —  Éole,  v.  — 
Touloaie,  v.  —  Alcyoo,  fr.  —  Tigre,  fr,  —  Dia- 
mant, V.  —  AqniloD,  fr,  —  Légère,  bar. —  Sibylle,  bar. 
— Saint- Antoine,  iart — Assaré,  br**, —  Ineonno,  dr^.  1785. 

Ferme,  v.  —  Borée,  v.  —  Solide,  v,  —    Léopard,   v, 

—  Éole,  V.  —  Toolouse,  v.  —  Alcyon,  v,  —  Tigre,  fr. 

—  Diamant,  v.  —  Aquilon,  fr.  —  Sibylle,  bar !786. 

Flore,  fr.  —  Zéphir,  fr.  —  Diamant,  v.  —  Flore,  fr,  — 

Légère,  bar 1737 . 

Flore,  fr.  —  Ferme,  v.  —  Éole,  v.  —  Flore,  fr.  —  Lé- 
gère, bar.  —  Zéphir,  fr,  —  Sibylle,  bar 1738. 

Flore,  fir.  —  Diligente,  tort.  —  Légère,  bnr.  —  Zéphir,  fr. 

—  Sibylle,  bar.  —  Zéphir,  fr.  —  Ferme,  v.  —  Es- 
pérance, V.  —  Conquérant,  r.  —  Solide,  v.  —  Léo* 
pard,  V.  —  Éole,  v.  —  Toaloose,  r.  —  Diamant,  v.  — 
Borée,  v.  —  Alcyon,  fr.  —  Aquilon,  fr.  —  Tigre,  fr. 

Flore,  fr 1739. 

Ittt.   ArmewitmU  et  diiormemenU  :  Zéphir,  fr.  —  Flore,  fr. 

—  Diamant,  r.  —  Flore,  fr.  —  Légère,  bair 1737. 

Diligente,  toW.  —  Éole,  r.  —  Ferme,  v.  —  Flore,  fr. 

—  Légère,  bar.  —  Zéphir,  fr.  —  Siyblle,  bar !738. 

Flore,  fr.  —  Légère,  bar.  —  Sibylle,  bar. —  Zéphir,  v.  1739. 

Ittf.   Amumenitei  détannemenit  :  Ferme,  v.  —  Espérance,  r. 

—  Conquérant,  r.  —  Solide,  r.  —  Léopard,  v.  — 
Toulouse,  V 


Itt3.  Armemenli  et  (U$armemenU  :  Éole,  r.  —  Diamant,  r.  — 
Borée,  v.  —  Aquilon,  fr.  —  Alcyon,  fr.  —  Tigre,  fr. 

—  Flore,  fr,  —  Gaillarde,  tart.  —  Diligente,  tart.  — 
Légère,  bar.  —  Sibylle,  bar.  —  Diligente,  tart ' 

1114.  Armem»mt$  et  désarmêmenti  :  Zéphir,  fr.  —  Atalante,  fr. 

—  Sibylle,  bar.  —  Diligente,  bar.  —  Conquérant,  r. — 
Terrible,  v.  —  Espérance,  v.  —  Ferme,  v,  —  Léo- 
pard, r.  —  Éole,  r 

iSI5.  Amumintt  et  démrmimtnt*  :  Solide,  r.  —  Sérieux,  r.  — 
Diamant,  r.  —  Alcyon,  r.  —  Heureux,  v.  —  Saint- 
Esprit,  r.  —  Tigre,  fr.  —  Duc-d'Orléans,  fr.  —  Lé- 
gère,  bar,  —  Zéphir,  fr.  —  Sibylle,   bar 


1740. 


1741. 
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iStO.  Demirioldes  :  Zéphir,  fr,  —  Espérance,  v,  —  Solide,  v. — 
Atalante»  fr,  —  Sibylle,  bar.  —  Terrible,  v,  —  Espé- 
rance, V.  —  Ferme,  v.  —  Saint-Esprit,  v.  —  Solide,  r. 

—  Léopard,  v.  —  Séneax,  v.  —  Ëole,  v,  —  Hea- 
renx,  v.  —  Tigre,  fr.  —  Dae-d'Oriéans,  fr.  —  Dia^ 
mant,  v.  —  Alcyon,  v.  —  Légère,  bar.  —  Zéphir,  fr. 

Sibylle,  bar 174!. 

Atalante,  fr.  —  Aquilon,  v.  —  Conquérant,  v.  —  Ata- 
lante,  fr.  —  Borée,  v,  —  Zéphir,  fr,  —  Henrenx,  v, 

—  Flore,  fr.  —  Atalante,  fr.  —  Légère,  bar.  —  Dili- 
gente, tort i74î. 

Borée,  v.  —  Heureux,  v.  —  Aquilon,  fr.  —  Flore,  /îr.«— 

Atalante,  fr.  —  Légère,  bar.  —  Rôle  coUuHf I74S. 

Fort,  V. — Duo-d'Orléans,  v. — Espérance,  v. — Ferme,  v. 

—  Terrible,  v. — Saint-Esprit,  v. — Solide,  v.  —  Léo- 
pard, V.  —  Ëole,  V.  —  Diamant,  v.  —  Sérieox,  v.  — 
Borée,  v.  —  Heureux,  v.  —  Toulouse,  v.  —  Trident,  v. 

—  Alcyon,  v. —  Tigre,  /r.— Aquilon,  fr.  —  Zéphir,  fr. 

—  Flore,  fr.  —  Atalante,  fr.  —  Volage,  fr.  —  Lé- 
gère, bar.  —  Hirondelle,  bar,  —  Diligente,  tart 1744. 

Heureux,  v.  —  Toulouse,  v,  —  Heureux,  v.  —  Flore,  fr. 

—  Toulouse,  V.  —  Hirondelle,  bar 1746. 

Ferme,  v,  —  Fier,  v.  —  Flore,  fr i74*. 


Itl7.  Armementi  et  ditarmementt  :  Terrible,  v.  —  Espé- 
rance, V.  —  Ferme,  v,  —  Duc-d'Orléans,  v.  —  Saint- 
Esprit,  V.  —  Ëole,  V.  —  Solide,  v.  —  Diamant,  v.  — 
Alcyon,  v.  —  Tigre,  fr.  —  Léopard,  v 


i74f 


1SI8.  Armemenit  et  àétarmemente  :  Inconnu,  dH*.  —  As- 
suré, dH».  —  Borée,  v.  —  Heureux,  v.  —  Flore,  fr.  — 
Atalante,  fr.  —  Diligente,  bar.  <—  Batteriee  de  la  rade 
et  du  part  de  Toulon 

1219.  Armements  et  déêarmementt  :  Terrible,  v.  —  Espé- 
rance, V.  —  Ferme,  v.  —  Duc-d'Orléans,  v,  —  Saint- 
Esprit,  V.  —  Léopard,  v.  —  Sérieux,  v.  —  Ëole,  v.  — 
Solide,  V.. >  1743. 

itSO.  Armementi  et  désarmemente  :  Diamant,  v.  —  Tigre,  v.  — 
Alcyon,  v,  —  Batteriet  ai  ta  rade  et  du  port  de  Toulon, 
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ISSt .  ArmêmênU  #1  déiormmmmUi  :  Terrible,  v,  —  Espérance,  v, 

—  Ferme,  v.  —  Dae-d'Orléans,  v.  —  Saint-Eiprit,  v. 

—  Borée,  v.  —  Trident»  v,  —  Léopard,  v.  —  So- 
lide, V.  —  Sérienx,  v.  —  Éole,  v.  —  Toalooie,  v.  — 
Henreox,  v,  —  Tigre,  v.  —  Alcjoo,  v,  —  Diamant,  v, 
—Aquilon,  v,  —  Zéphir,  fr.  —  Atalante,  /r.  —  Vo- 
lage, /t.—  Flore,  fr.  <—  Hirondelle,  bar,  —  Légère,  bar. 

—  Saint-Pierre,  brû,  —  Vainqueur,  brû.  —  Bel- 
lone,  &ra.~Fort,.A4).~Diligente,  tort— Vierge,  Mi.   )  1744 

IttS.  Arwumenti  #1  âharmemênU  :  Tonnant,  v.  —  Saint-Ks- 
prit,  V,  —  Éole,  V,  —  Tigre,  v,  —  Zépbir,  fr.  —  Si- 
pérance,  v,  —  Sérieux,  r,  —  Trident,  v. — Diamant,  v, 

—  Aquilon,  v.  —  Terrible,  v,  —  Léopard,  v.  —  Bo- 
rée, V.  —  Alcyon,  v.  —  Atalante,  /V.  —  Trident,  ». 

—  Sérieux,  V. — Tonnant,  v. — Terrible,  v, — Éole,  v.  — 
Tigre,  v.  —  Aquilon,  v 

tna.  Rôln  dM  batUria  de  la  rade  H  duport  de  TouUm 1744,  1745. 

I2S4.  ArmemefUi  et  déêorwiementt  :  Henrenx,  v.  — Toulouse,  v.  1746. 

Toulouse,  V.  —  Oriflamme,  v,  —  Heureux,  v, — Duo-d'Or- 
léans, V.  —  Conquérant,  v,  —  Solide,  v,  —  Seine,  fi. 

—  Loire,  fi 1746,  1747. 

Flore,  fr.  —  Légère,  har.  —  Hirondelle,  bar.  —  Déoon- 

«  Terte,  dem.-gal^.  —  Chasse,  dem.-ga^.  —  Diane,  fr. 

—  Volage,  fr.  —  Flore,  fr.  —  Diane,  fr 1747. 

tStS.  ArwiêwunU  ei  détarfnetMntt  :  Ferme,  v.  —  Fier,  r.   — 

nore,  fr 1746. 

mO.   Batleriee  de  la  rade  ei  du  port  de  Toulon.  -~  BaiaUUm  de 

la  Marine  campe  aux  Sabletlee 1746,   1747. 

ltS7.   Baltfriee  de  la  rade  et  du  port  de  Toulon 1747,  1748. 

ttfS.  Demi-Êoldei  :  Flore,  fr. — Hirondelle,  har.  —  Légère,  bar. 

—  Déooayerte,  dem.-galr*.  —  Chasse,  dem.-gai^.  — 
Rôle  collectif  de  tartanei  et  chaloupet.  —  Diamant,  r. 

—  Volage,  fr.  —  Flore,  fr.  —  Diane,  fr.  —  Volage,  fr.  1747 . 
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Phénix»  r.  —  Gootent,  o.  —  Gooqiénuit,  v.  —  Ori- 
fluBBie,  V,  —  Ufêra,  èor.  —  Hirondellt,  èor.  —  Gon- 
qvértot,  v.—  OriOaMiBey  r. — Flore,  fr,  —  Goatoot,  v.  1748 . 

SeÎM,  /l.  —  DAiphine,  90^*.  ^  Bnre,  fftit;  •—  Ambi- 
tiaiiie»  piil« 174». 

OriflAoune,  r.  —  Cooleat,  v.  •—  Pbèaix,  v.  •«  Jonon,  /V*. 
—  Ifcrciile,  o.  —  Conrooiio.  v.  -»  Saint-La«reot,  r. 
^  lfar6elud-d»-SAxe,  /îr.  -»  Seeptre,  o.  —  Gnqaé- 
raat,  r.  »  Heureux,  v ^ 1750. 

ItM.  ArwkewmnU  H  dêmrwumenU  :  Cooqutent,  o.  —  Goo- 
teoty  r.  —  Oriflamme,  r.  —  Légère,  bar.  —  Hiron- 
delle,  6or.  —  Dilifente,  tort.  —  Sibylle,  pffM.   — 

Flore,  {T 1748. 

Seine,  fi,  —  BniTe,  gai^.  —  Ambitieote,  pol^.  — 
Reine,  gai^.  —  Daophine,  90^*.  —  Brare,  90^*.  — 
Ambitîeofle,  geJr^.  —  Diligente,  torl.  —  Goneep- 
Hon,  pf~ 1749. 

|t90.  Armemtf^ê  et  détarmtwtenU  :  Gontent,  v.  —  Ori- 
flamme, r 1750. 

Triton,  v. — Gradense,  fr. — Loire,  fi. — Dachease,  gain. — 
BraTe,  galr*.  —  Hardie,  gair*.  —  Ambitiense»  gain. 


itZi.  Demi'ioldeê  :  Triton,  v.  —  Gradense, /r.  —  Gontent,  v. 
—  Oriflamme,  v,  —  Pomone,  fr.  —  Triton,  v.  — 
Gracieuse,  fr.  —  Loire,  fi 

Flore,  fr.  —  Junon,  fr.  ^~  Triton,  r. — Hippopotame,  v.  — 
Orphée,  r.  —  Gracieuse,  fr.  —  Duchesse,  gat^^.  — 
Hardie,  gat^'.  —  Reine,  gain.  —  Brave,  gain.  —  Ju- 
non,  fr.  —  Flore,  fr.  —  Orphée,  r.  —  Triton,  v.  — 
Gracieuse,  fr.  —  Hippopotame,  v.  —  Sceptre,  v.  — 
Légère ,  bar 

1232.  Armements  et  désarmements  :  Orphée,  v.  —  Triton,  v. — 
Hippopotame,  v,  —  Jonon,  fr.  —  Gracieuse,  fr.  — 
Flore,  fr.  —  Reine,  gal^*.  —  Brave,  pa/".  —  Har- 
die, gal^.  —  Duchesse,  galr*.  —  Topaze,  eorv,  — 
Sceptre,  v 

1283.  Armements  et  désarmements  :  Flore,  fi.  —  Rusé,  ch^.  — 


1761. 


1752 
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Raquin,  dk«.  —  Reine,  gain.  —  Brare,  yofr».  —  Har- 
die, gal^.  —  Doehetie,  gain,  —  Pornooe,  fr.  —  Hiitm- 
dalle,  pfM.  —  Sainte-Siargnerite ,  tort.  —  Sainte- 
Barbe,  terl 1763. 

It34.  ArmêtiunU  #1  ddêormemenU  :  Sage,  v.  —  Thétii,  /r.— 
Nymphe,  fr, —  Topaie,  fr, —  Gradeoie,  fr, —  Lion,  o. 

—  Rote,  fr,  —  Brave,  gain,  —  Ambitienie,  gain,  — 
Reqoin,  ck^.  —  Rosé,  «M.  —  Brave,  gain.  —  Da- 
ehesie,  gain,  —  Hardie,  ga^,  —  Ambitieofle»  90^*. — 
Belle-Mafiielonne,  tort,  —  TamiM,  pt^.  _  Sala- 
mandre, gaUf»,  —  Etna,  gaV*.  —  Tempête,  gai** 1764 . 

ISS6.  AriMmentê  et  déêormemmUt  :  Pomooe,  fr,  —  Serpent,  ckf. 

—  Ghaiie,  dem.-galn.  —  Dncbeiie,  gain,  —  Re- 
quin, e¥. —  Indiscret,  cà«.— Brave,  ^ol^.^Roié,  d^. 

^  Déoonverte,  dêm.-galn 1766. 

It86.  Armemêntê  et  démrmemenU  :  Foudroyant,  v,  ••»  Redon- 
table,  V.  —  Gooronne,  v.  —  Téméraire,  r.  —  Hee- 
tor,  V.  —  Guerrier,  v,  —  Aehille,  v -, . . , 


1137.  Arwuiaenti  il  déêarmemenU  :  Vaillant,  v.  —  Lion,  v, — 
Safe,  V,  —  Orphée,  v,  —  Content,  v.  —  Triton,  v,  — 
Oriflamme,  v.  —  Hippopotame,  r.  —  Fier,  v,  —  Her- 
cule, V 

IS3S.  Arwmoêntê  et  démnmewiêntê  :  Jnnon,  fr.  —  Roie,  fr,  — 
Gracieuse,  fr.  —  Pléiade,  fr,  —  Topaie,  fr.  — 
Nymphe,  fr.  —  Requin,  ehfi,  —  Hirondelle,  bar,  — 
Rasé,  ch^.  —  Brave,  gain.  —  Duchesse,  gain,  — 
Union,  Itrû.  —  Diligente,  tart.  —  Rôk  eoUtctif  des  bat- 
Isrist.. 

1339.  Arwitmiêntâ  et  détanaêwmUê  :  Oeéan,  v.  —  Redoutable,  v.    | 
—  Guerrier,  v.  —   Hector,  v.  —  Souverain,  r.  — 
Lion,  V 

1S40.  ArmêwunU  et  détanoê trente  :  Triton»  r.  —  Content,  r.~ 
Achille,  V.  —  Vaillant,  r.  —  Orphée,  v,  —  Sage,  r. — 
Uoo,  r.  —  Hippopotame,  v.  —  Fier,  r. 


1766. 


1766. 


1767. 
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iS4l .  ÀrwiêmtnU  et  démrwumetUt  :  Oriilaiiiiiie,  v.  —  Rote,  fr, 

—  Oiietii,  fr,  —  Gradeote,  fr.  —  Pléiade,  fr.  ^  Mi- 
nerte,fr. — Nymphe,  fr. — Topeie,  fr. — ^Brare,  gair: —  )  1757. 
Doche«e,  ga^.  —  Requin,  ek*.  —  Ruaé,  ehfi.  —  Dili- 
gente, fn».  .  A^e  coUêeHf  det  bÊOUrm 

Itêl.  Àmumenii  él  dé$armemmU  :  Foodroyant,  v.  —  Tri* 
t«i»  V.  —  Orphée,  v.  —  Chimère,  fr.  —  Gradeose,  fr, 
MiDenre,  fr 

V  i788. 

It43.  ArmêmtMti  et  démrmeminU  :  PléiMie,  fr,  —  CNaeao,  fr, 

—  Tigre,  fr.  —  Dhel-Oastel.  —  HarAe»  gal^.  —  Am- 
bitieoae,  gain.  —  Requin,  eh^.  —  Rosé,  cM.  —  Dili- 
gente, fn».  .  MU  eoUêcUf  det  baitêriee 

itii.  ArmêtiuntiiidéearwumenU  :  Minerre,  fr,  —  Pléiade,  fr. 

—  Oîjean,  fr.  —  Topaze,  fr.  —  Brare,  gatr^.  —  Har- 
die, gair:  —  Ambitieoie,  gain.  —  Dneheite,  gain,  — 
Requin,  chfi.  —  Rué,  ehfi.  —  Serpent,  eh^.  —  Entre- 

priie,  fr.  —  DUigente,  fr~ 1759. 

IS46.  Arwtewnnie  :  Proteetenr,  v.  —  Goaronne,  v.  —  Altier,  v. 

—  Fantatqne,  v.  —  Content,  v.  —  Lion,  v.  —  Tri- 
ton, V 

1146.  ÀrmewietUt  :  Saint-François-de-Paale,  r.  —  Sagittaire,  v. 
Hippopotame,  v,  —  Fier,  v.  —  Rencontre,  v.  —  Ha- 
sard, V. — Chimère,  fr.  —  Graciense,  fr.  —  Pléiade,  fr. 

—  Minerve,  fr . 

?  I7W. 

1847.  ArmêmeiUe  :  Oiseau,  fr.  —  Couronne,  r.  —  Oiseau,  fr. 

—  Topaze,  fr.  —  Singe,  eh^.  —  Renard,  eh^.  —  Sé- 
duisant, ehc.  —  Caméléon,  cA«.  —  Requin,  eh^.  — 
Serpent,  eh'.  —  Hirondelle,  bar.  —  Reyanche,  eh^.  — 
Brave,  gal^.  —  Hardie,  gal^.  —  Ambitieuse,  gai^.  — 
Duchesse,  gal^^.  — Dauphine,  gain.  —  Valeur,  gal^. 

—  Ferme,  gal^« 

H48.  Armementt  :  Tonnant,  v.  —  Hector,  v.  — Guerrier,   r. 

—  Sage,  t?.  —  Souverain,  v.  —  Hippopotame,  v.  —  )  1763. 
Fortune,  fr.  —  Couronne,  v.  —  Fier,  v 
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IS49.  Arwtêwuntt  :  Chimère,  fr, — Gimdeute,  fr,  —  Pléiade»  fr. 

—  Singe,  db«.  —  Caméléon,  eà^.  —  Sédoisant,  ^,  — 
Renard,  eh^,  —  Reqoin,  ehc.  —  Serpent,  eh^.  —  Re- 

qnin,  e*« 17a. 

it50.  itnMaiinli  :  Vaillant,  v.— Gradeoie,  fr.— Chimère,  fr. 

—  Pléiade,  fr,  —  Topaxe,  fr,  —  Reqoin,  «*•.  —  Se* 
dnisant,  chc.  —  Renard,  eV.  —  Singe,  cM.  —  Camé- 
léon, ehfi,  ~  Hirondelle,  bar.  —  LooTina,  tmi 1764. 

iSSt .  AnumenU  :  Chimère,  fr.  ~  Gracienie,  fr.  —  Pléiada,  fr. 

—  Topaie,  fr,  —  Salamandre,  galU.  — 
aux  bUaéi 


1765. 


1766. 


ItSS.  Armêmei^ii  :  Btna,  gaU*,  —  RempheewiêtU  amx  gàUolêi 
«  la  Salamandre  »  #1  «  l'Ktna  ».  —  Singe,  ehfi.  —  Re- 
nard, dkf,  —  Séduisant,  d^.  —  Caméléon,  chfi,  —  Hi- 
rondalla,  bat.  —  Danoiee,  /l 

iS53.  ArmemtnU  :  Renard,  ehe,  —  Séduisant,  chfi.  —Camé- 
léon, d^.  —  Hirondelle,  bat.  —  bpion,  /^.  — 
Hardi,  r.  —  Fortune,  fr . . 

It54.  itruMMiilf  :  Protecteur,  v.  —  Altier,  v.  —  Sultane,  ft. 
Chimère,  fr.  —  Singe,  chfi 


1165.  ArmêmefOê  :  Chimère,  fr.  —  Pléiade,  fr.  —  Singe,  d^. 

—  Renard,  c4«,  —  Séduisant,  d^.  —  Hirondelle,  bat. 

—  Rosé,  ek^,  —  Dauphine,  pol^ 1767 

IS56.  ArmemmU»  :  ProTenee,  v.  —  Sagittaire,  o.  —  Sultane,  fr. 

—  Engageante,  fr,  —  Mignonne,  fr.  —  Pléiade,  fr. . . 

1157.  ilrMMMiilf  :  Topase,  fr.  —  Hirondelle,  bar.  —  Camé-  )  1768. 

léon,  chfi.  —  Sii^,  cM.  —  Séduisant,  M«.  —  Re- 
nard, d^.  —  Rusé,  d^.  —  Espion,  ft^.  —  Gé- 
noise, ff" 

1158.  ArwumêmU  :    Atalante,  fr.  —  Flèche,  corv.  —  Sédui- 

«ant,  dk^  — Singe,  db<.— Hirondelle,  6ar. — Rusé,  d^. 

—  Espion,  ft^.  —  Corw,  /^.  —  Rmoontre,  v 1769. 


1263.  Arwitmentt  :  Demi-^olde  à  la  Cayenne.  —  Soltane,  fr, — 
Mignonne,  fr.  —  Atalante,  fr.  —  Flèche»  eorv.  — 
Singe,  eh<^.  —  Sddaisant,  ehc,  —  Renard,  ehf.  — 
Ruié,  ehc.  —  Topaze,  fr 

IM4.  Àrmemeniê  :  Souverain,  r.  —  Triton,  v.  —  Lion,  v,  — 
Protocteor,  r.  —  Atalante,  fr,  —  Chimère,  fr,  —  Mi- 
gnonne, fr 

1265.  ArmemenU  :  Engageante,  fr,   —   Pléiade,    fr.  —    Sul- 

tane, fr,  —  Éclair,  bar.  —  Sardine,  eorv.  —  Singe,  cA* . 

—  Caméléon,  eh^,  —  Tampone,  fl,  —  Brave,  gain. . . . 

1266.  ArmemenU  :  Languedoc,  v.   —  Tonnant,  v,  —  Zélé,  v, 

—  Bourgogne,  v,  —  Hector,  v,  —  Hardi,  r.  —  Fan- 
tasque, V,  —  Sagittaire,  v 


1770 
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It59.  ArmêWètnU  :  Provenee,  v. — Sagittaire,  r.— AtaUnta,  fr. 

—  Engageante,  fr,  —  MignooAe,  fr,  —  Chimère,  fr, 

IÎ60.  ArwîeminU  :  Flèche,  eorv.  —  Renard,  eV.  — Singe,  c4«. 

—  Séduisant,  eh',  —  Caméléon,  c4«.  —  Rasé,  ek^,  — 
Serpent,  el^,  —  Salamandre,  ffolk,  —  Etna,  pol^.  — 
Tampone,  /l.  —  Hirondelle,  bar,  —  Demi^iolde  à  «  la 
Cayenne  »> / 

1261 .  Armêw%e%U  :  Hirondelle,  bar,  —  Engageante,  fr.  —  Ata- 

lante, fr,  —  Mignonne,  fr.  —  Pléiade,  fr.  —  Topaie,  fr, 

—  Gracieuse,  fr 1771 

1262.  ArmemenU  :  Chimère,  fr,  —  Pléiade,  fr,  —  Topaie,  fr, 

—  Flèche,  eorv.  —  Singe,  ehfi.  —  Caméléon,  ehfi,  — 
GratilUationi  aux  équipagee  du  gaUotet  à  bombe$  «  Sa- 
lamandre »  et  «  Etna  *».  —   La  Cayenne  à  rAmiral. 


1772, 


1773 


1267.  ArmemenU  :  Mignonne,  fr,  — Flèche,  eorv.  —  Sultane, /r. 

—  Atahuite,  fr,  —  Hirondelle,  bar,  —  Dachesse,  gal^. 

—  Zéphir,  fr.  —  Hardie,  galr^,  —  Engageante,  fr,  — 
Caméléon,  eh^,  —  Séduisant,  ehc.  —  Sardine,  eorv. , . . 

1268.  ArmemenU  :  Sultane,  fr.  —  Atalante,  fr.  —  Alcmène,  fr.  1774. 
Gracieuse,  fr, — Aurore,  fr, —  Pléiade,  fr. — Mignonne,  fr. 

—  Flèche,  eorv,  —  Singe,  eh',  —  Caméléon,  eh^ 1776. 
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1169.  ArwiewiênU  :  Soltane,  fr.  —  Akmène,  fr.  —  Pléiade,  fr, 

—  Flèehe,  carv,  —  Mignonne,  fr,  —  Singe,  ehc.  —  Ca- 
méléon, ekc , I77«. 

1170.  ArwtêmêiUi  :  Flamand,  r. — Sardine,  earv. — Chimère,  fr, 

—  Engageante,  fr.  —  Flore,  fr 1775. 

Atalante,  fr,  —  ProTence,  r 1770. 

1171.  ArmênmUi  :  Hardi,  r.  —  Lion,  v.  —  Provence,  v.  — 

Fantaaqne,  v.  —  Engageante,  fr.  —  Sultane,  fr 

1171.  AriMmenU  :  Alcmène,  fr.  —  Séduisant,  cM.  —  Camé- 
léon, ch<,  ~  Flèche,  eorv,  —  Séduisant,  chfi.  —  Camé-  )  1777. 
léon,  ch^.  —  Aimable,  fr 

1178.  AriMwunti  :  Aurore,  fr,  —  Éclair,  bar,  —  Chimère,  fr. 

—  Aimable,  fr.  —  César,  r.  —  Hector,  r / 

1174.  ArmemenU  :  Hardi,  v.  —  Hector,  v.  —  César,  v.  —  Sar- 
dine, forr.  —  Atalante,  fr,  —  Mignonne,  fr 1777,  !778. 


1176.  Arwumenti   :    Engageante,  fr,    —    Magicienne,  fr.    — 

Lion,  r.  —  Provence,  v.  —  Fantasque,  v 

1170.  Arwkementi  :  Caton,  r.  —  Atalante,  fr.  —  César,  p.  . . . 

1177.  Armemênti  :  Guerrier,  r.  —  Victoire,  v,  —  Hector,  »  . .  \ 

1178.  Armemenlê  :  Provence,  r.  —  Fantasque,  r. —  Vaillant,  r. 

—  Protecteur,  r 


1778. 


1179.  ArmemenU  :  Destin,  r.  —  Hardi,  r.  —  Lion,  r, 


18S0.  Armeimnti  :  Languedoc,  r. —  Tonnant,  r.  —  Aimable,  v, 

—  Alcmène,  fr.  —  Engageante,  fr.  —  Sultane,  fr,  — 
Flèche,  eorr 

1181.  ArmiWîenU  :  Mignonne,  fr.  —  Cracieuiie.  fr.  —  Au- 
rore, fr.  —  Sardine,  «orr.  —  Singe,  ck'.  —  Camé- 
léon, ck'.  —  Renard,  ehf.  — Séduisant,  ek'. . , 

1181.  ArmemenU  :  F^lair.  bar,  —  Victoire,   r.  —  Klclair,  bar' 

—  Aurore,    fr,    —    Ckaloupe-eanonnièr^    n*  1.  — 
Flore,  fr,  —  Édair,  6ar / 


1778. 
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IS83.  ÀrmgmeAU  :  Zélé,  v.  —  Triomphant,  v.  —  Soayerain,  v, 

—  Hardi,  v 

1184.  Armementt  :   AlcmèDe,   /r.  —  Fidche,    eorv.  —  Sar-  ^ .__ 

\  I77h     1779 
dine,  eorv.  —  Gaméléoii,  ehfi,  —  Séduisant,  ehfi.  —  * 

Singe,  eh^.  —  Renard,  ehc.  -^  Éclair,  bar.  —  Cha- 
loupé eanonniére  n^  4.  —  Marmu  wm  m  dépôt  mr  le 
t  Jason  »,  V. — Marint  «itt  en  dépôt  mrlen  Lion  »,  v,  I 

1185.  AriOTfli  :  Héros,  v.  —  Bourgogne,  v,  —  Jason,  v.. . . 

177», 

1 286 .  Armemmtt  :  Victoire,  v.  —  Marseillais,  v.  —  Gracieuse,  fr, 

Anrore,  fr 

1187.  ArmemmUi  :   Jason,  v,    (tervant  d* amiral).  —  Sainte- 

Barbe,  bar.  —  Aurore,  fr. — Pléiade,  fr. — Soltane,  fr. 

—  Pléiade,  fr.  —  Précieuse,  fr 1778. 

Mignonne,  fr.  —  Éclair,  bar.  —  Flore,  bar.  —  Camon- 

nière  n^  1.  — Les  priiei  onglaiÊeê  :  (Leyant,  v. —  Saint- 
Jean-et-WiUkem,  6H».— Sainte-Rosalie»  &H*».— Grande- 
Bretagne,  V.) 177». 

1188.  ArvMmenU  :  Chimère,  fr.  —  Hector,  v.  (1778).  —  Des- 

tin, V.  (!779).  —  Éclair,  ewr.  (1 780) 1778  - 1780. 

1189.  Armtmenti    et  déearmemenU  :   Alceste,  fr.    —    Impé- 

riease,  fr.  —  Alceste,  fr.  —  Iris,  fr.  —  Badine,  eorv. 

1190.  Armementê  et  détarmemente  :  Tarleton,6ri  -^  Aglaé,  goi. 

—  Flèche)  eorv,  «»  Hasard»  av,  •—  Rossignol,  eorv. ... 

1191 .  Armemente  et  déearmementi  :  Vestale,  fr. -^  Iphigénie»  fr, 

—  Sensible»  /r;  ^-^  Belette,  eorv i 


0^1292-1300.  Rôles  d'équipage  des  6alère6.     1706-1762. 

1191.  Dunkerque  :  Émerande.  -^  Henrense.  —  Marqaise.  — 

Martiale.  —  Palme.  —^  Triomphante . . .  1709. 

1193.  /d.        Émerande;  -^  Heureuse.  —  Marquise.  — 

Martiale;  -^  Palme.  —  Triomphante; . .  1707. 
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iS94 


It96. 


iSM 


1197. 


IM8. 


IM9 


Id. 


Id, 


Id, 


Id. 


Id, 


IMO.  MwrmOU 


limUm 


Palme.  —  Triomphante, 
âmerande.  —  Marquise. 

Palme.  —  Triiomphante. 
Émeraade.  — Marqoiie. 


Martiale.   — 
HenreoM . . . 

Martiale.  — 
Henreiue.. . 


Palme.  —  Triomphante.  —  Martiale    — 
Émeraade.  —  Marquise.  —  Heareof». 


-  Martiale.   — 

—  Heureuse. 


Palme.  »  Triomphante.  • 
Émerande.  —  Marqaise. 


Palme.  —  Triomphante.  — 
Émeraads.  —  Marquise.  •—  Heureuse. 


Palme.  —  Triomphante.  - 
Émeraade.   —  Marquise. 


-  Martiale.  — 

—  Heareose. 


Ferme  (1731).  —  France  (1731).  —  Rtele 
(1731).  .  Amhitiease  (1731).  —  For^ 
tane  (1731).  —  France  (1731).  —  Gloire 
(1731).  —  Rtele  (1731).  •-  Ambitiwise 
(1734).  —  Bravo  (1734).  —  ÉeUtante 
(1734).  ~  FaTorite  (1734).  —  Gloire 
(1734).  —  Hardie  (1734).  —  Patronne 
(1734).  ~  Réale  (1734).  ^  Ambitieuse 
(1739).  —  Ëpenrier  (1739).  —  Fau- 
con (1739).  —  Favorite  (1739).  — 
Fortune  (1739).  —  Réale  (1739).  ~ 
Duehesse  (1744).  —  Hardie  (1744).  — 
Héroïne  (1744).  —  Réale  (1744).  ^  Am- 
hitieuse  (1746).  ^  Duchesse.  —  Brare 
(1746).— Favorite  (1746).— Réale  (1746). 

—  Ambitieuse  (1746).  —  Ferme  (1746). 

—  Fortune  (1746).  —  BraTe  (1749).. . . 
Brave    (1763).   —  Duehesse  (1763).    — 

Hardie  (1763).  —  Reine  (1763).  ^  Am- 
bitieuse (1764).  —  Brave  (1764).  —  Dih 
chesse  (1764).— Hardie  (1764).  — Brave 
(1766).  —  Chasse  (1766).  —  Découverte 
(1766).  —  Duchesse  (1766).  —  Brave 
(1766).—  Duchesse  (1766).—  Ambitieuse 
(1700).  —  Duchesse  (1760).  —  Brave 
(1761).  —  Ambitieuse  (1761).  —  Du- 
chesse (1761) 


1708. 


1709,  1710. 


1711. 


1711. 


if  11. 


1714-1711. 


1731-1749. 


1763-  1761. 
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G    1301 -1311.  Série  alphabétique    de    rôles 

d'équipage 1674-1792. 


1801.  A  à  Bet 1730-1790. 

taOJ.  BibàBr 1760-1790. 

1303.  CàDro i7M -  1790. 

1304.  D  à  Pur i7B«.  1790. 

1305.  Gai  à  Hns 1074  - 1790. 

1305.  ne  i  Mas 1735-  1790. 

1307.  Mes  i  Pra 1599  -  i79«. 

1308.  Pré  à  Saiot i73î  -  1790. 

1309.  Sal  à  Tur 1754-  1789. 

1310.  Um  à  Z 1713-1790. 

Divers 1589  -  1788. 

1311 .  RôUi  coUeetift 1706  -  1790. 


G®  1312-1347.  Série  supplémentaire 1668-1790. 

1312.  Brett  :  Lys.  v.  (1668).  —  Trompeuse,  fr.  (1678).  — 

Pressante,  fr.  (1684).  —  Large,  fi.  (1687).— 

Neptune,  v.  (1688) 1668-  1688. 

1313.  Brett  :  Léger,  v.  (1689).  —  Bon,  v.  (1690).  —  Floris- 

sant, v.  (1690).  —  Modéré,  v,  (1690).  — Sou- 
verain, V.  (1690).  —  Badine,  fr.  (1690).  — 
Hercule,  fr.  (1690) 1689,   1590. 

1314.  Brett  :  Chameau,  fi.  —   Conquérant,  v.  —  Dauphin- 

Royal,  V  —  Diamant,  t\  —  Emporté,  v.  — 
Ferme,  v.  —  Florissant,  v.  —  Fort,  v.  — 
Foudroyant,  r.  —  Furieux,  v 

)  1691 

1315.  Brett  :  Gaillarde,  fr.  — Glorieux,  v.  —  Grand,  v.  — 

Henry,  v.  —  Heureux,  v.  —  Jolie,  brû.  — 
Maure,  v.  —  Modéré,  v.  —  Portefaix,  fi.  — 
Saint-Michel,  t^.  —  Sans-Pareil,  v.  —  Rôlet 
eoUectift 
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10.  Bmi  :  MêMn,  v.  —  ModM,  v.  ~  Rôk$  colUctifê  :  (Sé- 

riaiix,  V,  —  Farieu,  v.  —  EntreprenaDt,  v. 

—  Hardy,  r.  r-  Ardent,  r.  —  Éclair,  v.  — 

Fleuron,  v.) 1691 . 

Jufte,  V 1693. 

Capable,  v 1694. 

AdiM  eoUêeîifê  :  Content,  v.  ~  Trident,  v.  — 
Marquis,  v.  •*  Perle,  fr 1690. 

Rôk$   coUectift  :  Sérienx,  v,  —  Marquis,   v.  — 

Balance.  —  Vaillant,  v.  —  Henrenx-Retoor.. .  1696. 

BôUê  coUêctifi  :  Marqnii,  v. —  Inrincible,  v. —  CoD« 
•tant,  V.  —  Henry,  v.  —  Éole,  r.  —  Gala- 
thée,  fr,  —  Conquérant,  v.  —  Facteur-de- 
Bristol 1697. 

Râla  colUeUft  :  Snpuhe,  v.  ^  Écneil,  v.  — 
Henry,  v.  —  Entendu,  v.  —  Content,  r.  — 
Maure,  v.  —  Juste,  v.  —  Diamant,  v.  —  Mar* 
quis,  V.  —  ModM,  r.  <— >  Trident,  v.  —  Cou- 
ronne, V.  —  SouTerain,  v,  —  Conquérant,  v. 

—  Glorieux,  v.  —  Orgueilleux,  v.  —  Heu- 
reux-Retour, V,  —  Pompeux,  v.  —  Saini- 
Pbilippc,  r.  —  Terrible,  v,  —  Perle,  fr.  — 
Emporté,  v.  —  Gaillarde,  fr.  —  Palmier,  v. 

—  Badine,  corv.  —  Cbameau,  corv,  —  Glou- 
tonne, corr.  —  BienTenu,  v.  —  Masstte  ou 
Voilé,  V.  —  Mutine,  fr.  —  Marin,  fr.  — 
Bonne,  fr.  —  Charente,  /l.  —  FaTorite^  fr. 

—  Vipère,  fr.  —  Tempête,  fr.  —  Cho- 
quante, corv.  —  Fée,  fr.  —  Hiack  {tU),  fr, 

—  Mercure,  r.  —  Hasardeux,  v 1698. 

Soleil- Royal,  r.  —  Menreilloux,  v.  —  Ter- 
rible, r.  —  Admirable,  v.  —  Fulminant,  v.  — 
Formidable,  v.  —  Orgueilleux,  r.  —  Vain- 
queur, V.  —  Monarque,  v.  —  Lys,  r.  —  Son- 

Terain,  r.  —  Grand,  r.  —  Sceptre,  v.  —  Con- 
quérant, V.  —  Invincible,  v.  —  Superbe, 
r. —  Éclatant,  v. — Heureux,  v. —  Constant,  v. 

—  Prompt,  r.  —  Parfait,  v.  —  Saint-Louis,  v. 
— Henry,  r .  —  Écueil,  r. — Juste,  r.  —  Éole,  v. 

—  Content,  v.  —  Saint-Michel,  r.  —  Ca- 
pable, r.  —  Fortuné,  r.  —  Maure,  r.  — 
Trident,  v.  —  Diamant,  r.  —  Aicioo,  fr.  — 
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Palmier,  fr.  —  Gaillarde,  fr,  —  Badine,   /r. 

—  Marin,  /r.  —  Hiack  («îc),  fr,  —  Effron- 
tée, eorv, —  Bonne,  eorv.  — Méchante,  eorv,  — 
Émeraode,  corv,  <— >  Levrette.  —  Fée,  eorv.  — 
Seyne,  em.  —  Turqaoise.  —  Paresseuse.  — 
Mnlet.  —  Maison-de-Ville-d'Amsterdam.  — 
Montagne-an-Raisin.  —  Saint-François-de-Bor- 

deaax.  —  Terrible,  gaV*.  —  Capridense ....  1693. 

1316.  Bre»t  :   Conquérant,  v.  —  Content,   v.  —   Marquis,  v. 

—  Trident,  v,  —  Badine,  fr,  —  Alcyon,  fr.  — 
Palmier,  fr,  —  Marin,  fr,  —  Vipère,  fr.  -^ 
Tempête,  fr,  —  Hëroline,  fr.  —  Fée,  fr.  — 
Bonne,  corv,  —  Effrontée,  corv.  —  Mé- 
chante, eorv,  —  Colombe,   eorv.  —  Bienrenn. 

—  Turqaoise.  —  Dur.  —  Heureux -Succès.  — 
Seyne.  —  OëTorant,  /l.  —  Paresseux.  —  Car 
therine.  —  Bécasse.  —  Saint-Francois-de-Bor- 
deaux.  —  Émerande,  corv,  —  Levrette.  —  Pa- 

Uice,  caï.  —  Ville-d'Emden 1694. 

Lutin.  —  Tempête i6W. 

Vipère.  —  Bonne i6M. 

Saint-Philippe,  v.  —  Orgueilleux,  v.  —  Cou- 
ronne, V.  —  Invincible,  v.  —  Constant,  v,  — 
Arrogant,  v.  —  Glorieux,  v,  —  Juste,  v,  — 
Saint-Louis,  v.  —  Éole,  v.  —  Agréable,  v.  — 
Sans-Pareil,  v.  —  Apollon,  v,  —  Verman- 
dois,  V.  —  Capable,  v.  —  Prince,  v,  —  Bon,  t?. 

—  Indien,  v,  — ^Castricum,  v,  —  Modéré,  v.  — 

Éclatant 1696. 

Bien-Aimé,  r 1697. 

Colombe,  fr 1698. 

Àrmemenit  en  coune  de  M.  Du  Guay'Trouin(i),       170i  -  1711. 

Amphitrite,  v 1706. 

Portefaix,  /! 1719. 

Rubis,  V i73i . 

Neptune,  v.  —  Fleuron,  v 1744. 

Mercure.  —  Panthère 1746. 


(i)  Voir,  ci-dessus,  p.  63,  note  i. 
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iai6.  BrtU  :  Hôki  eoUêdifê  :  Syrèna,    fr.  —  tiaUthée»  fr, 

—  Zéphir,/r 1745,  i74«. 

AofOfte,  V.  —  Reoommée,  fr 

Rôki  coUeciifi:  Um,  v.  —  Sainl-Miehei,  v.  —  \  1746. 

Parfaite,  fr.  —  Argonaoto,  fr 


1317.  Brui    :    Aurore,  v.  —  Castor,  r 1747. 

llaUne,  fr i74«. 

Achille,  V.  —  Bonifoiine,  fr.  —  Licorne,  fr. . .  1761. 
Biche,  fr.  —  Étourdie,  fr.  —  Héroïne,  fr.  — 

TiBrptichore,  fr 1763. 

iZÎS.  Breêi    :    Licorne,  fr 1765. 

Groe-Ventre,  /!.  —  Tamponne,  fr 1767. 

Biche,  fr.  ~  Forte,  gak.  —  Dorothée,  gab 1768. 

Barhne,  /1 1771 . 

no4o-Franoe,  /I i775. 

1319.  Br9êt    :    Engageante,  fr 1789, 1790. 

1310.  Breii  :    Félicité,  fr 1789.1790. 

13SI .   Toulon  :  Perle,  fr.  (1668).  —  Zodiaque,  r.  (1690).  — 

Prince,  r.— (1693).— Parfaite, /r.  (1713).— 
Vendôme,  9.(1734).— Effronté,  hr.  (1739).— 
Vautour,  6r.  (1739).  —Oriflamme,  v.  (1751). 

—  Flore,  fr.  (1753).— Indiscret,  ehfi.  (1753). 

—  Gracieuse,  fr.  (1754;.  — Tempête,  gal^. 
(1754).— Topaie,  fr.  (1754).— Ktna,  galk. 
(1754).  — Uon,  v.(1754).  —  Requin,  c4«. 
(1754).  —  Rusé,  ehc.  (1754).  —  Roee,  fr. 
(1754).— Serpent,  ehc.  (1755).— Topaie,  fr. 
(I75S).  —  Pomooe,  fr.  (1755).  —  Indit* 
crct,  chf.  (1735).  —  Requin,  eh^.  (1755).  — 
Rusé,  chc.  (1755, 1756).  —Rose,  fr.  (1756). 

—  Requin,  cV.  (1756).  —  Redoutable,  v. 
(1756).  —  Junon,  fr.  (1756).  —  Lyon,  r. 
(1756).  —  Pléiade,  fr.  (1756).  —  Ori* 
flamme,  v.  (1756).  —  Orphée,  v.  (1756).  — 
Nymphe,  fr.  (1756).  —  Foudroyant,  v. 
(1756).  —  Fier,  v.  (1756).  —  Union,  hr. 
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(1756).  ~  Vaillant,  v,  (1766).  ~  Triton,  v. 
(1756).  —  Topaze,  /r.  (1756).  —  Témé- 
raire, V,  (1766).  —  Gradeose,  /V,  (1756).  — 
Grand-Adrien,  6r.  (1756).  — -  Gnerrier,  v. 
(1756).  —  Hector,  v.  (1756).  —  Hercale,  r. 
(1756).  —  Topaze,  fr,  (1756).  —  Hippopo- 
tame, V.  (1756).  ~  Achille,  v.  (1756).  — Di- 
ligente, fTM.  (1756).  —  Ck>uronne,  v.  (1756). 

—  Content,  v.  (1756) 1668-1756. 

1311.  Toulon  :  Serpent,  ehc,  (1759).— Topaze,  fr.  (1759).— En- 
treprise, /^r.(1759).— Ilinerre,  fr.  (1759).— 
Oiseau,  fr.  (1759).  —  Pléiade,  fr.  (1759).  — 
Requin,  ehc,  (1759).  —  Rusé,  ehc.  (1759).— 
Topaze,  fr.  (1760).  —  Pléiade,  fr.  (1760). 

—  Fantasque,  v.  (1760).— Fier,  r.  (1760).— 
Uon,  V.  (1760).  —  AlUer,  v.  (1761).  —  Oii- 
mére,  fr.  (1762).  —  Caméléon,  eh'.  (1761). 

—  Content,  r.  (1761).  — Couronne,  v.  (1761). 

—  Gracieuse,  fr.  (1761).  —  Serpent,  eh^, 
(1761).  —  Triton,  v.  (1761).  —  Singe,  ehc. 
(1761).- Topaze, /r.  (1761).— Fantasque,  v. 
(1761).  —  Minerve,  fr.  (1761).  —  Protec- 
teur,  ».  (1761).  —  Requin,  chc.  (1761).  — 
Revanche,  eh<^.  (1762).  —  Louvinne,  tort. 
(1764).  —  Pléiade,  fr.  (1767).  —  Barbue,  /I. 
(1769).— Badine,  fr.  (1774).  —  Sultane,  fr. 
(1774).  —  Lion,  v.  (1777).  —  Pintade,  /I. 
(1778).  —  Marseillois,  v.  (1780).  —  Pré- 
cieuse, /î.   (1783-1788).    —    Badine,   eorv. 

(1789).  —  Aurore,  fr.  (1789) 1759  -  1789. 

1313.   Toulon  :  Précieuse,  fr 1783- 1788. 

1324.   Toulon  :  Modeste,  fr 1787. 


1325.  Armements  {LaRoehelU)  :  Diamant.  —  Saint-Louis,  bar. — 
Comte  de  Matignon.  —  Diligent.  —  Atlas.  —  So- 
ciété, bar.  —  Elisabeth,  bar,  —  Saint-Georges,  bar,  — 
Junior.  —  Françoise,  bar.  —  Marie-Madeleine,  bar.  — 
Saint-Charles,  bar.  —  Adélaïde.  —  Bonne- Volonté,  bar, 
—  Boccage,  bar»  —  Manon,  bar 
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Marianne,  bar.  —  Faucon.  —  Marie,  bar,  —  Ma- 
non, bar.  —  Marie,  bar.  —  Pomone.  —  Roi-Sta- 
nislas. —  Saint-Paul.  —  Viergede-Grâce.  —  Andro- 
mède. —  Elisabeth,  bar.  —  Marianne,  bar.  —  Union. —  >  1744. 
F^lisabeth,  bar.  —  Quatre-Girouettes,  bar.  —  Reine- 
Esther.  —  Saint-Jean,  bar,  —  Saint-George,  bar,  — 
Badine 


DOUBLES   (1). 

13W.  Amaione.  fr.  (t) 1779, 1780. 

1817.   Amaioiic.  fr.  (3) 1780. 

1S18.  Argonaatiï,  v.  (4) 1783-1785. 

ISM.  Arrogante,  ch.'Can.  (5) 1781. 

1330.  Brillant,  v,  (6) 1786. 

1331.  Gérés,  car.  (7) 1788,1787. 

1331.  Consolante,  fr.  (8) 1770-1784. 

1333.  Dne-de-Chartres.  eor.  (9) 1789. 

1334.  ne-de-Franœ.  fi.  (10) 1780-1781. 

1338.  lUostre,  r.  (11) 1783,  1784. 


(1)  De  nombreux  remaniements  des  Archives,  survenus  au  cours  de  la  publica- 
tion du  présent  État  iommaire,  ont  fait  découvrir  un  certain  nombre  de  doublée 
que  l'on  a  dû  classer  en  fln  de  sérii'.  On  a  indiqué  en  note  les  numéros  de  la 
série  G*  auxquels  ces  doubln  correspondent.  Ces  doublei  ont  été  classés  par  ordre 
alphabétique.  Ils  pourront  être  utiles  à  consulter  concurremment  avec  las  RôU» 
tTÉquipagei  classés  plus  haut,  car  ils  présentent  certaines  différenees  intéressantes, 
et  les  rAles  n*y  sont  pas  toujours  arrêtés  aux  mêmes  datifs. 

(I)  Voir  C«  583. 

(3)  Voir  G*  850. 

(4)  Voir  G«  783. 
(8)  Voir  G*  833. 

(5)  Voir  G*  1035. 

(7)  Voir  G<  888  et  901. 

(8)  Voir  G*  510. 

(9)  Voir  G«  913  et  1045. 

(10)  Voir  G*  1037. 

(II)  Voir  G*  715. 
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1336.  niustre,  v.  (i) 178».  17»0. 

1337.  niustre,  r 1790. 

1338.  Nécessaire,  906.  (J) I78Ô-1789. 

133».  Northumberiand.  r.  (3) 1781-1783. 

1340.  Pénélope,  fr,  (4) 1788. 

1341.  Proserpine,  fr,  (5) 1788. 

1341.  Robuste,  r.  (6) 1778-1781. 

1343.  Sévère,  t7.  (7) 1781, 1783. 

1344.  Surveillaote,  /r.  (8) .  1779. 

1345.  Sylphe,  pog.  (9) 1784. 

1348.  Union,  /!.  (10) 1780. 1781. 

1347.   Vengeur,  v,  (11) 1778. 

1350  articles,  savoir  :  i°  1081  vol.  in-f»  reliés  en  parchemin,  cotés C*  1-313, 
313  hU,  314-386,  388-516,  516  bù,  517,  517  6ti,  518-523,525-539,541-543* 
545-623,  625-741.  743-900.  903-960,  1070,  1073,  1077-1079,  1084-1086, 
1088,  1089,  1(191-1093,  1128-1141.  1143,  1145,  1146,  1148,  1150-1153, 
1155-1158,  1225,  1227,  12321287,  1289-1291,1319,1320, 1323-1344, 1346, 
1347;  2»  150  vol.  in-f»  cartonnés,  cotés  G<  387,  524,  540,  544,  624,  742, 
901,  902,  961-1050,  1053,  1055-1057,  1096-1127,  1292-1300,  1312-1318; 
3»  71  vol.  reliés  en  veau,  cotés  G<  1071,  1160-1224,  1226,  122^^231; 
4«  35  liasses  cotées  GM051,  1052,  1054,  1058-1069,  1072,  1074-1076, 
1080-1083,1087,  1090,  1094,  1095,  1142,  1144,  1147,  1149,  1154,  1159, 
1288, 1345;  5»  13  cartons  cotés  GM301-1311, 1321, 1322. 


(1)  Voir  G«  935. 

(2)  Voir  G«  908  et  933. 

(3)  Voir  C«  703. 

(4)  Voir  G«  938. 

(5)  Voir  C«  899. 

(6)  Voir  G«  478-480. 

(7)  Voir  C«  993. 

(8)  Voir  G«  515  et  58i. 

(9)  VoirC«  1031. 

(10)  Voir  C«  651. 
(il)  Voir  G«  493.  494. 
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Lorsque  la  Commission  supérieure  des  Archives  de  la  Marine 
arrêta  un  nouveau  cadre  général  de  classement,  il  fut  décidé  que  les 
dossiers  de  personnel  individuel  provenant  de  tous  les  services  for- 
meraient une  division  spéciale  aussi  bien  dans  les  Fonds  anciens 
que  dans  les  Fonds  modernes  (1).  A  Tépoque  où  cette  décision 
fut  prise»  il  existait  déjà  un  fonds  Personnel  individuel  compre- 
nant: 

lo  Deux  séries  principales,  la  série  blandie  (2)  et  la  série  rerte^ 
qui  résultaient  d'anciens  travaux  de  refonte  et  dans  lesquelles  les 
dossiers  antérieurs  à  la  Révolution  étaient  confondus  avec  les  dos- 
siers modernes  ; 

2o  Plusieurs  autres  séries  représentant  les  versements  les  plus 
récents  des  bureaux. 

Un  nouveau  travail  de  refonte  fut  entrepris  dès  le  26  septembre 
1883.  On  mit  d'une  part  tous  les  dossiers  appartenant  aux  Fonds 
anciens,  et  d'autre  part  tous  les  dossiers  appartenant  aux  Fonds 
modernes.  Chacune  de  ces  divisions  fut  elle-même  partagée  en  deux 
subdivisions,  par  suite  de  la  séparation  entre  les  Archives  maritimes 
et  les  Archives  coloniales  (3). 


(1)  Bapport  préteoté  par  M.  Albert  Sorel  à  la  Gommitfioo  lapéneore  àm 
ArcbiTM dani  la  séance  da  11  Jaillet  4883. 

(1)  Celte  lérie  hlanehe^  la  plot  aDcieonement  formée,  a  subi  d'importantes  modifl- 
rations  ayant  1883.  Ainsi,  elle  contenait  naguère,  pour  Tépoque  antérieure  à  la  Ré- 
▼olotion.  de  très  intéressantes  correspondances  d'officiers  qoi  en  ont  été  extraites  et 
qni  ont  été  fondoes  dans  la  série  B^  Campaçnêt.  D'antre  part,  les  dossiers  modernes 
de  la  même  série  blanche  ont  fourni  des  éléments  précieux  pour  la  reooontitntion 
des  actes  de  l'éUt  civil  détruiU  en  1871 . 

(3)  Voir  le  procés-Terbal  de  la  séance  tenne  par  la  Commission  supérieure  des 
Archives  le  13  )nin  1883. 
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Il  y  eut  donc  quatre  groupes  distincts  : 

„     .        .  Jl«  Marine  (C^); 

Fonds  anciens ia^ /.  i     . 

Ii9  Colonies; 

„     ,         ,  J3«  Marine  (CC^; 

Fonds  modernes i  i^  r.  .     . 

(4<»  Colonies. 

Le  travail,  successivement  confié  à  diverses  personnes,  a  été  con- 
tinué jusqu'à  ce  jour.  La  tâche»  déjà  considérable  an  début,  s'aocmt, 
en  cours  d'exécution,  par  suite  des  versements  de  l'Administration 
centrale.  Actuellement  (1),  sans  tenir  compte  des  dossiers  coloniaux 
déjà  mis  à  part,  lesquels  n'appartiennent  plus  à  la  Marine,  on  trouve 
que  le  Personnel  individuel  (Fonds  anciens  et  Fonds  modernes)  se 
compose  de  4,886  cartons,  savoir  : 

.     ,         (Ancien  C...        355 
Cartons  refondus...  j^^^^^^^,     3,9Î7 

4.882 

Cartons  à  refondre 604 


4,886  (2). 

La  refonte  est  terminée  en  ce  qui  concerne  les  Fonds  anciens  et 
les  Fonds  coloniaux. 

La  Commission  supérieure  des  Archives  n'a  pas  été  appelée  à 
fournir  de  règles  pour  le  partage  des  dossiers  entre  les  Fonds  anciens 
et  les  Fonds  modernes.  Les  auteurs  de  la  refonte  ont  attribué  aux 
Fonds  anciens  les  dossiers  ne  contenant  que  des  documents  anté- 
rieurs à  1790  ou  se  rapportant  à  des  officiers,  fonctionnaires  ou 
agents  avant  terminé,  au  moment  de  la  Révolution,  la  partie  la  plus 
intéressante  de  leur  carri^re.  Les  distinctions  qu'ils  ont  dû  faire 
sont  d'une  nature  fort  délicate,  et  il  est  difficile  d'admettre  que 


(1)  La  présente  notice  a  été  rédigée  en  octobre  1S95. 

(2)  Dans  ce  total  ne  figurent  ni  les  dossiers  indiyidaels  prorenant  da  borean 
de  la  navigation  commerciale,  ni  les  dossiers  de  pensions  elasiés  depais  le  IS  jan- 
vier 1854  suivant  l'ordre  des  décrets  de  concession.  Os  derniers  dossiers  rem- 
plissent 1068  cartons. 
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tous  aient  exactement  suivi  la  môme  méthode.  On  pourra  donc, 
lorsque  l'on  étudiera  l'histoire  d*un  officier,  fonctionnaire  ou  agent 
en  service  dans  les  dernières  années  du  XYIII*  siècle,  consulter  à 
la  fois  le  Personnel  individuel  ancien  et  le  Personnel  individuel  mo- 
derne (i). 


G    1-356.  Dossiers  individuels  : 


I.  Abadie  à  Adaoast. 

1.  Adelat  à  Afiiyer. 

3.  AifremoQt  à  Aligé. 

4.  AUgre  à  AnufrerUla. 

5.  Amiel  à  Anhejter. 
0.  Anicéte  à  Aprigoy. 

7.  Aquin  à  Argelos. 

8.  Argenee  à  Arnandin. 

9.  Arnault  à  Aisier. 

10.  Aste  à  Aubigny. 

11.  Aabia  à  Anger. 
11.  AagUf  à  Antiège. 

13.  Autin  à  Aïon. 

14.  Babaad  à  Baqnier. 

15.  Bar  à  Barbio. 
10.  Barbot  à  Barraly. 

17.  BarranàBart. 

18.  Bartarai  à  Basterre. 

19.  Bastide  à  Bayanne. 

50.  Bayard  à  Beanlard. 

51.  Beaalieo  à  Beaoiaay. 
SI.  BeauMÎer. 

13.  BeaaTait  à  Bégaio. 

14.  Bahic  à  BeUot. 

25.  BeUonand  à  Bérard. 


16.  Béraud  à  Bernard. 

17.  Bernardeaii  à  Bertoot. 

18.  Bertrand  à  Benielin. 

19.  BéTier  à  Bigonnei. 

30.  Bigot  à  Biron. 

31 .  Birn  à  BUnchel. 

31.  Blanehetaii  à  Blondelot. 

33.  Blondin  à  Boire. 

34.  Boit  à  Boionortier. 

35.  Boitnard  à  Bon. 
85.  Bona  à  Bomot. 

37.  Bonoeral  à  Borel. 

38.  BoreUy  à  Bonbert. 

39.  Booeanier  à  Bondeni. 

40.  Boodet  à  Boolay. 

41 .  Boulet  à  Bonrgarel. 
41.  Boorgeois  à  Bontex. 

43.  Boatin  à  Bose. 

44.  Brabant  à  Brémont. 

45.  Bréaoy  à  Brian. 
45.  Briandanx. 

47.  Briant  à  Brown. 

48.  Bra  à  Bneiien. 

49.  Bndan  à  Bnion. 

50.  Cabanae  à  CamaroU« 


(I)  11  existe  nne  liste  mannscrite  de  tons  les  noms  portés  sar  lea 
Fonds  C. 
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Si.  Gambaeérèf  à  Capelle. 

61.  CapeUis  à  CaroaTtn. 

63.  Carné  à  CanriUe. 

64.  Cary  ^  Castellan. 
66.  Castellane  à  CastiUon. 

66.  Castries  à  Calasse. 

67.  Cayelier  à  Chabaud. 

68.  Chabert  à  CbaUlat. 

69.  Chaillô  à  Champigny. 
60.  Champion  à  Charenton. 
6i.  Charette  à  Chataud. 

62.  Chatean  à  Chauyille. 
68.  ChanTin  à  Chermont. 
64.  Chéron  à  Chdennee. 
66.  Cholet  à  GhoUet. 

66.  Chomel  à  Clairac. 

67.  ClairaiA  à  Clémendn. 

68.  Clément  à  aonsur. 

69.  Clngny  à  Cocberean. 

70.  Cochet  à  Colette. 

71.  Colin  à  Conrart. 

75.  Conseil  à  Corein. 

73.  Cordeil  à  Costard. 

74.  Coete  à  Conlombier. 

76.  Conlon  à  Coarrean. 

76.  Cours  à  Gontarel. 

77.  Cootel  à  Crespin. 

78.  Cresié  à  Cyresme. 

79.  Dabadie  à  Danican. 

80.  Daniel  à  Danfresne. 

81.  Dangas  à  Delain. 
81.  Delaire  à  Delisle. 

83.  Delisse  à  Des  Blottiers. 

84.  Desbois  à  Deshayes^ 
86.  Deshays  à  Desporcellcts. 

86.  Després  à  Dendin. 

87.  Deral  à  Diodet. 

88.  Dion  à  Donwal. 

89.  Doux  à  Dubocage. 

90.  Dobodiés  à  Dn  Bonrgnet. 

91.  DnBoascberonàDnChaffanlt. 


91.  Dn  Chalard  à  Dney. 

93.  Du  Dangnion  à  Duhamel. 

94.  Da  Hard  à  Dn  Montiar. 
96.  Dnndoqne  à  Dn  Plessy. 

96.  Dn  Plony  à  Daqnenne. 

97 .  Dnqnesne  à  Dnrocher. 

98.  Dn  RoUet  à  Da  Vallier. 

99.  Dnyalz  à  Énon. 

100.  Entrecastean  à  EssonTÎlle. 

101.  Estaing  à  Eyssantier. 

101.  Fabas  à  Fàitis. 

103.  Farcy  à  Fanre. 

104.  Fanrès  à  Feink. 
106.  Félix  à  Ferriéres. 

106.  Ferron  à  Flenriot. 

107.  Flenry  à  Fondrivanx. 

108.  Fontaine  à  Forsan. 

109.  Fort  à  Fovrean. 

110.  Foorès  à  Frammery. 

111.  Framond  à  Frioooiirt. 
111.  Frionx  à  Fyot. 

113.  Cabaret  i  Le  Gall. 

114.  Galland  à  Gamet. 
116.  Gamier  à  Gassis. 

116.  Gastand  à  Gantrean. 

117.  Ganyin  à  Geyssans. 

118.  Gianorino  à  Ginestoas. 

119.  Ginet  à  Girand. 

110.  Girandais  à  Glandeyès. 

111.  Glason  à  Gogaet. 

112.  Gohel  à  Gonelle. 

113.  Gonet  à  Gonas. 

114.  Gonbard  à  Goorg. 

115.  Gonrg  (tuiU)  à  Gonmenx 

116.  Gonmay  à  Goyon. 

117.  Grabreoil  à  Grandin. 

118.  Grandjean  à  Grasse. 

119.  Grasset  à  Grayelle. 
130.  Grayes  à  Grenon. 
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31.  Greilier  à  Grimouard. 

Zt.  Griniliére  à  Gnizard. 

33.  Gnain  à  Goérif. 

Si .  Goérin  à  Guibert. 

35.  Guiebard  à  Gaiguinon. 

36.  Gaibo  à  Gaiodey. 

37.  GoiDOt  à  Gyllenskepp. 

38.  Habans  à  Hasbageo. 

39.  Hutral  à  Hazear. 

40.  Hébéconrt  à  Henoiich. 

41.  Hennot  à  Hergosse. 
4t.  Hëriooort  à  Henrieax. 

43.  HenrUle  à  Hodoal. 

44.  Hoëst  à  Haganlt. 

45.  Hagé  à  Hyrart. 

45.  fbenrille  à  Izoaard. 

47.  Jacaad  à  Jeannette. 

48.  leannin  à  Jotselin. 
40.  JofMt  à  Joyenx. 

50.  Jaan  à  Jarenel. 

51.  Kadetfiis  à  Kerbué. 
5S .  Kerieon  à  Keramesel. 

53.  Kerréon  à  Kyer. 

54.  Labadie  à  U  Boolarderie. 

55.  La  Boolaye  à  Laebanbre. 
55.  La  Chapelle  i  La  CrorhaU. 

57.  Lacroix  à  Laferriére. 

58.  La  Feité  à  Lafitao. 

59.  Lafite  à  U  Gidaiii. 

50.  Lagier  à  Laixant. 

51.  U  laille  à  Lambardy. 
5S.  Lambert  à  Lamotbe. 

53.  Lamotte  à  Lançon. 

54.  Landais  à  Lanonillë. 

55.  Lanoy  à  La  Porterie. 
55.  Lapotaire  à  Larocbalar. 
57.  La  Roebe  et  nomâ  dérirég. 


58.  La  Rocbette  à  La  Toiaon. 

59.  La  Toneheà  Laogier. 

70.  Langlin  à  Layallée. 

71.  UValliéreà  Le  Baa. 
71.  Le  Baitar  à  Lebray. 

73.  Lebret  à  Lecandre. 

74.  Le  Gann  à  Leooq. 

75.  Le  Cor  à  LefèTfe. 
75.  Leflel  à  Le  Gooardan. 

77 .  Le  GonpUle  à  Lelay. 

78.  Le  Léal  à  Lemery. 

79.  Lemeale  à  Lemoniin. 

80.  Lemoyne  à  Leotier. 

81.  Leny  à  Le  Roox. 
8S.  Leroy  à  L'Eapéroooe. 

83.  Leapert  à  Le  VatoU. 

84.  Le  Vanier  à  Lereyer. 

85.  LéTi  à  Ugny. 
85.  Ligondèa  à  Lobry. 

87.  Locbel  à  Loagehampa. 

88.  Longer  à  Looinean. 

89.  Looia  à  Lnker. 

90.  Lnllier  à  Lya. 

91.  Bfabon  à  llabay. 

9S.  Mabéaa  à  Maiaaonnier. 

93.  Bfaiatral  à  Malooet. 

94.  Malrooié  à  llanfrvt. 

95.  Maraia  à  Maréchal. 
95.  Maréa  à  Mariol. 

97.  Marion  à  Marqniaan. 

98.  Manpriieaii  à  llartlniprfy. 

99.  Martin. 

300.  Martinean  à  MaaaoL 

201.  Maaaon  à  ManehaiiMii. 

iOl.  Mandair  à  Manrir. 

SOS.  Maorife  à  Médée. 

104.  UédiM  à  Menechet 

105.  Mener  à  Merrier. 
105.  Mereoaq  à  Meenard. 

107.  Meanier  à  Miehetn. 

108.  Michel. 


PERSONNEL. 


tW.  Hkbriet  à  HilkM. 
>10.  HUIorit  k  UiMoU. 
•11.  muni  k  HoÛK». 
IIS.  IloUanl  k  HonlMnnlt. 
111. 


114. 

SIS.  HonUlilMT  à  Montun. 
SIS.  Hootbalkn  k  Uontfnnd. 
SI7.  NoatirfUet  à  Hontmorency. 
«8.  HoatMrilloa  à  Hootrerl. 
119.   MoDiTilleiienvo  i  HondD. 
SW.   HtnliUorin. 
SSl.  UarinaM  k  Houlié. 
m.  Honlin  à  Hoatt. 
S».  HoBj  k  Hfimt. 

m.  Hadal  i  NeDièn. 
SSS.  NéoàNeMtta. 
MO.  Nieutru  i  NoSl. 
StT.  f 


sn.  0  (d')  à  aan. 

S30.  OUrie  à  (HUriar. 

m.  OlknetOrrioa. 

SSl.  OMh«riOiy. 

S33.  PabMl  k  Pftlame. 

13i.  Paliire  t  Parât. 

13S.  Pumvidni  k  Puis. 

SSS.  PftTÙMDd  k  Pukf . 

S37,  Pugaier  i  P&npelier. 

I3S.  pRuqnetà  Picot, 

130.  Pécouil  t  PiliBiery. 

S40.  Ptlitder  k  PeUetier. 

Stl.  PelleTé  k  PèriA. 

S4S.  Périer  k  Perreymond. 

143.  Perrier  k  Perrot. 

Si(.  Pem>nt  k  Pajoeku. 

145.  Peyric  4  Pbectre.  "* 

340.  PUlypeaDi  k  Picot. 

3(7.  Picot  de  U  Hotte. 


148.   PicqHt  k  Pillut. 
14».  Pilbtkpiitj. 
ISO.   Plmdde  k  PUmod. 
SSl .   Ptoehet  4  PointifMo. 
SSS .  PoinKMUM  k  PoiriM-. 
SSS.   Poirot  fc  Polpi^. 

354.  Poloneeu  k  Pont. 

355.  PonUc  k  Ponwt. 

150.  PoTfBSt  k  Potier. 
SS7.  Potin  k  Ponfda. 
SSS.  Poopon  k  Pr>a. 
SSS.  Prancer  k  PrtviDe. 

500.  PrtTOrt  4  Pr*TO**yr. 

501.  PrtTart-Laeraix. 
ses.  PrtTO*!  k  Pnwt. 
303.  Proteu  k  Po^en. 

504.  PocbotkPr. 

505 .  QumMi  à  Qoeenoy. 
SOS.  Qattiei  k  QiKMiùm. 

307.  RalMUnd  4 Baimodii. 
SOS.  RuiDore  k  KuMi. 
S09.  Ruunoe  k  Baye. 

370.  Raymond  k  Reddé. 

371 .  Rttdini  k  Réoiire. 
171.  Renud  k  Renault. 

173.  Renanlt  (nite)  k  Rex. 

174.  Rey  i  Richaio. 
17B.   Richard  à  Rideao. 
170 .   Ridel  4  Rivier. 
177.   Riviire  k  Robert. 

17B.   Robert  (ntife)  4  Bocbai. 
S7S.  Roche  4  Rochebmne. 

180.  Roehechonard  4  RoddM. 

151.  RodekRdL 

181.  Rolland  4  RoqvedUeM. 
383.  RoiiDefewl  k  Roasaid. 
284.   RoMBl. 

SSS.   RotMt  à  RouBolt. 
180.   Ronani  k  Ronmion. 
187.  Ronotk  RoauoL 
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SB8.  RwUfiiMM)  à  RoTM. 
SSS.  Rojer  A  R^kambart, 

SOO.  SkbuUn  à  Stbn. 

»l.  S«br«Toii  à  SaiQ^A[Ib■Il. 

S9S.  Sunl-Aabio  k  Sunt^tiauM. 

»3.  SaiDl-E*teTân  à  Sùal-Ufier. 

*n.  Sunt-U  à  Sainl'HutiD. 

m,  Saint-HaorireASBinl-Palu*. 

tM.  S^Dt-PaDl  1  SMnVSimiHi. 

W7.  Siint'SorniD  à  Saint-Virtoni'. 

S08.  Siitit-VilliunA  SbUiw. 

IM.  Sâlatlii  i  $imhDcy. 

300.  Samt  kStqaet. 

301 .  Saqai  k  Saunier, 
30>.  Saunai*  i  SkTiTOD. 
303.  Savuj  àSccTil. 
301.  Schadir  à  SfgODd. 
8M.  Segoodat  k  SclUut. 
300 .  Selle  à  Sèru. 

307.  Srraaoe  A  Sflvinicaul. 

308.  Serry  t  Simoode. 

309 .  SimonrI  i  Sois. 

310.  SoUp*  &  Sombreuil. 

311.  Sommelier  i  Soabalat. 
313.  SoaiUac  à  SiaaI. 
313.  Sluk  k  Sadrel. 

311.  Sueor  i  ^jrreiBe. 

3IS.  Tuffe  à  Tandrc. 

3ie.  TiDgar  kT^tlJJL-. 

817.  Tatio  à  Temant. 

318.  Tcrnajr  aTesUrd, 

319.  Teale  à  Thibault. 
3t0.  Tbibaut  a  Tbian. 
811.  Tbiouleï  Thom». 
3iS.  Thomeirit  à  Thurin, 

35b  cartons  colésC"  1-353. 


313.  Tbnrot  à  Tilly. 
3lt .  Timbècbe  i  Tou. 
3U .  Totti  k  Toornemlre. 
3tS.  Toamear  à  ToaUin. 
397.  ToatDoir  k  TAvarse. 
iM.  TraTerner  k  Trimillice. 
3S9.  TrMMmaaet  k  TriOD. 

330.  Triqnerii  à  Tr^blet. 

331 .  Tmc  k  Tnrpetux. 
331.  Torpin  k  T^tru. 

333.  Ubnjre  à  Uite. 

»3t.  vîunaid  fc  VallMti. 

330.  Vallée  k  Valoninei. 

336.  Valor;  à  Varembanlt. 

337 .  VareoDe*  i  Vulin. 

338.  Vaasal  k  Vanchelle. 

339.  Vaaeberk  Vaadremoal. 

340.  Vaadreail. 

311 .  Vandriconn  à  VdlU. 

341.  VciUet  k  Verbeuw. 
343.  Verboii  i  Vermi^. 

314.  Vermond  k  VeriMe. 
340.  Vejreik  Vktorciii. 
340.  VMalk  Vi|MM. 

347.  Vicerk  VillaroD. 

348.  Villar*  fc  VilledOD. 
34B.  Villedoané  k  VUlert. 

300.  VUlereaak  VinMUe. 

301 .  Yiolard  k  Vutoret. 
301.  VoilQrierk  V 


3S3.   Wachiater  i  Wkmet. 
351.    Wanwxà  Wytriiet. 


.  XaintM  k  Zunberfen. 
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CV    —    DIVERS. 


(1646-1831.) 


On  a  classé  sous  cette  rubrique  les  documents  relatifs  aux  ordres 
de  chevalerie,  et  Ton  a  cru  devoir  rattacher  à  cette  subdivision  les 
pièces  de  môme  nature  postérieures  à  1789.  La  même  division  com- 
prend un  carton  relatif  à4a  Commission  des  officiers  de  Marine  émi- 
gréSy  et  un  autre  carton  relatif  aux  écoles  militaires  et  aux  écoles  de 
Marine  de  l'ancien  Régime. 


Q®   1.  Ordres  de  Saint-Jean-de-Jérusalem,   de 

Malte,  du  Mont-Garmel,  de  Saint-La- 
zare, du  Mérite  militaire,  du  Saint-Es- 
prit, de  Cincinnatus 1645-1789. 

2.  Ordre  de  Saint-Louis  :  législation,  listes 

générales 1693-1750. 

3.  Ordre  de  Saint-Louis  :  listes  générales, 

avis  de  nominations,  pensions,  propo- 
sitions d'admission,   etc 1694-1749. 

4 .  Ordre  de  Saint-Louis  :  propositions  d'ad- 

mission, listes  de  pensionnaires  .  .  .     1750-1789. 

5.  Ordre  de  Saint-Louis  :  propositions  d'ad- 

mission      1790-1817. 

6 .  Ordre  de  Saint-Louis  :  propositions  d'ad- 

mission      1817-1826. 

7.  Ordre  de  Saint-Louis  :  propositions  d'ad- 

mission; liste  de  membres 1762-1824. 

8 .  Ordre  de  Saint-Louis  ;  liste  des  pension- 

naires       1783-1789. 
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G      9 .  Ordre  de  Saint-Louis  :  registre  des  de- 
mandes d'admission 1812-1830. 

10.  Ordre  de  Saint-Louis  :  liste  de  membres.     1791^  1792 . 

11 .  Ordre  de  Saint-Louis  :  liste  de  membres, 

lettres  de  noblesse 1747-1791. 

12 .  Ordre  de  Saint-Louis  :  registre  de  de- 

mande d'admission 1814-1820. 

13.  Ordre  de  Saint-Louis  :   liste  générale 

des  nominations 1814-1830. 

14.  Ordre  de  Saint-Louis  :  rapports  au  Roi» 

états  de  demandes,  nominations  pro- 
visoires      1814-1831. 

16.  Ordre  de  Saint-Louis  :  correspondance, 

brevets,  comptabilité 1814-1830. 

16 .  Ordre  de  Saint-Louis  :  règlements,  listes 

dépensions 1781-1830. 

17.  Commission  pour  les  officiers  de  Marine 

émigrés 1814-1815. 

18.  Écoles  de  Marine,  Ëcoles  militaires  .  .     1763-1791. 

18  articles,  savoir  :  !•  6  vol.  iii4^*  reliés  toile,  cotc^s  G*  2-7  ;  2«  6  vol.  reliés 
en  peaa  verte  cotés  C*S-13  ;  3*  6  cartons  cotés  G*  1, 14-18. 
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MATfBRIEIi. 


Les  affaires  concernant  le  matériel,  qui,  à  l'origine,  étaient  presque 
exclusivement  traitées  dans  les  bureaux  du  Ponant  et  du  Levant,  avec 
le  concours  des  personnes  que  le  Ministre  jugeait  particulièrement 
compétentes  en  la  matière,  officiers  de  la  Marine,  ingénieurs  ou  autres, 
forent  comprises,  en  4738,  dans  les  attributions  du  bureau  de  la 
Police  de$  ports.  Nous  savons  qu'en  4766,  le  duc  de  Cboiseul- 
Praslin  appela  à  Paris  l'ingénieur  RafTeau  (1),  qui  fut  spécialement 
chargé,  nu  bureau  de  la  Police  des  ports,  des  constructions  navales. 


(1)  VAdminUiraiion  eenirale  de  la  Marine  et  dtt  CoUmies,  pwr  II.  H.  de  Foo- 
Uûne  d«  Resbecq.  page  7.  —  Raffiad.  qui  éUit  élère  en  176t,  fnt  fait  tooi- 
ooostnictear  le  l**"  janvier  1750,  aous-ingénieur-coontractenr  le  1*'  aTril  1766,  et 
inftoiear-eonstfîictenr  le  1*'  mai  1767.  11  sarréda  dansi  les  bureaux  de  la  Omr 
à  on  commissaire  de  la  Marine  nommé  BocaHiK,  qui  doit  être  Tobjet  d*nne  men- 
tion spéciale. 

BoctHis  naquit  en  1710.  Il  était  le  ÙU  d*aa  garde-magasin  de  la  Marine  au 
Port-Loais.  Élève  en  1734,  écnvain  en  1740.  il  fat  appelé  à  Versaillci  en  1743. 
11  fat  chargé  du  détail  de»  fortifications  maritimes  qui,  par  suite  de  la  mort  de 
M.  d'Asfeld,  avait  été  confié  aux  bureaux  de  la  Marine  (Voir,  ci-dessos,  page  303). 
En  1760,  lorsque  les  fortifications  maritimes  revinrent  à  la  guerre,  BooaHis  fut 
envoyé  à  Vannes  en  qualité  de  contrôleur  de  Texpédition  particulière.  Il  revient 
à  la  Cour  en  1760,  il  est  nommé  commissaire  de  la  Marine  an  Port-Lo«iis  en  176t, 
et  il  est  rappelé  une  troisième  fob  à  l'Administration  centrale  en  1766,  le  1*'  oc- 
tobre, pour  prendre  soin,  dans  le  bureau  de  M.  Truguet.  «  du  détail  dos  bàti- 
■lonta  civils  des  arsenaux  et  de  rartillerie  ».  Il  mourut  à  Versailles  le  It  avril 
1767  (C*46,  n«  67,  et  CP  Penomnêl  individuel,  dossier  BonrAts). 
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51.  Gambieérèf  à  Capelle. 
51.  Gftpellis  à  GamaTan. 
53.  Carné  à  Canrilto. 

64.  Cary  à  GasteUan. 

66.  CaateUane  à  CasUllon. 

60.  Castries  à  Caratae. 

67.  CaTelier  à  Chaband. 
58.  Chabert  à  Chaillat. 

69.  CliaUlé  à  Champigny. 
00.  Champion  à  Charenton. 

61.  Charette  à  Chataad. 
51.  Chataaa  à  Chaarille. 
08.  ChanTin  à  Chermont. 
•4.  Qkémtk  à  Cholennee. 

65.  Ctiol«t  à  GboUet. 
00.  Chomel  à  CUirac. 

07.  dairain  à  GèmendD. 

08.  Clément  à  Gloatier. 

09.  Clngny  à  Gooherean. 

70.  Cochet  à  Colette. 

71.  Colin  à  Conrart. 
7t.  Conseil  à  Gordn. 

73.  Cordeil  à  Costard. 

74.  Coste  à  Conlonbier. 

75.  Coalon  à  Coorrean. 
70.  Cours  à  Contarel. 

77.  Contai  à  Crespin. 

78.  Cressé  à  Cyresme. 

79.  Dabadie  à  Danican. 

80.  Daniel  à  Daafresne. 

81.  Daagas  à  Delain. 
8t.  Delaire  à  Delisle. 

83.  Delisse  à  Des  Blottiers. 

84.  Desbois  à  Deshayes. 

85.  Deshays  à  Desporcellets. 
80.  Després  à  Deadin. 

87.  DeTal  à  Diodet. 

88.  Dion  à  Doawal. 

89.  Donx  à  Dnbocage. 

90.  Dnbodiès  à  Dn  Bonrgnet. 

91 .  Dn  Bonscheron  à  Da  Chaffault. 


91.  Du  Chalard  à  Docy. 

93.  Du  Dangoka  à  Dnhamd. 

94.  Dn  Haid  à  Dn  Montier. 

96.  Dnndoqne  à  Dn  Pleiay. 
90.  Dn  Plony  à  Dnqnenne. 

97 .  Dnqneme  à  Dnrocher. 

98.  Dn  Rollet  à  Dn  VaUier. 

99.  DuTalx  à  Énou. 

100.  Entrecastean  à  Essonrille. 

101.  Estaing  à  Eyssantier. 

10t.  Fabas  à  Fareis. 

103.  Farcy  à  Fanre. 

104.  Fanrés  à  Feink. 

105.  Félix  à  Fenriéres. 
100.  Perron  à  Flenriot 

107.  Flenry  à  Fondriranx. 

108.  Fontaine  à  Forsan. 

109.  Fort  à  Fonrean. 

110.  Fonrés  à  Frammery. 

111.  Framond  à  Frioooiirt. 
Ut.  Frionx  à  Fyot 

113.  Gabaret  à  Le  Gall. 

114.  Galland  à  Gamet. 

115.  Gamier  à  Gasiis. 
110.  Gastand  à  Gantrean. 

117.  Ganyin  à  Geyssans. 

118.  Gianorino  à  Ginestoas. 

119.  Ginet  à  Girand. 

ItO.  Girandais  à  Glandevés. 

Itl .  Glason  à  Gognet. 

1S2.  Gohel  à  Gonelle. 

123.  Gonet  à  Gonas. 

1S4.  Gonbard  à  Gonrg. 

125.  Gonrg  (tuite)  k  Gonnnenx 

ItO.  Gonmay  à  Goyon. 

117.  Grabrenil  à  Grandin. 

118.  Grandjean  à  Grasse. 

119.  Grasset  à  Grarelle. 
130.  GraTes  à  Grenon. 
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31 .  Gretlier  à  Grimoiiard. 

3t.  Grinilière  à  Gnixard. 

33.  Gaain  à  Gaérif. 

34.  Gaérin  à  Guibert. 

36.  Guiebard  à  Gaigaiiion. 
30.  Gai  ho  à  Goindey. 

37.  Gainet  à  GyUenskepp. 

38.  Htbaos  à  Hasbagen. 

39.  Htftrel  à  Htiear. 
iO.  Hébécoort  à  Hennûch. 
41.  Hennol  à  HergosM. 
41.  Hëricoart  à  Herrieux. 

43.  Henrille  à  Hodool. 

44.  Hoest  à  HngaoU. 

46.  Hagé  à  Hyrert. 

40.  Ibenrille  à  Iioaard. 

47.  Jactiid  à  JMnn«tte. 

48.  Jeannin  à  JoMelin. 

49.  Jotset  à  Joyeux. 
80.  Joan  à  Jareoel. 

61.  Kadetsns  à  Kerbné. 

6t .  Kerieoo  à  Kerametel. 

63.  Kerréoo  à  Kyer. 


64.  Ubadie  à  U  Boularderie. 

66.  La  Boalaye  à  Lacbambre. 
60.  La  Chapelle  à  La  Crorh&is. 

67.  Lacroix  à  Laferrière. 

68.  La  Farté  à  Lafitan. 
59.  Lalite  à  U  Gidaiii. 

00.  Laffier  à  Laiiant 

01 .  U  Jaille  à  Lambardy. 
Ot.  Lambert  à  Lamothe. 

03.  Lamotte  à  Lancoa. 

04.  Landais  à  LanoaiOil. 

06.  Lanoy  à  La  Porterie. 
00.  Lapotaire  à  Laroehalar. 

07.  La  Roche  et  nome  éérirét. 


108.  La  Rochetta  à  La  Toison. 

109.  La  Touche  à  Laagier. 

170.  Laaglin  à  Larallée. 

171.  UVallièreà  Le  Bas. 
17t.  Le  Battar  à  Lebray. 

173.  Lebret  à  Lecandre. 

174.  Le  Gann  à  Leooq. 

176.  Le  Cor  à  LeféTre. 
170.  Leflel  à  Le  Goaardan. 

177.  Le  GoapUle  à  LeUy. 

178.  Le  Léal  à  Lemery. 

179.  Lemeale  à  Lemonxin. 

180.  Lemoyne  à  Lentier. 

181.  Leoy  à  Le  Roux. 
18t.  Leroy  à  L'Eapéreoce. 

183.  Leapert  à  Le  Valoii. 

184.  Le  Vanier  à  Lereyer. 

186.  LéTi  à  Ugny. 
180.  Ligoodèa  à  Lobry. 

187.  Lochet  à  Loofebamps. 

188.  Longer  à  Loninean. 

189.  Louis  à  Luker. 

190.  LnUler  à  Lys. 

191 .  MaboD  à  Mahay. 

19t.  Ilahéas  à  Maiaaonnier. 

193.  Maistral  à  Malooet. 

194.  Ilalroflié  à  Marafret. 

196.  Marais  i  Maréchal. 
190.  Marèi  à  Mariol. 

197.  MarioD  à  Marqviaao. 

198.  Marqniaeaii  à  Martâmprey. 

199.  Martin. 

tOO.  Martinean  à  MaaaoL 

toi.  Masson  à  Maoehavsai*. 

tôt.  Manclair  à  Mavric. 

t03.  Mavrire  à  Médée. 

t04.  Médine  à  Menechet 

t06.  Mener  à  MerHer. 

tOO.  Mercosq  à  Meanard. 

t07.  Meinler  à  Mirhoto. 

fOe.  Michel. 
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Cet  officier  devait  visiter  les  ports  où  Ton  construit  des  navires  «  et 
apprendre  aux  charpentiers  la  manière  d'en  faire  des  plans  et  profils  avant 
que  d'en  commencer  la  construction,  afin  de  se  corriger  des  défauts  qui  ont 
esté  trouvez  dans  ceux  qui  ont  esté  cy-devant  faits.  Il  fera  faire  un  devis 

exact  des  bois Il  leur  enseignera  la  manière  de  conduire  par  règles  les 

fonds,  les  hauts,  le  fort,  les  batteries  et  les  ponts;  réglera  les  proportions 

des  vaisseaux  de  chaque  rang 11  rendra  toutes  les  semaines  un  compte 

exact  à  Sa  Majesté  de  ce  qui  se  sera  fait  et  de  ce  qu'il  y  aura  k  faire  la 
semaine  suivante.  Sa  Majesté  veut  que  les  officiers  et  autres  qui  auront 
quelques  pensées  nouvelles  sur  les  constructions  s'adressent  audit  sieur  de 
Langeron,  afin  qu'il  en  envoyé  son  advis  à  Sa  Majesté.  Il  assistera  au  Conseil 

de  construction Il  assistera  à  la  réception  des  bois  qui  seront  fournis 

dans  les  ports  où  il  se  trouvera Il  assistera  aux  écoles  des  construc- 
tions qui  se  tiennent  dans  les  ports  pour  l'instruction  des  officiers,  tas- 
chera  de  suppléer  au  manque  d'expression  des  charpentiers  et  s'appliquera 
à  composer  un  traitlé  des  constructions  qui  en  contienne  les  principeSj  les 
définitions  et  toutes  les  règles (1)  » 

L'inspection  des  constructions  et  des  écoles  des  Galères  était 
confiée,  à  la  fin  du  XVII«  siècle,  au  sieur  de  Viviers  (2),  et  l'on  peut 
consulter  les  instructions  qui  lui  furent  adressées  le  i3  avril  4685. 

Outre  les  articles  provenant  de  l'ancienne  série  des  mémoires 
et  projets,  dont  il  a  été  question  dans  la  notice  préliminaire  de  la 
division  D,  on  trouvera  sous  la  cote  D'  : 

lo  Deux  volumes  de  correspondance  concernant  la  construction 
de  bateaux  appelés  prames; 

So  Un  certain  nombre  de  registres  administratifs  concernant  les 
chantiers  et  ateliers  de  difiérents  ports  ; 

S^  Des  dessins  d'ornements  et  des  plans  récemment  versés  par 
l'Inspection  générale  du  Génie  maritime. 


(1)  C  Personnel  individuel,  dossier  Langeron. 

(t)  Voir,  d-dessus,  page  S 41,  note  4.—  Le  sieûr  ob  Vivibrs  eat  ponr  ooUabon- 
teur,  en  qualité  de  sons-inspecteur,  Jean-Antoine  Barras  ob  La  Pbiinb,  raoteur  de 
très  intéressants  ouvrages  sur  les  Galères.  Barrai  de  La  Pbnnb,  qui  devint  chef 
d'escadre  des  Galères  le  17  octobre  1710,  mourut  le  11  août  1730  (Voir  G*  150, 
f  151,  et  G^  Perionnel  individuel,  dossier  Barrai  de  La  Penné), 
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I. 

CORRESPONDANCE  .'  LETTRES  ENVOYÉES. 

(1769-1766.) 

I*  1,  2.  Ppames,    bateaux    plats    (Dépêches).     1759-1765 

1 175».  1760.     I      i 1761-1706. 

î  volumes  in-f*  cartonnés,  cotés  D'  i  et  2. 


II. 


MEMOIRES  ET  PROJETS.  ~    DOCUMENTS  DIVERS. 

(1640-1833.) 

3,4.  Mémoires  divers  sur  les  constructions 

navales 1665-1800 

3 iM6-i77i.    I      4 l77i-iS00. 

6.  c  Règlement  des  constructions  des  vais- 
seaux »  (1678-1679).  —  Mémoires  sur 
les  vaisseaux  de  118,  80  et  74,  adoptés 
comme  types  par  M.  de  Castries(1786). 
— Observations  relatives  à  la  construc- 
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tion  des  vaisseaux^par  M.Pic  (1),  ingé- 
nieur-constructeur (1770-1776).  — 
Plan  d'un  ouvrage  sur  la  construc- 
tion navale  :  Papiers  du  chevalier 
d'Oisy  (2),  Construction  du  vais- 
seau rOcAin 4678-1786. 

D^    6.  llémoiressurlamàture(1672-1794),  les 

gouvernails  (1744-1800),  les  baux  et 
bordages  (1686-1798) 4672-1800. 

7 .  Mémoires  sur  la  garniture  des  vaisseaux, 

legréement,  la  voilure 1719-1794. 

8.  Mémoires  sur  le  lestage  (1703-1782), 

le  doublage  (1701-1799),  les  courbes 
en  bois  et  en  fer,  varangues,  entre- 


(1)  Pic,  qui,  dès  sa  jeunesse,  arait  montré  des  dispositioDs  ponr  l'art  des  eoo- 
stmctions  naTales,  fut  nommé  élèTe  oonstmctear  à  Roehefort  en  1751  «  aprb 
aToir  fdt  à  Paris  tons  les  calculs  d'one  frégate  de  quarante  canons  soos  ^inspe^ 

tion  de  M.  Dnhamel  Du  Monceau ».  Il  arait  ainsi  subi  nne  sorte  d*exanien  ao 

début  de  sa  carrière;  mais  il  ne  passa  pas  par  «  l'école  de  M.  Dahamel  »,  de  sorte 
qu'on  le  nonuna  sous-constructeur  à  900  livres  seulement  le  i*'  joiUet  1758,  alors 
qu'on  accordait  le  même  titre,  avec  1 200  livres,  an  sieur  GheviUard,  ancien  élève 
de  ladite  école.  Découragé  par  cette  inégalité  de  traitement,  U  quitta  le  service, 
qu'il  dut  reprendre  bientôt  pour  ne  pas  demeurer  sans  moyens  d'existence.  Sous- 
ingénieur  à  1500  livres  le  1*'  avril  1765,  lors  de  ce  Tarrangement  des  ingénieurs- 
constructeurs  »,  il  fut  fait  ingénieur  le  1*'  novembre  1707,  après  l'envoi  ao 
Ministre  d'un  rapport  assez  flatteur,  rédigé  par  Dnhamel  Dn  Monœan  et  Besout,  sor 
ses  travaux  (C  105  et  C  Penonnel  individuel»  dossier  Pic). 

(S)  Le  chevalier  o'Oisr,  qui  fit  partie  de  l'Ordre  de  Malte,  fut  nommé  garde  de 
la  Marine  le  3  janvier  1744,  enseigne  le  1*'  janvier  1745,  lieutenant  le  il  février 
1755,  capitaine  d'artillerie  le  15  janvier  1751,  capitaine  de  frégate  le  1*  octobre 
1764,  capitaine  de  vaisseau  le  18  août  1767.  U  exerça  concurremment  avec  le 
marquis  de  Ghabert,  dans  des  conditions  d'abord  mal  définies,  les  fonctions  d'in- 
specteur des  cartes,  plans  et  journaux  de  la  Marine,  à  partir  dn  1*' janvier  1773. 
n  mourut  à  Paris  lo  40  mai  1776  (G*  169,  G^  Penonnel  individuel,  dossier  Oisy).— 
Voir,  ci-dessus,  page  39t,  note  3. 
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mises  (1721-1795),  les  liaisons  pour 

les  vaisseaux  (1683-1 766) 1683-1799. 

)^   0.  Mémoires  sur  la  conservation  des  vais- 
seaux      1682-1793. 

10.  Mémoires  et  correspondance  de  M.  Re- 

nan d'Éliçagaray  (1)  (1679-1701).  — 
Mémoires  du  sieur  Gobert  (2),  sous- 
inspecteur  des  constructions  navales 
(1696-1732)  1679-1732. 

11 .  Lettres  et  mémoires  de  l'ingénieur  Groi- 

gnard  (3) 1754-1794. 

12.  Lettres  et  mémoires  de  l'ingénieur  Groi- 

gnard  (4)  relatifs  au  vaisseau  la  Bre- 
tagne donné  au  Roi  par  les  États  de  la 
province  de  Bretagne 1762-1797. 

13 .  Liste  de  bâtiments  du  Roi  construits  (5) 

de  1659  à  1705.  —  Projets,  devis, 

proportions  de  vaisseaux  (1665-1787).     1659-1787 . 


(1)  Voir,  d-desfos,  pa^  163,  note  3. 
(i)  Voir,  ci-deasas,  pa^e  579,  note  5. 

(3)  Antoine  GRoioNAfto  fat  nommé  looft-constnictetir  le  1*' juillet  1747,  constnie- 
tenr  le  I*'  juillet  1754,  ingènienr  en  chef  le  1*'  ayril  1765,  ingémtmr  général, 
titre  cr4é  poor  lui,  le  I*'  janvier  1779,  capitaine  de  Taiaaean  le  16  septembre 
17St,  directeur  des  constructions  le  1*'  mai  1780. 11  a  été  publié,  dans  plusieurs 
recueils,  des  biographies  de  GaoïoifARD,  dont  le  principal  titre  de  gloire  est  la 
ooitstmction  des  bassins  de  Toulon.  Il  reçut,  en  novembre  1775,  des  lettres  de 
noblesse,  et,  le  1*'  février  1780,  la  croix  de  chevalier  de  Saint-Louis.  On  lit,  en 
marge  de  Tarticle  Groignard,  dans  le  reg.  G*  105,  la  note  suivante  :  ««  Sera  désor- 
mais employé  sous  la  seule  dénomination  de  capitaine  de  vaisseau,  ingéaieu 
général  de  la  Marine.  Il  sera  payé  à  Paris,  à  compter  du  15  mars  1789,  sur  le  pied 
de  15,400  livres  ». 

Le  doMier  Groignard,  conservé  sous  la  cote  C,  contient  des  reDaeignemeoti  sur 
les  metsres  prises  contre  GaoïoNAan  pendant  la  période  révolutionnaire. 

(4)  Voir  la  note  3  ci*dessos. 

(5)  Ces  bâtiments  ont  été  construits  par  les  sieurs  Gottlomb  père  et  fils. 
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D   14 .  Projets»  devis,  proportions  de  vaisseaux.     1665-1777 . 
16.  Mémoires  sur  les  bâtiments  devant  être 
construits  en  présence  du  Roi  (1679). 
—  Frégates  :  projets,  devis,  propor- 
tions (1679-1800) 1679-1800. 

16.  Frégates  :  projets,  devis,  proportions 

(1753-1786).  —  Mémoires  sur  les  du- 
nettes des  frégates  (1769-1788),  les 
cuisines  pour  frégates  (1722-1784). 
-^  Mémoires  divers  sur  les  frégates 
(1743-1795) 1722-1795. 

17.  Mémoires  sur  les  flûtes,  pinques,  pi- 

nasses (1665-1787),  les  corvettes, 
corvettes  canonnières,  chébecs  (1738- 
1795),  les  brigantins  (1799),  les  bâ- 
timents garde-côtes  (1764) 1665-1799. 

18.  Mémoires  sur  les  goélettes,  lougres,  ga- 

bares,  caïches,  sloops,  cutters,  pataches 
(1 762-1 780),  les  galères  et  bâtiments 
analogues  (1694-1800). — «  Mémoires 
sur  la  force  et  les  utilités  des  galères 
en  particulier  et  sur  l'importance  de  la 
Marine  en  général  »,  par  Barras  de 
la  Penne  (1) 1694-1800. 

19.  Mémoires  et  correspondances  du  baron 

d'Arros  d'Argelos  (2)  sur  les  prames 


(i)  Voir,  ci-dessos,  page  6S0,  note  S. 

(t)  Jean-François,  baron  d*Arro8  d'Aroiu>8,  ori^naire  de  Bayonne,  fils  d*nn 
capitaine  de  brûlot  mort  an  service,  naqnit  à  Arthès,  prds  de  Lescar  en  Béarn,  le 
S6  août  1730.  U  fat  nommé  garde  de  la  Marine  le  SOmars  1744,  enseigne  le 
|tr  jiYril  1748,  sous-lieutenant  d'artillerie  le  i^'mars  i76i,  lientenaat  de  yais- 
seao  le  16  mai  1756,  lieutenant  d'artillerie  le  1*'  noTembre  1766,  capitaine  d' 
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et  les  frégates  (1762-1778).  —  Mé- 
moires sur  les  prames  (1759-1765); 
les  bateaux  plats,  radeaux,  batteries 
flottantes,  citadelles  flottantes,  camps 
flottants  (1695-1800),  les  bateaux- 
écuries,  les  chameaux,  coffres  flottants 
(1767),  les  brûlots  (1672-1798).  .  .  1672-1800. 
D^  20.  Mémoires  sur  les  chaloupes,  yoles,  ca- 
nots, galiotes  à  bombes,  canonnières, 
bombardes,  chaloupes  espagnoles  .  •     1682-1801 . 

21 .  Mémoires  sur  la  navigation  sous-marine.     1688-1801 . 

22.  Mémoires  sur  l'installation,   les  emmé- 

nagements (1772-1800)  ;  les  cuisines 
pour  les  vaisseaux  (1739-1792).  — 
Moyens  de  réparer  les  voies  d*eau 
(1690-1800).  —  Jaugeage  des  bâ- 
timents (1664-1 800).— Bâtiments  de 
commerce  (1761-1784) 1664-1800. 

23.  24.  Mémoires  sur  les  inventions  relatives 

aux  constructions  navales  ....     1664-1800. 

«3 1664.1790.    I    14 I79M800. 

SUS .  Pièces  relatives  à  divers  traités  d'archi- 
tecture navale  (1)  1782. 

26.  Mémoires  divers  sur  les  constructions 

navales 1692-1800. 


tUMe  le  15  janvier  170S,  capiuine  de  frégate  le  7  décembre  17(M,  capitaine  de 
Tai«eaa  le  18  férrier  177S  et  chef  d'eicadre  le  tO  août  1784.  Il  avait  été  fait 
chevalier  de  Saint-Loais  le  19  mars  1703.   Il  n*eet  pas  porté  sar  la  remedn 
15  mars  1701  (G*  109  et  C^  Penannei  mdividuel,  dotuer  Arroi  éTArpêloê). 
(1)  Onvra^  de  Witien  et  autres. 
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D^27.  Mémoires  divers  sur  les  constructions 

navales 1683-1787. 

28.  Mémoires  divers  sur  les  pavillons,  les 

signaux,  etc 1669-1790. 

29.  Délibérations  des  Conseils  de  construc- 

tion (1)  à  Lorient;  du  Conseil  de  Ma- 
rine à  Toulon  (2) 1729-1780. 

30.  Brest  :  délibérations  du  Conseil  de  Ma- 

rine, devis  de  bâtiments,  salle  de  spec- 
tacle et  café  de  la  Marine,  projet  d'érec- 
tion d'une  statue  équestre  de  Louis  XV 

dans  le  port 1772-1774. 

31-35.  Paquebots  (documents  divers)  .  .  .    (Sans  date). 

36.  Dunkerque  (inventaires) 1784. 

37.  Le  Havre  (inventaires) 1784. 

38.  Brest  (inventaires) 1784. 

39.  Brest  (chantiers  et  ateliers) 1784. 

40.  Lorient  (inventaires) 1784. 

41.  Lorient,  Rochefort   (chantiers  et  ate- 

liers)   1784. 

42.  Bordeaux  (inventaires) 1784. 

43.  Dunkerque,  le  Havre  (inventaires)  .  .  .  1785. 

44.  Brest  (chantiers  et  ateliers)  ......  1785. 

46.  Lorient,  Rochefort  (inventaires)  ....  1785. 

46.  Lorient,   Rochefort  (chantiers  et  ate- 

liers)   1785. 

47.  Bordeaux,  Toulon  (inventaires).  .  .  .  .  1785. 

48.  Dunkerque,  le  Havre  (inventaires)  .  .  .  1786. 

49 .  Rochefort,  Bordeaux  (inventaires)  ...  1 786 . 


(I)  Voir,  ci-dessus,  page  118,  note  4. 
(S)  Voir,  ci-dessus,  page  ItS,  note  4. 
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D   60.  Dunkerque,  le  Havre,  Rochefort,  Bor- 
deaux (inventaires) 1 787 . 

51.  Dunkerque,  le  Havre,  Bordeaux  et  Tou- 
lon (inventaires) 1788. 

62.  Brest  (chantiers  et  ateliers) 1788. 

63.  Lorient,  Toulon  (chantiers  et  ateliers).  1788. 

64.  Havre-de-6ràce,   contrôle  :  inventaire 

d'armement  et  de  désarmement,  con- 
sommation des  vaisseaux 1640-1652. 

66.  Havre-de-6râce,  magasin  :  «Journal de 
toutes  les  marchandises  et  ustensiles 
fournis  tant  pour  l'atelier  de  construc- 
tion des  vaisseaux  que  généralement  i .  1 668 . 

66 .  Registre  concernant  l'ordre  à  tenir  pour 

l'écrivain  du  Roi  préposé  à  la  con- 
struction des  vaisseaux  (Havre-de- 
Grâce) 1687. 

67.  Délibérations  du  Conseil  de  Marine  (1) 

(Havre-de-Grâce) 1687. 

68 .  Havrc-de-Gràce,  contrôle  :  adjudications 

au  rabais  pour  1690 1690. 

69.  Tarit*  des  prix  des  marchandises  de  la 

Marine  (Havre-de-Grâce) 1691-1693. 

60.  Garniture  des  vaisseaux  :  explication  et 

usage  (ï2) (Sans  date). 

61 .  Construction  d'un  vaisseau  (3) (Sans  date) . 

62.  Documents  divers  sur  le  matériel  d'ar- 


(1)  Voir,  ci-dessus,  pa^  ItS,  note  4. 

(t)  On  lit  sur  le  f*»  1  :  «  Ce  Toinme,  achepté  par  ordre  de  llfr  le  comte  de  Mm- 
repas  et  remis  au  dépost  par  II.  Gairambault  le  17  férrier  1736  ». 

(3)  On  retrouve,  sur  le  f»  4  da  roi.  D*  01,  une  mention  identi(|iie  à  eelle  qui  eat 
reprodnite  ci-detsus.  note  t . 
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mement.  Travaux  intérieurs  desports, 

arsenaux 1676-1789. 

D    63.  Dessins  (Tomements  et  pUms  de  mwires, 

29  dessins,  coupes  et  épures.  .  •  .     1669-1789. 

64.  Dessins  d^omements  et  pUms  de  navires, 

29  dessins,  coupes  et  épures 1722-1789. 

65.  Dessins  d^ornements  et  pions  de  namres, 

34  dessins»  coupes  et  épures.    Fin  XVU®  S.-1789. 

66.  Dessins  d'ornements  et  plans  de  navires, 

29  dessins,  coupes  et  épures 1731-1789. 

67.  Dessins  d'ornements  et  plans  de  navires, 

48  planches 1724-1833. 

68.  Dessins  d'ornements  et  plans  de  navires, 

33  planches 1744-1828. 

69.  Dessins  d'ornements  et  plans  de  navires, 

134  plans,  dessins  et  esquisses.  .  .  .     1685-1782. 

87  articles,  savoir  :  i«  40  vol.  in-f»  cartonnés,  cotes  D*  3-24,  36-{3; 
2*  8  vol.  reliés  en  veau,  cotés  D*  54-61  ;  3«  5  liasses,  cotées  D*  25-28,  31  ; 
4*  il  cartons,  cotés  D^  29,  30,  32-35,  02-66;  5«  2  albums  demi-rel.  veao, 
cotés  D^  67,  68  ;  6<»  un  cartable,  coté  D^  69. 
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D».  —  TRAVAUX  HYDRAULIQUES  ET  BATIMENTS 

CIVILS. 

(1080-1802.) 

On  peut  se  reporter,  en  ce  qui  concerne  les  travaux  hydrauliques 
et  lea  bâtiments  civils,  à  la  notice  de  la  subdivision  (?,  où  il  est 
question  des  Ingénieurs  de  la  Marine,  et  à  quelques  articles  de  la 
subdivision  D'  que  Ton  a  pas  voulu  démembrer  (1).  On  consultera 
également  avec  profit  les  ordonnances  organiques  de  la  Marine. 

Outre  les  articles  provenant  de  l'ancienne  série  factice  des  Mi* 
moires  et  Projets ,  la  subdivision  D*  comprend  des  documents  de 
toute  nature  relatifs  à  l'histoire  des  ports  et  côtes  de  France,  des 
lies,  des  rivières  et  des  canaux;  elle  se  rattache  ainsi,  à  certains 
égards,  aux  subdivisions  C  et  C\ 


D*  1-6-  Dunkerque 1200-1790. 


I il00-i7itf. 

1 1730. 

3 1731-1767. 


4 i7ôa-i78«. 

5 l7Sa-i7»0, 

S (Sans  date). 


7^.  Le  Havre 1517-1790. 


7 1517-1750. 

S 1751-17S0. 


» 17SM790. 


10-21.  Cherbourg 1653-1802. 


10 1653-17S3. 

Il 1784. 

It 1784.1785. 

13 1785.1785. 


(1)  Voir  DoUmineut  D*  30. 
(i)  TrmTaui  de  la  rade. 


14 1786. 

15  (t) 1786-1801. 

16 1787. 

17 1787,1788. 
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HATÉRIBL 


18(1) 1787-1791.    I    tO 1789-1789. 

19 1788.    I   il (Sniidale). 

D*22.  Saint-Malo 1610-1789 


.  Brest 1443-1789 


13 1448-1769. 

U 1889-1784. 

15 1770-1788. 


S8 1784-1788. 

17 1787-1789. 


.  Lorient 1729-1789 


18 1719-1770. 

19 1770-1788. 

30 1771-1779. 


31 178a-i789, 

31  (1) (Sans  date). 


33-36.  Rochefort 1661-1789 


33 1881-1700. 

34 1701-1778. 


35  1777-1788. 

38 1787-1789. 


37-38.  Bordeaux 1294-1790 


37 1104-1781.     I    38 


1781-1790. 


39^3.  Marseille 1080-1789. 


39 1080-1890. 

40 1891-1769. 

41 1770-1781. 


41 1781-1783. 

43 1784-1789. 


44-46.  Toulon 1650-1787. 

44 1650-1760.    |    46 1778-1787. 

45  1761-1775. 


(1)  Travaux  de  la  rade. 
(S)  Cartes  et  plans. 
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D*  47 .  Abbeville»  Agde  (Cette)»  Aigues-Mortes, 

Ambleteuse,  Antibes,  Arcachon»  Arles 
(Tarascon) 1633-1787. 

48 .  Bayeux  (Port-en-Bessin),  Rayonne»  Ber- 

gues,  Binic,  Boulogne»  Brescou  .  .  .     1687-1788. 

40.  Brouage»  Caen»  Calais,  Cannes»  Cassis» 

Cette  (voy.  Agde) 1662-1785. 

50.  Ciotat  (La)»  ConcarneaU;  Conquet  (le)» 

Cordouan  (la  tour  de),  Croisic  (le), 

Dielette,  Dieppe 1362-1789. 

51.  Fécamp,  Fréjus»  Granville»  Gravelines» 

Harfleur»  Honfleur»  Hougue  (la)»  Isi- 

gny»  Joyeuse»  Landerneau 1491-1786. 

52.  Martigues»  Morlaix»  Montpellier»  Nantes» 

Narbonne»  Nouvelle  (la),  Paimbœuf» 

Pontrieux 1420-1785. 

53.  Pornic»   Port-de-Bouc»   Port-en-Bessin 

(voy.  Bayeux),  Port-Louis»  Port-Ven- 
dres,  Quimper»  Quimperlé»  Rennes, 
Rochelle  (La) 1542-1787. 

54.  Rouen»  Royan,  Sables-d'Olonne  (les)» 

Saint -Brieuc»  Saint -Jean- de -Luz» 
Saint-Nazaire»  Saint-Tropez»  Saint- 
Valery-sur-Somme,  Tréguier»  Tré- 
port»  Vannes»  Verdon  (le) 1549-1789. 

55 .  Iles  Bouin,  Chausey ,  Corse»  d' Yeu»  Croix» 

Hyères,  Minorque  (1756)»  Noirmou- 
tier,  Oléron»  Portueros,  Ré»  Sainte- 
Marguerite  et  Saint-Honorat  »  des 
Saints 1552-1783. 

56.  Belle-Isle-en-Mer    (Ouessant,   Groix, 

Houat  et  Hoëdic) 1750-1788. 

57.  Rivières  et  canaux 1836-1788« 


S92  MATÉRIEL. 

■ 

D*  68 .  Côtes  de  France,  «  France  intérieure  »  » 

documents  divers 1383-1787. 

69.  Documents  divers 1557-1788. 

59  articles,  savoir  :  i*  5i  cartons,  cotés  D*  i-^,  55-59;  2*  8  liasses, 
cotées  D*  47-54. 
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D*.  —  APPROVISIONNEMENTS.  -  SUBSISTANCES. 


(1664-1816.) 


Dans  une  iastructioii  (1)  adressée  au  marquis  de  Seignelay,  Col- 
bert  expose  en  ces  termes  les  principes  suivant  lesquels  il  entendait 
que  le  service  des  approvisionnements  ou,  d'une  manière  plus 
générale,  le  service  des  achats  de  la  Marine,  fût  dirigé  : 

Observer  sartoot  et  tenir  pour  maxime  de  laquelle  on  ne  se  départe 
jamais,  de  prendre  daas  le  Royaume  toutes  les  marchandises  nécessaires 
pour  la  Marine  ;  cultiver  avec  soin  les  establissemens  des  manufactures  qui 
ont  esté  faits,  et  s'appliquer  à  les  perfectionner,  en  sorte  qu'elles  deviennent 
meilleures  que  dans  tous  les  pays  estrangers.  Ces  manufactures  principales 
sont  :  le  goudron  estably  dans  le  Médoc,  la  Provence  et  le  Dauphiné;  tous 
les  fers  de  toutes  mesures  et  qualités  pour  la  Marine  establis  en  Dauphiné, 
Nivernois,  Périgord  et  Bretagne  ;  les  grosses  ancres  cstablies  à  Rochefort, 
Toulon,  Dauphiné,  Brest  et  Nivernois;  les  mousquets  et  haches  d'armes  en 
Nivernois  et  Forez  ;  les  canons  de  fer  en  Nivernois,  Bourgogne  et  Périgord  ; 
la  fonte  des  canons  de  cuivre  à  Toulon,  Rochefort  et  Lyon  ;  les  toiles  à  voiles 
en  Bretagne  et  Dauphiné;  le  fer  blanc  et  noir  en  Nivernois;  tous  les  usten- 
siles de  pilote  et  autres  à  La  Rochelle,  Dieppe  et  autres  lieux. 

Acheter  tous  les  chanvres  dans  le  Royaume,  au  lieu  qu'on  les  faisoit  venir 
cy-devant  de  Riga,  et  prendre  soin  qu'il  en  soit  semé  dans  tout  le  Royaume, 
ce  qui  arrivera  infailliblemenl,  si  Ton  continue  de  n'en  point  acheter  dans 
les  pays  estrangers. 

Cultiver  avec  soin  la  Compagnie  des  Pyrénées  et  la  mettre  en  estât,  s'il 
est  possible,  de  fournir  tout  ce  à  quoy  elle  s'est  obligée,  ce  qui  sera  d'un 
grand  avantage  dans  le  Royaume,  vu  que  Targent,  pour  celle  nature  de  mar- 
chandises, ne  se  portera  point  dans  les  pays  estrangers.  Cultiver  avec  le 


(1)  P.  Oèment,  3*  vol.,  f  partie,  pages  55  et  latvantet. 
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mesme  soin  la  recherche  des  masts  dans  le  Royaume,  estant  important  de  se 
passer  pour  cela  des  pays  estrangers.  Pour  cet  efiet,  il  faut  en  faire  toujours 
chercher,  et  prendre  soin  que  ceux  qui  en  cherchent  en  Auvergne,  Dau- 
phiné,  Provence  et  les  Pyrénées,  soient  protégés  et  qu'ils  reçoivent  toutes 
les  assistances  qui  leur  seront  nécessaires  pour  Texécution  de  leurs  mar- 
chés  

Parmi  les  matières  employées  par  les  arsenaux,  les  bois  devaient 
être  placés  au  premier  rang.  Les  mesures  prises  par  Colbert  pour 
arriver  à  approvisionner  la  flotte  de  bois  français  sont  exposées 
d'une  manière  très  complète  par  l'intendant  général  Bonrepaus  (1)  : 

Il  envoya,  écrit  Bonrepaus,  des  maîtres  charpentiers  avec  un  Commissaire 
de  Marine  dans  toutes  les  forestsde  chesne  qui  se  trouvent  dans  le  Royaume, 
situées  à  quinze  et  à  dix  lieues  de  la  mer  ou  des  rivières  navigables  qui  s*y 
rendent,  pour  examiner  la  qualité  et  la  quantité  des  bois  qui  s'y  pouvoienl 
trouver  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux.  11  fit  faire  la  mesme 
visite  par  des  maistres  masteurs  et  par  un  ingénieur  pour  examiner  les  che- 
mins dans  les  montagnes  des  Alpes  et  des  Pyrénées  qui  sont  sous  la  domina- 
tion du  Roy,  pour  estre  informé  des  bois  de  sapin  qui  pou  voient  s'y  trouva 
propres  à  faire  toutes  sortes  de  grands  et  petits  masts,  des  vergues  et  les 
planches  dont  on  a  besoin  pour  les  vaisseaux.  Pendant  que  les  maistres 
masteurs  faisoieut  cet  examen,  Tingénieur  qui  estoit  avec  eux  faisoit  celuy 
des  chemins  qui  conduisoient  depuis  les  rivières  navigables  jusqu'au  sommet 
de  ces  montagnes.  Le  rapport  des  masteurs  fut  que  les  arbres  y  estoient 
admirables  pour  tout  ce  qui  estoit  nécessaire  de  cette  sorte  de  bois  pour  la 
masture  et  construction  des  plus  grands  vaisseaux  que  le  Roy  voudroit  faire 
bastir.  L'ingénieur  rapporta  de  son  costé  qu'il  n'estoit  pas  impossible  d'ac- 
commoder les  chemins  et  de  rendre  quelques  petites  rivières  navigables  en 
faisant  pour  cela  une  dépense  de  cinquante  mille  écus.  M.  Colbert,  qui 
voyait  qu'un  mast  pour  les  grands  vaisseaux  de  guerre  acheté  en  Hollande 
revenoit  au  Roy  jusqu'à  huit  cents  livres  rendu  dans  le  port,  et  les  plus 
petits  à  proportion,  supputa  qu'en  les  prenant  dans  les  forests  du  Royaume, 
ces  mesmes  masts  couteroient  la  moitié  moins  à  Sa  Majesté,  les  frais  des  voi- 
tures et  les  dépenses  d'accommoder  les  chemins  et  de  la  navigation  des 
rivières  déduits,  il  en  fit  la  proposition  au  Roy,  qui  l'ayant  agréée,  ce 


(i)  TroUième  mémoire  concernant  la  méthode  que  Mé  Colbert  a  ndvie  et  let 
moyens  dont  U  t*ett  iervi  pour  Vettablistement  de  la  Marine  en  Fra$ue  (Archives 
nationales,  K 1360).  —  Voir  sur  Bonrepaus,  page  443. 
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Ministre  fit  travailler  en  diligence  non  seulement  à  faire  les  chemins  néces- 
saires dans  ces  montagnes,  mais  aussi  à  rendre  navigables  les  rivières^  qui, 
du  pied  de  ces  montagnes,  avoient  leurs  cours  jusqu*à  la  mer,  en  sorte 
qu'outre  la  grande  diminution  que  cette  économie  produisit  dans  les  dépenses 
de  la  Marine,  le  profit  de  Tindustrie  demeura  entre  les  mains  des  sujets  de 
Sa  Majesté,  et  il  ne  fallut  plus  avoir  recours  aux  estrangers  pour  tous  les 
bois  de  construction  dont  on  a  besoin  dans  le  Royaume;  et  cela  a  con- 
tinué jusques  en  Tannée  i69i .... 

Malgré  les  efforts  de  Golbert,  les  bois  étrangers  furent  encore  em- 
ployés, dans  la  suite,  pour  la  Marine.  On  trouvera,  sur  ce  point,  des 
renseignements  intéressants  dans  la  subdivision  D*.  D*autres  ma- 
tières durent  également  être  achetées  hors  de  France,  et  la  Marine 
entretint  des  correspondants  non  seulement  dans  certaines  provinces 
du  Royaume,  mais  chez  les  principales  nations  maritimes  de  l'Eu- 
rope. Le  document  intitulé  :  Instruction  à  mon  fils  pour  bien  faire  la 
première  commission  de  ma  charge,  contient  Ténumération  des  divers 
agents  avec  lesquels  Colbert  était  en  rapport  pour  le  service  de  la 
Marine  militaire.  Indépendamment  des  intendants  et  officiers  et  des 
ambassadeurs  du  Roi  en  Espagne,  Portugal,  Angleterre,  HollandOt 
Danemark  et  Suède,  ce  sont  : 

A  Arles,  un  commissaire  chargé  de  la  voiture  et  réception  des 
bois; 

En  Bourgogne,  le  Premier  Président  de  la  Cour  des  comptes  (1), 
pour  Tachât,  le  débit  et  la  voiture  des  bois; 

En  Dauphiné  et  Lyonnais,  un  agent  spécial  (2)  pour  diverses  four- 
nitures, «  sçavoir  :  bois,  fers,  masts,  toiles  h  voiles,  mousquets  et 
haches  d'armes  ;  en  Forez,  Dauphiné  et  Nivernois,  grosses  ancres; 
en  Dauphiné,  Bourgogne  et  Nivernois,  canons  de  fer,  crics  et 
masts,  idem  »  ; 

En  Bourgogne,  un  entrepreneur  des  canons  de  fer  (3)  ; 

En  Nivernais,  un  commis  (4)  du  sieur  Dalliez  (5)  ; 


(1)  Le  tiear  Du  Gaay. 

(S)  L«  fttear  de  La  Tour  Dallies. 

(3)  Le  iienr  Besche,  Saédob. 

(4)  Le  sieur  Le  Goax. 

(5)  Le  fieur  de  Lt  Tour  Dallies  était  chargé  de  prendre  soin  diredemeot  det 
maBufactures  de  Dauphiné  et  de  Lyonnais  (Voir  ci-dessus,  note  3). 
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A  La  Rochelle,  les  directears  de  la  Compagnie  du  Nord; 

A  Lisbonne,  «  le  Commissaire  de  Marine  qui  y  est,  nommé  Des 
Granges  (1)  ». 

LafBlard  a  donné,  dans  le  Mémoire  sur  Us  Intendants  (S),  une 
liste  des  «  intendants  de  terre  et  officiers  de  robbes,  auxquels  il  a 
esté  expédié  des  commissions  d'Inteudans  de  la  Marine  pour  veiller 
et  protéger  les  exploitations  des  bois  de  construction  pour  la  Marine 
dans  les  provinces  de  Bourgogne,  Franche-Comté  et  Lorraine,  payez 
en  conséquence  à  4,000  livres  par  an,  soit  sur  le  Trésor,  soit  sur  la 
Marine  ».  Le  même  auteur  nous  a  laissé,  dans  un  autre  docu- 
ment (3),  des  noms  d'inspecteurs  des  bois  des  Pyrénées,  avec  cette 
annotation  :  «  Nouvel  établissement  en  173S  à  800  livres  par 
an  (4)  ».  Les  documents  de  la  division  C,  rapprochés  des  mémoires 


(i)  PAMiKifTiiK  OQ  Plcmantiia  DIS  GiANOis,  Gooiul  et  CouimUMÙiv  ordinaire 
de  la  Marine  à  Lisbonne,  se  retira  en  I6S7  et  monrat  en  I70i  (C*  55}.  On  tronve 
dans  le  réf.  B*  H,  f>  104,  une  commission  de  Commissaire  ordinaire  de  la  Marine 
da  aO  norembre  iSdO,  poar  le  sieur  Plumantié  (fte)  dbs  GaANOBt,  ddgà  ooosol 
à  lisbonne.  Le  sieur  dis  Granobs  devait  veiller  aui  affaires  de  U  Marine  et  miAme 
tenir  un  «  Magasin  de  Marine  n  pour  les  rechanges  des  biUments  (Voir,  ci-dessus, 
page  33,  note  3). 

(%]  Voir  B*  IS.  —  n  ne  faut  pas  confondre  les  agents  employés  par  U  Marine 
au  Service  des  bob,  avec  1* Administration  générale  des  forêts  :  «  Tout  ce  qui  con- 
cerne la  Police  et  rAdmiaistration  des  bois  est  attribué  au  Grand  Maître  des  eaoi 
et  forêts.  Ils  oDt  seuls  le  droit  de  coonoftre  des  affaires  contentieases  de  çrtte 
partie,  de  présider  au\  ventes  et  d*y  faire  observer  les  règlemens.  L* Administration 
de  la  Marine,  quoique  intéressée  à  cette  manutention  pour  les  bois  propres  i  la 
Marine  royale,  n*en  a  point  la  grande  inspection.  Les  ordonnances  ont  obvié  anx 
conflits  d'autorité  en  isolant  absolument  TAdmini^tration  des  eaux  et  forêts,  et  en 
lui  donnant  une  forme  toute  particulière.  Elles  ont  en  même  tems  veillé  aux  inté- 
rêts de  la  Marine  royale  par  plusieurs  dispositions n  (G  47,  pafe  411.) 

(3)  Voir,  dans  le  carton  B*  18,  une  liste  générale  dont  le  premier  cabier 
manque.  On  trouve,  dans  le  même  document,  un  sieor  Siaaiia,  Inspecteur  de  la 
Manufacture  des  armes  de  Saint-Ëtienne  en  Forez  et  des  salles  d'armes  de  Toulon 
et  de  Marseille,  qui  serait  mort  à  Marseille  en  1703. 

(4)  Le  premier  commis  Truguct  écrivait,  le  15  janvier  1750,  dans  un  mé- 
moire conservé  sous  la  cote  D'  5  :  <(  J'observerai  seulement  que  la  conservation 
des  bois  des  Pyrénées  est  d'autant  plus  importante  pour  la  Marine  qu'on  ne  sau- 
roit  trop  y  veiller.  Le  sieur  Coutures,  pourvu  d'une  commission  d'inspecteur,  est 
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de  la  subdivision  D',  fourniront  de  nombreuses  indications  sur  Tbis- 
toire  du  service  des  bois  de  la  Marine  et  sur  celle  des  autres  services 
spéciaux  chargés  d*assurer  Tapprovisionnement  des  principaux 
objets  et  matières  nécessaires  au  Département  (1). 

On  y  renverra  le  lecteur,  et  Ton  se  bornera  à  présenter,  en  ter- 
minant,  quelques  renseignements  sur  des  services  institués  près 
du  Ministre,  dont  l'existence  n'est  clairement  révélée  que  par  des 
documents  classés  sous  une  autre  cote.  Il  s*agit  d*abord  du  Dépar- 


ehârfé  de  ce  foin  worn»  lee  ordres  de  M.  de  Rottan,  ordonnateur  à  Bajonne  »,  — 
Voir,  d-deuas,  page  33,  note  I. 

Le  Senrke  des  bois  des  Pyrénées  fat  réorganisé  en  1753,  1764  et  1735.  On 
troQTe,  dans  la  cote  50,  page  151,  un  c  État  des  administratenrs,  ofBders,  eonunis 
et  antres  employés  à  la  niitare  des  Pyrénées,  etc.  » 

Les  premiers  noms  sont  ceux  de  M.  Doyard,  Commissaire  de  la  Marine  ordonna- 
teur ;  Gooturas,  Commissaire  de  la  Marine  ;  Levaseeor,  Sons-Commissaire  ;  Dnmoolin, 
naltre-mâtenr;  Foeard,  inspecteur;  Le  Roy,  ingénieur,  etc.  Lt  Caie,  Premier 
Président  du  Parlement  de  Pau,  Commissaire  pour  la  régie.  On  fit,  dans  la  suite, 
de  sérieuses  résenres  sur  la  valeur  des  bois  des  Pyrénées. — Voir,  d-dessoi,  page  31, 
note  S,  et  page  33,  note  i. 

(I)  A  propos  des  forges  et  fonderies  dont  l'établissement  dans  dirertes  provinces 
fut  eneooragé  par  Colbert,  Bonrepaus  écrit  :  «  Il  y  aToit  à  ebacun  de  cet  ateliers 
un  inspecteur  et  au-dessus  d'eus  un  Commissaire  qui  faisott  faire  sur  les  lieui 
l'épreuve  des  canons  et  des  autres  armes  à  feu.  Ces  épreuTes  esioient  faites  une 
seconde  fois  lorsque  les  armes  estoient  arrivées  dans  les  arsenaux,  etc.  n  (Ar- 
cbives  nationales,  K  1360.)  Plus  de  soixante  ans  après,  en  1760,  le  premier  oom- 
mis  Trugnet  donne  les  explications  suivantes  à  propos  des  ancres  fabriquées  à 
Cosne  :  «  Les  ancres  ont  toujours  esté  fabriquées  sous  Tinspection  de  feu  M.  Tassin, 
Commissaire  de  la  Marine,  qui  estoit  très  entendu  dans  eette  partie  et  qui  l'avolt 

très  bien  suirie.  C'estoit  loy  qui donnoit  les  proportions  à  l'entrepreneur • 

Tmgnet  ajonte,  au  sujK  des  canons  fabriqués  à  Sainl-Gervab,  qu'ils  sont  éprouvés 
ei  reçus  dans  l'usine  «  en  présence  des  ofBders  d'artillerie  jqui  y  sont  enroyds  à  coi 
eUst.  A  la  fin  du  XVII 1*  siècle,  on  trouve  un  lieutenant  de  Taisseau  attaché  ai 
Service  de  l'Artillerie  dn  port  de  Brest,  noauné  Fooosaoox  ra  Sicval.  Il  est  qnn» 
lifté  :  «  Attaché  à  TartiHerie,  employé  dans  les  forges  n,  Fooonaoox  ni  Sicval 
figure  dans  l'état  de  la  Marine  ponr  1 783  avec  le  grade  de  capitaine  de  vaisseau  et 
le  titre  de  «  Directeur  des  Forges,  Fonderies  et  Fabriques  d'armes,  affecté  au  Ser* 
TÎce  de  la  Marine  ».  H  ent  porté  sur  les  feniHes  de  solde  des  années  préeédantfs 
comme  l'on  des  collaboratenrs  du  directeur  des  ports  et  arsenanx  ei  recevant, 
à  ce  titre,  nn  traitement  de  11,000  livr««. 
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temeni  de  M.  Le  Peigné  (1),  ainsi  défini  dans  le  mémoire  da 
9  novembre  1690  (2)  sur  le  Nouveau  Département  de  Mansei- 
gnewr  (3)  :  «  Cet  employ  est  appelé  les  acbapts  par  économie. 
Ledit  sieur  Despeigné  {sic)  achetoit,  dans  Paris,  des  draps  pour 
habiller  des  soldats  de  la  Marine,  pour  les  troupes  des  Isles  et 
du  Canada,  pour  les  pavois  des  vaisseaux  du  Roy,  parce  que  Ton 
prétend  qu'il  y  avoit  de  l'espargne  à  faire  à  ces  achapts  à  Paris  et 
à  y  faire  faire  ces  habits  et  quelqu'autres  bardes  ». 

Le  Mémoire  sur  les  Imreaux  de  la  Marine  (4)  contient  un  para- 
i^rapbe  intitulé  :  «  Intendans  de  M.  de  Pontchartrain,  depuis  chan- 
celier, et  de  MM.  les  comtes  de  Pontchartrain  et  de  Maurepas,  qui 
ont  eu  des  commissions  du  Roy,  des  détails  et  des  appointements 
dans  la  Marine  ». 

On  y  trouve  un  sieur  Ragot  de  La  Coudray  (5),  «  Secrétaire  et 


(1)  L*Miteor  da  mémoire  ajoate  dans  la  oolcmiie  des  ObtervaHons  :  «  L«  neor 
La  PnoNi  a  esté  Talet  de  chambre  de  M.  de  Seignelay  pendant  doaia  oo  qninie 
années;  il  a  gagné  da  bien  aaprès  de  lay,  et  enfin  il  lay  a  fait  cet  emploj  qai  hiy 
Talloit,  dit-on,  qaelqae  chose.  Mais  on  doote,  qaand  llonseigneor  sera  informé  du 
caractère  de  cet  employé,  qu'il  lay  continue  cette  fonction  ». 

(S)  Le  Mémoire  tur  le  nouveau  DéparUmeni  de  Momeigneur  contient,  à  l'article 
de  M.  Bégon,  chargé  da  boreaa  des  Fonds,  Tindication  d-apràs  :  «  L'employ  des 
Fonds  consiste,....  4*  et  à  soirre  Texécation  des  traités  et  mardiés  pour  les  rnnni- 
tions  et  constmctioas  et  autres  dépenses,  lesquelles  se  font  dans  les  ports,  an 
rabais,  par  les  soins  des  intendans  ».  On  lit,  en  outre,  daos  la  colonne  des  Ob$er' 
vaiionê  :  <c  Cet  article  est  important,  car  on  prétend  que  c'est  par  là  que  les  inten- 
dants de  la  Marine  se  sont  enrichis  aux  dépens  do  Roy.  Monseignenr  rerra  les 
précautions  à  prendre  là-dessus,  soit  en  faisant  reiller  on  controller  ces  adjudica- 
tions par  les  intendans  de  justice  ou  par  des  controllenrs  ou  conmiissaires  de  Ma- 
rine, ce  qui  est  très  facile,  etc.  ».  Ainsi,  la  plus  grande  partie  des  achats  se 
faisait  dan$  let  ports.  Le  Département  de  M.  Lb  PbionA  avait  on  caractère  tout 
spécial.  11  ne  faut  pas  conclure  de  la  citation  qui  Tient  d'être  faite  que  le  bureau 
des  Fonds  eût  la  direction  des  achats  des  ports.  Cette  direction  appartenait  aux 
bureaux  de  Ponant  et  de  Lerant.  Le  bureau  des  Fonds  snirait,  et,  dans  la  me- 
sure du  possible,  vérifiait  les  opérations. 

(3)  B»  18. 

(4)  Ce  mémoire,  déjà  plusieurs  fois  cité,  fut  rédigé  par  Laffilard  en  jain  1749 
(ES  18). 

(5)  Raoot  de  La  Coudray  u  ne  conserva  les  4,000  Uvres  d'appointemens  que 
jusqu'au    dernier  décembre  1692.  mais  il  fut  continué  sur  le  petit  état  pour 
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Intendant  de  M.  Phélypeaux  de  Pontchartrain lorsqu'il  rem- 
plaça feu  M.  de  Seignelay  au  Secrétariat  de  la  Marine  le  !•'  no- 
vembre 1690.  Il  [M.  de  Pontchartrain]  donna  au  sieur  de  La  Coudray 
le  titre  de  son  commis  le  1^  janvier  1691,  avec  400  livres  d*appoin- 
temens  et  luy  fit  expédier  le  même  jour  une  commission  de  Commis- 
saire de  la  Marine  avec  2,400  livres  aussy  d'appointemens  comme 
chargé  à  Paris  des  achapts  de  diverses  fournitures  pour  les  différents 

ports  et  600  livres  pour  son  commis » 

Le  sieur  Bégaud  (1),  qui  était,  depuis  quelques  années,  commis 
de  Ragot  de  La  Coudray,  lui  succéda  à  sa  mort,  en  1708,  comme 
intendant  du  comte  de  Pontchartrain  et  fut  aussi  employé  dans  les 
états  de  la  Marine  <c  comme  chargé  des  achats  particuliers  et  de 
diverses  fournitures  pour  les  ports  (2)  ». 

Comme  les  subdivisions  D*  et  D',  la  subdivision  D' comprend  sur- 
tout les  volumes  de  l'ancienne  collection  des  mémoires  et  projets 


1,400  Uvres,  comme  comminaire  chargé  de  différens  achats,  et  SOO  UTres  poar  loo 
commis  ;  mais  les  commissions  de  commissaire  de  la  Marine  ayant  été  topprimées 
eo  1709,  que  Ton  érigea  ces  places  en  titre  d'ofBoe,  M.  de  La  Goadraj  n'ayant 
point  acheté,  U  fut  employé  sar  le  petit  état  oomme  commis  de  M.  de  Pontchartrain 
à  compter  du  I*' janrier  1701,  sous  ce  titre,  à  3,000  liTres  et  SOO  Urres  poar  an 

commis,  jusqu'au  Si  décembre  1708,  qu'il  mourut »  (Voir,  d-detsns,  page  384, 

note  3.) 

(I)  «  M.  BAoAUD,  qui  étoit,  aTant  1700,  commis  de  M.  de  La  Coudray le 

remplaça  à  sa  mort,  en  1708,  pour  intendant  de  M.  le  oomta  de  Pootehartrain  ;  et 
If.  le  comte  de  Maurepas  en  fit  aatant  en  17S3,  qu'il  devint  majeor  et  qu'il  fit  les 
fonctions  de  sa  charge  de  Secrétaire  d*Élat;  et  le  1*' janirier  17S8,  U  le  fit  em- 
ployer sur  le  petit  état  à  2,000  Urres,  comme  chargé  des  achats  particnUers  et  de 
diverses  fournitures  pour  les  ports,  ce  qui  subsiste  encore  aujourd'hui  [juin  1740], 
indépendamment  de  la  commission  de  commissaire  général  des  Invalides  qu'il  luy  a 
aussy  donnée  avec  1500  livres  d'appointemens  depuis  quatre  à  cinq  ans,  à  la 
mort  de  If.  Perrotin  de  Beauregard  qui  l'a  voit.  » 

(S)  n  réfulte  des  indications  portées  sur  un  ancien  inventaire,  que  les  Archives 
de  la  llarioe  reçurent  en  dépôt,  à  certaines  époques,  divers  objets  d'habUlement, 
d'équipement,  des  instruments  de  musique,  conservés  sans  doute  à  titre  d'échan- 
tilloni.  On  y  voyait  notamment  des  vestes  de  capitaine  d'armes,  de  sergent,  de 
tambour  et  de  fifre,  etc.,  remises  le  10  février  1716  par  le  sieur  de  La  Bruiére, 
«<  cy-devant  chargé  de  faire  des  achapts  à  Paris  pour  la  Marine  n.  Cet  objets 
avaient  été  fabriqués  en  171S  pour  servir  de  modèles. 
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concernant  les  bois  de  construction»  les  chanvres,  brais,  goudrons» 
tourbes  et  autres  objets  d'approvisionnement,  les  forges  et  marti- 
nets et  aussi  Tancienne  Administration  des  vivres  (1),  les  objets 
d'alimentation,  les  procédés  employés  pour  conserver  les  vivres  de 
campagne  et  procurer  de  l'eau  douce  aux  équipages.  A  ces  docu- 
ments, il  convient  d'ajouter  un  volume  de  correspondance  sur  les 
bois,  des  atlas  des  divers  cantons  forestiers  du  Royaume,  des  dos- 
siers relatifs  à  la  visite  des  forêts. 


Tj     1 .  Bois  de  construction  :  correspondance, 

lettres  envoyées  (minutes) 1757-1759. 

2-4.  Mémoires  divers  sur  les  bois  de  con- 
struction       1676-1800. 

« '. 1676-1700.    I     4.... 1777-1800. 

3 1761-1776. 

6 .  0  Bois  et  principales  marchandises  et 
munitions  pour  la  construction  et  l'ar- 
mement des  vaisseaux  du  Roi  ».  — 
Mémoire  de  M.  Truguet  (2)  (15  janvier 
1759).  —  Projets  de  règlements  rela- 
tifs au  martelage  et  à  l'achat  des  bois 
de  construction  (1783-1787)  ....     1759-1787. 


(i)  M.  de  Boiftlisle  a  raconté,  dans  la  brochure  sar  Bonrepaut  et  le  dévutre  de 
la  Hougue,  comment  les  traités  passés  avec  le  fameux  Jacquier  pour  la  fourniture 
des  vivres  de  la  Marine,  furent  remplacés,  grâce  &  Bonrepaos,  par  des  conventions 
moins  onéreuses.  Les  k  conditions  du  traité  des  vivres  forment  le  livre  X  de  l'ordon- 
nance du  15  avril  1689.  Ce  texte  amendé  et  complété  passa  dans  Tordonnanoe  du 
25  mars  1765,  dont  le  livre  XIV*  est  intitulé  :  De  la  fourniture  des  vivree  ».  ^ 
On  trouve  dans  Tédition  de  l'ordonnance  du  45  avril  1689,  publiée  par  l'Impri- 
merie royale  en  1768,  le  texte  du  u  Tarif  d* Honoré  Chéris,  du  mois  de  décembre 
176S,  et  l'instruction  pour  les  commis  chargés  de  la  distribution  des  vivres  dans 
les  ports  et  dans  les  rades  étrangères  ». 

(S)  Voir,  ci-dessus,  page  8,  note  1. 
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'     6.  Mémoire  sur  le  transport  des  bois  de 

la  Marine 1689-1778. 

7.  Prix  et  proportions  des   bois  fournis 

à  la  Marine  :  marchés,  tarifs  divers.     1672-1777. 

8 .  Mémoires  sur  les  bois  du  Nord  :  Suède, 

Norvège,  Russie,  Pologne,  Danemark, 
Hambourg,  Pays-Bas,  etc.  (1688- 
1800);  sur  les  bois  de  Lorraine, 
Alsace,  Empire,  etc.  (1700-1765).  1688-1800. 
0.  Mémoires  sur  les  bois  de  Corse  (1738- 
1800),d'Italieetd'Illyrie(  1701-1798), 
de  Hongrie,  d'Albanie  et  du  Levant 
(1702-1778) •.  .  .  .     1701-1800. 

10.  Mémoires  sur  les  .bois  de  Suisse  et  de 
Savoie  (1687-1797),  d'Amérique 
(1771-1800),  de  provenances  diverses 
(1717-1778) 1687-1800. 

11,12.  Mémoires  relatifs  aux  bois  des  Pyré- 
nées (France,  Espagne) 1672-1800. 

I! 1671-1703.     I    il 1704-1800. 

13-16.  Mémoires  relatifs  aux  bois  de  con- 
struction français 1664-1787. 

13 1664-1704.    I    16 1761-1787. 

li 1705-1760. 

16 .  Documents  divers  sur  les  bois*  de  con- 

struction       1677-1789. 

17.  Atlas  (Poitou,  Orléanais,  Sologne)  .  .   .     1685,1686. 

18.  Visite  des  bois  de  Lyon,  du  Forest  et 

du  Beaujolais 1688. 

19.  Visite  des  forêts  du  Dauphiné  (A)  .  .     1699-1702. 
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D^20.  Visite  des  forêts  du  Dauphiné  (B).  .  .  1700 

21 .  Visite  des  forêts  du  Dauphiné  (G).  .  .  1701 

22.  Visite  des  forêts  du  Dauphiné  (D).  .  .  1702. 

23.  Visite  générale  des  chênes  de  Provence.  1763-1765. 

24.  Mémoires  sur  les  chanvres  (1680-1795), 

le  chanvre  tillier  (1772-1780),  la  toile 

à  voiles  (1749-1 795) 1680-1795. 

25 .  Mémoires  (l)sur  leschanvres,  classés  par 

noms  d'auteurs  (1772-1809).  —  Mé- 
moires sur  diverses  matières  propres 
à  remplacer  le  chanvre  (1792-1794). 
—  Mémoires  sur  les  chanvres,  toiles, 
cordages  (1682-1782^ 1682-1809. 

26.  Cordages 1696-1798. 

27.  Brais,  goudrons,  spalmes,  courois,  etc.     1665-1777. 

28.  Brais,  goudrons,  spalmes,  courois,  etc.     1778-1800. 
20.  Spalme  de  la  manufacture  du  Peçq  (2) 

(1727-1777).  —  Vernis  contre  la 
rouille  (3)  (1775),  contre  la  piqûre  des 
vers  (4)  (1776-1815) 1727-1815. 

30.  Mémoires  sur  les  charbons,  la  tourbe 

(1705-1781),  la  pouzzolane  (1777- 
1793),  les  briques  flottantes  (1799- 
1801),  les  ciments  (1706-1794),  les 
terres  à  couleurs  (1775-1781),  les 
cendres,  le  bitume  (1716-1787)  .  .  .     1705-1801. 

31 .  Pièces  relatives  à  une  entreprise  gêné* 


(i)  Mémoires,  par  les  sienrs  Tirol  (177S-i8O0),  Qnatremère-DisjoaTal  (1788- 
1803),  de  Gavoty  (1796-1805). 

(2)  Spalme  des  siears  Maille  et  Besnard. 

(3)  Vernis  des  sieurs  Loliot  et  Crevelet. 

(4)  Yemii  du  sieur  Gautier. 
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raie  de  la  c  fabrique  »  des  ancres  du 
Ponant  (1)  (1700-1727).  —  Pièces 
relatives  aux  forges  du  Nivernais  et  du 
Berry  (1672-1782).  —  Pièces  rela- 
tives  aux  forges  et  martinets  (1765- 

1782) 1672-1782. 

D    32.  Pièces  relatives  aux  ancres  (1691-1794), 

au  clouage  et  au  cheviilage  (1717- 
1797),    aux  fers  (1756-1792),    aux 

métaux  (1687-1795) 1687-1797. 

33,34.  Documents  divers  sur  les  forges  et 

fonderies 1692-1785. 

35.  Mémoires    sur   la   cherté    des    grains 

(1768,  1769),  les  farines,  pain,  bis- 
cuits (1672-1793),  les  pommes  de 
terre  (1770-1798),  les  poudres,  ta- 
blettes alimentaires  (1777-1783),  les 
légumes  (1772-1781),  les  vins  (1780), 
la  bière  (1694-1775) 1672-1798. 

36.  Mémoires  sur  les  moyens  de  conserver 

les  farines,  grains,  biscuits,  salai- 
sons, etc.  (1755-1798)  ;  sur  les 
moyens  de  conserver  la  viande  sans  sel 
(1771-1782);  sur  les  rhumeries,  guil- 
diveries,  etc.  (1785-1787) 1755-1798. 

37 .  Mémoires  sur  les  avantages  de  changer 

absolument  la  nourriture  des  gens 
de  mer  et  d'y  substituer  le  régime 
végétal 1771-1784. 

38.  Mémoires  divers  sur  les  salaisons.  .   .   .     1762-1797. 


(1)  Entreprit»  àm  ntnn  Trétafoet  et  Lefeinrre  de  Chmaoty. 
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D  39.  Documents  divers  sur  les  salaisons  or- 
données par  le  gouvernement  à  cause 
del'épizootie  qui  régnait  dans  les  pro- 
vinces méridionales  4775,1776. 

40 .  Mémoires  sur  divers  procédés  pour  des- 

saler l'eau  de  mer 4670-1800. 

41 .  Documents  sur  la  distillation  de  l'eau  de 

mer(l) 4763-1769. 

42 .  Mémoires  sur  les  moyens  de  purifier  et 

de  conserver  l'eau  douce  (4703-1800), 
de  dessaler  l'eau  de  mer  sans  le  se-' 
cours  du  feu  et  d'empêcher  la  corrup- 
tion de  l'eau  douce  (2)  (4763-1791). 
Mémoires  sur  les  citernes  à  bord  des 
vaisseaux  (4739-4746) .  .     4703-1800. 

43 .  Mémoires  divers  sur  les  vivres  (admi- 

nistration, etc.) 4679-4799. 

44.  Observations  sur  les  boulangeries  des 

vivres  de  la  Marine (Sans  date). 

45.  Documents  sur  la  régie  générale  des 

vivres  de  la  Marine 4777-4783. 

i5  articles,  savoir  :  i»  2  vol.  reliés  en  veau,  colés  D*  i,23;  2*  32  vol.  car- 
tonnés, cotés  D*  2-15,  2i-32,  35-43;  3«  un  vol.  relié  en  maroquin,  coté 
D*  44;  4<>  6  atlas  rdiés  en  maroquin,  cotés  D*  i7-2t  ;  5®  4  cartons,  cotés 
D>  16,  33,  34,  45. 


(1)  Appareil  de  Poissonnier  et  de  Rigaat. 

(2)  Par  le  siear  Bonèbe. 
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D*.  —  ARTILLERIE. 


(1640-1800.) 


On  renvoie  le  lecteur,  en  ce  qui  concerne  Torganisation  du  ser- 
vice de  TArtillerie,  aux  indications  fournies  dans  les  notices  des 
subdivisions  C  et  D'  et  dans  les  ordonnances  générales  concernant 
la  Marine. 

On  fera  observer  que  certains  documents  relatifs  aux  forges  et 
fonderies,  conservés  sous  la  cote  h\  devront  sans  doute  être  con- 
sultés pour  les  éludes  sur  le  matériel  d*artilierie. 

Les  articles  réunis  sous  la  cote  D*  sont  en  très  petit  nombre.  Ils 
se  rattachent  en  partie  à  Tancienne  collection  des  Mémoires  et  Pro- 
jeté. Ils  comprennent  5  volumes  de  correspondances,  datés  de  17S8 
à  1788.  Des  pièces  relatives  au  Personnel,  qui  se  trouvaient  dans 
plusieurs  articles,  n'en  ont  pas  été  extraites. 


1 .  Lettres  de  la  Cour  (Matériel  et  Personnel).  1728-1769. 

2.  Lettres  de  la  Cour  (Matériel  et  Personnel).  1769-1785. 

3 .  Lettres  de  la  Cour  (Matériel  et  Personnel).  1785 . 

4 .  Lettres  de  la  Cour  (Matériel  et  Personnel).  1 786 . 
6 .  Lettres  de  la  Cour  (Matériel  et  Personnel).  1788 . 
6.  Inspections  de   M.  Du  Puget  (1)  (Per- 
sonnel et  Matériel)  1785-1786. 


(I)  Ce  dossier  est  relatif  à  ane  inspection  passée  dans  les  Goloniet  frinçaitet 
d'Amérique  par  II.  Do  Pcgit,  «  colonel  da  nouveau  coqitd'artiUerie  desColoiiiet  ». 
Voici  rétat  des  serriœs  de  cet  ofllder  :  élève  le  SO  juin  1 76f ,  soM-lieutanant  le 
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Tj  7.  Mémoires  et  documents  divers  sur  les 
poudres  et  salpêtres,  artifices»  liquides 
inflammables,  etc.  (1690-1784),  fusils, 
espingards  ,  baguettes  ,  baïonnettes 
(1775-1783),  pierriers,  canons,  mor- 
tiers, affûts,  boulets,  bombes,  car- 
touches, gargousses,  etc.  (1687-1798).     1687-1798. 

8.  Mémoires  et  documents   divers  sur  les 

apprentis  canonniers,  maîtres  canon- 
niers,  bombardiers,  etc.  (1683-1787); 
—  Mémoires  généraux  sur  rArtillerie 
(1540-1800).  —  Traité  de  l'Artillerie 
de  la  Marine  (Matériel  et  Personnel).     1540-1800. 

9 .  Documents  divers  sur  TArtillerie  de  Ma- 

rine (Matériel) 1683-1789. 

9  articles,  savoir  :  i^  2  vol.  reliés  en  parchemin,  cotés  D*  i,  2;  f«  2  vol. 
cartonnés,  cotés  D«  7,  8  ;  3<»  4  liasses,  cotées  IH  a-6  ;  4<»  un  carton,  coté  D*  9. 


l*'mai  1756,  lieatenant  en  second  le  f  janvier  1758,  garçon-nm'or  le  15  jan- 
vier 176S,  aide-major  le  31  juillet  1767,  capitaine  par  commission  le  15  octobre 
1765,  capitaine  en  second  le  20  février  1768,  capitaine  en  premier  le  1*'  janvier 
1777,  major  le  22  mai  1781,  colonel  le  i"^'  septembre  1784.  Il  avait  été  fait  che- 
valier de  Saint*Louis  le  20  jain  1777. 
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D*.   —   CHIOURMES 


(1694-1787.) 


On  a  cru  devoir  classer  sous  la  cote  D,  c'est-à-dire  avec  les  docu- 
ments relatifs  au  Matérielj  les  articles  exclusivement  relatifs  aux 
Chiaurmes.  La  Commission  supérieure  des  Archives,  qui  a  arrêté 
le  cadre  général  de  classement,  a  suivi,  sur  ce  point,  Tavis  des 
rédacteurs  du  règlement,  aujourd'hui  abrogé,  du  25  mai  1862. 

On  peut  expliquer  Tordre  qui  a  prévalu  par  les  considérations 
suivantes  : 

Les  forçats  n'ont  pas  été  seulement  employés  sur  les  galères;  ils 
ont  subsisté  après  l'abandon  de  ce  genre  de  navires,  et  ils  ont 
été  occupés  aux  travaux  des  arsenaux  :  à  la  mer  comme  à  terre, 
c'était  une  sorte  de  main-d^ceuvre  pénale  que  l'on  n*a  pas  voulu  con- 
fondre avec  le  personnel  de  la  Marine. 

Il  y  avait  à  la  Cour  un  détail  des  Chiourmes  qui  dépendait,  depuis 
1738,  du  bureau  de  la  Police  des  ports.  On  sera  donc  amené  à  con- 
sulter, indépendamment  des  articles  de  la  subdivision  D*,  ceux  des 
subdivisions  B',  B*  et  B'  lorsqu'on  voudra  écrire  l'histoire  des 
anciens  bagnes.  On  devra  également  recourir  aux  documents  de  la 
subdivision  B*  Galères.  La  subdivision  D*  ne  fournira  guère,  en  réa- 
lité, que  des  matricules  et  des  listes  de  forçats. 

Lors  de  la  réunion  du  Service  des  Galères  à  celui  de  la  Marine 
proprement  dite,  les  attributions  du  détail  des  chiourmes  de  l'Admi- 
nistration centrale  furent  étendues.  L'article  XXI  de  l'ordonnance 
du  27  septembre  1748  porte  : 

Le  bureau  général  de  la  matricule  des  chiourmes  sera  tenu  à  la  suite  du 
Secrétaire  d*Êtat  ayant  le  Département  de  la  Marine  ;  et,  étant  nécessaire 
pour  le  bon  ordre  que  les  numéros  des  forçats  soient  suivis  sans  distinction 
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des  ports,  ces  numéros  seront  donnez  au  bureau  général  de  la  matricule  des 
chiourmes,  sur  les  listes  qui  y  seront  envoyées  des  ports  à  mesure  que 
les  forçats  y  arriveront,  lesquelles  listes  seront  renvoyées  dans  les  ports  après 
que  l'enregistrement  en  aura  été  fait  audit  bureau  général  :  les  sentences  de 
condamnation  des  forçats  seront  présentées  par  les  capitaines  des  chaînes 
aux  bureaux  des  commissaires  des  chioarmes  dans  les  ports,  pour  en  être 
pris  extrait;  et  elles  seront  ensuite  remises  auxdits  capitaines  des  chaînes 
pour  être  rapportées  et  déposées  audit  bureau  général  (1). 


D^     1.  Documents  divers 1694^1787. 

2,3.  Matricules  de  la  chiourme 1739. 

4-8.  Signalements  de   forçats 1749-1760. 

8  articles,  savoir  :  i^  5  vol.  reliés  en  veau,  cotés  Ds  3-7;  2»  un  vol.  relié 
en  parchemin,  coté  D'  8;  3°  un  vol.  relié  en  maroquin,  coté  D*  2;  4*  un  car- 
ton, coté  DM. 


(i)  On  sait  qu'à  la  suite  des  dispositions  prises  eo  1748,  les  chioonnes  de  Mar- 
seille furent  réparties  entre  des  bagnes  installés  dans  les  divers  arsenaux.  On  ne 
comptait  pouvoir  terminer  le  nouvel  arrangement  qu'en  1750  ou  1761  •  ce  va  les 
établissements  qa*il  falloit  faire  dans  les  trois  ports.  D'ailleurs,  le  traité  de  la 
manufacture  du  bagne  de  Marseille  ne  finissoit  qu'au  dernier  septembre  1780  ». — 
On  lit  dans  une  dépêche  adressée  le  7  juin  1749  à  l'intendant  Du  Trousset  d'Héri- 
court,  chargé  de  la  liquidation  de  l'arsenal  de  Marseille  :  «  Lorsque  les  opératioiis 
à  faire  pour  les  signalements  et  la  distribution  des  forçats  seront  finies,  vois 
pourrez  faire  partir  le  sieur  Grose  avec  les  sieurs  Fabre  et  Moiins  et  les  papiers 
qu'ib  doivent  apporter  ici  pour  l'établissement  du  bureau  général  des  chioarmes  ». 
(B*  338.) 


SÉRIE  E. 

COMPTABILITÉ 


Quoique  les  documents  réunis  sous  la  lettre  E  présentent  de  très 
fortes  lacunes,  ils  seront  consultés  avec  intérêt,  non  seulement  au 
point  de  vue  de  Thistoire  de  la  comptabilité  de  la  Marine,  mais 
encore  et  surtout  au  point  de  vue  de  Thistoire  financière  du  Départe- 
ment. Ils  devront  être  complétés  à  cet  égard  à  l'aide  des  pièces  con- 
servées aux  Archives  nationales  et  à  la  Bibliothèque.  Jal  a  relevé, 
dans  ce  dernier  établissement,  pour  une  longue  période  du  ministère 
de  Colbert  (1662-1675),  d'une  part,  les  chiSres  annuels  des  fonds 
accordés  (budgets)  et,  d'autre  part,  ceux  des  dépenses  réelles.  On 
pourra  également  dépouiller  diverses  autres  séries  des  Archives 
décrites  dans  le  présent  État  sommaire  (1). 

Les  indications  fournies  ci-après  feront  comprendre  Tintérèt  du 
travail  dans  lequel  ces  divers  éléments  seraient  rois  en  œuvre. 

I. 

L'intendant  d'Usson  de  Bonrepaus  (2),  qui  fut  le  principal  colla- 
borateur de  Colbert  et  de  Seignelay,  a  laissé  des  roémoires  (3) 
où  il  expose  les  résultats  des  efforts  tentés  pour  l'établissement 
de  la  Marine  depuis  la  paix  des  Pyrénées  jusqu'à  la  mort  de  Sei- 
gnelay.  La  période  qu'il  envisage  comprend  les  trente  années  rem- 
plies par  l'administration  des  deux  Colbert. 


(1)  Voir,  ci-aprés,  page  634. 

(t)  Voir,  dressas,  page  37,  Dote  1. 

(3)  Archives  Dationalen,  K.  1300  (fO  juin  1691). 

ÉTAT  SOMMAraS  DES  ARCHIVES  Dl  LA   MARINE.  39 
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En  1690,  on  avait  constitué  une  armée  navale  de  105  vaisseaux 
de  ligne  (1),  24  vaisseaux  de  5«  rang,  36  frégates,  30  brûlots, 
26  flûtes,  17  barques  longues,  10  galiotes  à  bombes,  4  yachts, 

5  galiotes  à  rames,  61  navires  divers  et  40  galères,  dont  15  dans 
rOcéan  et  25  à  Marseille.  Grâce  à  la  valeur  des  officiers  chargés  de 
commander  cette  flotte  imposante,  on  était  arrivé  à  une  sorte 
d'apogée  :  «  le  gain  décisif  de  la  bataille  navale  de  Beveser  (9) 
dan^  la  Manche,  contre  les  forces  des  Anglois  et  des  Hollan- 
dois  jointes  ensemble  »,  établissait,  a  dans  toute  l'Europe  »,  la 
supériorité  maritime  de  la  France. 

Pour  atteindre  ce  but,  on  avait  dépensé  de  300  à  350  millions  de 
livres  (3).  La  dépense  annuelle,  qui  était  de  près  de  3  millions  en 
1662,  s'était  élevée  à  environ  4  millions  et  demi  en  1663  et  1664, 

6  millions  et  demi  en  1665,  10  millions  et  demi  en  1666.  Elle  était 
descendue  de  quelques  centaines  de  mille  livres  en  1667  (10,225,361) 
et  en  1668  (9,326,629),  puis  montée  à  près  de  13  millions  en  1669  et 
à  un  peu  plus  de  12  millions  en  1670  et  1671,  pour  retomber  à  une 
moyenne  de  10  millions  de  1672  à  1675,  et  à  8  millions  en  1676. 
Elle  avait  atteint  11  millions  environ  en  1677  et  1678,  9  millions 
environ  en  1679  et  1680.  Il  y  avait  eu  une  nouvelle  diminution  en 
1681  (7  millions  en  chiffres  ronds).  Mais,  de  1682  à  1688  (4),  on 
était  passé  de  9  millions  environ  à  12  millions.  On  avait  dépensé 
20  millions  en  1689  et  près  de  27  millions  en  1690  (5). 


(i)  12  vaisseaux  de  i«'  rang,  26  de  V,  38  de  3«,  29  de  4«. 

(2)  10  juiUet  1690. 

(3)  En  complétant  les  chiffres  fournis  par  d'Usson  de  fionrepaus  dans  un  de  ses 
mémoires,  au  moyen  des  indications  relevées  par  Jal  sur  les  carnets  oonsenrés  à  la 
Bibliothèque  nationale,  on  trouve  qu'il  aurait  été  dépensé,  de  1662  à  1690,  un 
peu  plus  de  301  millions  et  demi  de  livres.  Le  chiffre  de  350  miUions  donné  par 
Bonrepaus  serait  donc  exagéré. 

(4)  8,800,000 en  1682;  10,300,000en  1683;  11,600,000 en  1684;  10,800,000 
en  1685;  9,950,000 en  1686;  10,350,000 en  1687;  11,990,000  en  1688  (cliiftvs 
ronds). 

(5)  Dans  un  mémoire  rédigé  en  1745  au  nom  du  comte  de  Maurepas,  il  est  dit 
que  les  dépenses  de  la  Marine  forent  de  11  à  12  millions  de  1682  à  1688,  et  de 
20  à  32  millions,  soit  une  moyenne  de  plus  de  25  millions  par  an  de  1689  à  1697, 
date  de  la  paix  de  Ryswyk. 
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En  1691  commence  une  autre  dynastie  de  ministres,  celle 
des  Pontchartrain,  dont  les  débuts  sont  marqués  par  la  défaite  de 
la  Hougue.  Les  Pontchartrain  dirigent  Tadministration  de  la  Ma- 
rine, sans  interruption,  jusqu'à  la  mort  du  Roi,  c'est-à-dire  pendant 
toute  la  période  critique  du  grand  règne. 

De  1691  à  1697,  date  de  la  paix  de  Ryswyk,  les  dépenses  annuelles 
varient  de  33  millions  et  demi  à  19  millions  et  demi  (1).  La  déca- 
dence de  la  Marine  semble  prochaine,  mais  la  détresse  du  Trésor, 
qui  devait  hâter  la  désorganisation  de  tous  les  services,  ne  se  ma- 
nifeste guère  avant  Tannée  1699.  Si,  pendant  les  ministères  de 
Colbert  et  de  Seignelay,  et  même  pendant  celui  du  premier  Pontchar- 
train, fadministration  de  la  Marine  n*eut  pas  à  souffrir  de  bien 
sérieuses  difficultés  financières,  cela  lient  à  des  causes  diverses, 
parmi  lesquelles  il  est  permis  de  compter  la  réunion,  sous  Col- 
bert et  sous  le  premier  Pontchartrain,  des  services  de  la  Marine 
et  des  Finances. 

En  1697,  après  le  traité  de  Ryswyk,  le  comte  de  Pontchartrain 
arrêta  avec  le  Roi  l'état  des  dépenses  nécessaires  pendant  la  paix. 
11  millions  furent  attribués  à  la  Marine,  3  aux  Galères.  Mais  le 
premier  soin  du  contrôleur  général  Chamillard  (2)  fut  de  réduire 
les  fonds  de  la  Marine  à  8,200,000  livres  et  ceux  des  Galères  à 
2,800,000  livres.  Ces  fonds  remontèrent,  il  est  vrai,  à  18  millions 
de  livres  pendant  les  premières  années  de  la  guerre;  mais  ils 
retombèrent,  en  1707,  à  14  millions  de  livres,  et  il  n'y  eut  pas 
d'augmentation  dans  les  années  suivantes  (3). 


(1)  Les  dépenses  sont,  en  chiffres  ronds,  de  33.430,000  lirres  en  1691  ; 
33,170,000  en  lôOt;  32,500,000  en  1603;  Si,t00,000  en  1694;  19,400,000 
en  1695  ;  tt,900,000  en  1696;  SS,i60,000  en  1697. 

(S)  CiAHiLLAin  (Michel  de),  contrôleur  fénértl  des  Finances  en  1699,  Secré- 
taire d'État  de  la  Goerre  en  1701,  abandonna  la  première  de  ces  charges  en  1708, 
el  la  seeonda  en  1709.  Il  fmt  remplacé,  en  qnaUté  de  oontrôlenr  général,  par  Nicolas 
Desmaretf ,  neven  de  Colbert 

(3)  D'après  nos  documents,  les  dépenses  s'élerèrent,  en  chiffron  ronds,  à 
14,500.000  en  1698;  14,650,000  en  1699;  lt,600.000  en  1700;  tl,760,000 
en  1701;  18,300.000  en  1702;  25,205,000  en  1703;  21,900,000  en  1704; 
30,100,000  en  1705;  21,500,000  en  1706;  16,800,000  en  1707;  18,000,000 
en  1708;  11,400,000  en   1709  ;  etc.  U  mémoire  rédigé   tn  1745  poor  Mai^ 


612  COMPTABILITÉ. 

Lorsque  Jérôme  Pontcbartrain  devint  Secrétaire  d'État  en  1699, 
il  restait  entre  les  mains  des  trésoriers  de  la  Marine  et  des  Galères 
des  «  revenans  bons  »  pour  une  somme  de  4  millions  de  livres, 
«  tant  des  fonds  ordinaires  que  de  la  recette  extraordinaire  ».  Cétait 
une  précieuse  ressource.  «  Par  là,  on  est  en  estât  de  faire  tous  les 
services  pressés  et  les  fonds  qui  sont  ensuite  destinés  remplacent 
ces  revenans  bons,  et  les  font  ainsy  toujours  circuler  pour  le  profit 
du  Roy.  »  Le  Ministre  Cbamillard  vida  toutes  les  caisses  en  impu- 
tant ces  «  revenans  bons  »  sur  les  sommes  qui  devaient  être  ver- 
sées à  la  Marine.  Dès  lors,  le  service  devint  plus  difficile  et  plus 
cher  ;  on  se  trouva  bors  d'état  de  faire  aucune  avance  aux  fournis- 
seurs;  on  dut  renoncer  «  aux  provisions  de  marchandises  »,  et  Ton 
manqua  des  achats  avantageux. 

A  ces  premiers  embarras  s'en  ajoutèrent  de  plus  graves.  Les  paye- 
ments furent  effectués  en  billets  de  monnaie,  billets  de  la  Caisse  des 
emprunts,  assignations  «  ou  fausses,  ou  doubles  »«  de  sorte  que  le 
prix  des  marchandises  devint  encore  plus  élevé.  Il  fallut,  dans  cer- 
tains cas,  donner  des  indemnités  aux  fournisseurs.  Les  balances  des 
trésoriers  de  la  Marine,  de  1704  à  1715,  celles  des  trésoriers  des 
Galères,  depuis  1707,  jointes  naguère  au  Mémoire  dont  nous  don- 
nons ici  Tanalyse  (1),  fournissaient  la  preuve  du  désordre  qu'une 
gène  perpétuelle  avait  introduit  dans  les  finances  de  la  Marine.  «  Le 
défaut  de  payement  »  était  même  cause  que  les  écritures  des  der- 
nières années  n'avaient  pu  être  arrêtées  et  portées  à  la  Chambre  des 
comptes.  Il  était  dû  de  très  fortes  sommes  sur  chaque  année. 

La  Marine  se  trouvait  avoir  des  dettes  particulières,  mais  la 
Finance  en  avait  de  bien  plus  fortes  à  l'égard  de  la  Marine.  Suivant 
Jérôme  Pontcbartrain,  les  faibles  sommes  fournies  par  le  contrô- 
leur général  avaient  été  tellement  ménagées  que,  malgré  tout,  il 


repas  porte  qne,  pendant  les  années  de  paix,  de  1408  à  1700,  les  dépenses  de  la 
Marine  s'élevèrent  à  14  millions.  L'année  1701  les  fit  monter  à  SI  miUioiis, 
et,  pendant  les  onze  années  qui  suivirent,  elles  atteignirent  jnsqn'à  %9  mUlions; 
de  sorte  que  la  moyenne  annnelle  peut  être  fixée  à  S2  miUions.  La  paix  arriva, 
et  cependant,  de  1713  à  1715,  les  dépenses  dépassèrent,  chaque  année,  17  mil- 
lions. 

(1)  Mémoire  justificatif,  rédigé  par  Jérôme  Pontcbartrain,  en  1715,  lorsqu'il  fut 
remplacé  à  la  tête  de  l'administration  de  la  Marine  par  le  Conseil  de  Marine. 
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existait  encore  des  revenans  bons  «  par  rapport  aux  fonds  ordon- 
nés »  ;  et  il  affirme  que  si  ces  revenans  bons  étaient  seulement  payés 
en  entier,  ils  «  suffiroient  pour  rétablir  la  Marine  et  les  Galères 
dans  leur  première  splendeur  ».  On  a  parlé  des  assignations  antici- 
pées, données  en  payement  aux  trésoriers  de  la  Marine  et  des  Ga- 
lères. Elles  étaient  presque  toujours  devenues  caduques  et  il  avait 
fallu  négocier  «  à  grande  perte  »  pour  faire  entrer  de  Targent  dans 
les  caisses.  Il  restait  entre  les  mains  des  trésoriers  de  la  Marine 
pour  une  somme  considérable  de  ces  assignations,  parce  que  Ton 
avait  jugé  qu'il  valait  mieux  les  laisser  inutiles,  que  de  les  réaliser 
à  trop  bas  prix  et  d'entretenir  ainsi  «  Tagiolage,  le  désordre  de 
la  place  et  le  dérangement  des  affaires  du  Roy  ». 

Jérôme  Pontchartrain  déclare  que,  abandonné  par  la  Finance,  il 
fut  obligé  tf  de  devenir,  en  quelque  façon,  intendant  des  Finances 
lay-mesme,  pour  procurer  un  débouchement  aux  dettes  de  la  Marine, 
de  quelque  nature  qu*il  iust  ».  Déjà,  en  1702,  le  contrôleur  général 
Chamillard  avait  fait  faire  une  création  de  commissaires  de  la  Ma- 
rine. Des  commissaires  aux  Classes,  des  inspecteurs,  etc.,  furent 
institués  en  1704  (1).  Les  ressources  tirées  de  ces  ventes  d'offices 
étaient  peu  de  chose  relativement  aux  besoins.  On  obtint  avec 
peine  que  les  papiers  de  la  Marine  fussent  reçus  à  l'hôtel  de  ville  et 
mis  en  rente.  Une  autre  opération  sur  les  charges  de  gouverneurs, 
lieutenants  et  majors  des  villes  de  l'intérieur  du  Royaume,  faite 
au  profit  de  la  Marine,  la  libéra  d'une  dette  de  1,205,950  livres. 
«  Ou  proposa  ensuite  de  mettre  en  régie  TÉtablissement  des  Inva- 
lides de  la  Marine,  dont  la  vente  des  charges  a  produit  la  somme  de 
8,525,416  livres  19  sols  10  deniers  en  papiers  de  la  Marine.  »  De 
même,  les  charges  des  milices  gardes-côtes  furent  vendues  et  don- 
nèrent une  somme  importante,  toujours  en  papiers  de  la  Marine. 
Enfin,  comme  ces  «  débouchemens  »  ne  suffisaient  pas,  on  fit  signer 
au  Roi  deux  édits  portant  création  de  1  million  et  demi  de  livres  de 
rentes  assignées  sur  les  recettes  particulières  des  tailles,  au  denier 
vingt-cinq.  Toutes  ces  sommes  étaient  produites  par  «  l'industrie 
du  secrétaire  d'État  de  la  Marine  ». 

Après  ce   lamentable  exposé  d'expédients,  dont  quelques-uns 


(1)  Voir,  ci-deMOf,  pafe  382. 
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avaient  produit  les  effets  les  plus  funestes  dans  radministntion 
des  arsenaux,  et  dont  les  autres  avaient  porté  de  nouvelles  atteintes 
au  crédit  de  TÉtat,  Jérôme  Pontchartrain  énumëre  les  mécomptes 
qui  le  privèrent  d'importantes  ressources  sur  lesquelles  il  avait  cra 
pouvoir  compter.  Pendant  la  dernière  guerre»  on  avait  dû  soutenir 
la  monarchie  espagnole  en  Europe  et  en  Amérique.  Le  roi  d'Es* 
pagne  restait  débiteur  de  fortes  sommes  représentant  les  dépenses 
faites  exclusivement  pour  son  service;  et  cette  dette  (1)  pesait  lour^ 
dément  sur  une  administration  déjà  réduite  à  faire  argent  de  tout. 
D'autre  part,  la  fortune  avait  été  peu  favorable  à  la  France  :  on  se 
souvient  des  vaisseaux  perdus  à  Yigo.  Or,  les  2  millions  d'écus 
donnés  par  le  roi  d*Espagne  à  cette  occasion  étaient  entrés  dans  le 
Trésor  royal  sans  que  U  Marine  y  ait  eu  aucune  part.  «  Le  Roy 
ayant  envoyé  deux  vaisseaux  à  la  mer  du  Sud,  à  la  prière  du  roy 
d'Espagne,  pour  escorter  et  ramener  ceux  qui  y  estoient,  il  fut 
convenu  de  lever  un  induit  pour  rembourser  le  Roy  de  cet  arme- 
ment. M.  Desmaretz  (2)  jugea  à  propos  de  décharger  de  cet  induit 
tous  ceux  qui  iroient  charger  des  bleds  et  s^obligea  de  le  remplacer 
dans  la  Marine,  ce  qui  n'a  point  encore  esté  fait.  » 

Le  Mémoire  de  Jérôme  Pontchartrain  se  termine  par  une  énu- 
mération  des  principales  actions  qui  marquèrent  les  dernières 
années  du  règne  de  Louis  XIY  :  le  combat  honorable  de  Malaga,  où 
furent  tirés  105,000  coups  de  canon  ;  les  deux  sièges  de  Barcelone; 
le  siège  de  Toulon  et  les  vaisseaux  coulés  à  fond  par  une  résolution 
désespérée.  On  n'avait  pu  ni  entretenir,  ni  renouveler  les  bâtiments 
de  la  flotte;  on  avait  laissé  les  officiers  sans  solde  et  ajourné  bien 
des  payements;  mais  on  avait  exactement  servi  le  prêt  des  troupes, 
afin  quelles  fussent  soumises  et  prêtes  «  à  réprimer  »,  au  besoin, 
(f  les  désordres  qui  pou  voient  naître  de  la  détresse  financière  ».  Ce 
trait  cruel  achève  de  caractériser  la  situation,  et  l'on  ne  s'étonne 
plus  que  Jérôme  Pontchartrain  s'écrie  en  manière  de  conclusion  : 
«  Encore  une  fois,  api*ès  des  payements  aussi  modiques,  on  doit 


(i)  Voir,  d-dessQs,  sur  le  remboarsement  des  sommes  dues  à  la  Marine,  la 
notice  de  la  série  B^. 

(S)  Dbsmarets  (Nicolas),  nevea  de  Colbert,  contrôleur  général  des  Fioanees  de 
1708  à 17i5. 
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être  plutôt  étonné  que  le  corps  de  la  Marine  et  des  Galères  subsiste 
encore,  que  de  les  voir  aussy  diminués  ». 

A  cette  heure  où  la  Marine  royale  paraissait  anéantie,  on  avait 
trouvé  une  dernière  ressource  dans  les  corsaires.  Renonçant  aux 
grands  armements,  on  avait  encouragé  et  préparé  des  armements 
particuliers  fort  considérables  :  l'escadre  de  M.  d'Iberville  (1)  avait 
réussi  à  Niève  et  à  Montsarrat  ;  celle  de  Du  Guay-Trouin  (i)  à  Rio- 
de-Janeiro;  celle  de  Cassart  (3)  à  Saint-Thomé,  Surinam,  Bar- 
biche, Gorasol,  etc.  Ainsi  «  dans  le  temps  de  la  plus  grande  disette 
de  fonds,  les  armes  du  Roy  ont  été  victorieuses  par  mer  au  bout 
du  monde!  » 

Après  la  mort  de  Louis  XIV,  il  fut  décidé  que  les  fonds  de  la  Ma- 
rine et  des  Galères  ne  seraient  que  de  8  millions,  mais  qu'il  en 
serait  accordé  d'extraordinaires  pour  les  armements,  lorsqu*il  y  au- 
rait lieu.  Il  s'agissait  ici,  non  seulement  des  armements  que  la 
guerre  pourrait  exiger,  mais  encore  des  armements  du  temps  de 
paix.  Sur  ces  8  millions,  il  fallait  en  prélever  4  pour  des  dépenses 
étrangères  à  la  Marine,  soit  1,500,000  livres  pour  les  Galères  et 
2,500,000  livres  pour  les  Colonies. 

La  Marine  continua  à  dépérir.  Cependant,  en  1735,  le  Roi  fixa  à 
81  le  nombre  des  vaisseaux  à  entretenir,  et  le  fonds  de  8  millions, 
devenu  insuffisant,  fut  porté,  dans  la  suite,  à  9  millions. 

On  a  dit  que  des  fonds  extraordinaires  étaient  accordés  pour  les 
armements;  mais,  d'après  un  mémoire  écrit  sous  le  nom  d*un  an- 
cien Ministre,  «  ce  nouvel  usage  de  séparer  le  fonds  des  armements 
de  celui  destiné  à  l'entretien  de  la  Marine  est  infiniment  préjudi- 
ciable au  service  ».  L'auteur  ajoute  :  «  Je  dirai  seulement  ici  que, 
pendant  tout  le  temps  de  la  paix,  il  a  été  armé  peu  de  vaisseaux,  et 
qu'il  y  a  même  eu  des  années  où  il  n'a  point  été  donné,  par  con- 
séquent, de  fonds  extraordinaires  (4)  ». 


(1)  Voir,  d-dettofl,  piff«  150,  note  5. 
(S)  Voir,  ci-detsos,  page  108,  doU^  t. 

(3)  Voir,  ci*deMOs,  page  167,  nota  3. 

(4)  «  Les  contrôleart  généraux  daa  finaneea  qui  ont  compté  leolement  tiir  lat 
dépetttea  fixes  et  réglées  et  qui  ont  fait  leurs  arrangements  eo  eoBséqoence,  ont 
regardé  apparemment  comme  dépenses  extraordinaires  et  non  nécessaires  les  fonds  . 
qui  oot  été  demandés  poar  les  armements  tt  préCewIo  le  plos  souvent  n'être  pas 
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De  1740  à  1743,  les  armements  de  guerre  reparaissent,  mais  les 
crédits  sont  parcimonieusement  accordés  :  les  armements  de  1740 
coûtent  8  millions,  et  il  n*en  est  donné  que  6.  Un  fonds  de  20  mil- 
lions est  demandé  afin  d'être  prêt  à  la  guerre  contre  l'Angleterre 
pour  1744  :  il  en  est  accordé  10.  De  même  pour  1745  (1).  U  en  ré- 
sulte qu'à  cette  date,  la  Marine  se  trouve  endettée  de  plus  de  6  mil- 
lions de  livres.  Le  comte  de  Maurepas  (i)  évaluait  à  20  millions  la 
dotation  annuelle  nécessaire  à  la  Marine,  et  il  acceptait,  si  ce  crédit 
était  accordé,  la  suppression  des  fonds  extraordinaires. 

Les  extraits  attribués  au  continuateur  de  l'intendant  Du  Trousset 
d'Béricourt  (3)  nous  renseignent  sur  les  fonds  faits  pour  la  Marine 
pendant  les  années  1750  (4)  à  1770.  Nous  y  relevons  les  chifires  sui- 
vants: 

FoB4a  or41iMlrw.      Foidt  «itraordUBalrM.    Foadt  McrcU.  Totaaz. 

1750 14.000.000  S. 650. 000  100.000  17.650.000 

1751 14.900.000  3.700.000  100.000  18.700.000 

175t 14.900.000  7.156.000  100.000  SS. 156.000 

1753 li. 900.000  1.394.575  100.000  17.304.575 

1754 14,900.000  1.746.000  100.000  17.746.000 

1755 14.900.000  16.316.000  100.000  31.316.000(5) 

1756 14.900.000  15.006.000  100.000  40.006.000 

1757 14.900.000  14.006.000  100.000  39.006.000 


en  état  d'y  pourvoir,  la  répartition  des  revenus  du  Roi  étant  faite  sur  un  autre 
pied.  C'est  là  ce  qui  a  occasionné  les  difficultés  que  la  Marine  a  toujours  trouvées 
à  obtenir  des  fonds  pour  armer.  C'est  ce  qui  la  rend,  en  quelque  sorte,  dépendante 
des  finances  et  qui  est  absolument  contraire  à  Tordre  et  à  la  bonne  règle  ;  c'est 

aussi  ce  qui  a  causé  en  partie  l'épuisement  où  eUe  est  tombée »  (Mémoire 

écrit  au  nom  du  comte  de  Maurepas  en  1745.) 

(1)  L'état  des  fonds  pour  1745  fut  le  suivant  : 

Fonds  ordinaires 7,800,000  livres. 

Fonds  extraordinaires 11 ,500,000       —     (G  47.) 

(2)  Le  comte  de  Maurepas,  petit-fiU  du  chancelier  de  Fontcbartrain,  ne  fut  mi- 
nistre de  la  Marine  qu'en  1713. 11  succéda  an  comte  de  Morrille. 

(3)  Voir,  ci-après,  la  notice  placée  en  tête  de  la  série  G. 

(4)  De  1750  à  1770,  il  y  eut  un  compte  spécial  pour  les  Colonies. 

(5)  La  guerre  allait  être  déclarée  à  l'Angleterre. 
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ftdê  •r^UalTM.      Fmdt  «xtraorélitlrtt.     Poi4s  Mcrttt. 


ToUvx. 


1758 

...  ii. 800.000 

«7.370.14» 

SOO.OOO 

41.370.149(1) 

1759 

...  14.800.000 

41.903.954 

200.000 

56.903.954 

1760 

...  14.800.000 

8.713.060 

SOO.OOO 

13.713.060 

1761 

...  I«. 000. 000 

18.000.000 

too.ooo 

30.200.000 

1761 

...  17.600.000 

6.700.000 

too.ooo 

14.500.000 

1763 

...  18.800.000 

1.064.556 

soo.ooo 

10.064.556(1) 

1764 

...  15.800.000 

305.000 

100.000 

16.305.000 

1765 

...  15.800.000 

11.660.000 

100.000 

17.660.000 

1766 

...  15.800.000 

11.660.000 

200.000 

17.660.000 

1767 

...  17.000.000 

» 

100.000 

17.100.000 

1768 

...  16.600.000 

600.000 

400.000 

17.600.000 

1769 

...  17.800.000 

800.000 

400.000 

19.000.000 

1770 

...  17.600.000 

8.540.000 

400.000 

16.540.000 

Or,  on  a  VU  qu'en  1745,  la  Marine  se  trouvait  endettée  de  plus 
de  6  millions  de  livres.  Au  1*'  janvier  1756,  cette  dette  montait  à 
14,473,189  livres.  La  guerre  aggrava  la  situation.  Un  état  de 
février  1758  porte  la  «  masse  des  dettes  »,  y  compris  celle  des  Colo- 
nies, à  40,094,683  livres,  dont  24  millions  à  la  charge  de  la  Marine 
proprement  dite.  «  Quelqu*immense  que  paroisse  cette  dette,  elle 
n'estoit  point  encore  porlée  au  vrai,  puisqu'aux  15,894,683  livres 
dues  par  les  rx>lonies,  il  falloit  ajouter  les  traites  des  Colonies  de 
1756  et  de  1757  dont  l'objet  n'estoit  point  encore  connu  (3).  »  Dès 
1757,  une  somme  de  5,200,000  livres  sur  l'ensemble  des  dettes  de  la 
Marine  se  trouvait  représentée  par  des  billets  du  trésorier  du  Dépar- 
tement, répandus  dans  le  public.  Cet  emprunt  particulier  ne  souleva 
pas  alors  les  discussions  qui  devaient  éclater  en  1778  sous  M.  do 
Sartiue.  L'opération  avait  été  faite  de  concert  avec  la  Finance, 
quoique  les  intérêts  eussent  été  laissés  à  la  charge  de  la  Marine. 


(1)  La  Bévue  mariiiwu  et  eolomalê  a  publié,  eo  1868.  des  renieifoemeDU  sor  les 
bodfeti  de  la  Marine,  de  1758  4  1868.  Les  chifllres  donnés  ne  sont  pas  semblahlet 
à  ceux  que  nons  avons  sai?is.  Peot-étre  soot-ce  les  chiffres  des  dépensée,  tandis  que 
les  exlraili  oonsenrés  ani  Archives  de  la  Marine  donnent  les  fonds  faits. 

(1)  E  106. 

(S)  G  40.  paie  50. 
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C'est  à  la  fin  de  cette  année  1758  que  le  Ministre  Berryer  (1),  dont 
l'excessive  économie  est  restée  légendaire,  prit  la  direction  du  Dé- 
partement. 

Il  ne  serait  pas  juste  de  passer  sous  silence,  dans  ce  rapide  exposé 
de  rbistoire  financière  de  la  Marine,  le  concours  gratuit  prêté  au 
Roi  par  les  provinces,  les  villes,  les  particuliers.  Un  véritable  élan 
de  patriotisme  se  manifesta  sous  le  ministère  du  duc  de  Choiseul.  Le 
duc  avait  imaginé,  dit  un  contemporain,  de  faire  proposer  aux  États 
de  Languedoc,  par  leur  président  (2),  d'offrir  un  vaisseau  au  Roi. 
Le  vaisseau  fut  accordé  par  acclamation.  L'exemple  du  Languedoc 
fut  partout  suivi. 

«  Je  tiens  de  M.  de  Choiseul,  écrit  Bezenval,  qu'indépendamment  de  It 
construction  de  quatre  vaisseaux,  le  total  de  la  contribution  s'était  monté  à 

treize  millions  d'argent  comptant Non  seulement  les  provinces  donnèreot, 

dans  celte  occasion,  des  marques  distinguées  d'un  zèle  rare,  mais  M.  de 
Cboiseul  m'a  dit  qu'il  recevait  journellement  des  lettres  de  particuliers  qui 
lui  offraient  de  Targent.  U  y  en  eut  une,  entre  autres,  d'un  simple  gen* 

tilbomme  de  campagne qui  lui  mandait  que,  n'étant  pas  riche  et  ayant 

des  enfants,  il  n'était  pas  trop  en  état  de  donner;  que,  cependant,  comme 
ils  étaient  encore  en  bas  Age,  il  pouvait  se  passer  de  mille  écns  qu'il 
avait  amassés,  et  qu'il  les  lui  envoyait  pour  être  employés  au  service  du 
Roi  (3) » 

D'après  le  tableau  donné  plus  haut,  la  dotation  du  Département 
qui  était,  en  1754,  de  17  millions  de  livres,  s'éleva  successivement 
à  31  millions  en  1755,  à  40  millions  en  1756,  à  42  millions  en 
1758,  et  à  56  millions  en  1759,  pour  retomber  à  23  millions  en  1760, 
quoique  la  guerre  maritime  ne  fût  pas  encore  terminée. 

En  1776,  M.  de  Sartine  crut  pouvoir,  suivant  la  métbode  déjà  em- 


(1)  Voir,  à-dessus,  page  170,  note  5. 

(2)  Le  cardinal  dac  de  La  Roche-Aimon,  alors  arcberéque  de  Narbonne. 

(3)  Voir  VHitioire  maritime  de  la  France,  par  Léon  Gaério,  tome  lY,  page  618. 
note  6.  —  Ce  n*est  pas  seulement  sous  le  ministère  de  Ghoisenl  qne  la  Marine 
trooTa  des  ressources  supplémentaires  distinctes  de  celles  qu'eUe  pooTait  tirer  da 
Trésor  royal  ou  de  l'emprant.  —  Voir  notanmient  ce  qui  a  été  dit  plot  haut  sor 
la  contribution  de  la  Chambre  de  commerce  de  Marseille  aux  armements  contre  les 
Barbaresqnes  (page  S57). 
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ployée,  faire  appel  au  crédit  des  trésoriers  de  la  Marine  et  même 
à  celui  du  munitionnaire.  A  la  fin  de  1778,  il  existait  35,500,000  li- 
vres de  billets,  savoir  :  33,500,000  livres  de  billets  émis  par  les 
trésoriers  de  la  Marine  et  3  millions  de  livres  de  billets  émis  par  le 
munitionnaire.  «  Cette  masse  de  billets  est  considérable,  j*en  con- 
viens, écrivait  le  Ministre  à  la  date  du  7  novembre  1778,  mais  la 
majeure  partie  était  indispensable,  parce  que  les  dépenses  de  la 
Marine  ont  été  beaucoup  plus  fortes  que  les  fonds  faits  par  la  Finance 
et  qu'elle  n'a  pas  donné,  comme  autrefois,  des  valeurs  en  papiers 
pour  y  suppléer  (1).  »  Cette  fois,  on  comprit  l'atteinte  portée  au 
crédit  public  et  Ton  prit  des  mesures  pour  empêcher  l'administra- 
tion de  la  Marine  de  contracter,  à  l'avenir,  des  engagements  particu- 
liers. Un  arrêt  du  Conseil  enleva  au  Ministre  la  faculté  d'autoriser 
ses  agents  à  émettre  des  billets,  et  l'on  décida  que  le  trésorier  de  la 
Marine  n'enregistrerait  les  eSets  qui  lui  seraient  présentés  qu'après 
les  avoir  communiqués  à  la  Finance  (2).  Peu  de  temps  auparavant, 
l'unité  de  caisse  avait  été  établie  dans  le  Département  par  la  réu- 
nion des  deux  offices  de  trésoriei*s  de  la  Marine  et  des  Colonies 
(Ëdit  de  novembre  1778)  (3). 


(1)  Od  lit  éfalement  dans  la  correspoodance  de  M.  de  Saitine  (fin  1778)  :  t  le 

me  bornerai à  faire  connaître  à  If.  le  Directeur  général  le  déficit  (foi  e&iitera 

le  i*'  janvier  1779  et  à  lui  donner  une  idée  des  dépenses  de  Tannée  prochaine. 
J'observerai  premiérenient  que,  depuis  longtemps,  la  Finance  n*a  donné  à  la  Marine 
qae  des  acomptes  qui  ont  toujours  été  insuffisants  pour  payer  des  dépenses  instantes 
d'où  dépendoient  les  opérations  4es  plus  importantes.  La  Finance  ne  suppléant 
point  par  des  valeurs  au  déficit  qui  a  sans  cesse  existé,  j'ai  été  forcé  d'avoir  recoars 
an  crédit  des  trésoriers  de  la  Marine,  êl  de  concert  avec  M.  le  Dtreeteor  |énéral,  je 
les  ai  autorisés  à  faire  des  billets  pour  des  sonunes  considérables.  U  ne  restoit  pas 
d'antres  moyens  pour  faire  exécuter  les  armements  projetés  et  ordonnés  par  Sa  Ma 
j«Bté » 

(1)  CeCle  messre  était  rendue  nécewaire  par  Timportanee  ehaqne  joar  eroésiaBt« 
des  dépenses  eolooiales,  acquittées  an  moyen  de  traites  dont  on  ne  pouvait  loavent 
prérotr  l'émission. 

(S)  On  lit  dans  las  Mémoires  de  Besenval  :  u  A  pea  préavarsca  temps,  M.  Nedur 
découvrit  que  M.  de  Sartine,  Ministre  de  la  Marine,  avait  charfé  ce  départsManl 
de  vingt  miUions  de  dettes,  dont  il  ne  lui  avait  donné  anewM  enanaimaoea. 
M.  Necker  jeU  feo  et  flamme,  et  ne  laissa  pas  échapper  ca  préteittf  fondé  da  Caire 
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II. 

A  cette  occasion,  il  est  nécessaire  de  donner  quelques  renseigne- 
ments sur  les  trésoriers  de  la  Marine  et  des  Colonies,  dont  il  n*a  été 
rien  dit  dans  les  diverses  notices  de  la  série  C. 

Avant  redit  de  novembre  1691,  les  payements  de  la  Marine  étaient 
faits  par  deux  officiers  seulement,  l'un  (1),  pourvu  des  trois  offices 
de  trésoriers  généraux,  ancien,  alternatif  et  triennal  de  la  Marine, 
réparations  et  fortifications  de  Normandie  ;  l'autre  (2),  des  trois 
offices  de  trésoriers  généraux^  ancien,  alternatif  et  triennal  des  Ga- 
lères, mortes-payes  y  réparations  et  fortifications  des  places  de  Pro- 
vence. 

Le  rédacteur  de  l'édit  de  novembre  1691,  après  avoir  constaté 
l'augmentation  des  dépenses  de  la  Marine,  déclare  qu'il  convient 
que  «  les  dépenses  de  la  Marine  et  des  fortifications  soient  faites  par 
des  officiers  difiérents,  puisqu'elles  n'ont  rien  de  commun  »,  et  crée 
«  deux  conseillers  trésoriers  généraux  de  la  Marine,  ancien  et  alter^ 
natif,  pour  faire  chacun,  en  l'année  de  leur  exercice,  le  payement 
de  tous  les  deniers  qui  seront  ordonnés  pour  les  dépenses  de  la 
Marine,  levées,  appointements  et  solde  des  officiers  et  gardes,  offi- 
ciers-mariniers, matelots  et  soldats;  appointements, pensions  et  gra- 
tifications des  intendants^  inspecteurs,  commissaires  généraux  et 
ordinaires,  contrôleurs  g<^néraux  et  particuliers,  gardes-magasins, 
secrétaires,  écrivains  et  autres  officiers  qui  serviront  et  seront  entre- 
tenus dans  nos  ports  et  sur  nos  vaisseaux,  même  dans  les  pays  de  la 
Nouvelle-France  et  aux  lies  de  l'Amérique,  comme  aussi  tous  les 
payements  et  dépenses  à  faire  pour  les  constructions,  radoubs,  jour- 
nées d'ouvriers,  armements,  désarmements,  entretien  de  nos  vais- 


renyoyer  M.  de  Sartine,  qu'il  haïssait  mortellement,  et  de  porter  à  sa  place  M.  de 
Castries,  qu'il  aimait  beaucoup,  n  profita  aussi  de  cette  occasion  pour  essayer  de 
démontrer  au  Roi  le  danger  de  laisser  chaque  ministre  maître  des  fonds  de  son 
département,  forti6ant  de  l'arantage  de  l'État  l'ambition  qu'il  avait  de  se  rendre 
maître  de  tout,  par  le  droit  de  disposer  seul  de  l'argent  :  projet  qu'il  suivit 
ayec  tant  de  chaleur  et  si  peu  d'adresse,  qu'enfin  il  en  fut  la  rictime » 

(1)  Maître  Louis  de  Lubbrt. 

(S)  Maître  Jean-Baptiste  Hbnri. 
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seaux  de  guerre,  frégates,  brûlots,  flûtes,  barques  longues  et  autres 
bâtiments ,  construction  et  entretien  de  nos  arsenaux  et  maga- 
sins de  Marine,  achats  de  toutes  sortes  de  munitions  et  marchan- 
dises, vivres  et  rafraîchissements  des  équipages  de  nos  vaisseaux, 
entretien  d'hôpitaux  et  généralement  toutes  les  dépenses  tant  ordi- 
naires qu'extraordinaires  qui  seront  faites  par  la  Marine  en  quelques 

mers  et  lieux  que  ce  soit ».  Par  le  même  édit,  furent  institués 

deux  conseillers,  trésoriers  généraux  des  Galères,  ancien,  alternatif, 
«  pour  faire  chacun,  en  Tannée  de  leur  exercice,  pareilles  fonctions 
et  payements  en  ce  qui  concerne  nos  ports  et  havres  et  arsenaux  des 
Galères  »  ;  et  deux  conseillers,  trésoriers  généraux  des  fortifications 
des  places  et  eûtes  maritimes,  tant  du  Royaume,  que  des  pays  de  la 
Nouvelle-France  et  lies  de  l'Amérique  (1). 

Les  offices  de  contrôleurs  généraux  de  la  Marine  et  des  Galères 
ayant  été  remboursés  «  en  conséquence  des  arrêts  du  Conseil  du 
11  avril  1669  et  du  17  janvier  1682,  «  sans  que  lesdites  charges 

aient  été  supprimées ,  les  offices  de  contrôleurs  généraux  de  la 

Marine,  réparations  et  fortifications  de  Normandie,  et  les  offices  de 
contrôleurs  généraux  des  galères,  réparations  et  fortifications  de 
Provence,  anciens,  alternatifs,  triennaux  et  quatriennaux »  dis- 
paraissent et  sont  remplacés  par  deux  ofGces  de  conseillers,  contrô- 
leurs généraux,  «  tant  de  la  Marine,  galères,  que  fortifications  et 
réparations  de  nos  ports,  havres  et  places  maritimes,  pour  exercer 
et  tenir  alternativement  le  registre  et  contrôle  des  sommes  qui 
seront  payées  à  nos  trésoriers  généraux  sur  leurs  quittances  et  de 
toutes  celles  qui  seront  payées  par  lesdits  trésoriers  généraux,  sui- 
vant nos  ordonnances,  contrôler  toutes  les  quittances,  tant  desdits 
trésoriers,  que  des  particuliers,  ensemble  les  provisions,  commis- 
sions et  brevets  qui  seront  par  nous  accordés  aux  officiers  de  la 

Marine,  galères  et  fortifications  des  places  maritimes,  etc »  Les 

contrôleurs  commis  dans  les  ports  doivent  tenir  registre  «  de  toutes 


(I)  A  la  suito  des  réclamations  adressée  par  M**  Pierre  Goicbon  et  Pierre 
Gakdil,  tréforiere  frénéraux  des  fortincations,  réparations,  manîtions  et  avitaille- 
ment  des  places  fortes  de  France  et  de  noavelle  conquête,  les  deax  oflioet  de  tré- 
soriers des  fortifications  maritimes,  etc.,  forent  réunis  à  ceux  des  fortifications,  etc., 
de  France  (Déclaration  du  Î4  février  I09t,  Garreaolt,  t.  !•'.  p.  tSI.  —  A*  XX.). 
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les  dépenses  qui  s'y  feront  et  des  acquis  qu'ils  contrôleront,  daqnel 
registre  ils  enverront  an  double,  d'eux  certifié,  à  notre  contrôleur 
général  en  exercice,  à  la  fin  de  chaque  année » 

Un  édit  de  décembre  1695  institue  3  trésoriers  généraux  de  la 
Marine,  3  trésoriers  des  Galères,  3  trésoriers  des  Fortifications. 
U  est  également  créé  un  troisième  ofiBce  de  contrôleur  général.  Ces 
nouveaux  offices  sont  qualifiés  de  triennaux. 

Un  édit  de  décembre  1716  supprima  les  offices  de  trésoriers  gêné- 
raux  de  la  Marine  et  ceux  de  trésoriers  généraux  des  Galères  et  cfêà 
«  deux  corps  d'offices,  Tun  ancien  et  l'autre  alternatif,  sous  le  titre 

de  trésoriers  généraux  de  la  Marine  et  des  Galères ,  à  la  charge 

par  lesdits  trésoriers  de  rendre  chacun,  dans  leur  année  d'exercice, 
deux  comptes  distincts  et  séparés  »,  l'un  pour  la  Marine,  l'autre 
pour  les  Galères. 

Un  édit  du  mois  de  décembre  1718  rétablit  les  deux  offices  de  tré- 
soriers généraux  des  Galères,  que  l'édit  de  décembre  1716  avait 
supprimés,  et,  après  la  réunion  du  Corps  des  Galères  au  Corps  de  ht 
Marine,  en  1748,  un  nouvel  édit,  en  date  de  novembre  1749,  sup- 
prime définitivement  les  deux  offices  de  trésoriers  générmwL  des 
Galères,  en  même  temps  qu*il  crée  deux  nouveaux  offices  de  cou* 
seillers,  trésoriers  généraux  des  Colonies  françaises  de  TAmérique, 
l'un  ancien,  devant  entrer  en  fonctions  en  1749,  l'autre  alternatifs 
devant  entrer  en  fonctions  en  Tannée  1750.  L'article  6  de  l'édit  de 
novembre  1749  est  ainsi  libellé  :  «  Voulons  que  les  contrôleurs  des- 
dits trésoriers  généraux  do  la  Marine  le  soient  aussi  des  trésoriers 
des  Colonies,  créés  par  le  présent  édit  ». 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  fournir  ici  une  énumération  complète 
des  modifications  successivement  introduites  dans  l'organisation  des 
services  de  trésorerie  de  la  Marine.  Nous  rappellerons  toutefois 
qu'en  1771,  il  existait  deux  offices  de  trésoriers  de  la  Marine  et 
deux  offices  de  trésoriers  des  Colonies  qui  furent  remplacés,  en  vertu 
d'un  édit  de  février  1771,  par  deux  nouveaux  offices  de  trésoriers 
de  la  Marine  et  des  Colonies  réunies.  Ces  deux  offices  furent  ensuite 
confondus  en  un  seul  par  l'édit  du  mois  de  novembre  1778,  afin 
d'établir  un  ordre  plus  simple  et  plus  économique  «  dans  le  ma- 
niement des  diverses  caisses  de  dépenses  ».  Le  nombre  des  caisses 
attachées  au  département  de  la  Guerre  fut  lui-même  ramené  à 
l'unité,  et  il  y  eut  un  seul  trésorier-payeur  général  dans  chacun  de 
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ces  départements  (1).  Il  est  vrai  que  Tédit  de  juin  1782  rétablit  une 
seconde  charge  de  trésorier  de  la  Marine  et  des  Colonies;  la  réforme 
vers  laquelle  on  s'acheminait  fut  néanmoins  reprise  par  l'édit  de 
mars  1788  portant  suppression  de  tous  les  offices  de  gardes  du 
Trésor  royal,  de  trésoriers  de  la  Guerre,  de  la  Marine,  de  la  Maison 
du  Roi  et  de  la  Reine,  des  bâtiments,  des  dépenses  diverses,  des 
ponts  et  chaussées,  et  création  de  cinq  administrateurs  chargés 
de  gérer  conjointement  tout  ce  qui  concerne  les  recettes  et  dépenses 
du  Trésor  royal. 


(I)  On  lit  dans  an  mémoire  du  marquis  de  Castries  :  «  M.  Necker  (octobre 
1770  à  mai  1781]  ayant  été  nommé  à  l'administration  des  Finances,  U  repré- 
•enta  an  Roi  :  i*  que  la  multiplicité  des  caisses  de  trésoriers  entraînait  des 
frais  considérables  et  des  fonds  morts  dans  chacune  de  ces  caisses,  sans  qu'on 
pût  cependant  se  dispenser  de  garder  un  Trésor  royal  pour  parer  aux  éréoe- 
nents  ;  S*  que  l'ignorance  dans  laquelle  l'administrateur  des  Finances  était  de  la 
situation  de  toutes  ces  caisses,  parce  que  les  états  n'en  étaient  point  soumis 
à  son  inspection,  ne  permettait  point  de  diminuer  ces  fonds  morts,  ni  de  com- 
biner les  opérations  de  finance  par  lesquelles,  en  faisant  cadrer  les  dépenses  et 
les  recettes  dans  toutes  les  parties  du  Royaume,  on  épargnerait  des  frais  de 
transport  ;  3*  que  le  service  de  la  Finance  était  fort  gêné,  parce  que  certains 
ordonnateurs  faisaient  faire  par  leurs  trésoriers  des  emprunts  considérables  et 
négocier  des  billets  à  l'insu  de  l'administrateur  des  Finances  et  sans  sa  participa- 
tion. 

«  Sa  Majesté  ayant  approuvé  ces  dMcriations.  Elle  ordonne  :  P  la  suppression 
de  la  multitude  des  trésoriers  et  la  réduction  de  ce  nombre  à  un  seul  par  départe- 
ment ;  î*  que  chacun  de  ces  trésoriers  qui  restait  aux  ordres  de  l'ordonnateur  du 
département  pour  les  payements  à  faire,  serait  tenu  de  faire  connaître  à  l'admi- 
nistration des  Finances  l'état  de  sa  caisse  et  de  lui  fournir,  sur  les  mouvements  des 
loods,  tous  les  renseignements  qu'elle  pourrait  désirer,  et  même  de  remettre  une 
copie  de  son  compte  en  recette  et  en  dépense,  mois  par  mois,  à  l'administration 
des  Finances,  afin  qu'elle  pût  combiner  les  opérations  particulières  de  chaque  caisse 
avec  les  opérations  générales  ;  3*  que  chacune  de  ces  caisses  étant  une  émanation 
du  Trésor  royal,  le  trésorier  serait  à  la  nomination  du  département  de  la  Finance^ 
qui  serait  chargé  de  payer  les  gages,  frais,  etc.,  disposition  qui  avait  pour  objet  de 
rapprocher  les  trésoriers  de  la  Finance  pour  l'inspection  utile  de  leur  caisse; 
4*  qu'à  l'avenir,  nul  trésorier  ne  ferait  ni  avance,  ni  billets  à  terme  qu'autant 
qu'il  y  serait  autorisé  par  l'administration  des  Finances... •*  •  — ^  B  t05. 


624  COMPTABILITË. 


m. 


En  1778  éclata  la  guerre  maritime.  On  avait  dépensé  pour  la  Ma- 
rine, de  1771  à  1777,  environ  264  millions  de  livres  (i),  soit  37  mil- 
lions de  livres  par  an  en  moyenne;  la  dépense  s'éleva  subitement 
dans  des  proportions  considérables.  Voici  le  compte  des  dépenses 
et  de  la  dette  de  la  Marine  et  des  Colonies  pendant  la  période  qui 
s'étend  de  1778  à  1783,  tel  qu'il  fut  approximativement  dressé  par  le 
marquis  de  Castries,  peu  de  temps  après  la  signature  de  la  paix  : 


Soaaies  payéM  avec   1m 

âmmAkh  ^°^*  '^^  P*'  **  ^'^  ^^^*  coBtracté«  pradast 

AnnBKs.  ^^  ^^^j  ^^  deaaodte       ckaqva  aaaé*  (t). 

i  la  Fiaanee. 


rvtàMx. 


1778 85. 153.000     15.000.000     iOI.  163.000 

1779 131.530.840     t5. 000.000     155.530.840 

1780 143.088.500     Î5. 000.000     158.088.600 


56.000.000 

J781 147.600. 000     15.000.000  153. 500.000 

I78t 183.896.000     15.000.000  190. 805.000 

1783 143.000.000     16.000.000  158.000.000 


836.177.340    113.000.000     048. 177.340 


Pour  avoir  la  totalité  des  dettes  de  la  Marine» 
il  convient  d'ajouter  à  la  colonne  des  dettes 
celles  qui  ont  été  contractées  avant  1778, 
selon  le  Mémoire  de  M.  de  Sartine,  ci  ... .       24.000.000  (3) 


Total  des  dettes  de  la  Marine .     137 .  000 .  000  (4) 


(1)  E  S06. 

(2)  Le  marquis  de  Castries  écrivait  en  178S  :  <c  Tant  qu'un  département  D*a 
point  encore  contracté  beaucoup  de  dettes,  il  n'est  point  obligé  de  faire  on  grand 
usage  du  crédit,  et  toutes  ses  opérations  s'en  ressentent.  Mais  lorsqu'il  est  rena  au 
point  de  devoir  une  année  pretque  entière  de  sa  dépense,  état  dans  lequel  j'ai  pris 
la  Marine,  il  faut  nécessairement  qu'il  achète  et  qu'U  paye  à  longs  termes,  etc..  i» 

(3)  M.  de  Sartine  écrivait,  en  avril  1770  :  «  Quand  Sa  Majesté  m'a  confié  k 
département  de  la  Marine,  U  étoit  déjà  chargé  de  dettes  anciennes  qu'il  m*a  paru 


(4)  Voir  cette  note  page  6S6. 
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A  mesure  que  la  situation  financière  de  la  Marine  devenait 
plus  inextricable,  l'administration  des  Finances  s'efforçait  d*exercer 
une  action  plus  directe  sur  les  opérations  de  trésorerie  du  Dépar- 
tement. Les  intrigues  de  cour  et  les  rivalités  entre  les  Ministres 
compliquaient  cette  situation  délicate.  La  conclusion  de  la  paix 
lYtit  rendu  Tinfluence  du  Ministre  des  Affaires  étrangères  Yer- 
gennes  (1)  prépondérante.  Il  fut  le  premier  qui  reçut  une  récom* 
pense.  Le  Roi  le  mit  à  la  tète  du  Conseil  des  Finances  à  la  place 
devenue  vacante  par  suite  du  départ  du  comte  de  Haurepas.  Dès 
lors,  une  coterie  puissante,  composée  du  Contrôleur  général  Joly  de 


eonrenible  de  solder  arant  les  nourelles Mais  la  masse  des  dettes  rejetéet  d'an 

euftiee  sor  Tsatre  s'étant  toujours  accme  par  rinsofflsaiice  des  acomptes  que  la 
Fisaoee  s'est  contentée  de  donner  à  la  Marine  pour  les  dépenses  extraordinaires 
mppwuféas  par  Sa  Majesté,  et  le  crédit  qui  aroit  soutenu  jnsqn'à  présent  le 
de  €ett0  dette  ne  subsistant  plus,  je  dois  représenter  à  Sa  Majesté  qii*U  est 
fSBsable  d'y  ponnroir.  Poor  l'en  convaincre,  je  l'ai  suppliée  de  se  rappeler  qne,  par 
fai  comptes  précédents,  je  lui  ai  fait  voir  qu'à  la  fin  de  l'année  1775,  la  Finance 
dtffoit  à  la  Marine  16  milUons  pour  compléter  les  fonds  qu'eugeoient  les  dépenses 
ordonnées;  qu'à  la  fin  de  1777,  cette  dette  s'étoit  élevée  à  Si  millions,  et  qu'an 
i**  janvier  dernier,  eUe  s'est  trouvée  être  de  40  milUons.  J'ai  supplié  Votre  Ma- 
jesté de  ne  pas  perdre  de  vue  que  c'est  une  dette  de  la  Finance  et  non  pas  de  la 
Marina,  poisqu'elle  provient  uniquement  de  ce  qne  la  totalité  des  fonds  qui  dévoient 
être  laits  en  proportion  des  dépenses  ordonnées  en  1770,  1777,  1778  n'a  pas  été 

fournie » 

Et  le  marquis  de  Castries  s'exprimait  ainsi,  le  18  octobre  1783  :  «  Dans  les 
fuerrss  précédentes,  tout  l'argent  dont  le  Trésor  royal  pouvoit  disposer  éiott 
destiné  au  département  qui  agissoit.  Les  payements  qu'on  avoit  à  faire  dans  les 
autres  départements  étoient  suspendus  ou  éprouvoient  des  retards  presque  aussi 

grands  que  la  partie  qui  étoit  en  action Vers  la  fin  de  cette  dernière  guerre,  au 

eositraire,  le  département  de  la  Marine  a  éprouvé  tous  les  genres  de  difficultés, 
lofique  les  autres,  soldés  avec  régularité  pour  les  objets  ordinaires  et  extraordt- 
nains  auxquels  ils  avoient  à  pourvoir,  sont  restés  an  même  niveau  de  leurs  dé- 


(4)  [Celle  HOle  appartieni  à  la  page  précédente.]  —  D'après  un  autre  compte, 
également  présenté  par  le  marquis  de  Castries,  le  total  des  dettes  de  la  Marine 
s'élevait,  le  !•'  janvier  1784,  à  148  milUons. 

(i)  ViBGiXNCs  (Charles  Osaviks,  comte  de),  Ministre  des  Affaires  étrangères  de- 
pois  1774. 
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Fleury  (1)  et  du  Garde  des  sceaux  Miromesnil  (2),  dévoués  à  H.  de 
Vei^ennes,  prépara  la  lutte  contre  les  Ministres  de  la  Guerre  et  de 
la  Marine  Ségur  (3)  et  Castries,  et  les  hostilités  s'ouvrirent  contre 
ce  dernier.  On  «  se  lâchait  en  propos  sur  les  déprédations  péta- 
niaires  de  M.  de  Castries  »  ;  on  se  récriait  sur  les  lettres  de  change 
qui  arrivaient  journellement  des  Colonies  et  qui  épuisaient  le  Trésor 
royal.  Un  grand  coup  fut  frappé,  avec  le  consentement  du  Roi,  que 
Ton  avait  surpris  :  le  payement  des  lettres  de  change  des  Colonies  fiit 
suspendu.  On  alla  plus  loin  :  on  publia  une  déclaration  relative  k  la 
création  d*un  comité  «  où  toute  affaire  de  finance  serait  rapportée, 
qui  déciderait  de  toute  nouvelle  grâce  et  de  toute  nouvelle  dépense, 
et  où  tout  administrateur  serait  appelé  lorsqu'il  serait  question  de 
son  département  ».  Ce  comité  était  composé  de  MX.  de  Vei^ennes, 
Miromesnil  et  Joly  de  Fleury,  et  ces  trois  ministres  se  trouvuent 
ainsi  investis  du  droit  de  demander  des  comptes  à  leurs  coUègoei. 
L'institution  était  trop  mal  conçue  pour  durer  :  pendant  les  huit  mob 
qu'elle  subsista,  elle  n'eut  de  valeur  que  comme  machine  de  guerre. 
Encore  trompa-t-elle  l'espérance  des  inventeurs.  Pour  prix  d'une 
obéissance  dont  les  procédés  du  Roi  adoucirent  le  caractère  morti- 
fiant, MM.  de  Ségur  et  de  Castries,  qui  avaient  consenti  à  porter  aa 
comité  les  affaires  de  leur  département  (4),  reçurent  l'un  et  l'autre 
le  bâton  de  Maréchal  de  France,  récompense  méritée  qu'ils  au* 
raient  sans  doute  encore  attendue  longtemps  sans  cette  circonstance. 
M.  d'Ormesson  (5)  avait  succédé  à  M.  Joly  de  Fleury  en  qualité 
de  contrôleur  des  finances.  Il  céda  lui-même  la  place  à  M.  de  Ga- 
lonné (6),  et,  dès  lors,  il  ne  fut  plus  question  du  Comité  des  Fi- 
nances. 


(1)  Joly  db  Fliory,  contrôleur  général  de  1781  à  1783i 

(S)  Miromesnil  (Armand-Thomas  Hoi  de].  Garde  des  Sceaux  dd  1774  à  1787. 

(3)  Séoor  (Philippe-Henri,  marquis  de),  Ministre  de  U  Guerre.de  1780  à  I787é 

(4)  u  M.  de  Castries,  comme  l'ancien,  passa  le  premier.  J*ai  su  que  tout  t'était 
passé  très  simplement,  sans  objections,  et  même  sans  anconet  réflexions  sur  l'em-* 
ploi  des  fonds  dont  U  rendait  compte.  »  (Beienval.) 

(5)  Ormisson  d'ÂMBOiLB  (Henri-François  de  Paule  LirBBTRi  d'),  ooatrAleor  gé- 
néral en  1783. 

(6)  Galonni  (Charles- Alexandre  de),  contrèlear  générai  des  Financoi  de  1781 
à  1787. 
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Soos  M.  de  Galonné,  l'abondance  sembla  renaître.  On  emprunta 
itec  le  pins  brillant  succès,  on  fixa  des  termes  pour  la  liquida- 
tion des  dettes  de  la  Marine.  En  trois  mois,  le  crédit  s'était  relevé. 
Mais  cette  situation  rassurante  dura  peu.  Les  explications  pénibles 
reprirent  entre  la  Marine  et  le  ConlrAle  général  des  Finances. 
C'était  la  continuation  du  conflit  qui  avait  causé  la  chute  de  M.  de 
Sirtine  (1). 

Le  Ministre  de  la  Marine  soutenait  que  ses  prérogatives  d'ordon- 
nateur étaient  annulées  si  l'administration  des  Finances  avait  le 
droit  d'interdire  ou  d'ajourner,  malgré  lui,  certains  payements; 
Fidministration  des  Finances  reprochait  à  la  Marine  le  désordre  de 
sa  comptabilité.  M.  de  Galonné  réclamait  même,  en  1785,  «  la  réu- 
nion de  la  liquidation  du  re^te  des  dettes  de  la  Marine  au  départe- 
ment du  Contrôle  général  ».  Le  marquis  de  Castries,  afin  de  défendre 
sa  comptabilité,  en  indiquait  ainsi  les  grandes  lignes  :  «  Il  y  a  quatre 
sortes  de  comptabilités  dans  la  Marine,  qui  sont  très  distinctes  l'une 
de  Pautre  :  1«  Ii  comptabilité  des  Colonies;  2«  celle  de  Paris;  3«  celle 
des  ports;  4«  celle  des  vaisseaux  ».  A  l'égard  de  la  comptabilité  des 
Colonies,  il  reconnaissait  qu'il  était  nécessaire  d'y  apporter  quelques 
changements  :  il  faisait  d'ailleurs  étudier  sur  place,  depuis  deux 
ans,  la  «  nouvelle  loi  »  à  adopter.  La  comptabilité  de  Paris  était 
«  trop  lente  »,  mais  les  causes  de  cette  lenteur  étaient  Téloignement 
des  Colonies  d'où  «  l'on  doit  tirer  les  pièces  justificatives,  la  lon- 
gueur des  formes  de  la  Chambre  des  comptes  »  et  l'intervention  «  du 
bureau  des  comptes  de  la  Marine  qui  est  à  Paris  et  qui  dépend  du 
Contrôle  général  ».  Quant  à  la  comptabilité  des  ports,  «  elle  est  la 
même  que  celle  que  M.  Colberl  a  établie;  Tordonnance  de  1776  n'y 


(8)  On  troo?e  répiframme  laivanto  dans  les  Mimoireê  iecrHit  à  U  date  do 
il  Dorembra  1780  : 

Sartine,  qui  lonftétnps  noa»  balaya  les  raes 

Et  les  flUes  d'honneor  perdues, 
Les  Tolenn,  les  escrocs  et  les  maarais  sujets, 

Par  une  audace  trop  extrême, 
Des  mers  roulut  aussi  balayer  les  Anglais, 
Mais  pour  aroir  trop  cher  fait  payer  tes  balab. 

U  s*est  fait  balayer  lui-même. 
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a  rien  changé  ;  elle  sera  rectifiée  sans  doute,  mais  est-ce  pendant  h 
guerre  qu'on  pouvait  le  tenter?  »  Le  marquis  de  Castries  n'admet- 
tait le  bien-fondé  des  reproches  du  Contrôleur  général  qu'en  ce  qui 
concerne  la  comptabilité  des  vaisseaux.  «  Je  l'ai  trouvée  établie, 
disait-il,  par  une  ordonnance  rendue  en  1776.  Le  cours  de  la  guore 
n'était  pas  le  moment  à  choisir  pour  la  changer  :  j'ai  eu  rhonneor 
de  prévenir  le  Roi  qu'elle  ne  pouvait  pas  subsister;  les  change- 
ments à  cet  égard  ont  été  approuvés  par  Sa  Majesté  et  j'attendais 
que  de  nouvelles  ordonnances  fussent  rendues  pour  la  faire  pa- 
raître en  même  temps  (1).  »  M.  de  Galonné  avait  dit  que  «  la  Ma- 
rine présentait  un  abîme  insupportable  à  son  département  ».'  Rien, 
suivant  le  Ministre,  no  l'autorisait  à  tenir  un  pareil  langage  (S). 
La  liquidation  des  dettes  de  la  Marine  s'opéra  péniblement 
D'ailleurs,  depuis  la  paix,  les  dépenses  avaient  pu  être  fortement 
diminuées  (3j.  D'après  un  mémoire  du  comte  de  La  Luzerne  (4), 
elles  s'élevèrent,  pour  les  années  1784,  1785,  1786  et  1787,  en  y 
comprenant  le  compte  des  Colonies,  à  240  millions  environ,  soit 
seulement  60  millions  par  an.  La  crise  que  Ton  traversait  détermina 
le  Ministre  de  la  Marine  à  tenter  un  nouvel  effort  pour  introduire 
plus  d'économie  dans  son  administration.  On  a  résumé  ailleurs 
redit  de  mars  1788  qui  ramenait  à  une  seule  les  diverses  Caisses 
publiques  et  remplaçait  les  trésoriers  par  cinq  administrateurs.  Le 
19  du  même  mois,  était  constitué  le  Conseil  d'administration  de  la 
Marine,  et  la  haute  surveillance  des  dépenses  de  la  Marine  lui  était 
confiée.  L'exposé  des  motifs  de  l'édit  de  mars  1788  commence 
ainsi  : 


(1)  Le  marquis  de  Castries  rétablit  les  oflftciers  d'administration  à  bord  des  vais- 
seaax.  (Voir,  ci-dessus,  page  35.) 

(2)  E  SOS. 

(3)  On  lit  dans  un  mémoire  du  marquis  de  Castries  :  «  On  est  d'autant  plus 
fondé  à  soUiciter  des  arrangements  de  la  part  du  département  de  la  Finance  poar 
les  dettes  de  la  Marine,  qu'à  l'époque  de  toutes  les  paix,  un  système  de  liquidation 
quelconque  a  été  adopté  et  divers  partis  ont  été  pris.  A  la  fin  des  guerres  de 
Louis  XIV,  par  exemple,  il  en  fut  pris  un  cruel  :  on  ne  paya  rien.  A  la  fin 
de  celles  de  1735  et  de  1748,  on  paya  tout  ;  enfin,  après  la  guerre  de  1763,  on  a 
payé  en  argent  et  avec  des  effets  portant  intérêt » 

(4)  14  décembre  1788  (E  208). 
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«  Nos  finanees  éproDvent  depuis  longtemps  les  inconvénients  stns  nombre 
qui  résnltent  de  la  multitude  des  Caisses  où  nos  revenus  sont  successive- 
ment versés  pour  acquitter  les  dépenses  auxquelles  ils  sont  destinés. 

«  Ce  grand  nombre  de  Caisses  donne  lieu  à  des  opérations  diverses,  qui, 
ne  partant  ni  des  mêmes  principes,  ni  des  mômes  intérêts,  se  nuisent  quel- 
quefois réciproquement  et  souvent  compromettent  le  crédit  général,  dont 
elles  devraient  être  le  soutien  et  l'aliment >» 

L'édit  instituait,  pour  remplir  les  fonctions  des  gardes  du  Trésor 
royal  et  des  trésoriers  supprimés,  cinq  administrateurs  ayant  chacun 
on  département  séparé,  savoir  :  l'administrateur  chargé  de  la  Caisse 
générale  «  pour  toutes  les  recettes  et  l'acquit  de  toutes  les  dépenses  »  ; 
Tadministrateur  chargé  du  payement  des  pensions,  des  intérêts  et 
remboursements  d'effets  royaux  provenant  d'emprunts,  etc.;  les 
trois  administrateurs  respectivement  chargés  des  dépenses  de  la 
Gnefre,  des  dépenses  de  la  Marine  et  des  Colonies  et  des  dépenses 
de  la  Maison  du  Roi,  des  bâtiments  et  des  ponts  et  chaussées,  etc. 

L'article  5  est  ainsi  libellé  : 

«  Toutes  les  dépenses  des  Départements  seront  payées  en  mandats  sur  la 
Caisse  générale,  d'après  les  étals  de  distribution  qui  seront  préalablement 
arrêtés  par  le  Contrôleur  général  des  Finances,  lesquels  mandats  seront 
tignés  par  l'administrateur  du  Département  ou  par  le  premier  commis  qui 
sera  préposé  à  cet  effet.  » 

Un  règlement  du  1^  juin  1788,  spécial  à  la  Marine,  assura  le  fonc- 
tionnement du  nouveau  système.  L'article  4  de  ce  règlement  porte 
que  «  l'Administration  des  Finances  établira,  dans  chaque  port  et 
colonie,  des  trésoriers  dont  les  caisses  seront  dépendantes  de  la 
Caisse  générale  ».  Les  anciens  trésoriers  de  la  Marine  et  des  Colo- 
nies et  les  cinq  administrateurs  qui  les  remplacèrent  en  1788  étaient 
•  comptables  en  la  Chambre  des  comptes  ».  Mais  le  compte  qu'ils 
rendaient,  s'il  suffisait  pour  établir  la  fidélité  de  leur  gestion,  ne 
renseignait  pas  sur  l'économie  des  opérations  administratives. 
On  introduisit  donc  dans  le  règlement  du  19  mars  1788,  portant 
création  d'un  Conseil  d'administration  de  la  Marine,  un  certain 
nombre  de  prescriptions  nouvelles  que  nous  devons  reproduire  ici  : 

•  Art.  S7.  —  La  discussion  et  la  comptabilité  des  fonds  du  département 
de  la  Marine  étant  un  des  principaux  objets  confiés  à  la  surveillance  du  Con- 
seil, il  est  autorisé  à  se  faire  fournir,  par  le  bureau  des  Fonds,  toutes  les 
pièces,  états  et  renseignements  qu'il  jugera  néces<aires,  soit  pour  se  pro- 
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cnrar  de*  écUireisMiDeDts,  «oit  ponr  faire  obaer 
qnellM  «un  éié  KumiM  cette  eompubililé. 

u  Art.  38.  —  N'entend  poiDt,  toutefois,  Si 
Marine  prétende  prendre  connaïuance  dei  dé| 
qne  des  oieenrcs  ou  vues  particulières  pourraiei 
Secrétaire  d'Elal  du  département  de  la  Marine, 
tiré  du  Trésor  royal  ;  ces  dépenses  secret»,  qui 
point  faire  partie  des  fonds  ordinaires  ou  extrac 
lement  et  oe  devant  être  soumises  k  la  rerisior 
circoostuiccs  qui  les  auront  déterminées  ces: 
•ecrtles,  et  que  Sa  Majesté  le  jugera  k  propos. 

■  Art.  39.  —  A  cette  seule  réserve  près, 
du  service  du  Boi  peuvent  quelquefois  rendre 
aaot  que  la  publication  motivée  des  dépenses  i 
l'adroinistration  est  toujours  un  frein  pour  les  a 
•es  peuples.  Elle  entend  assimiler  k  œl  égard  1 
BU  système  général  qu'Elle  a  adopté  :  en  cooséqi 
la  fia  de  chaque  année,  et  an  plus  lard  dans  les 
suivante,  le  Conseil  de  Marine  publie  un  tableai 
ordinaires  qu'extraordinaires  du  département 
objet  par  objet,  le  prix  des  achats,  marchés,  ré( 
culitrcs,  soit  gënérsica;  la  forme  de  ce  tablei 
lieu  pour  la  première  fois  en  1789,  s'il  est  possib 
époque,  par  les  soins  du  Conseil  et  approuvée  p 

•I  ArL  40.  —  Lorsque  le  Conseil  de  la  Guer 
fonds  de  l'Ordre  de  Saint-Louis,  Sa  Majesté  aco 
délibérative  à  son  secrétaire  d'Ëtat  de  la  Marin* 
seil  de  ce  Département,  et  à  des  officiers  généi 
Elle  se  propose  de  choisir,  soil  entre  ceux  qui 
soit  entre  les  grands'croix  et  commandeurs  de  1' 
en  observant,  d'un  département  à  l'autre,  la  pra 

»  Art.  41.  —  Les  comptes  des  Invalides  de  la 
examinés  et  arrêtés  à  Versailles  par  le  Conseil  d 
ces  comptes  sera  compris  dans  le  tableau  annu 
ment. 

«  Art.  42-  —  S'il  est  presque  toujours  utile  d 
le  détail  de  toutes  les  dépenses  publiques,  Sa 
traire,  le  secret  comme  l'émc  de  toutes  les  0| 
prépare.  Elle  ordonne  expressément  à  tous  les  n 
absolu  silence  sur  ce  qui  se  sera  paasé  dans  les  : 

Tel  fut  le  dernier  mot  de  l'ancien  régime 
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Le  mémoire  du  9  novembre  1690  «  sur  le  nouveau  Département 
de  Monseigneur  (1)  »  définit  ainsi  remploi  de  M.  Bégon,  premier 
commis  du  bureau  des  Fonds  de  la  Marine  (2)  : 

«  L*emploi  des  fonds  consiste  : 

•  i^  Â  tenir  an  registre  appelé  V Agenda,  qaï  contient  en  recette  tons  les 
fimds  résolus  et  faits  pour  chaque  année,  et,  en  dépense,  la  destination  et 
distribution  desdils  fonds  par  natore  de  dépense  (3); 

91  V  k  dresser,  chaque  année,  l'étst  de  toutes  les  dépenses  nécessaires 
pour  l'année  suivante,  lequel  état  est  fondé  sur  les  mémoires  et  avis  de 
chacun  des  intendants  de  la  Marine,  et  est  fait  et  signé  double,  Tun  qui 
demeure  à  M.  le  Secrétaire  d'État,  sur  lequel  il  est  envoyé  des  extraits  de  lui 
signés  à  chacun  des  intendants  en  ce  qui  les  concerne,  l'autre  est  envoyé  an 
trésorier  pour  l'exécuter  ; 

«  3*  A  présenter  et  faire  arrêter  la  liste  des  officiers  qui  doivent  fiûre 
le  service  et  à  l'expédition  de  leurs  commissions,  pensions,  congés  et  lettres 
d'État; 

«  4*  Et  à  suivre  l'exécution  des  traités  et  marchés  pour  les  munitions  et 
constructions  et  autres  dépenses,  lesquelles  se  font  dans  les  ports,  au  rabais, 
ptr  les  soins  des  intendants,  i» 

n  y  a  lieu  d'observer  d*abord  que  les  attributions  énumérées  à 
Tarticle  3  sont  celles  d'un  bureau  de  personnel  et  qu'elles  furent 
enlevées  au  bureau  des  Fonds  vers  le  milieu  du  XYIII*  siècle.  Les 
officiers  étaient  classés  d'une  manière  générale  en  officiers  d'épée  et 
de  plume.  Le  détail  des  officiers  d'épée  avait  été  distrait  du  bureau 
des  Fonds  le  1^  février  1747  en  faveur  de  M.  Salley,  secrétaire  du 
comte  de  Maurepas  (4).  Le  détail  des  officiers  de  plume  fut  réuni  à 
celui  des  officiers  d'épée  (S).  Ainsi  s'explique  l'existence,  dans  les 
registres  d'ordres  et  dépèches  du  bureau  des  Fonds,  de  certains  do- 
cuments relatifs  aux  nominations  et  aux  mouvements  d'officiers  et 
agents  divers. 


(I)  Bi  18. 

(1)  Le  borBAD  des  Fonds  remonte  à  une  époque  bien  antérienre.  H  avait  en  poor 
titalaire.  le  {•'janvier  IS78.  M.  de aairamhaalt  Tatné. 
(S)  Le  Roi  arrête  le  refistre  chaque  année. 

(4)  Mémoire  de  Laffllard  tar  les  bareaox  de  la  Marine  (join  1740).  —  Voir,  sur 
\e  liear  Salley,  pafe  313.  note  3. 

(5)  Voir,  ci-detnus.  pafcii  311  et  313. 
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L'aolenr  da  mémoire  du  9  novembre  1690,  après  avoir  énaméré 
les  atuibations  du  bureau  des  Fonds,  revient  sur  le  registre  dit 
Agendùy  dont  il  a  parié  à  l'article  1*^  et  s'exprime  ainsi  : 

«  Ce  registre  est  bien  établi.  S'il  est  bien  tenu,  on  y  trouvera  la  dispo- 
sition des  fonds Il  faudra  voir  s'il  y  a  nne  relation  et  cadences  justes 

entre  le  registre  et  les  ordonnances  et  états  particnliers  qui  s'expédient  sur 
l'eut  général  (i).  » 

Passant  à  l'état  défini  dans  l'article  2,  l'auteur  écrit  : 

«  Cet  état  dépend  de  la  volonté  et  connaissance  particulière  de  M.  le  Se- 
crétaire d'Ëtat,  car  on  ne  suit  pas  toujours  tous  les  projets  des  intendants. 
On  consulte  sur  leurs  projets  M.  de  La  Touche  (2)  et  M.  de  Sallabery  (3),  qui 
donnent  leurs  observations  sur  le  pi  os  ou  le  moins,  parce  qu'ils  sont  sa 
détail  du  service  dans  le  courant  de  Tannée,  et  ensuite  on  résoud  l'état.  » 

Relativement  à  l'article  4,  où  il  est  dit  que  le  premier  commis  des 
Fonds  doit  suivre  l'exécution  des  marchés  «  et  autres  dépenses,  les- 


(i)  Dans  on  document  du  t  juin  1749  destiné  à  faire  connaître  les  dépenses  de  Is 
Marine  de  1671  à  1703,  LaflUard  parie  des  u  agendas  de  la  Marine,  rdiés  tm 
maroquin  rouge,  arec  les  armes  de  MM.  de  Colbert,  de  Seignelay  et  de  Pontchar- 
train,  lesquels  agendas  sont  signés  et  arrêtés  depuis  1671  jusques  et  y  compris 
1680»  de  la  propre  main  du  feu  roi  Louis  XIV,  et,  depuis  1690,  jusques  et  com- 
pris 1702,  visés  seulement  à  chaque  article  de  dépense  par  M.  de  Ponchartrain,  ce 
qui  a  discontinué  d'être  en  usage  depuis  1703,  jusques  et  compris  i7S0,  qu'on  a 
cessé  de  les  remettre  au  dépôt,  les  années  postérieures  étant  restées  au  bureau  des 
Fonds,  à  Versailles.  Ceux  depuis  1703  jusqu'en  1720  ne  sont  pas  même  additionnés 

et  ne  sont  pas  même  en  trop  bon  ordre Ce  sont  cependant  les  registres  les  plts 

essentiels,  et  ils  étaient  anciennement  réputés  tels,  puisque  le  Roi  les  arrêtait 
et  signait  de  sa  propre  main  ». 

Le  même  document  contient  la  note  suivante  :  «  Si  Monseigneur  souhaite  savoir  la 
dépense  réelle  et  plus  positive  que  sur  les  agendas,  qui  ne  sont  pas  bien  en  règle  à 
ce  sujet,  il  peut  la  demander  à  M.  Girard,  premier  conunis  du  bureau  de  l'examen 
des  comptes  de  la  Marine,  d'autant  qu'il  en  a  tous  les  anciens  et  nouveaux  borde- 
reaux jusqu'en  1743,  qui  est  le  dernier  compte  arrêté  à  la  Chambre,  lesquels  bor- 
dereaux ont  été  tirés  des  comptes  au  vrai  des  dépenses  des  trésoriers  de  la  Marine 
et  des  Galères  avant  que  d'être  remis  à  ladite  Chambre  v. 

(2)  Voir,  ci-dessus,  page  30,  note  5. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  64.  note  5. 
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quels  se  font  dans  les  ports  »,  l'auteur  présente  les  observations  sui- 
vantes : 

«  Cet  article  est  important,  car  on  prétend  que  c*est  par  là  qne  les  inten- 
dants de  la  Marine  se  sont  enrichis  aox  dépens  do  Roi.  Monseigneur  verra 
les  précautions  à  prendre  là-dessas,  soit  en  faisant  veiller  ou  contrôler  ces 
adjudications  par  les  intendants  de  justice  ou  par  des  contrôleurs  ou  com- 
missaires, ce  qui  est  très  facile.  Il  en  faudrait  faire  tenir  aussi  un  registre 
contenant  les  prix  par  comparaison  pour  voir  les  épargnes  ou  augmentations 
de  chaque  année.  » 

Il  y  avait,  au  XVII*  siècle,  dans  Tancienne  Administration  cen- 
trale de  la  Marine,  un  autre  bureau  financier  que  celui  des  Fonds. 
Cétait  le  bureau  de  V Examen  des  comptes,  fondé  le  !•'  janvier  1687 
par  M.  de  Clairambault  Tatné  (1).  Ce  service  fut  établi  à  Paris,  tandis 
que  le  bureau  des  Fonds  était  à  Versailles  avec  les  autres  princi- 
paux détails. 

Le  l*r  mai  1716,  le  détail  des  Invalides  fut  réuni  au  bureau  des 
Fonds,  lequel  prit,  en  1763,  le  titre  d'Administration  des  Fonds  de 
la  Marine,  des  Colonies  et  des  Invalides  (2).  Le  bureau  de  l'Examen 
des  comptes  fut  réuni,  en  1774,  au  service  des  Fonds,  etc. 

Ce  dernier  service  est  désigné,  en  1784,  sous  le  nom  d'Intendance 
ffénérale  des  Fonds  de  la  Marine,  des  Colonies  et  des  Invalides,  et 
Ton  retrouve  une  Intendance  générale  des  Fonds  de  la  Marine,  des 
Colonies  et  des  Invalides  de  1784  à  1791 . 

Les  documents,  assez  incomplets,  qui  ont  été  classés  sous  la 
cote  E  peuvent  se  diviser  en  six  groupes,  savoir  : 

!•  Ordres  et  dépêches  :  1676  h  1789; 

i*  Registres  des  ordres  de  fonds  et  comptes  des  dépenses,  agen- 
das :  i669  h  il85; 

3«  Billets  de  plus  ample  décharge  :  1704  à  1744; 

4^  Journaux  pour  les  trésoriers  généraux  de  la  Marine  (Ëdit  de 
juin  1716):  1772  à  1788; 

S*  Comptes  détaillés  de  recettes  et  dépenses  faites  dans  les  porta  : 
1678  à  1734; 

6*  Divers  :  1679  à  1787. 


(I)  Voir,  ci-denas,  pafe  SSl,  note  S. 

(S)  Lei  Fimdi  de$   Colomiet    avaient  été  détaehét  da  bareao    des  Foodi  de 
U  Marine  le  l*»  janvier  1750. 
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Il  fant  remarquer  que  le  registre  coté  B'  29  parait  avoir  été  classé 
à  tort  dans  la  division  B  et  peut  être  considéré  comme  le  1^  volume 
des  Ordres  et  Dépèches  des  Fonds,  ce  qui  ferait  remonter  la  série  à 
167S.  Il  y  a  lieu  de  rappeler,  en  outre,  qu'un  certain  nombre  de 
lettres  reçues,  états  ou  mémoires  du  bureau  des  Fonds  ont  été  reliés 
par  erreur  dans  les  volumes  des  divisions  B'  et  B*,  d'où  il  a  été  im- 
possible de  les  retirer. 


I 


ORDRES    BT    DÂPÊCHES. 

(1676-1789.) 

El  1.  Enregistrement  des  ordres  de  fonds 
donnés  aux  trésorier  et  munition- 
naire  de  la  Marine 1676-1679. 

2.  Enregistrement  des   ordres  de  fonds 

donnés  aux  trésorier  et    munition- 

naire  de  la  Marine 4680-1684. 

3.  Enregistrement  des  ordres  de  fonds 

donnés  aux  trésorier  et  munition- 

naire  de  la  Marine 168S-1687. 

4.  Enregistrement  des  ordres  de-  fonds 

donnés  aux  trésorier  et  munition- 

naire  de  la  Marine 1688-1691. 

5.  Ordres  du  Roi  (Marine  et  Galères).  .  .     1690-1693. 

6.  Dépêches  de  la  Marine  et  des  Galères.     1690-1694. 

7.  Enregistrement  des  ordres  du  Roi  (Ga- 

lères)      1690-1699. 
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8.  Enregistrement  des  ordres  de  fonds 

donnés  aux  trésorier  et  munition- 

naire  de  la  Marine 1602-1605. 

9.  Ordres  du  Roi  (Marine  et  Galères).  .  .  1694,1605. 
10.  Dépèches  de  la  Marine  et  des  Galères.  1695-1702. 
H.  Ordres  du  Roi  (Marine) 1696,1697. 

12.  Enregistrement   des  ordres  de  fonds 

donnés  aux  trésorier  et  munition- 

naire  de  la  Marine 1696-1700. 

13.  Enregistrement  des  ordres  de  fonds 

donnés  aux   trésorier  et  munition- 

naire  de  la  Marine  et  des  Galères .  .     1696-1718. 

14.  Ordres  du  Roi  (Marine) 1698,1699. 

15.  Ordres  du  Roi  (Marine) 1700,[1.701. 

16 .  Enregistrement  des  ordres  du  Roi  (Ga- 

lères)       1700-1.712. 

17.  Enregistrement  des  ordres  de  fonds 

donnés  aux  trésorier  et  munition- 

naire  de  la  Marine 1701-1703. 

18.  Ordres  du  Roi  (Marine) 1702,1703. 

19.  Dépèches  de  la  Marine  et  des  Galères.  1703-1705. 

20.  Ordres  du  Roi  (Marine) 1704,1705. 

21.  Enregistrement  des  ordres  de  fonds 

donnés  aux  trésorier  et  munition- 

naire  de  la  Marine 1704,1705. 

22.  Dépèches  de  la  Marine  et  des  Galères.  1706. 

23.  Ordres  du  Roi  (Marine) 1706,1707. 

24.  Enregistrement  des  ordres  de  fonds 

donnés  aux  trésorier  et  munition- 

naire  de  la  Marine 1706,1707. 

25.  Dépèches  de  la  Marine  et  des  Galères.  1707. 

26.  Dépèches  de  la  Marine  et  des  Galères.  1708. 

27.  Ordres  du  Roi  (Marine) 1708,1709. 


4708-1711. 

1709. 

1710. 
1710,1711. 

1711. 

1712. 
1712,1713. 
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E  28.  Enregistrement  des  ordres  de  fonds 

donnés  aux  trésorier  et  munition- 
naire  de  la  Marine  et  des  Galères  . 
38 .  Dépèches  de  la  Marine  et  des  Galères 

30.  Dépèches  de  la  Marine  et  des  Galères 

31 .  Ordres  du  Roi  (Marine) 

32 .  Dépèches  de  la  Marine  et  des  Galères 

33 .  Dépêches  de  la  Marine  et  des  Galères 

34.  Ordres  du  Roi  (Marine) 

36.  Enregistrement  des  ordres  de   fonds 

donnés  aux    trésorier  et  munition- 

naire  de  la  Marine 1712-1715. 

36.  Dépèches  de  la  Marine  et  des  Galères.  1713. 

37 •  Dépèches  de  la  Marine  et  des  Galères.  17 i4. 

38.  Ordres  du  Roi  (Marine) 1714,1715. 

38.  Dépèches  de  la  Marine  et  des  Galères.  1715. 

40»  Dépèches  de  la  Marine  et  des  Galères.  1716. 

41.  Ordres  du  Roi  (Marine) 1716,1717. 

42.  Enregistrement  des  ordres    de  fonds 

donnés  aux  trésorier  et  munition- 

naire  de  la  Marine 1716-1718. 

43.  Dépèches  de  la  Marine  et  des  Galères.  1717. 

44.  Dépèches  de  la  Marine  et  des  Galères.  1718. 

45.  Ordres  du  Roi  (Marine) 1718-1720. 

46.  Dépêches  de  la  Marine  et  des  Galères.  1719. 

47.  Dépêches  de  la  Marine  et  des  Galères.  1720. 

48.  Dépêches  de  la  Marine  et  des  Galères.  1721. 
48.  Ordres  du  Roi  (Marine) 1721-1726. 

50.  Dépêches  de  la  Marine  et  des  Galères.  1722. 

51.  Dépêches  de  la  Marine  et  des  Galères.  1723. 

52.  Dépèches  de  la  Marine  et  des  Galères.  1724. 

53.  Dépêches  de  la  Marine  et  des  Galères.  1725. 

54.  Ordres  du  Roi  (Marine) 1727-1731. 
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E    S5.  Enregistrement   des  ordres   du    Roi 

(Fonds  et  officiers) 1732-1748. 

se.  Ordres  du  Roi  (Fonds) 1741-1749. 

E  57-115.  Lettres  du  Ministre 1761-1789. 


87 


68 JaoTierjaio 

89...    JoUlei-<léoeiiibre 

80 JaiiTier-mai 

81 Join-décembre 

M{t) 

83 Janvier-jain 

84. . .    Jaillet-déoembre 

85 JanTier-aTril 

88 Mai-Août 

87 .  Septembre-décembre 

88 JanTiar-aTril 

89 Mai-août 

70.  Septembre-décembre 

71 JanTier-jain 

71 . . .    Jaillet-déoembre 

73 Jaovier-avril 

74 Mai-août 

78 .  Septembre-décembre 

78 JanTier-aTrii 

77 Mai-août 

78.  Septambre-déoeoibrc 

79 JanTier-HiTril 

80 Mai-août 


1771. 

177«. 

1771. 

1773. 

1773. 

1773. 

1774. 

1774. 

1775. 

1775. 

1775. 

1778. 

1778. 

1778. 

1777. 

1777. 

1778. 

1778. 

1778. 

1779. 

1779. 

1779. 

1780. 

1780. 


81 .  Septembre-décembre  1780. 

8S JanTier-arnl  1781. 

83 Mai-août  1781. 

84 .  Septembre^écembre  1 781 . 

85 JanTier-aTril  I78S. 

88 Mai-août  1781. 

87 .  Septembre-décembre  1 781 . 

88 JaiiTier-avril  1783. 

89 Mai-jaiUet  1783. 

90 Août-décembre  1783. 

91..   Juillet-septembre  1784. 

91..   Octobre-décembre  1784. 

93 JanTier-arril  1 785 . 

9i Mai-août  1785. 

95 .  Septembre-décembre  1 785 . 

96(1) 1785. 

97 1*' semestre  1785. 

98 1«  semestre  1785. 

99  (3) 1785. 

100. . JaoTier-mars  1788. 

101 AmHaio  1788. 

101 4*  «luartier  1788. 

108(4) 1788. 

104(5) 1788. 


(1)  La  liasse  cotée  B  81  eootkot  on  aaiei  grand  nombre  de  lettrée  ndretséei  an 
Miniftro. 

(1)  Brest,  Lorient,  Saint-Malo,  Rocbefort,  le  HaTre,  Dtmkerqne,  Bordeaox, 
Toaloo,  Colonies. 

(3)  Lettres  aax  trésoriers  généraux. 

(4)  Brest,  Rochefort,  Nantes,  Bordeaux,  Lorient,  Saint-Malo,  le  HaTre,  Dun- 
kerque,  autres  lieux. 

(5)  Toulon  :  lettres  aux  trésoriers  généraux,  aux  régisseurs  des  virrei  al  aux  Mi- 
nistres ;  lettres  aux  ordonnateurs  pour  les  enrois  d'extraits  d'états  de  distribotioa. 
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£  106 JanTier-man  1787. 

i06 Avril-juin  1787. 

i07...  Jaillet-septembre  1787. 

108 .. .  Octobre-décembre  i  787 . 

109 JanTier-mars  1788. 

ilO Ayril-jain  1788. 


lit.,   iaillet-septembre    1788. 
1  il . .    Octobre-décembre     1788 . 

113 Janvier-mars     1789. 

114.  Ayril  au  il  joiUet     1789. 
115  (1) 1761-1785. 


UA  articles»  savoir  :  i*  53  vol.  reliés  en  veau,  cotés  E 1-12,  14-48,  SMMUc 
56;2«5i  vol.  cartonnés,  cotés  E49,  57-61,  63-05,  100»  101,  105-114; 
3«  11  liasses,  cotées  E  13,  55,  6Î,  96-99,  lOÎ-^04, 115. 


II. 


rbgistrbs  des  ordres  de  fonds  et  comptes  de  dépenses. 

(agendas.) 


(1669-1785.) 


£116.  Dépenses  (Marine  et  Galères) 

117«  Fonds  et  remises  (Marine  et  Galères). 

118.  Fonds  et  remises  (Marine  et  Galères). 

119.  Fonds  et  remises  (Marine  et  Galères). 

120.  Fonds  et  remises  (Marine  et  Galères). 

121 .  Fonds  et  remises  (Marine  et  Galères). 

122.  Fonds  et  remises  (Marine  et  Galères). 

123.  Fonds  et  remises  (Marine  et  Galères). 


1669. 
1674. 
1677. 
1679. 
1682. 
1683. 
1686. 
1689. 


(1)  Correspondance  échangée  entre  le  Ministre  et  M.  BsaNnsR.  —  Lettres  au 
Ministre. 
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El24.  Fonds  et  remises  (Marine  et  Galères).  1690. 

125.  Dépenses  de  la  Marine  et  des  Galères 

par  chapitres  et  titres  suivant  les 

ordres  expédiés 1737,1738. 

126.  Dépenses  de  la  Marine  et  des  Galères 

par  chapitres  et  titres  suivant   les 

ordres  expédiés 1739,1740. 

127.  Dépenses  de  la  Marine  et  des  Galères 

par  chapitres  et  titres  suivant  les 

ordres  expédiés 1741,1742. 

128.  Dépenses  par  chapitres 1770. 

128.  Dépenses  par  ports 1770. 

130.  Dépenses  par  chapitres 1771. 

131.  Dépenses  par  ports .  1771. 

132.  Dépenses  par  chapitres 1772. 

133.  Dépenses  par  chapitres 1774. 

134.  Dépenses  par  chapitres 1775. 

136.  Dépenses  par  chapitres 1776. 

136.  Ordres  de  fonds 1778. 

137.  Ordres  de  fonds 1779. 

138.  Ordres  de  fonds.   —  Dépenses  se- 

crètes   1780-1783. 

138.  Dépenses  secrètes 1784. 

140.  Ordres  de  fonds 1784. 

141.  Ordres  de  fonds 1785. 

Î6  articles,  uvoir  :  i*  3  vol.  reliés  en  veau,  cotés  E  1S5-127;  2*  8  vol. 
reliés  en  maroquin  rouge,  cotés  E  lie,  iiS-lS4;  3*  I  vol.  relié  en  parche- 
min, coté  E  117;  A*  ÎA  vol.  reliés  en  peau  verte,  cotés  E  iî8-Ul. 
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III. 


BILLETS  DB  PLD8  AHPLE  DECHARGE. 


(1704-1744.) 


El42 1704. 

143 1705. 

144 1706. 

145. 1707. 

146. 1714. 

147 1721. 

148 1725. 

149 1726. 

150 1727. 

161 1729. 

152 1733. 


153 1734. 

154 1735. 

165 1736. 

156 1737. 

167 1738. 

158 1739. 

169 1740. 

160 1741. 

161 1742. 

162 1744. 


SI  vol.  reliés  en  parchemin,  cotés  E 142-162. 
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IV. 


•  » 


JOURNAUX  POUR  LES  TRESORIERS  GENERAUX  DE  LA  MARINE. 

(EDIT   DE  JUIN  1716.) 


(1772-1788.) 


El63 
164. 
166 
166 
167 
168 


1772 . 
1776. 
1778. 
1779. 
1780. 
1782. 


169 1782. 

170 1782. 

171 1783. 

172 1784. 


1784. 

1786. 

1786. 

1788. 

1788. 

178  (1) 1788. 

179  (2) 1788. 

180  (3) » 

181  (4) > 


173 

174 
176 
176 
177 


19  vol.  reliés  eo  pean  verte,  cotés  E.163-181. 


(1)  Joamal  de  raiiM  (six  premiefs  moii). 

(t)  Déeoaipwitioii  de»  étala  de  distribution  (six  premien  mois). 

(3)  Joamal  des  négociations  et  empronts. 

(i)  Joamal  des  négociations  et  empmiits. 


ÉTAT  SOMMAI»  DIS  ARCBITM  Dl  LA  MAWNI. 


il 
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V. 


COMPTES  DETAILLES  DE  RECETTES  ET  DEPENSES 
FAITES  DANS  LES  PORTS. 

(1678-1734.) 

£182.  Brest  :  payements 1678. 

183.  Brest  :  payements 1680. 

184.  Brest:  payements 1686-1688. 

185.  Âmbleteuse  :  payements 1686. 

186.  Brest 1690,1691. 

187 .  Brest  :  délivrances  faites  pailles  maga- 

sins particuliers   des  vaisseaux  du 

Roi 1691. 

188.  Brest  :  délivrances  faites  par  les  maga- 

sins particulier^    des  vaisseaux  du 

Roi 1692. 

189.  Brest 1692,1693. 

190.  Brest 1693. 

191 .  Brest  :  délivrances  faites  par  les  maga- 

sins particuliers   des  vaisseaux  du 

Roi 1693, 1694. 

192.  Brest 1694. 

193.  Brest 1695,1696. 

194 .  Brest  :  délivrances  faites  par  les  maga- 

sins  particuliers  des  vaisseaux  du 

Roi 1697 

195.  Brest 1697. 

196.  Brest 1698-1701. 
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El97.  Brest 1702. 

198.  Bresl 1704,1705. 

199.  Brest  :  receltes  de  munitions  et  mar- 

chandises   1705. 

200.  Demandes  de  fonds  à  la  Cour  pour 

armements:  Dunkerque,  Ecosse  .  .  1705-1708. 

201.  Brest  .'payements 1706. 

202.  Brest  :  payements 1707-1709. 

203.  Brest  :  payements 1729-1734. 

2i  arlicles.  savoir  :  !•  2  vol.  reliés  en  veau,  celés  E  I8f,  199;  2«  6  vol. 
reliés  en  parchemin,  cotés  B  185.  187,  188.  191,  194.  200;  3«  14  vol. 
cartonnés,  cotés  B  183,  18i.  186, 189,  190.   192,  193,  195-198,    201-203. 


VI. 


DIVERS. 

(1645-1789.) 

E204.  Fonds  de  la  Marine  et  des  Colonies.  1079-1789. 

205.  Fonds  de  la  Marine  et  des  Colonies.  177:2-1783. 

206.  Fonds  de  la  Marine  et  des  Colonies.  1783-1787. 

207.  Finances  de  la  Marine 1736-1789. 

208.  Finances  de  la  Marine 1645-1788. 

200.  Documents    divers  (Contrôle   général 

des  finances  ;  Chambre  des  comptes).     1703-1789 . 

6  cartons,  cotés  B  204-209. 


SÉRIE  F. 
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On  a  réuni  sous  la  lettre  F  les  documents  relatifs  à  la  Caisse  des 
Invalides,  à  la  Caisse  des  matelots  (aujourd'hui  Caisse  des  Grens  de 
mer),  aux  prises  et  prisonniers,  à  la  guerre  de  course  et  aux  cor^ 
saires. 

Les  affaires  auxquelles  se  rapportent  ces  divers  documents  sont 
aujourd'hui  traitées  dans  les  bureaux  de  ia  Direction  de  la  Marine 
marchande  (1). 


(1)  Cette  direction  a  été  créée  par  décret  da  7  avrU  ISM. 
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F^  —   INVALIDES. 


Un  règlement  du  23  septembre  1673  prescrivit  une  retenue  de 
6  deniers  pour  livre  (ou  3  1/2  p.  100)  sur  la  solde  des  équipages 
des  bâtiments  de  TËtat,  en  vue  de  la  construction  à  Toulon  et  à 
Rochefort  de  deux  hôpitaux  pour  les  marins  invalides  et  de  la  con- 
cession de  secours  à  ceux  de  ces  invalides  qui  préféreraient  se  retirer 
dans  leur  famille  (1).  Le  fonds  ainsi  constitué  s'augmenta,  en  1703, 
d'une  dotation  de  3  deniers  pour  livre  prélevée  sur  le  produit  des 
prises,  ce  qui  permit  de  faire  participer  aux  secours  les  veuves  des 
hommes  tués  à  bord  des  corsaires.  En  1709  (édit  de  mai),  le  projet 
de  construction  des  hôpitaux  fut  abandonné,  et,  à  Taide  des  res- 
sources qui  viennent  d'être  énumérées  et  dont  la  perception,  réglée 
à  nouveau,  fut  étendue  aux  équipages  du  commerce,  on  forma  plu- 
sieurs caisses  destinées  au  payement  de  demi-soldes  aussi  bien  au 
personnel  de  la  Marine  marchande  qu'à  celui  de  la  Marine  mili- 
taire. Le  fonds  commun  créé  à  cette  époque  étant  devenu  insuffisant, 
redit  de  1712  y  ajouta  les  parts  du  Roi  dans  les  déshérences  mari- 
times. En  1713  (édit  de  mars),  il  fut  décidé  que  la  retenue  de  4  de- 
niers pour  livre  serait  appliquée  à  toutes  les  dépenses  de  la  Marine 
et  des  Colonies,  sans  exception. 

Ces  diverses  dispositions  furent  refondues  et  codifiées  dans  l'édit 
de  1720,  qui  centralisa  en  même  temps  à  Paris  l'administration  et  la 
comptabilité  de  toutes  les  caisses  et  constitua  ainsi  définitivement 
l'Établissement  des  Invalides. 

Une  ordonnance  du  28  mars  1778,  concernant  le  partage  des 
prises  faites  sur  l'ennemi  par  les  bâtiments  du  Roi,  accrut  les  récom- 
penses précédemment  accordées  aux  équipages  capteurs. 

Le  Règlement  du  l*'''  juillet  1782  créa  la  Caisse  des  gens  de  mer 


(I)  On  lit  dans  le  préambule  de  l'édit  de  mai  1709  :  «  Noas  avons,  par  édit  du 
mois  d'avril  1674,  fondé  l'Hôpital  royal  des  Invalides  en  notre  bonne  ViUe  de 
Paris;  mais  comme  cet  asile  n'est  destiné  que  pour  nos  troupes  de  terre » 


INVALIDES.  647 

sous  le  nom  de  Caisse  des  mateMSy  et  l'ordonnance  du  3i  octobre 
1784  confia  à  cette  Caisse  le  Service  des  délégations,  qui  venait  d'être 
organisé. 

La  loi  du  13  mai  1791  consacra  cette  législation  et  augmenta 
encore  l'importance  des  dons  consentis  par  TËtat.  Ainsi  elle  attribua 
à  la  Caisse  des  Invalides  :  i^  une  rente  perpétuelle  de  120,000  livres 
qui  avait  été  faite  en  1783  par  le  clergé,  sur  la  tête  du  Roi,  en  faveur 
des  veuves  et  orphelins  des  marins  morts  au  service  pendant  la 
guerre  de  l'Indépendance  américaine  ;  i^  la  totalité,  au  lieu  de  la 
moitié,  des  bris  et  naufrages  non  réclamés;  3«  la  totalité,  au  lieu  des 
deux  tiers,  des  produits  en  déshérence  de  certaines  successions  de 
marins  (équipages  des  corsaires  et  des  bâtiments  de  commerce). 

Réuni  au  Trésor  par  le  décret  du  22  vendémiaire  an  ii,  l'Établis- 
sement des  Invalides  en  fut  de  nouveau  séparé  par  les  lois  des 
15  germinal  et  9  messidor  an  ni  (1). 

L'édit  de  mai  1709  porte  création  d'offices  de  trésoriers  et  de  con- 
trôleurs généraux  et  particuliers  des  Invalides. 
L'article  VI  de  cet  édit  est  ainsi  libellé  : 

«  Nous  avons  créé,  érigé  el  établi en  titre  d'offices  formés  et  héré- 
ditaires, trois  offices  de  nos  conseillers  trésoriers  généraux  des  Invalides  de 
la  Marine,  scavoir  :  un  ancien,  un  alternatif  et  un  triennal,  pour  étro  rem- 
plis et  exercés  alternativement  d*année  en  année  par  deux  sujets  capables, 

l'un  sous  le  titre  d*ancien  et  mitriennal,  l'autre  sous  celui  (ïaltematif  et 

mitriewuU,  à  commencer  en  la  présente  année  1709,  à  Teffet  de  quoi  nous 
avons  uni  et  incorporé  ledit  office  de  triennal  auxdits  offices  d'ancien  et  d'al- 
ternatif, sans  qu'il  puisse  à  Tavenir  en  être  désuni  sous  aucun  prétexte » 

L'article  IX  crée  u  pour  faire  le  contrôle  du  maniement  qui  sera  fait  par 
lesdits  trésoriers  généraux  »  trois  offices  héréditaires  de  conseillers-contrô- 
leurs généraux  u  pour  ètrs  aussi  exercés  et  remplis  alternativement  d'année 

en  année  par  deux  sujets  capables qui  seront  chacun  pourvus  par  une 

seule  et  même  provision,  l'un  sous  le  titre  d*ancien  et  mUriermal,  l'autre  sous 
celui  d* alternatif  et  mitriennaL  » 

Enfin,  l'article  XI  crée  dans  chacun  des  ports  du  Royaume  où  il  y 


(1)  La  Caiiêê  de$  Invalide»  de  la  Marine,  ta  SMfyprentofi,  par  M.  Goageard,  Paris. 
Berfer-Levrault,  tSSS. 


J  _ 
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aura  un  office  d'amirauté,  un  office  de  trésorier  particulier  et  un 
office  de  contrôleur  particulier  des  Invalides  de  la  Marine. 

L'édit  du  mois  de  mars  1713  établit  un  office  de  conseiller  commis- 
saire général  des  Invalides  el  dix  offices  de  commissaires  provin- 
ciaux des  Invalides.  Le  commissaire  général  des  Invalides  devait 
avoir  une  inspection  générale  sur  tout  le  service  et  examiner  les 
comptes  des  trésoriers  particuliers,  ainsi  que  le  compte  général  des 
revenus  des  Invalides,  rendu  par  les  trésoriers  généraux,  «  desquels 
comptes  il  sera  rapporteur  par-devant  les  commissaires  »  nommés 
pour  les  arrêter.  Les  commissaires  provinciaux  devaient  coter  et 
parapher  les  registres  de  recette  et  dépense  des  trésoriers  et  contrô- 
leurs particuliers,  examiner  et  rapporter  les  comptes  des  trésoriers 
particuliers. 

L'édit  d'avril  1716  supprima  tous  les  offices  créés  par  les  édita  de 
1709  et  de  1713. 

L'édjt  de  juillet  1720  rétablit  à  Paris  un  trésorier  général  et  un 
contrôleur  général  des  Invalides  (1)  par  commission,  et,  dans  les 
amirautés,  des  trésoriers  particuliers  par  commissions. 

L'article  6  du  titre  V  porte  : 

«  Les  consuls  de  la  Nation  établis  dans  les  pays  étrangers  et  les  sab- 
déiégués  des  intendants,  commissaires  généraux  et  commissaires  de  la  Marine 
établis  dans  les  Colonies  soumises  à  notre  obéissance,  feront  les  fonctions  de 
trésoriers  des  Invalides  de  la  Marine » 

Lorsque  la  Caisse  des  matelots  eut  été  créée  en  1782,  les  tréso- 
riers des  Invalides  devinrent  en  même  temps  caissiers  des  mate- 
lots. 

En  1709,  on  organisa  à  la  Cour  un  service  particulier  des  Inva- 
lides de  la  Marine,  qui  fut  réuni  au  bureau  des  Fonds  le  l^r  mai 
1716.  En  1763,  nous  trouvons  l'Administration  des  Fonds  de  la 
Marine,  des  Colonies  et  des  Invalides  et,  en  1784,  llntendance  géné- 
rale des  Fonds  des  Colonies  et  des  Invalides. 


(I)  Le  trésorier  général  et  le  contrôleur  général  à  Paris  avaient  été  établis  par 
commission  du  18  juillet  1719. 
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I. 


DECISIONS. 


(1719-1722.) 


F'    1.  Décisions  du  Conseil  de  Marine     .  .  .    1719-1722. 


Une  liasse. 


II. 


DÉPÊCHES. 

(1728- 

1788.) 

F*    2. 

.  Janvier«juin 

1778. 

11. 

Juillet-décem- 

3. 

Juillct-décem- 

....  bre 

1783. 

....  bre 

1778. 

12. 

.  Janvier-juin 

1784. 

4. 

.   Janvier-juin 

1779. 

13. 

Juillet-décem- 

6. 

JuilleUdécem- 

....  bre 

1784. 

....  bre 

1779. 

14. 

Janvier  -  avril 

1787. 

6. 

.  Janvier-juin 

1780. 

15. 

.  .    Mai-août 

1787. 

7. 

Juillet-décem- 

16. 

Septembre-dé- 

....  bre 

1780. 

.  .  cembre 

1787. 

8. 

.  Janvier-juin 

1782. 

17. 

.  Janvier-juin 

1788. 

9. 

Juillet-décem- 

18. 

Juilletp-décem- 

....  bre 

1782. 

....  bre 

1788. 

10. 

.  Janvier-juin 

1783. 

650 

F*  19  (1)  . 

20  (2)   . 

21  (3)   . 

22  (4)  . 
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• 


1728-1740. 
1741-1759. 
1760-1766. 
1767-1773. 


•     • 


23(5)  . 

24  (6)  .   .  . 

25  (7)  .   .   . 


1774-1778. 

1779-1784. 

1787. 


24  artieles,  savoir  :  1*  23  vol.  cartonnés,  cotés  F*  2-24  ;  2*  1  vol.  relié  en 
peau  verte,  coté  F*  28. 


III. 


comptes  de  recettes  et  dépenses. 

(agendas.) 

(1772-1789.) 


F*  26 1772. 

27 1773. 

28 1774. 

29 1776. 

30 1777. 

31 1778. 

32  .......  .  1779. 

13  vol.  reliés  en  veau. 


33 1779. 

34 1780. 

35 1781. 

36 1782. 

37 1786. 

38 1789. 


(1)  Extraits  de  lettres. 
(S)  Extraits  de  lettres. 

(3)  Extraits  de  lettres. 

(4)  Extraits  de  lettres. 

(5)  Extraits  de  lettres. 

(6)  Extraits  de  lettres. 

(7)  Extraits  de  lettres  (Invalides  et  pensions] 
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IV. 


ÉTATS,    DOCUMENTS    DIVERS. 


(1693-1793.) 

P^  39.  Ëtat  des  officiers  de  port  et  de  plume 
et  des  maîtres  d'ouvrages  entretenus 
dans  les  ports  et  arsenaux  de  la  Ma- 
rine et  des  appointements  qui  leur 
sont  attribués  à  chacun  par  an  .  .  .  .     1705-1747. 

40.  Officiers  généraux  et  principaux  de  la 

Marine  et  officiers  réformés  :  appoin- 
tements et  pensions 1709-1735. 

41 .  État  des  officiers  de  port  et  de  plume,  etc.  1 731-1 735 . 

42 .  Ëtat  des  officiers  de  port  et  de  plume,  etc.  1 738 . 

43.  Ëtat  des  officiers  de  port  et  de  plume  «  etc.  1743,1744. 

44.  Officiers  généraux  et  principaux  de  la 

Marine  et  autres  :  appointements  et 

pensions 1744. 

45.  Pensions    sur   les  fonds  des  Invalides 

pour  les  années  1744,  1745  et  1746, 

1747 1744-1747. 

46.  Officiers  généraux  et  principaux,  etc.  1749. 

47.  Officiers  de  port  et  de  plume,  réformés.  1760-1762. 

48.  Remise  des  pensions  du  Trésor  royal.  .  1751 . 
40 .  Remise  des  pensions  du  Trésor  royal  .  .  1 752 . 
60.  Invalides  :  pensions 1768-1780. 
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P^  61 .  Pensions  et  gratifications  ordinaires  sur 

la  Marine  et  les  dépenses  secrètes  .  .  1772. 

82.  Pensions  sur  les  Invalides 1773-1792. 

53.  Pensions  sur  le  Trésor  royal 

janvier,  février,  mars    1777-1792. 

64.  Pensions  sur  le  Trésor  royal 

avril,  mai,  juin    1777-1792. 

66.  Pensions  sur  le  Trésor  royal 

juillet,  août,  septembre    1777-1792. 

66.  Pensions  sur  le  Trésor  royal 

.  .  .     octobre,  novembre,  décembre    1777-1792. 

67  •  Invalides  :  pensions  payées  dans  les  Ami- 
rautés (six  première  mois) 1785. 

68 .  Invalides  :  pensions  payées  dans  les  Ami- 
rautés (six  derniers  mois)  1785. 

60.  Invalides  :  pensions  sur  Paris  (six  pre- 
miers mois)  :  état  arrêté  en 1791 . 

60.  Invalides  :  pensions  sur  Paris  (6  der- 

niers mois)  :  état  arrêté  en 1791 . 

61.  Mémoires,  documents  divers 1693-1696. 

62.  Mémoires,  documents  divers 1710-1781 . 

63.  Mémoires,  documents  divers 1725-1789. 

64.  Mémoires,  documents  divers 1782-1789. 

66.  Mémoires,  documents  divers  (1)  .  .  .  .  1776-1793. 

27  articles,  savoir  :  i^  À  vol.  reliés  en  peaubleae,  cotés  P^  39,  43,  44.  46; 
20  4  vol.  reliés  en  peau  verte,  cotés  F^  47, 5i,  59,  60;  3*  4  vol.  reliés  en 
parchemin,  cotés  F*  40-42.  45;  4»  10  vol.  reliés  en  veau,  cotés  F*  48-50, 
52-58;  5®  une  liasse,  cotée  F*  61  ;  6«  4  cartons,  cotés  F*  62-65. 


(i)  Étoto  de  situation  de  la  Caisse  des  Invalides  (1788-1787). 
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L'instruction  et  le  jugement  des  prises  maritimes  figuraient  parmi 
les  principales  attributions  de  i^Amiral,  chef  des  tribunaux  d'ami- 
rauté et  président  du  Conseil  des  prises.  Cependant,  jusqu'en  1695, 
les  secrétaires  d'État  de  la  Uarine  s'attribuèrent  toute  l'autorité 
réelle  en  cette  matière. 

Le  mémoire  du  9  novembre  1690  sur  le  nouveau  département  de 
Monseigneur  nous  apprend  que  les  prises  étaient  alors  attachées  au 
bureau  du  Levant  et  nous  donne  les  renseignements  suivants  sur  le 
fonctionnement  du  service.  Nous  croyons  devoir  reproduire  tout 
l'article  : 

a  Cette  affaire  est  bien  importante  poarrîotérètdes  alliés  et  poar  Tintérét 
des  parties  intéressées.  Il  y  a  en  beaucoup  de  relâchement  dans  les  instmc- 
Uons  et  procédures  des  Amirautés  depuis  la  mort  de  M.  Colbert  Cependant* 
c'est  là-dessus  que  le  Conseil  juge  de  la  confiscation  ou  mainlevée  d*un 
navire  de  3  à  400,000  livres. 

«  La  maxime  de  M.  de  Seignelay  étoit  de  faire  extraire  chez  lui  ces  instruc- 
tions k  leur  arrivée  et,  quand  la  prise  lui  paraissoit  absolument  ennemie,  il 
en  signait  Tarrét  de  conGscation;  et,  quand  elle  lui  sembloit  douteuse,  il  la 
renvoyoit  k  MM.  les  commissaires. 

«  L'ordre  est  que  les  oHiciers  de  chaque  Amirauté  envoient  à  M.  de  Yalin- 
eour  (I),  k  présent  secrétaire  de  M.  l*Amiral,  leurs  procédures  pour  être  par 
loi  remises  k  M.  le  Secrétaire  d*État,  lequel  les  distribue  à  ceux  de  MM.  les 
commissaires  qu*il  lui  plait  pour  les  rapporter  entre  eux  et  ensuite  au  Con- 
seil. Je  ne  sais  s'il  ne  cooviendroit  pas  mieux  de  rapporter  ces  affiiirea  au 
Conseil  du  Roi  (2).  » 

On  lit  dans  le  préambule  du  règlement  du  9  mars  1695  : 

«  La  minorité  de  Mous,  le  comte  de  Yermandois  et  celle  de  Mons.  le  comte 
de  Toulouse  ensuite  ayant  suspendu  jusques  k  sa  réception  dans  la  charge 


(1)  Voir«  ci-detsos,  page  f,  note  1. 
(S)  B^  18. 
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d*Àiniral  de  France  une  partie  des  foocUons  les  plus  honorables  attachées 
à  cette  charge  aa  sujet  des  prises  qai  se  font  à  la  mer,  soit  par  les  vaisseaux 
de  Sa  Majesté,  soit  par  les  vaisseaux  de  ses  sujets  qui  ont  commission  pour 
armer;  et  Sa  Majesté  désirant  maintenir  TAmiral  de  France  dans  son 
ancienne  juridiction  k  présent  que  Mons.  le  comte  de  Toulouse  est  en  état 
de  Texercer  par  lui-même a  résolu  le  présent  règlement,  etc.  » 

L'article  1*'  porte  que  les  prises  seront  jugées  par  ordonnances 
rendues  par  TAmiral  et  les  commissaires  nommés  k  cet  effet. 

L'article  2,  que  le  Conseil  s'assemblera  dans  la  maison  de  l'Amiral, 
et  que  le  secrétaire  de  la  Marine  y  assistera  sans  voix  délibénlive. 

L'article  10  porte  que  les  instructions  concernant  les  échoaements 
ou  les  prises,  partage  d'icelles,  circonstances  et  dépendances,  seront 
faites  par  les  officiers  «  dans  le  ressort  desquels  elles  seront  ame- 
nées, suivant  les  formalités  prescrites  par  les  ordonnances,  etc.,  soit 
qu'elles  aient  été  faites  par  des  armateurs  particuliers,  soit  qu'elles 
aient  été  faites  par  des  navires  de  Sa  Majesté,  en  quelque  nombre 
qu'ils  puissent  être  (1)  »• 

D'après  Tarticle  16,  «  les  appellations  des  ordonnances ren- 
dues par  Mons.  l'Amiral  et  les  commissaires,  seront  portées  et 
jugées  au  Conseil  royal  des  Finances  »,  auquel  assistera  Monsei- 
gneur l'Amiral.  Enfin,  on  lit  à  Tarticle  16  :  «  Le  secrétaire  d'État 
ayant  le  département  de  la  Marine  rapportera  seul  dans  le  Conseil 
royal  les  affaires  qui  s*y  porteront  par  appel  ou  autrement,  en- 
semble les  oppositions  ou  autres  incidents  qui  pourront  survenir,  et 
les  arrêts  qui  interviendront  seront  expédiés  en  commandement  par 

le  même  secrétaire  d'Ëtat »  Des  dispositions  spéciales  étaient 

édictées  pour  l'instruction  et  le  jugement  des  prises  faites  sous  les 
tropiques  et  au  delà. 

Dans  le  mémoire  présenté  à  l'Assemblée  nationale  pour  la  défense 


(I)  L'ordonnance  de  1689  portait  (livre  22,  article  i*'')  que  les  procédores,  ventes 
et  adjudications  des  vaisseaux  et  marchandises  pris  sous  le  paviUon  d*ane  armée 
navale  on  d'une  escadre  composée  d'au  moins  4  vaisseaux  seront  faites  par  les 
intendants  de  Marine  ou,  en  leur  absence,  par  les  commissaires  généraux  oo  antres 
ordonnateurs. 

Les  oflftciers  des  Amirautés  ne  conservaient  que  l'instmcttoa  des  prises  des  mm- 
ieaux  particuliers  de  Sa  Majesté  et  des  corsaires  (article  3). 
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de  la  charge  d* Amiral  de  France,  dont  la  suppression  était  proposée, 
le  caractère  des  diverses  attribations  judiciaires  de  TAmiral  est  expli- 
qué de  la  manière  suivante  : 

«  La  justice  est  exercée  au  nom  du  Roi  dans  les  tribunaux  souverains,  et 
elle  doit  Tètre,  dans  les  sièges  subalternes,  au  nom  des  chefs  de  ces 
sièges,  quoique  rendue  par  des  officiers  pourvus  par  Sa  Majesté,  parce  qu*il 
ne  peut  y  avoir  identité  de  personne  entre  le  juge  supérieur  et  le  juge  infé* 
rieur,  et  qu'il  impliquerait  que  le  Roi  réformât  ses  propres  Jugements. 

«c  Ainsi,  l'intervention  du  nom  de  l'Amiral  dans  les  jugements  des  Ami- 
rautés n'est,  comme  celle  du  nom  des  baillis,  sénéchaux  et  prévôts»  dans  les 
jugements  de  leurs  sièges,  qu'une  forme  nécessaire  au  régime  de  la  hiérar- 
chie judiciaire ,  mais  qui  ne  peut  influer  sur  l'administration  de  la  justice 
distribulive,  dans  laquelle  l'Amiral,  les  baillis,  les  sénéchaux  et  prévôts  ne 
peuvent  s'immiscer  sous  aucun  rapport. 

«  11  est  un  autre  tribunal  que  l'Amiral  préside  et  dans  lequel  il  est 
membre  délibérant,  c*est  celui  du  Conseil  des  prises  ;  mais  ce  tribunal  n'est 
point  permanent  et  il  n'entre  point  dans  l'organisation  judiciaire;  c'est  une 
commission  momentanée,  dont  le  bien  du  service,  l'encouragement  des  arma- 
teurs et  de  leurs  équipages,  leur  intérêt  et  celui  des  puissances  neutres 
exigent  ^établi^sement  dans  les  temps  de  guerre  (i).  Le  Roi  en  a  jusques 
à  présent  réglé  le  régime  par  une  loi  particulière,  et  si  l'Amiral  l'a  toujours 
présidé,  c*est  par  convenance  et  non  en  vertu  d'un  attribut  essentiel  de 
sa  charge  (2) » 

Ainsi  qu  il  a  été  dit  plus  haut,  le  détail  des  Prises  fit  d'abord 
partie  des  bureaux  de  Ponant  et  de  Levant.  Laffilard  (3)  nous 
apprend  que  ce  détail,  qui  se  trouvait  considérablement  diminué 
lorsque  les  périodes  de  paix  se  prolongeaient,  passa,  ainsi  que 
la  gardecùte,  au  bureau  de  la  police  des  ports  créé  pour  M.  Pel* 
lerin  (4)  en  1738.  Voici  ses  propres  termes  :  «  La  guerre  s'étant 
déclarée  le  15  mars  1744  contre  la  reine  de  Hongrie  et  TËIecteur  de 
Hanovre,  roi  d'Angleterre,  les  discussions  pour  les   afiaires  des 


(1)  En  effet,  \o  Cnnncil  d<*9  Priset  était  reconstitué  à  l'ouverture  de  chaque 
guerre.  (Voir  un  arrdt,  iNirtant  règlement,  du  11  mai  1701,  Garreaalt,  t.  Il, 
p.  Î76,  A»  XXI.) 

(S)  C«  SS5. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  |»age  4.  note  1. 

(i)  Voir,  ci-dessus,  page  39,  note  i. 
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prises,  qui  étoieni,  lors  des  anciennes  guerres,  discutées  [dans  les 
bureaux]  de  Ponant  et  de  Levant,  ont  pareillemeiit  été  réunies  aa 
bureau  de  M.  Pellerin » 

Le  détail  des  Prises  se  trouva  parmi  ceux  que  M.  de  Machault  (1) 
enleva,  en  4754,  au  bureau  de  la  police  des  ports  pour  en  faire 
un  service  spécial  qu'il  confia  à  son  fils  atné;  il  passa,  en  1757,  aa 
bureau  des  officiers  de  plume,  que  dirigeait  M.  Rodier  (2),  et 
constitua  un  service  particulier,  le  l*!"  juillet  1778,  à  Tépoque  de  la 
guerre  d'Amérique. 

On  peut  consulter,  sur  le  Conseil  des  prises,  Tordonnance  du 
19  juillet  de  la  même  année  et  celle  du  5  janvier  1788. 


I. 


DECISIONS. 

(1778-1790.) 

1.  Guerre  de  1778  à  1783 1778-1780. 

2.  Guerre  de  1778  à  1783 1781. 

3.  Extraits  des  décisions 1781. 

4.  Guerre  de  1778  à  1783 1782. 

6.  Guerre  de  1778  à  1783 1783-1785. 

6.  Divers 1786-1790. 

6  articles,  savoir  :  1*  K  cartons,  cotés  F*  i,  2,  4-6;  2«  1  vol.  relié  en 
peaa  verte,  coté  F*  3. 


(I)  Voir,  ci-dessus,  page  3i4,  note  i. 
(S)  Voir,  ci-dessas,  page  313,  note  4. 
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H 


ORDRES     ET     DÉPÊCHES 


(1688-1782.) 


7  (1) 

8.  . 

9.  . 
10.     . 

11  (2) 
12(3) 
13(4) 
14  (5) 

15.  . 

16.  . 

17.  . 
18(6) 


1688-1689. 

10.   . 

1690. 

20.  . 

1691. 

21.  . 

1692. 

22.  . 

1693. 

23.  . 

1693. 

24(7) 

1694. 

2S.  . 

1694. 

26  (8) 

1695. 

27  (9) 

1696. 

28.  . 

1697. 

29  (lOj 

1698-1701. 

30  (11) 

1698-1702. 

1703. 

1704. 

1705. 

1706. 
1706-1709. 

1707. 

1707. 

1707. 

1708. 

1708. 

1708. 


(1)  Trois  derniers  mois  de  1688  et  année  1689. 

(I)  Six  premiers  mois. 

(3)  Six  derniers  mois. 

(4)  Six  premiers  moi». 

(5)  Six  derniers  mois. 

(6)  Lettres  de  Monseigneur  pour  savoir  le  produit  des  prises  faites  pendant  la 
guerre. 

(7)  Dépêches  sur  la  mt^me  matière,  de  1706,  pour  le  Havre  et  Dnnkerqne. 

(8)  Dépdches  pour  le  Havre  et  Dunkerque  (six  premiers  mois). 

(9)  Dépêches  pour  le  Havre  et  Dunkerque  (six  derniers  mois). 

(10)  Dép^hes  pour  le  Havre  et  Dunkerque  (six  premiers  mois). 

(II)  Dépdches  pour  le  Havre  et  Dunkerque  (3*  quartier). 
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F*  31  (1)    .   . 

1708. 

32(2)   . 

1709. 

33  (3)  .  . 

1709. 

34  (4)  . 

1709. 

36  (5)  . 

1710. 

36  (6)   .  . 

1710. 

37.     .  .  , 

1711. 

38.     .  .  . 

1712. 

30.     .  .   . 

.     1713-1715. 

40.     .  .   . 

1760. 

41 1761. 

42 1763. 

43 1764-1766. 

44 1767-1773. 

46 1779. 

46 1779. 

47 1780. 

*é 1781. 

40 1782. 


43  articles,  savoir  :  1*  38  vol.  reliés  en  veau,  cotés  F*  7-44;  2*  5  liasses, 
cotées  F*  45-49. 


III. 


DOCUMENTS  DIVERS  SUR  LA  COURSE,  LES  PRISES,  ETC. 

(1668-1823.) 

F'b  o  .  Arrêts  du  Conseil  d'État  concernant  les 

Prises,  communiqués  au  port  du  Ha" 
vre 1688-1694. 


i)  Dépèches  pour  le  Havre  et  Dankerqud  (4*  quartier). 

5)  Janvier,  février,  mars. 

3)  Avril,  mai,  juin. 

4)  Six  derniers  mois. 

6)  Cinq  premiers  mois. 
6)  Sept  demien  mois. 
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"*  61-66.  Sentences  d'appel  rendues    par  le 

Conseil  d'Ëtat  sur  faits  de  Prises.     1685-1749. 


6i 1685-1689. 

62 1600-169S. 

53 1693-1695. 

54 !•' semestre    1696. 

55 V  semestre     1696. 

56 1697. 

57 1714. 


58 !•' trimestre     171S. 

59 S*  trimestre     i71S. 

60 3«  trimestre     i71S. 

61 4*  trimestre     I71S. 

62 i*'  semestre     I7l3. 

63 V  semestre    1713. 

64 i7i4-i716. 

65 1717-1749. 


66.  Registre  de  répartition  pour  les  dixièmes 

des  Prises  faites  en  1706-1709  par 
le  chevalier  de  Forbin  (1),  M.  Du- 
guay-Trouin  (2)  et  quelques  autres,  et 
en  1745  par  M.  de  Sainl-Allouarn  (3). 

67 .  Registre  concernant  les  parts  aux  Prises 

faites  pendant  la  guerre  de  1756  à 
1758,  par  les  frégates  du  Roi  armées 
au  port  de  Dunkerque,  et  les  gratiB* 
cations;  fini  le  25  août  1766  .  .  .  . 


1706-1745. 


1756-1766. 


(1)  Voir,  d-dessas,  page  163,  note  6. 

(S)  Voir,  ci-dessas,  page  108,  note  S. 

(3)  SAt!fT-ALLO0ABN  fat  Dommé  garde  de  la  Marine  le  13  mare  17S0,  garde  du 
PiTilk»  le  16  mai  17 28,  enseigne  de  Taisseaa  le  1*'  octobre  1731,  lieateoant  de 
Tiisseao  le  1*'  mai  1741,  chevalier  de  Saint*Louis  le  14  man  1745,  capitaine 
de  rainean  le  1*'  aTril  1748.  11  périt  commandant  le  JiuU,  le  SO  novembre  1769. 
Étant  lieutenant  de  vaisseau,  il  eut  la  permission  da  Roi  de  commander  la  frégate 
de  Sa  Majesté,  VÉmmiudr,  de  Si  canons,  armée  en  course  an  Havre  poar  le 
eonpte  de  particulière.  11  partit  du  Havre  en  septembre  1744  et  fit  quatorze  prises 
doot  dix  arrivèrent  à  bon  port.  Parmi  ces  dix  prises  se  trouvaient  deux  corsaires, 
l'on,  le  Godof/ln,  de  SS  canons  et  de  148  hommes  d'équipage,  et  Faotre,  le  Primée^ 
de^alU$,  de  10  canons.  C'est  à  la  suite  de  cette  campagne  de  conrte  qu'il  fut  pro« 
posé  pour  l£  croix  de  Saint-Louis  (IS  man  1745). 
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F^  68 .  Registre  contenant  l'état  de  situation  des 

Prises  faites  sur  les  ennemis  de  TËtat, 
tant  par  les  vaisseaux,  etc.,  de  Sa  Ma- 
jesté, que  par  les  armateurs  particu- 
liers, depuis  les  hostilités  de  l'année 

1778 1778-1781. 

60.  Registre  contenant  l'état  des  arme- 
ments en  course  faits  dans  les  ports 
de  France  depuis  le  commencement 
des  hostilités  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre      1778,1779. 

70.  Port  de  Dunkerque  :  état  général  des 

corsaires  et  armements  en  course,  de- 
puis les  représailles,  par  les  négo- 
ciants armateurs  de  Dunkerque,  ainsi 
que  les  Prises  et  rançons  faites  sur  les 
Anglais  et  amenées  soit  aux  ports  de 
France,  soit  en  ceux  de  Norvège,  jus- 
qu'au 31  décembre  1779,  et  dans  les- 
quels on  compte  les  Dunkerquois  inté- 
ressés des  sept  huitièmes,  —  par  un 
citoyen 1778-1780. 

71.  Prises:  divers 1668-1823. 

72.  Prises:  divers 1703-1781. 

73.  Prises:  Colonies 1738-1776. 

74.  Prises,  course,  etc 1744-1803. 

76.  Assurances  maritimes  en  cas  de  Prise  : 

procès  entre  les  sieurs  Degaud  et  Ver- 

beket  O* 1755-1763. 

76.  Prises  anglaises  :  liquidations  (A  à  Z).  1778. 

77.  Instructions;  assurances;  contentieux.     1778-1783. 

78.  Guerre  de  1778-1783  :  états  des  prises 

par  port 1778,1779. 
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79.  Guerre  de  1778-1783  :  états  des  prises 

par  port 1780. 

80.  Guerre  de  1778-1783  :  états  des  prises 

par  port 1781,1782. 

81.  Guerre  de  1778-1783  :  états  des  prises 

par  port 1778-1783. 

82 .  Ëtat  général  de  liquidation  ;  prisonniers 

anglais  ;  liquidation  des  prises  ;  Colo- 
nies        1778-1788. 

33  articles,  savoir  :  i*  1  vol.  relié  en  veao,  coté  P  80;  S*  S  vol.  reliés  en 
parchemin,  cotés  F*  66,  67  ;  3*  1  vol.  relié  en  parchemin  vert,  coté  F*  69  ; 
4*  1  vol.  relié  en  peau  verte,  coté  F*  68;  S*  16  liasses,  cotées  F*  Sl-68,  75  ; 
6*  11  cartons,  cotés  F*  71-74, 76-8S  ;  7*  1  vol  broché,  coté  F*  70. 


IV. 


PRISONNIERS    DE    GUERRE 


(1703-1791.) 


83 1703-1759. 

84 1755-1757. 

85 1755-1763. 

86 1756,1757. 

87  (1).  .  .  1757. 

....  1758,1759. 


89 1758-1760. 

90  (2).  .  .  1758-1761. 

91 1760-1762. 

92 1763-1765. 

93 1763-1767. 


(I)  Récapitulation  des  payments  faits  aux  équipages  des  vaisseaux  fraiiçois  qui 
sont  prisonniers  dans  le  départaient  de  Portsraouth. 

(S)  Soldats  prisonniers  anglais  mis  à  l'hôpital  de  la  Marine. 
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94  (1).  . 

.     1770-179». 

98 

96.  .  .  . 

.     1770-1779. 

99. 

96.  .  .  . 

.     1778-178.1. 

100 

97.  .  .  . 

.     1778-1783. 

101 

19  arliclea,  Mvoir  ;  1*  4  vol.  cartonnai,  COU 
relira  en  parcbemin,  cotés  P>  84,8»,  90;  3' 
eoté  P  87;  4*  1  vol.  demi-reliara  Tean,  taH 
F*S3,8S,  91,93,95,97-101. 


SÉRIE  G. 


MÉMOIRES  ET  DOC!1JME]!VT8  DITER8. 


(1327-1816.) 


On  a  réuni  sous  la  cote  G  plusieurs  séries  de  documents  dont  les 
unes  ne  se  rattachaient  réellement,  par  leur  origine,  à  aucun  des 
services  de  l'ancienne  Administration  centrale  de  la  Marine  ou 
constituaient  de  petits  fonds  d*un  caractère  spécial  et  dont  les  autres, 
artificiellement  formées  à  diverses  époques,  auraient  dû  être  démem- 
brées au  prix  d*un  travail  assez  long  et  parfois  très  incertain,  si  l'on 
ne  s'était  décidé  à  les  placer  dans  la  dernière  subdivision  du  cadre 
de  classement. 

Les  divers  groupes  formés  sous  la  cote  G  sont  les  suivants  : 

1«  Ëtats  ou  abrégés  de  la  Marine; 

2<>  Compilations  diverses  et  recueils  de  copies  de  pièces; 

3«  Correspondance  générale  du  port  du  Havre  (Copies); 

4®  Mémoires  et  projets; 

5«  Défense  des  côtes  ; 

6®  Documents  divers. 

On  passera  successivement  en  revue  chacune  des  rubriques  ci- 
dessus  énuroérées  : 

I. 

ETATS  OU  ABRK0É8  DB  LA  MARINS. 

Les  Archives  de  la  Marine  possèdent,  sous  ce  titre,  une  série  de 
manuscrits,  la  plupart  sur  vélin  (1),  qui,  par  le  fini  de  l'exécution 
et  le  luxe  de  la  reliure,  peuvent  être  considérés  comme  de  véritables 
objets  d'art.  Ces  manuscrits,  la  plupart  reliés  en  maroquin,  étaient 

(I)  Lm  étals  en  vélin  portant  1m  cote»  G  I,  S  6ii.  4-9.  10  6t«-aS. 
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jidiB  ornés  de  fermoirs  en  or  qui  ont  été  a 
Révolution.  Ils  ont  subi  d'autres  mutilation 
qui  porlaieot  des  armoiries  en  couleur,  ont 
abrégés  de  la  Marine  n'en  restent  pas  tnoin! 
où  sont  réunis  des  renseignements  que  I' 
peine  h  trouver  ailleurs.  Cette  collection 
dons  faits  au  Ministère  et  même  par  une  rét 

lies  premiers  abrégés  de  la  Marine  sont 
niers  articles  rattachés  à  ce  groupe  sont  éti 
didérent.  L'un  des  abrégés  qui  paraissent  le 
l'année  1710,  par  exemple,  contient  les  mal 

LUte  générale  annotée  dei  vaisteaux  du  R 

LUte  générale  de*  ofUeieri  et  des  garde» 
lùri  de  Saint-Louis,  des  officiert  à  la  dem 
waU  dans  les  eolonies,  des  vaisteaux  dans  It 
amis,  de  iartillerie; 

Comparaison  entre  ta  situation  en  1661  e 

Abrégé  des  principales  marchandises  et 
les  magasins  et  arsenaux  de  Marine; 

État  général  des  classes  de  matelots  et  d 
niers; 

Liste  des  intendatUs  et  commissaires  ; 

Liste  géjiérale  des  galères  du  Roi,  des  g 
intendant»  et  commissaires  des  galères,  des  u 

État  des  raisseaux  et  autres  Mtiments  ma 
lements  du  Royaume. 


COMPILATIONS   DIVERSES  ET  RECUEILS  1 


Le  principal  ouvrage  que  l'on  puisse  rat 
recueil  attribué  &  l'intendant  Du  Trousset  ' 


(1)  u  Ud  Thodsset  D'HiiicoDiT,  ariginaire  de  Pu 
Paris,  tenant  un  magusin  de  bonneterie  en  gros  rue  : 
TnonasET  n'IlÉnicoURT.  maître  des  compte*  à  Paris  i 
H.  le  comte  de  Toulonse,  Amiral  de  France,  était  le 
VBlini'DDr,  secrétaire  généra  de  la  llarine  et  de  H.  V 
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continuateur  le  sieur  Bertrand.  Ce  recueil  comprend  deux  parties 
intitulées,  la  première  :  Extrait  de  dépêches  et  ardrei  du  £aî 
(1669*1733);  la  seconde  :  Faits  et  décisions  de  FAffministration  de  la 
Marine  (1723-1774).  Les  matières  sont  classées  suivant  Tordre  chro- 
nologique de  la  succession  des  Secrétaires  d*Ëtat. 

Il  est  fait  allusion  à  ce  beau  travail  dans  un  mémoire  de  LaflBlard 
daté  de  17S4.  L*ancien  premier  commis  des  Archives  s'exprime 
ainsi  :  «  M.  d'Héricourt  a  beaucoup  d'esprit,  de  connaissance  des 
sciences  et  d'érudition,  et  a  beaucoup  travaillé  pendant  onze  ans 
qu'il  a  été  intendant  de  Marseille,  ayant  conduit  cette  intendance 
avec  beaucoup  de  règle  et  d'ordre  et  s'étant  formé,  depuis  qu'il 
a  quitté  Marseille,  un  bureau  chez  lui,  à  Paris,  où  le  Roi  lui  paye 
trois  à  quatre  commis,  1200  livres  pour  «frais  dudit  bureau  et  pour 
lequel  il  a  une  gratification  annuelle  de  3,000  livres,  dans  lequel  il 
s'occupe  à  développer  la  politique  observée  par  MM.  les  Ministres 
de  la  Marine  depuis  M.  Colbert  et  ses  successeurs  pour  la  gestion 
des  affaires  de  la  Marine  ». 

Il  résulte  des  pièces  conservées  dans  la  subdivision  C  que 
rintendant  Du  Trousset  d*Héricourt  aurait  été  chargé  du  travail 
dont  il  s'agit  en  1752,  par  le  Ministre  Rouillé.  On  lit  dans  un  docu- 
ment de  1757  :  «  M.  d'Héricourt  a  déjà  remis  5  volumes  in-f<^  de  cet 

ouvrage  avec  leurs  extraits,  et  il  continue  ce  travail »  Enfin, 

dans  une  lettre  du  11  février  1782,  Condorcet,  qui,  en  qualité  de 
secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  Sciences,  devait  faire  un 
éloge  de  Maurepas,  demande  à  consulter  «  une  histoire  manuscrite 
commencée  par  M.  d'Héricourt  et  continuée  par  M.  Bertrand  », 
laquelle  «  doit  être  dans  les  bureaux  de  la  Marine  ».  L'histoire  de 
M.  d'Héricourt  u  n'allant  que  jusqu'en  172'i  »,  Condorcet  se  conten- 
terait d'avoir  communication  de  «  l'ouvrage  seul  de  M.  Bertrand, 
dont  la  lecture  lui  serait  très  utile  pour  bien  faire  l'éloge  ». 


conMÎUcr  clerc  au  Parlement.  Il  a  épousé  one  demoiselle  de  eoDdition  dont  il  n*a 
qu'an  fils  qu'on  appeUe  aujourd'hui  M.  le  marquis  de  Boullay  »  (Laffilird, 
Mémoire  tur  Ut  intendante),  —  Sur  Tarte  de  iMiptéme  de  son  fils,  l'intendant  Da 
Troosset  d'Héricourt  prend  les  noms  et  titres  ci-après  :  «  Bénifne>JMme  Dv 
TaorssBT  D*HistcovsT,  chevalier,  baron  d'OnoNviLus,  seifneur  Do  Boulât»  Pou* 
Qnr,  ToupBs  et  autres  lieux,  conseiller  du  Roy  en  ses  conseils»  et  eonseiller  d'hon- 
neur au  Parlemeot  de  Provence,  intendant  des  frères  de  Fraœe  et  dn  fortifiea- 
tion^  au  département  de  Marseille.  » 
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Da  Trousset  d'H^ricourt  mourut  le  2  septembre  1770.  Son  travail, 
sans  doute  fnterrompu  depuis  plusieurs  années»  fut  repris  en  1771 
ou  1772  sur  l'ordre  du  Ministre  de  Boynes,  parle  sieur  Bertrand  (1), 
dont  il  a  été  question  plus  haut. 

Les  Archives  de  la  Marine  possèdent  également  plusieurs  exem- 
plaires d'un  ouvrage  intitulé  :  Principes  des  Ministres,  lequel  re- 
monte à  Colbert  et  s'arrête  à  l'année  1723,  et  que  l'on  doit  attribuer 
à  Pidansat  de  Mairobert  (2),  l'auteur  de  l'Espion  anglais. 

Nous  devons  enfin  citer  des  copies  de  pièces  offertes  au  Départe- 
ment à  une  époque  relativement  récente  (3). 

m. 

CORRESPONDANCE  GÉNÉRALE  DU  PORT  DU  HAVRE. 


Les  documents  dont  il  s'agit  ici  sont  de  simples  copies  des  lettres 
adressées  par  le  port  aux  divers  services  de  l'Administration  centrale. 
Ces  lettres  remontent  seulement  à  l'année  1763  et  doivent  avoir  été 
transportées  des  Archives  maritimes  du  Havre  à  Paris,  en  exécution 
d'une  dépèche  du  23  mars  1854. 

Ces  copies  furent  sans  doute  faites  pour  M.  Mistral,  qui  résida  au 
Havre  en  qualité  d'ordonnateur  et  de  chef  d'administration  de  1 762 
h  1792  (4). 


(i)  «  Le  sieur  Bertrand  travaille  depuis  le  mois  de  mars  dernier  à  Versailles 
aux  extraits  dont  M.  de  Boynes  a  bien  yonla  le  charger.  Il  paye  deux  commis  co- 
pistes qu'il  employé  sous  lui  dans  le  logement  qu'il  a  pris,  etc.,  etc.  » 

A  la  date  du  19  décembre  1772,  le  sieur  Bertrand  remercie  le  Minbtre  de  lai 
avoir  accordé  on  supplément  de  traitement. 

(S)  F.  Pidansat  de  Mairobebt,  ancien  officier  de  la  Marine,  avocat  en  Parle- 
ment, censeur  royal,  secrétaire  du  Roi  et  de  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  de  Chartres.  — 
Les  Archives  de  la  Marine  possèdent  une  lettre  du  11  juillet  1764,  adressée  au  duc 
de  Ghoiseul,  dans  laquelle  il  est  expliqué  que  Mairobert  a  été  mis  à  la  Bastille  en 
1749.  C'était  une  méprise;  son  innocence  aurait  été  reconnue,  et  le  Ministre  est 
prié  de  vouloir  bien  se  renseigner  à  ce  sujet  auprès  do  secrétariat  de  la  Bastille.  — 
Mairobert  aurait  été  employé  à  tenir  des  écritures  par  le  comte  de  La  Calisson- 
niére,  chef  d'escadre,  lors  du  «  règlement  des  limites  »  en  Amérique  (Voir  une 
pièce  datée  de  Compiègne  le  29  juillet  1752). 

(3)  Ces  copies  ont  été  offertes  par  M.  Sicamoi.s. 

(4)  Note  sur  les  andennes  Archives  maritimes  des  ports  dn  Havre,  de  Honfleur 
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IV. 

MÉMOIRES  ET  PROJETS. 

Bon  nombre  de  volâmes  de  cette  série  factice,  classée  par  ordre 
de  matières,  ont  trouvé  leur  place  dans  les  diverses  subdivisions  de 
la  série  D. 

La  série  6  a  recueilli  tout  ce  qui  ne  pouvait  pas  rentrer  dans  les 
diverses  catégories  du  Matériel  :  mémoires  sur  les  écoles,  sur  Tastro- 
nomie  et  les  sciences,  dont  les  applications  sont  utilisées  dans  la 
Marine ,  sur  l'organisation  générale  de  la  Marine  et  sur  divers  su- 
jets. On  a  même  classé  sous  la  cote  6  toute  une  série  de  mémoires 
sur  les  machines  et  appareils. 

La  série  des  Mémoires  et  Projets  comprend  des  travaux  de  deux 
provenances  bien  distinctes  :  les  uns,  quelle  que  soit,  d'ailleurs,  la 
qualité  de  leur  auteur,  furent  adressés  au  Ministre  par  son  ordre  et 
en  vertu  de  devoirs  professionnels.  Tels  sont  les  mémoires  de  M.  Ro- 
dier  (1),  premier  commis,  qui  ont  servi  à  préparer  les  ordonnances 
de  M.  de  Choiseul,  les  rapports  de  toute  nature  envoyés  par  les  inten- 
dants, les  ingénieurs,  etc.  Les  autres  sont  dus  à  l'initiative  de  per- 
sonnages qu'une  découverte  utile  ou  seulement  la  manie  d'inventer  et 
de  donner  des  conseils  a  engagés  à  écrire.  La  série  comprend  aussi 
des  correspondances  et  diverses  pièces  trop  étroitement  liées  aux  mé- 
moires proprement  dits  pour  en  être  distraites.  On  trouvera  souvent, 
h  côté  d'un  document,  le  jugement  des  examinateurs  désignés  par 
le  Ministre,  et  les  diverses  notes  échangées  avec  les  intéressés.! 

V. 

DOCUMENTS  SUR  LA  DÉFENSE  DES  CÔTES. 

Il  existait,  dans  l'ancienne  Administration  centrale  de  la  Marine, 
un  détail  de  la  garde-côte,  qui  fut  confié,  en  4709,  k  M.  d'Aubenton 

et  de  Fteamp.  (Annexe  an  Rapport  de  M.  de  Roiière,  président  de  la  commÎMÎoa 
rapérienre  des  Archives,  da  t3  norembre  ISS7.) 
(I)  Voir,  ci-dessus,  page  449.  note  9. 
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(père)  (1),  également  chargé  d'installer  à  Paris  l'Administration  des 
Invalides  (2). 

M.  Raudot  (3),  premier  commis  da  bureau  des  Classes,  en  1711, 
recueillit  le  détail  de  la  garde-c6te. 

Nous  voyons  ensuite  ce  service,  dont  l'importance  était,  en  quelque 
sorte,  intermittente  (4),  passer,  en  1734,  dans  les  attributions  de 
M.  Guillot,  secrétaire  de  M.  de  Maurepas,  et,  en  1739,  dans  celles  de 
M.  Pellerin  (5),  premier  commis  du  bureau  do  la  police  des  ports. 

Une  ordonnance  du  24  février  1759  rattache  au  département  de  la 
Guerre  «  tous  les  détails  concernant  les  milices  gardes-côtes,  le  ser- 
vice, l'établissement  et  Tentretien  des  batteries  servant  à  la  défense 
des  côtes  ».  Etaient  seules  exceptées  les  batteries  des  rades  de  Brest 
el  de  Toulon,  qui  furent  données  à  la  Guerre  le  28  novembre  sui- 
vant. 

Le  service  de  la  garde-côte,  auquel  étaient  astreints  les  habitants 
des  paroisses  riveraines  de  la  mer ,  a  une  origine  très  ancienne.  Les 
officiers  étaient  pourvus  par  TAmiral.  Après  la  mort  du  duc  de  Beau- 
fort,  les  nominations  furent  retenues  par  le  Roi.  La  garde -côte  fut 
réglementée  par  l'ordonnance  de  1681.  Le  nom  de  mUiees  gardée- 
c&te$  apparaît  pour  la  première  fois  dans  un  règlement  du  12  mai 
1696.  Les  charges  d'officiers  commandant  la  garde-côte  furent  éri- 


(i)  Voir,  d-deisat,  page  S6S,  note  i. 

(t)  Les  Inralides  de  la  Marine  avaient  ét6  réorganisés  par  l'édit  de  mai  1709. 

(3)  Voir,  ci-dessos,  page  451. 

(4)  On  Ut  dans  le  mémoire  de  M.  de  Maorepas,  intitulé  :  Réflexion»  sur  le  eom- 
meree  el  la  Marine  (1745)  :  u  J'observe  d'abord  que  les  dépenses  extraordinaires 
de  la  Marine  pendant  la  gnerre  ne  consisloient  pas  seulement  dans  ceUes  des  con- 
structions et  armements  de  vaisseaux,  elle  est  chargée  de  la  défense  de  toutes  les 
côtes  du  Royaume,  dont  Tétendue  est  de  300  lieues,  et  particulièrement  de  la  dé- 
fense des  rades  des  principaux  ports.  11  falloit  y  rétabUr  les  batteries,  corps  de 
garde,  redoutes  et  signaux  pour  protéger  les  bâtiments  qui  s*y  réfugient,  éloigner 
les  corsaires  ennemis  et  empêcher  les  descentes.  Ces  établissements  fails  et  entre- 
tenos  dans  les  précédentes  guerres  ne  subsistoient  plus  depuis  celle  finie  en  1713. 
Les  canons,  affûts,  armes,  munitions  et  ustensiles  dont  on  les  a  garnis,  et  les  ap- 
pointements, solde  et  nourriture  des  officiers,  canonniers,  soldats  et  matelots  em- 
ployés à  garder  et  à  servir  les  batteries  et  signaux,  causent  des  dépenses  consi* 
dérables  et  indispensables  ». 

(5)  Voir,  ci-dessas,  page  39,  note  1  m  fine. 
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gées  en  titre  d'office  par  un  édit  de  1705.  Un  autre  édit  de  1709  créa 
100  offices  de  commissaires  des  milices  gardes-côtes,  et  210  d'ar- 
chers. L'édit  de  janvier  1716  supprima  les  offices  et  réorganisa  les 
milices.  Le  service  de  la  garde-côte  fut  réglé  en  17ô6  pour  les 
diverses  provinces  par  une  série  d'ordonnances.  Les  milices  gardes- 
côtes  comprenaient  des  fusiliers  et  des  canonniers  (1).  Une  ordon- 
nance du  15  mai  1*58  leur  donna  rang  dans  l'infanterie.  C'est, 
comme  on  Ta  vu,  Tannée  suivante,  qu'elles  passèrent  au  départe- 
ment de  la  Guerre.  L'organisation  fut  modifiée  radicalement  par  le 
règlement  du  13  septembre  1778  qui  supprima  les  milices  gardes- 
côtes  et  les  remplaça  par  des  canonniers  gardes-côtes.  Cet  acte, 
contresigné  par  le  Ministre  de  la  guerre,  porte  encore  la  formule  : 
«  Mandons  à  l'Amiral  ». 

VI. 

DOCUMBNTS  DIVERS. 

Ce   sont   surtout  des  documents  provenant    d'acquisitions,  de 
dons  faits  aux  Archives  ou  de  travaux  exécutés  dans  le  dépôt. 

Gl-37.  États  abrégés  de  la  Marine 1669-1772. 


i 1669, 1670  («). 

i  fnt 167i. 

t 1671. 

«  «1 1673(3). 

3 1675. 

4.    (31  déc.  16;6.).     1676. 


6.   (31  déc.    1676.).  1677. 

6.  (31  déc.  1677).  167S. 

6  6if.(31déc.  167S.).  1679(4). 

6  ter 16St(5). 

7 16S6. 

S 16S8(6). 


(1)  n  y  eat  même  des  dragons  dans  la  garde-côta  de  certaines  prorinces. 
(S)  Donné  aux  Archires  de  la  Marine  par  M.  Léry,  IS,  me  Laf!ltte,le  tS  mai 
ISSI. 

(3)  Donné  par  M.  Léry. 

(4)  Douné  par  M.  Léry. 

(5)  Donné  par  M.  Léry. 

(6)  On  lit  sur  le  feaillet  de  garde  :  u  Le  présent  agenda  de  la  Marine  a  été  fait 
par  le  siear  Bellnrhau,  conseiller  et  seoétaire  du  Roi,  aoqoel  il  a  été  alloaé  pcmr 
cela  la  somme  de  600  lirres  par  ordonnance  donnée,  à  VersaiUes,  le  19  mal 
16SS  n. 
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9 168». 

10 i6W). 

10  6Û ieM(l). 

Il 1696. 

il  6Û 16»8(J). 

il  ter 1700(3). 

It 1701. 

13 170«. 

13  6tt 1704(4). 

U 1706. 

15 1707. 

le 1708. 

47 170». 

18 1710. 

19 171J. 

tO 1716. 

tl 1717. 


M 1718. 

33 1719. 

34 1733(5). 

35 1739. 

36 1734. 

37 1735. 

38 1738. 

39 1739. 

30 1741. 

31 1743. 

33 1743. 

33 1763(6). 

34 1757(7). 

35 1773(8). 

36 1773(9). 

37 1773(9). 


(1)  Acheté  foivant  ayis  de  la  Commbsioa  supérieure  des  Archives  de  la  Marine 
(séances  des  16  mai  et  30  juin  1888). 
(3)  Donné  par  M.  Léry. 

(3)  Donné  par  M.  Léyy. 

(4)  Donné  par  M.  Léry. 

(8)  Ce  manuscrit  provient  de  la  bibliothèque  Yéménis  Didot. 

(6)  On  lit  sur  le  feuillet  de  garde  : 

«  Volume  trouvé  daus  la  bibliothèque  de  rinspecteur  eu  chef.  —  Envoyé 
au  Ministère  de  la  Marine.  (Exécution  des  ordres  du  Ministre.) 

«  Toulon,  le  19  avril  1869. 

«  L'Inspecteur  en  chef,  Veamot. 

«  Déposé  aux  Archives  du  Ministère,  par  les  ordres  de  TAmiral  Ministre. 
le  33  avril  1869. 

<f  Le  Comercateur  en  chef  det  Arehivet^  A.  Gallet  de  Kulture.  » 

Le  manuscrit  G  33  contient,  outre  la  liste  des  vaisseaux,  la  liste  des  officiers 
de  Marine,  commissaires,  etc.,  en  1763  ;  les  officiers  y  sont  classés  suivant  leur 
rang  et  ancienneté.  La  plupart  des  noms  sont  raturés,  et  Ton  a  inscrit  en  marge 
les  dates  des  retraites  ou  des  dikrès. 

(7)  Le  manuscrit  G  34  est  simplement  un  état  des  bâtiments  aiïectés  aux  porta 
de  Brest,  Rochefort  et  Toulon  en  1767. 

(8)  Le  manuscrit  G  35  contient  la  liste,  suivant  leur  rang  et  ancienneté,  de 
tous  les  officiers  de  Marine  en  1773. 

(9)  Les  deux  manuscrits  G  36  et  37  contienueut,  outre  la  nomenclature  dts 
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G  38,  38  bis.  Liste  des  ofticiers  de  Marine  et  des 

gardes  du  pavillon  (1)  en  1754. 

39-46.  Extraits  de  dépèches  et  ordres  du 

Roi  (2) 1669-1723. 


39 1669-1683. 

40 1683-1690. 

41,  4S 1691-1699(3). 


43.  44 1700-1716(4). 

45.  46 1715-1793(6). 


47-50.  Faits  et  décisions  de  l'Administration 

de  la  Marine 1733-1774. 


47 1733-1749. 

48 1749-1756. 


49 1757-176t. 

50 1763-1774. 


61-55.  Faits  et  décisions  de  l'Administration 

des  Colonies 1723-1774 


51 1723-1732. 

5t 1733-1740. 

53,  53  6if 1741.1749. 


54 1749-1767. 

55 1757-1774. 


56-60.  Faits  et  décisions  de  l'Administration 

du  Commerce 1723-1774. 


59 1749-1756. 

60 1757-1774. 


56 17S3-173S. 

57 1733-1740. 

58 1741-1749. 

61.  Actes  et  décisions  de  l'Administration 

de  la  Marine 1723--1749. 


Taisseaux  en  177S  et  1773.  U  liste  des  officiert,  gardes  du  parilloo.  etc..  etc.. 
suirant  lear  rang  et  ancienneté. 

(1)  Volumes  acheta  par  1* Administration  de  la  Marine  (séance  de  la  Gonuiii»- 
sion  sapérieure  des  Archives  da  16  férrier  1890). 

(S)  Compilation  attribuée  à  Du  Troussetd'Héricoort.  (Voiri  ci«deisos.  page  664.) 

(3)  Les  deux  Tolumes  G  41  et  4S  sont  identiques. 

(4)  Les  deux  volumes  G  43  et  44  sont  identiques. 

(5)  Les  deux  Tolnaes  G  45  et  46  sont  identiques. 
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Q82.  Actes  et  décisions  de  l'Administration 

de  la  Marine:  Colonies 1723-1740. 

63.  Actes  et  décisions  de  T Administration 
de  la  Marine  :  Commerce  et  Con- 
sulats       1723-1732. 


64-68.  Principes  sur  la  Marine  [Pidansat 

de  Mairobert]  (1) 1669-1723 


64 1669-1683. 

66 1663-1691. 

66 i6»i-1700. 


67.... 1700-1716. 

68 i715-17t3. 


69-72 .  Principes  sur  la  Marine  (2)  [Pidansat 

de  Mairobert] 1669-1723 

69 1669-1683.    1    71 l69l-i7S3. 

70 1683-1691.        7J..... 1700-17t3. 


73-76.  Principes  sur  la  Marine 1669-1751. 


73 I669-17J3. 

74 1669-1728. 


75 17S3.1761  (3) 


76-80 .  Papiers  Sicamois  (4)  :  matériaux  di- 


(1)  On  lit  snr  le  feuillet  de  garde  de  chacan  de  ces  5  volumes  :  «  Cet  ouvrage. 
<c  extrait  des  Archiyes  de  la  Marine,  a  été  rédigé  et  mis  en  ordre  par  M.  Pidansat 
«  de  Mairobert,  secrétaire  du  Roi  et  censeur  royal,  sons  les  ministères  de  MM.  de 
«  Maarepas,  Rouillé,  de  Machault,  de  Moras,  de  Massiae  et  Berryer.  Ce  dernier, 
«  n'ayant  pas  jagé  à  propos  qu'il  fût  continué,  l'interrompit  en  1758.  » 

(S)  Les  4  yolumes  G  69-7 S  constituent  le  double  exact  des  5  yolumes  G  64-68  ; 
le  Tolnme  G  7S  contient  les  matières  de  S  volumes. 

(3)  Le  carton  G  75  contient  une  reproduction  des  cachets  des  divers  Ministres 
de  la  Marine  de  1715  à  1789. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  666. 
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vers  pour  servir  à  l'histoire  géné- 
rale de  la  Marine  et  des  Colo- 
nies, particulièrement  aux  XYII^ 
et  XVIIl*  siècles (Sans  date). 

G81-85.  Correspondance  générale  du  port  du 

Havre 1763-1789. 

Si .  GUaet  (I76S).  —  Fonds,  classeï,  eommeroe  (1766).  — 
Officien  d*adiiiiiiittratioo  et  eotretanos,  cUaaet 
(i766)«  —  Glasseï,  commerce  et  consulats  (176S- 
1770) 1763-1770. 

St.  Otteien  eotretenns,  classes,  conmeree  et  consulats. . .     1771  -1773. 

S3.  Oflkiers  entretenu»  classes  (1775).  —  Officiers  entre- 
tenos,  commerce  et  consulats  (i776).  —  Officiers 
entretenus,  classes»  oonmieroe  et  consulats  (1777). — 
Officiers  entretenus  (1778).  —  Officiers  entretenus, 
dasses  (177») 1775-177». 

84.  Officiers  entretenus,  dasses,  commerce  et  consulats 
(4780).  —  Officiers  entretenus  (1781).  ~  Classée 
(4783).  —  Offlders  entretenus  (4784).  —  Oasses 
(1785,  1786).  —  Commerce  maritime  et  pêche 
(1787).  —  GUssee,  commerce  maritime  et  pêche 
(1788) 1780-1788. 

88.  Secrétariat;  princes,  ministres  et  secrétaires  d'État; 
ports  ;  offiders  des  directions,  offiders  entretenus, 
dasses,  canonniers  et  matelots,  artillerie;  officiers 
militaires  ;  officiers  d'adminbtration  ;  approrisioane- 
ments,  hôpitaux;  commerce  maritime  et  pèches; 
trarauz  de  la  rade  de  Cherbourg  ;  comptabilité,  fonds 
de  la  Marine  et  des  Colonies  ;  inralides  de  la  Ma- 
rine   17«9. 

86-160.  Mémoires  et  projets 1641-1816. 

86.  Rapports  sur  renseignement  des  direrses  écoles  ëta- 

blies  dans  les  ports  ;  direrses  écoles  de  Marine  ; 

piloUge 4681  -17»6. 

87.  Projet  d'une  école  de  Marine  à  Paris  (1759-1781). 

—  Pièces  relatÎTfs  aux  écoles  rérolutionnaires  de  na» 
ÉTAT  SOMMAIEI  DBS  ABCHITB8  Dl  Là  MAniIfl.  43 
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el  de  canomiaie  (1794*  1795).  —  Ptqjet 
d'éooki  primaim  et  teoûBdairas  (1797) 1759-1797. 

88.  Projet  d'éoolei  pour  l'imtnutioa  et  le  recrateoMot  dee 

wMxiDM  (1750-1800).  —  Pièeee  relitiTei  mx  oa- 
Trafee  eompoièt  pour  rinstrnctioa  dei  mariiis 
(1764-1800) 1750-1800. 

89.  ProjeU  et  pièces  diyenet  relitiCi  aux  éoolea  de  Marine.     1749-1800. 

90.  Pièœi  relatÎTea  aux  écoles  de  chirurgie  de  la  Marine  ; 

oflleiers  de  santé  ;  prérôts  et  maîtres  de  diimr- 

fie,  etc. 4731- 1785. 

91.  Mânoires  da  sieur  de  U  Croix  (1737-1747),  da  Père 

Péiénas  (!)  [1765.1773]  et  de  l'abbé  Rodion  (t) 
[1767-1816].  —  Astronomie,  instroments  et  appa- 
reils ;  projet  de  canal  de  Qoimper  à  Brest 1737-1816. 

9t.  Obserratoiros  de   la  Marine  à  ManeiUe  (3)  [1710- 

1783],  à  Paris  (4)  [1763-1774],  à  Toulon  (1796).     1710-1796. 

93.  Académie  royale  de  Marine  (i75i-l8i6).  —  Projet 

d'un  musée  de  géographie,  de  topographie  militaire 

et  d'hydrographie  (1795) I75S-I8I6. 

94.  Astronomie,  longitudes  (instruments,  etc.) i57S- 1770. 

95.  Astronomie,  longitudes  (instruments»  etc.) 1771  -1786. 

96.  Astronomie,  longitudes  (instruments,  etc.) 1787-1800. 

97 .  Pièces  diverses  relatives  à  Ferdinand  et  Louis    Ber- 

thoud,  horlogers  de  la  Marine  (1766-1813)  (5).  — 
Épreuves  d*instruments  de  Marine  faites  sur  la  cor- 
vette Vltit  (1767-1771)  (6) 1765-1813. 

98.  Épreuves  de  diverses  montres  marines 1763- 1773. 

99.  Instruments  et  appareils  de  Marine  (baromètres,  lor- 

gnettes, boussoles)  ;  poids  et  mesures 1775- 1804 . 

100.  Instruments  de   Marine   (paratonnerres,  lochs,  sillo- 

mètres,  odoùnètres,  baromètres,  sondes,   horloges, 

compas,  etc.) 1710-1800. 

101 .  Lettres  et  mémoires  concernant  les  sciences  mathéma- 


(1)  Voir,  ci-dessus,  page  407,  note  2. 

(2)  Voir,  ci-dessus,  page  409,  note  1. 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  407,  note  2. 

(4)  Voir,  ci-dessus,  page  410,  note  2. 

(5)  Voir,  ci-dessus,  page  186,  note  6. 

(6)  Voir,  ci-dessus,  page  188. 
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tûpies,  physiques  et  naturelles;  projet  de  diction- 

naire  des  tennes  de  Marine 1671-1789. 

105.  Mémoires  et  projets  relatifs  à  la  médecine,  la  efairar- 

fie,  l'anatomie,  la  pharmade,  ete 1699-1789. 

103.  Mémoires  dirers  sur  les  sifnaax,  phares  et  feox»  ba- 

Kses.  etc 1766-1800. 

104.  Méthode  de  signsui  du  cfaeralier  Dn  Pavillon  (I) 

[1773-4774].  —    Télégraphe  de  Ghappe  (1791- 

|7*8) 1773-1798. 

106.  Pompes  de  A.  de  Linièr«s 1763-1771. 

106.  Pompes  à  incendieet  antres 1686-1779. 

107.  Pompes  à  incendie  et  antres 1780-1801 . 

106.  Pompes  et  poulies  (1768-1781).  —  Gare  ponr  les  ba- 
teaux à  Paris;  élévation  et  distribution  des  eaux 

à  Paris  (1741-1780).  —  Eaux  de  Mariy  et  de  Ver- 
sailles, machines  hydrauliques  (1766-1796) 1741-1796. 

109.  Pompes,  autres  machines  et  inreotions  diverses  contre 

llnceadie   (1699-1803).  —    Gnies,  leviers,  crics 
(1704-1800) 1699-1803. 

110.  Drafues,  sabot^-drafues,  etc.    (t7lt-i779).  —  Ma- 

chinesà  feu  (t)  [1758-1779] 171S-1779. 

111 .  Machines  pour  le  relèvement  des  vaisseaux  et  la  pèche 

des  objets  tombés  à  la  mer 1641-1800. 

Ut.  Moulins  divers,  scies 1738-1799. 

113.  Cabestans,  affûts,  ete.  (3)  [1790-1801].  —  Machines 
et  appareils  divers  :  grues,  pompes,  rames  tour- 
nantes; machines  à  curer  les  ports,   etc.  (1704- 


(1)  Do  Ciiraoïf,  chevalier  Do  Pavillon  (Jean-François),  né  le  S9  septembre 
1730  à  Périfueux,  fut  successivement  promu  sons-lieutenant  au  réffanent  de  Nor- 
mandie en  Janvier  1746  ;  lieutenant  an  réfiment  de  Normandie  en  1747  ;  garde  de 
de  la  Marine,  le  8  mai  1748;  enseifue  de  vaisseau,  le  t3  mai  1754;  lieutenant  de 
vaisseau,  le  15  Janvier  176t  ;  chevalier  de  Saint-Lonis,  le  19  Juin  1771  ;  capitaine 
de  vaifseau,  le  4  avril  1777.  Une  pension  de  590  livres  lui  fut  accordée  pour  ser- 
vices rendus  dans  la  campagne  de  1778  en  qualité  de  major  de  l'année  navale.  Le 
chevalier  Do  Pavilum  fut  tué  au  combat  dn  It  avril  178S,  à  bord  du  vaisseau  le 
Triomphant,  qu'il  commandait  (escadre  du  comte  de  Grasse). 

(S)  Inventions  de  Stéphane  et  Bryan  (1758-1763)  et  de  Booiton  et  Watt 
(1778,  1779). 

(3)  Invention  de  l'inféaieur  Deshayes  des  Vallons. 
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1804).  —  Ancra,  càblet,  poats  nwUiiU,  flMMdiaft 

à  raere,  cibcrtini,  rooet  de  lovrenuil,  etc I704-I8M. 

114.  CabeiUiis,  toonMTiret,  ete I70t-i766. 

115.  GdMrtam,  tonroeTiret,  pUta-fiNniie    Boorante  pour 

le  poiotftfe  dee  ctnow 1767-4798. 

116.  Ramet  ea  forme  de  penieniies  (1) 1761-1803. 

117.  AppAreili  poar  moufoir  les  Taûnanz  :  propaleeon, 

rmmei.  arironi,  nmm,  palettes 1687*178! . 

118.  Propabeim,  raoMs,   aTiroot,  itmes,  palettes;  appa- 

reils dirers  pour  moayoir  les  vaisseaix  (1781-4801). 

—  RasMs  tournantes  (t)  [1698-1778].  —  AppareU 
pour  faire   marcher  les  raisseanx    en  temps  de 

calme  (3)  [1769-1773] 1698-1801. 

119.  YentUatenrs 17U.1800. 

ItO.  Eseonades  de  ploofeors  (1773).  —  Machines  à  plon- 
ger, scaphandra,  etc.  (1685-1795) 1686-1795. 

Iti .  Mémoires  généraux  sur   Torganisation  de  la  Marine, 

projets  de  réforme,  etc 1650  -1760. 

Itt.  Mémoires  généraux  sur  l'organisation  de  la  Marine, 

projets  de  réforme,  etc 1761-1770. 

It3.  Mémoires  divers  sur  les  ordonnances  de  M.  de  Boj- 

nes 1771  -1774 . 

194.  Mémoires  généraux  sur  Torganisation  de  la  Marine, 

projets  de  réforme,  etc 1774-1777. 

115.  Mémoires  généraux  sur  Torganisation  de  la  Marine.     1778-1789. 

1S6.  Mémoires  généraux  sur  l'organisation  de  la  Marine.      1790-1800. 

127.  Mémoire  de  J.  Ponchartrain  sur  l'Administration  de  la 
Marine  (1715).  —  u  Réflexions  sur  le  Commerce  et 
sur  la  Marine  »,  par  le  comte  de  llaurepas  (1746). 

—  Mémoire  de  M.  le  duc  de  Choiseol  sur  l'organi- 
sation de  la  Marine  (1763).  —  Mémoires  de  M.  de 
Sartine  sur  l'organisation  générale  de  la  Marine 
(1744-1780) 1715-1780. 

118.  Mémoires  de  BIM.  Rodier   (4)  et   Tniguet   (5),  pre- 


(1)  Inventions  des  sieurs  Malescot  de  Beauvais-Raieau,  capitaine    de 
à  Saint-Domingue,  et  Stéphano  de  Bissy. 
{%)  Invention  du  sieur  Du  Guet. 

(3)  Invention  du  chevalier  de  Brossard,  capitaine  de  navire  à  Uonfleur. 

(4)  Voir,  d-dessus,  page  449,  note  9. 

(5)  Voir,  ci- dessus,  page  8,  note  1. 
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mien  oommif,  for  direnet  pariîei  de  la  Mariiie 
(1761-1761).  —  Enai  sur  U  Marine  (!)  [1761]. . .     1761-1761. 

1S9.  Releré  de  ceux  des  principes  fénéranx  de  eonttitatioa 
de  la  Marine  do  Roi,  arrètAs  en  août  1784,  qui  n'ont 
point  encore  M  mil  à  exécution.  —  Pièces  relatiree 
à  la  préparation  des  ordonnancée  de  1786,   ete.     1786-1787. 

ISO.  ProjeU  de  rèflemenU  (1786).  ^  Initmctiont  (1786). 
—  «  Idées  générales  snr  les  ordonnances  du  i*'  jan- 
Tîer  1786,  par  le  dicTalier  de  Fantras  (S)  »  [mai 
1788].  —  Dédiions  reiatiTes  à  Texécotion  de  l'or- 
donnance dn  l**  janTier  1786  (1786-1787) 1786-1788. 

131.  Mémoires  de  M.  Bonx  (3),  capitaine  de  vaissean 
(1786-1791).  —  «  Réflexions  snr  U  Marine  ».  — 
«  Mémoire  snr  la  Marine  i»  (1776-1789) 1760-1791 . 

i3S«  Doeaments  relatifi  à  dirers  expédients  flnancieni,  pro- 
posés ponr  le  rétablissement  de  la  Marine 1787-1778. 

133.  Administration  et  police  des  ports,  mémoires  géné- 
raux       1678-1786. 

134, 135.  Gommeree,  finances,  économie  :  Mémoire  snr  les 
conrées  ;  Mémoire  snr  la  politique  générale  et 
la  cooTOcation  des  États  généraox 1788 . 

136.  Nanfrages,  sanretage 1707-1786. 

137.  Serrice  à  bord,  discipline  narale 164S-1800. 

138.  Équipages 1671-1793. 

139.  Troupes  de  terre  et  de  mer 1684-1753. 

140-1 4S.  Mémoires  dn  cberalier  d*Isle  (4),  major  de  vais- 

«eau (Sans  date). 


(1)  Par  M.  Petit,  lieutenant  de  port. 

(t)  AiratÉ,  cberalier,  pois  comte  de  Faotsas,  né  à  Paris  le  38  mars  1738  ; 
swnnmémlre  dans  l'artillerie  de  terre  en  1745  ;  ottder  pointeur,  arec  le  grade  do 
Hentenant  en  premier,  en  1747  ;  capitaine  par  commission  en  1759;  capitaine  en 
second  en  1761;  lieutenant  de  raisseau,  major  d'artillerie,  le  15  janTier  1763; 
cberalier  do  Saint-Lonis,  le  19  mars  1763;  capitaine  de  vaisseau,  le  34  mars 
1773;  major  d'infsnterie  au  régiment  de  Rayonne,  le  1*'  mai  1773;  major  dn 
corps  royal  d'infanterie  de  U  Marine,  le  !•'  janrier  1775;  brigadier  es  armées,  le 
13  janTier  1783  ;  cbef  d'escadre,  le  30  août  1781. 11  ne  fat  pas  compris  dans  l'or- 
ganisatkm  de  1791  ;  obtint  le  grade  bonoriflque  de  TÎce-amiral,  le  6  juillet  1814, 
•t  mourut  à  Paris,  après  aToir  reçu  le  cordon  rouge,  à  la  fln  de  l'année  1814. 

(3)  OfBcier  bleu  ayant  collaboré  aux  réformes  du  Ministre  do  Royaes. 

(4)  Isu  (iean-Jacques,  choTalier  d*),  né  le  13  seplombfo  1747  à  Pom  en  Sain- 
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lis.  Papien  du  sieiir  Groatt  (I) (Sam  date). 

144.  Mémoires  sur  la  oonne 1677-4800. 

146-160.  Mémoirei  diTen  (t) 1670-1800. 


Q161 .  Mémoires  et  documents  divers  relatifs 

à  la  défense  des  côtes 1620-1746. 

162.  Mémoire  général  sur  Tétat  présent  des 

places  de  Saint-Omer,  Aire,  Saint- 
Venant  de  la  province  d'Artois; 
Ardres,  Ambleteuse,  Boulogne,  Ëta- 
ples,  Montreuil,  Abbeville  de  celle 
de  Picardie 1747. 

163.  Observations  faites  pendant  les  tour- 

nées du  duc  d'Aiguillon  (3)  en  Bre- 
tagne (1753-1755);  états  des  capi- 
taineries garde-côtes,  batteries,  etc.; 
mémoires  relatifs  à  la  défense  des 
côtes  de  Bretagne 1747-1755. 

164.  c  Tableau  général  géographique  des 

côtes  de  la  province  actuelle  de  Bre- 
tagne, avec  l'état  actuel  de  tous  les 
ports,  etc.,  de  tous  les  châteaux 
forts,  etc.  » ;  .  .  .  1753. 


tonge,  entra  comme  ëlèye  à  l'École  royale  militaire,  le  13  septembre  1761,  et  fat 
saoeesaiTemeDt  promu  garde  de  la  Marine,  le  16  janvier  1764  ;  enseigne  de  Tais- 
sean,  le  16  novembre  1771;  lientenanl  de  yaissean,  le  14  f6Trier  1778;  cbevalier 
de  Saint-Louis,  le  10  février  178S;  major  de  vaissean,  le  1*'  mai  1786;  capitaine 
de  vaisseau,  le  1*'  janvier  179S. 

(t)  Groult  (Thomas- Pierre- Adrien),  docteur  ea  droit,  membre  de  plusieurs  Aca- 
démies, procureur  du  Roi  an  siège  de  Tamirauté  de  Cherbourf .  (Extrait  d'un  docu- 
ment eoncemant  Armand-Louis  Groolt,  fils  de  Thomas-Pierre- Adrien.) 

(2)  On  trouve,  sous  la  cote  G  148,  des  mémoires  de  Kerguelen  de  Trëmarec. 
(Voir,  d-dessus,  p.  186,  note  1.) 

(3)  Voir,  ci-dessus,  page  177,  note  S. 
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G 155.    c    Livre   I^   de   détails   concernant 

toutes  les  opérations,  projets,  mé- 
moires, etc.,  relatifs  à  la  défense 
des  côtes  de  la  province  de  Bre- 
tagne. » 

166.     c    Livre    II   de    détails    concernant 
toutes  les  opérations,  projets,  mé- 
moires» etc.,  relatifs  à  la  défense 
des  côtes  de  la  province  de  Bre- 
tagne. » 


679 


1755. 


1755. 


167-163.  Documents  divers  sur  la  défense 

des  côtes 1755-1791 


167 i765-l7M. 

ISS 1766. 

159 1767. 

160 1768, i769. 


loi 1760-1771. 

i6t 1774-1790. 

166 (Saiis  date). 


164 .  Correspondance  de  Massiac  de  Sainte- 

Colombe  (1)  et  de  Nicolas  Thoy- 

nard(2) 1668-1682. 

165.  Lettres  de  MM.  de  Choiseul,  de  Boy- 

nes,  de  Castries;  notes  du  marquis 

deCastries 1760-1786. 

166.  Correspondance  du  marquis  de  Fleu- 

ry  (3)  et  de  H.  de  Castries  (1778- 
1 782). — ^Lettres  particulières  adres- 
sées à  M.  deCastries 1778-1782. 


(1)  lAféoiMir  de  U  Marine,  qoi  lenrit  en  Portnfal,  pnb  fnt  emploie  t«r  les 
e6tef  de  Prtnee  par  M.  GoUwrt  de  Terron. 

(5)  Émdit.  ami  de  Golbert. 

(6)  Major  fénéral  des  troopeu  de  l'Inde,  nereo  dn  Burqvif  de  Caeirief. 
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G167-169.  Letti^  du  comte  d'Estaing  (1).     1T72-1780. 


167  . .  Septambre,  octobre    i77t. 
168.  Noyembre,  décembre    177t. 


IM 1778-1780. 


(Sans  date). 


(Sans  date) 


170.  Lettres  et  notes  du  comte  d'Estaing(2).     (Sans  date). 
171, 172.  Lettres  particulières  adressées  au 

comte  d*Estaing  (3) 

173 .  Mémoires  militaires  :  Alsace,  Lorraine, 

grand-duché  de  Luxembourg,  Ëlec- 
torat  de  Trêves,  Russie  ;  cartes  par- 
ticulières de  TAllemagne  et  du  cours 
du  Rhin,  etc 

174.  Hémoires  militaires  :  troupes,  défense 

des  places,  rentes  viagères  mili- 
taires, tactique,  école  militaire,  or- 
donnances, projet  d'une  académie 
militaire,  troupes  irlandaises,  etc. 
176.   c  Réflexions  sur  la  Marine.  »... 

176.  Documents  divers  :  Voyages  du  Roi 

(1660-1690).  —  Relations  et  plans 
de  bataille.  —  Voyage  des  troupes 
du  Roi  en  Hongrie  (1664).  — 
Gazette,  nouvelles  militaires,  nou- 
velles de  la  Cour  (1694-1695).  .  . 

177.  Éléments  d'infanterie  et  de  canonnage. 

—  Note  de  M.  d'Estaing  (4)  sur 
les  troupes  de  la  Marine.  —  Élèves 


(Sans  date) 
(Sans  date) 


1660-1695 


(i)  Voir,  ci-dessus,  page  355,  note  3. 
(S)  Voir  la  note  i  ci-dessus. 

(3)  Voir  la  note  i  ci-dessus. 

(4)  Voir  la  note  I  ci-dessos. 
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de  la  Marine  (1773).  —  Brigades 

de  matelots,  etc -1766-1774. 

Gl78.  Chiffre 1741-1776. 

i70.  Médecine,  hygiène  :  documents  di- 
vers (1)  1726-1792. 

180.  Documents  divers  sur  la  noblesse  de 

Bretagne.  —  Liste  des  membres  de 
la  noblesse  ayant  assisté  aux  États 
de  Bretagne  .• 1567-1780. 

181.  Recueil  de  notes  et  d'extraits  concer- 

nant le  personnel  maritime  du  dé- 
partement de  Port-Louis  et  les 
navires  construits  dans  l'arsenal 
de  Lorient  (2) (Sans  date). 

182.  Officiers  de  Marine  :  quittances.  —  L     1481-1706. 

183.  Officiers  de  Marine  :  quittances.  —  IL     1541-1705. 

184.  Lettres,  mémoires  et  instructions  de 

Golbert  et  de  Seignelay 1660-1683. 

186.  Lettres  de  Golbert  et  de  Seignelay  à 
M.  Brodart  (3),  commissaire  ordon- 
nateur au  Havre  1673,1674. 

186.  Les  vingt-deux  campagnes  du  marquis 

de  Yillette-Mursay  (4) (Sans  date). 

187.  Ordre  à  tenir  par  le  maître  sculpteur 

dessinateur  des  vaisseaux 1687 . 

188,188.  Aitzema-CoUins  :  Guerre  et  Ma- 
rine      1663,1665. 


(I)  Voir.  d^IflMiii.  6  101. 

(S)  Maamerit  da  M.  Jégoo,  jufe  da  paix  à  LoriMt,  olKMt  à  M.  la  Vio»-AiDir»l 
JavAfoiberry,  Ministre  de  U  Marine,  foiTUt  lettre  da  S  férrier  ISSS. 

(8)  Voir,  d^enot.  pafe  SI.  note  4. 

(4)  Voir.  ci-deatQi,  pofe  S3S.  note  4.  —  Manoterit  offert  aax  Kithkwm  de  la 
Marine  par  M.  de  Moomerqoé. 
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Gl90.  Relation  abrégée  de  la  conduite  et  des 

opérations  de  M.  Robert  Parades, 
€  mestre  de  camp  à  la  suite  de  la 

cavalerie  » 1778-1782. 

191 .  Ëtat  du  clergé  du  département  de  la 
Marine  en  1782.  —  I**  partie  :  Mis- 
sions    1782. 

102.  <  CapUolar  deUa  Tarn  i  (1) (Sans  date). 

103.  Documents  relatifs  à  la  Marine  et  aux 

Colonies,  copiés  au  BrUish  Mu- 
séum (i)  1327-1799. 

104.  Commissions  et  mémoires  relatifs  à  la 

Marine  et  à  l'Amirauté  d'Angle- 
terre  (Sans  date). 

lOB-107.  Côtes  de  France  [campagnes  de 

1759  et  1760]  (3) 1759, 1760. 

108.  Campagne  du  vaisseau  VArténm  dans 

nndo(4) 1781-1784. 

208  articles,  savoir  :  1*  45  petits  volumes  (Ahrégés  de  la  Marine)^  dont  40, 
reliés  en  maroquin  rouge,  cotés  Gl,  îw.,  3^,  e»*».  6«^,  7-10.  iOw»,  il, 
il  M»,  ii  fw,  i3,  i3M«,  i4-32,  34,  36,  37,  plus  2  cartonnés,  cotés  G  i  m*  et  2, 
plus  2  reliés  en  parchemin,  cotés  G 12  et  33,  plus  i  broché,  coté  G35;  2<»  i  vol. 
petit  in-i2,  relié  en  veau,  coté  G  i08;  3*  3  vol.  petit  in-4*,  reliés  en  veau, 
cotés  G  i95-i97;  4*  i  vol.  in-4S  relié  en  maroquin  rouge,  coté  G  i94; 
5»  i  vol.  in-4*,  relié  en  veau,  coté  G  i92;  6<^  2  vol.  in-4<^,  demi-reliure  cha- 
grin, cotés  G  164  et  18i  ;  1^  4  vol.  in-4%  demi-reliure  veau,  cotés  G  69-72  ; 
8<>  5  vol.  in-4<»  cartonnés,  cotés  G  64-68  ;  9«  2  vol.  gr.  in-8*,  demi-reliure 


(1)  Ce  manuscrit  a  été  donné  aux  Archivet  de  la  Marine  le  S3  février  1843. 

(S)  Miision  Wyatt-Thibaodeaa,  char^,  sous  la  dirertioii  de  M.  le  eapit&ine  de 
vaisieaa  Pigeard,  attaché  naval,  de  rechercher  an  British  Mnseom  des  documeots 
sur  la  Marine.  (Décision  da  7  août  1868.) 

(3)  Recueil  de  mémoires,  lettres  et  projets  adressés  par  le  comte  de  Beanjen  an 
maréchal  de  Belle-Isle,  relativement  à  l'inspection  générale  des  côtes. 

(4)  Acquis  par  les  Archives  de  la  Marine  en  1878. 
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chagrin,  cotés  G 182 et  183  ;  iO*  ft  vol.  in-f*,  reliés  en  maroquin  rouge,  cotés 
638,  d8M«,  47-53, 83 M«-eO,  186, 188-191  ;  II* i  vol.  in  f^,  reliéen  maroquin 
vert,  coté  G 175;  12*  1  vol.  in-^,  relié  en  chagrin  rouge,  coté  G  184; 
13*  i  vol.  in-f*,  relié  en  veau,  coté  6  187  ;  14*  2  vol.  in-f*,  reliés  en  par- 
chemin, cotés  6 155  et  156  ;  15*  2  vol.  in-f>,  demi-reliure  en  chagrin,  cotés 
G  185  et  ilMI;  16*  48  vol.  in-f^  cartonnés,  cotés  G  61,  62,  86-101, 103-118, 
120-132,  142, 152;  17*  1  vol.  in-f^  hroché,  coté  G 154  ;  18*  8  vol.  gr.  in-f», 
reliés  en  maroquin  rouge,  cotés  G  38-46  ;  19*  31  cartons,  cotés  G  73-75, 
78-80,  102,  151,  153,  157-163,  165-174,  176-180;  20*  26  liasses,  cotées 
G  6S,  76.  77,  81-85, 119, 1.33-141, 143-150. 
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Page  6,  ligne  21.  — Aa  liea  de  :  «  foi 
[ire  :  «  fournis  par  V Imprimerie  royale  ». 


Bibliothèque 
lire 


Page  29,  lignes  19,  25,  et  note  i,  ligne  2;  page  30,  note  6,  lignes  3  el  5; 
page  8i,  note  3;  page  82,  note  4;  page  236,  ligne  24;  page  237,  ligne  32. 
—  An  Heu  de  :  «  intendant  général  des  Galères  »,  lire  :  «  intendant  des 
Galères  ». 

Page  29,  ligne  21.  —  Au  lien  de:  u  un  intendant  dn  port  de  Toulon, 
M.  Louù  Matharel  »,  lire  :  «  un  intendant  du  port  de  Toulon  ». 

Kn  effet,  il  lemble  que  Matharel  n'ait  été  Dommé  inteodaot  à  Toaloo  que  le 
10  ayrU  ie70.  (Voir  B*  10,  f«  60.)  Certainet  listas  de  LaffiUrd,  auxquelles  nous 
anoos  cm  pooyoir  ajoater  foi,  après  II.  Descbard,  donneot  bien  Louis  Matharel 
comme  inlendaut  à  Toaloo  dès  1665.  mais  la  correspondance  de  Toulon  pour  les 
années  1665-1670,  ne  contient  que  des  lettres  de  Leroux  d'Iafrefille,  et  Ton  troufe, 
dans  un  mémoire  rédifè  par  ce  dernier,  les  indications  suiraotes  :  «  En  1665,  le 
sieur  d'Infrerille,  de  ses  terres  où  il  esloit  en  retraite  depuis  Tannée  1650,  Ait 
flundé  par  Sa  Majesté  et  reuToyé  à  Toolon  dans  le  temps  du  rétablissement  de  la 
Marine  en  France,  pour  y  exercer  la  mesme  charfe  d'Intendant  de  la  justice,  polios 
el  finance  de  la  Marine,  à  laquelle  fot  jointe  Tinteodance  des  troupes  qui  sont,  eu 
ProTsnce,  eu  gamisou  et  places  fortes  et  citadelles  et  forts  de  Marseille,  dont  il  8*esl 
acquitté  josqnes  en  l'aunée  1670,  qn*il  obtint  permission  de  Sa  Majesté  de  se  retirar 
de  cet  employ,  après  TaToir  sollicitée  fort  louftemps,  à  cause  de  son  grand  âge; 

elle  fot  accompagnée  d'une  lettre  dont  Sa  Majesté  Toolut  bien  rboaorer » 

((7  Psrsoiifid  tfidivûl«^(,  dossier  Leroux  d*lnfreTille.) 

Voici  le  texte  de  cette  lettre  :  «  M.  d'Infrerille,  la  satisfaction  que  j'ay  des  ssr- 
▼ices  que  tous  m'avés  rendus  pendant  plusieurs  années  en  qualité  àHntenimnî 
général  dé  la  Marins  d$  Ponant,  m*a  souvent  fait  sonbaiter  que  vous  eussiés  iouy 
d'une  meilleure  santé  pour  me  les  pooroir  continuer,  mais  sur  ee  que  toqs  mawii 
fait  représenter  que  yostre  grand  aage  et  les  incommodités  dont  tous  estes  aflUgé 
ne  TOUS  permettent  plos  d'agir  qu'aTee  beaucoup  de  peine......    tous  n'aurés  deoe 

qu'à  remettre  au  siear  Matbarel,  que  j'ay  cboisy  pour  faire  Totre  employ,  tout  ee 
qui  le  concerne,  priant  Dieu,  etc.  » 

Dans  sa  rominfssion,  Matbarel  est  qusiiflé  à*Intendamt  ée  la  fmtieê,  potiee  et 
/inaneu  de  ia  Marine  ie  Levant  au  port  d$  Toulon,  «  en  la  place  du  sieur  d'Infkt- 
▼ille  ». 

Page  31,  note  4,  ligne  2.  —  Au  lieu  de  :  «  neveu  de  M.  de  Beauhar^ 
naiê »,  lire  :  «  neveu  de  M.  de  Beaubamois ». 

Page  31,  note  4,  ligne  4.  —  La  date  dn  7  février  1747  est  renplaeée  par 
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eellada  I*'  février  1747  dans  le  mémoire  de  Laffilard  sur  les  premiers  com- 
mis. (Yoir  aassi  le  reg.  C>  55.) 

Pige  3Sy  note  2,  ligne  9.  —  An  lien  de  :  «  Caurtin  »,  lire  :  «  Courtm  ». 

Pige  3i»  ligne  6.  —  Le  sienr  Joseph  de  Sossiondo,  commissaire  ordinaire 
réformé  «  esUnl  en  prison  à  la  Bastille,  le  30  avril  1716  ».  (G>55.) 

Page  33»  ligne  9.  —  An  lien  de  :  «  à  Madrid  en  1749  »,  lire  :  «  à  Ma- 
drid ». 

Page  33,  ligne  10.  —  Ajouter  après  :  «  ad  [honores  »,  les  mots  :  «  en 
1749  ». 

Page  33,  note  i,  ligne  7.  —  Ajouter  à  la  fin  de  cette  ligne  :  «  Un 
troisième  Coutures^  né  en  1744,  sous-commissaire  le  1*'  janvier  1768, 
passa  aux  Pyrénées  en  août  1775,  pour  remplacer  le  sieur  Levostewr  ».  (G*  45, 
page3S5.) 

Page  33,  note  2,  ligne  1.  —  Le  siear  de  Saussigny  fut  lieutenant  de  vais- 
seau en  1668,  commissaire  ordinaire  le  1**  janvier  1670,  commissaire  pour 
les  Bois  le  !•'  novembre  1675.  Il  fut  supprimé  en  1680  (G*  55). 

Page  33,  note  2,  ligne  3.  —Au  lieu  de  :  «  Angleterre  (B*  53,  ^  330)  », 
lire  :  «  Angleterre  (B*  52,  folio  330)  ». 

Page  33,  note  4.  —  Georges  Dupré,  commissaire  ordinaire  en  1662, 
agent  à  Hambourg  en  1670  (G*  55). 

Page  40,  ligne  2  de  la  note.  —  Ajouter  à  la  fin  de  cette  ligne  : 

Pellerin  fils  fut  nommé  écrivain  ordinaire  en  1736,  écrivain  principal  en  17S7, 
commissaire  ordinaire  en  1740,  intendant  des  armées  navales  le  16  avril  1760. 
11  accompagna  M.  de  Maarepas  dans  la  visite  des  ports  de  Provence  et  de  Lan- 
faedoc  et  dans  celle  des  ports  de  Flandre  et  de  Picardie.  Il  accompagna  également 
M.  Rouillé  dans  sa  visite  des  ports  de  Normandie  et  de  Bretagne  en  1749  et  1750. 
Pellerin  fils  avait  quitté  les  bureaux  lorsqu'il  avait  été  pourvu  de  la  charge  d'in- 
tendant des  armées  navales.  11  y  rentra  an  mois  d'avril  1771,  à  l'avènement  de 
M.  de  Boynes,  et  se  chargea  do  bureau  des  Fonds  de  la  Marine  et  des  Colonies  en 
juin  de  la  même  année.  Il  quitta  ce  bureau  en  1772.  (C*46,  page  43.) 

Page  48,  ligne  14.  —  On  lit  au  f*  1  du  reg.  B*  5  :  «  les  enregistrements 
desdites  dépêches  sont  imparfaits  ». 

Page  55,  note  1,  ligne  11  :  «  mort  le  13  avril  »  ou  mars  (?). 

Page  63,  note  1,  ligne  2.  -^  Au  lieu  de  :  «  M.  Du  Gay-^Trouin », 

lire  :  «  M.  Du  Guay-Trouin ». 

Page  80,  ligne  11.  -^  Au  lieu  de  :  «  B* »,  lire  :  m  B* ». 

Page  81,  note  3,  ligne  1,  et  page  82,  lignes  3  et  4.  -»  Au  liett  de  :  «  m- 
tendant  généial  des  Galères »,  lire  :  c  intendant  des  Galères...*.  ». 

Page  92,  note  5,  ligne  1.  —  Au  lieu  de  :  u  Jean  Boschard,  seigneur  de 
Cbampigoy  »,  lire  :  u  Jean  Bocliart,  marquis  de  Cbampigay  a. 

Page  96,  note  3;  page  98,  note  2;  page  100,  note  1;  page  161,  note  5. 
—  Au  lieu  de  :  «  Éoschard »,  lire  :  aBocharté,,.,  ». 
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Ptge  406,  lignes  i  et  16.  —  Au  lien  de  :  «  intendants  de  santé »» 

lire  :  «  intendants  de  la  santé ». 

Page  i26,  note  î,  ligne  I.  -*  An  lien  de  :  «  Jean-Ëtienne-Bernard  de  Gin* 
gnj »»  lire  :  «  Jean-Étienne-Bemard  de  Qngny  de  Nuys ». 

Page  116,  ligne  4.  —  An  lien  de  :  «  intendant  général  de  la  Marine  », 
lire  :  «  intendant  général  de  la  Marine  et  des  Cohnkê  ». 

Page  126,  ligne  5.  —  Ajouter  après  :  u  le  8  avril  1771  »,  les  mots 
suivants  :  «  Le  8  avril  4771  est  la  date  de  l'arrivée  aux  affaires  dn  Ministre 
de  Boynes,  après  un  inUrim  fait  par  le  eontrôlenr  général  Terray,  inlirim 
remontant  au  25  décembre  4770.  C'est  lui  qui,  en  4770,  alla  prendre  posses- 
sion de  l'arsenal  de  Lorient  au  nom  du  Roi  ». 

Page  482,  note  4,  ligne  9.— Au  lien  de  :  «  i^  juillet  4789  »,  lire  \  vi  ii 
on  le  i2  juillet  4789  ».  Sur  certainea  listes  des  Ministres,  Amauld  de  La- 
porte  figure  avec  la  mention  :  «  Abseni  ». 

Page  432,  note  4,  ligne  4 1.  —  Au  lieu  de  :  u  G*  45  »,  lire  :  «  G>  45  ».  — 
Ajouter  :  «  Amauld  de  Lsporte  était  le  neveu  de  M.  Pellerin,  dans  le  bureau 
duquel  il  travailla  en  4756.  Il  fut  cbargé,  en  4759,  de  suivre  la  eonstmetion 
etrarmement  des  bateaux  plats  an  Havre  et  à  Duokerqne  ».  (^45,  page  202.) 

Page  464,  note  40.  ^  Au  lieu  de  :  «  Jean-Bernard-Louis  Deifean,  baron 
de  Pointis  »,  lire  :  «  Jean-Bemard-Louis  de  Saint-Jeanj  baron  de  Pointis  ». 

Page  465,  note  3.  ~  Au  lieu  de  :  «  Campret  de  Saujon  »,  lire  :  «  Campei 
de  Saujon  ». 

Page  167,  ligne  40.  —  Après  les  mots  :  «<  29  avril  »,  ajouter  :  «  4709  ». 

Page  469,  note  4,  ligne  3,  m  fine.  —  Au  lieu  de  :  «  note  6  »,  lire  : 
«  note  4  ». 

Page  177,  ligne  42.  -^  An  lien  de  :  «  maréchal  de  BeUuk  »,  lire  :  «  ma- 
réchal de  Belle-Ule  ». 

Page  178,  ligne  3.  —  Après  :  «  43  avril  »,  ajouter  :  «  4757  ». 

Page  482,  note  4.  -«  Après  :  «  le  43  décembre  4780  »,  igouter,  entre 
guillemets,  les  mots  :  «  et  inhumé  dans  le  cimetière  des  anabaptistes  à  New- 
port,  où  le  Roi  lui  a  fait  ériger  un  mausolée  ».  (G*  486.) 

Page  483,  ligne  45.^  Au  lien  de  :  «  sa  mort  le  8  mril  »,  lire  :  «  sa  mort 
le  8  février  ». 

Page  483,  note  5.  —  François  Thnrot  serait  né  à  Nuito  le  24  juillet  472Î, 
d'après  l'acte  de  baptême  dont  un  extrait  est  à  son  dossier. 

Page  485,  ligne  3.  -^  Après  :  «  le  4*'  avril  »,  ajouter  :  «  4761  ». 

Page  492,  note  7,  ligne  3.  —  Au  lieu  de  :  «  le  fi  janvier  4788  ».  lire  : 
«  le  i4  janvier  4788  ».  (Voir,  dans  le  dossier  Pau/,  un  acte  d'inhumation 
copié  par  M.  Jal.) 

Page  193,  ligne  46.  -*  Après  :  «  le  46  octobre  »,  ajouter  :  «  4777  ». 
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Ptge  197»  ligna  15,  el  ptge  107,  ligne  30.  —  An  liea  de  :  «  SÊttùm  » 
lira  :  «  Sartim  ». 

Pige  199,  ligne  18.  —  Aprèa  :  «  le  1*'  mai  »,  lyontar  :  c  1779  ». 

Pige  tOf,  ligne  21.  —  Après  :  «  le  26  mars  »,  ajonter  :  «  1780  ». 

Page  lOi,  ligne  tt.  —  Après  :  «  le  30  juillet  »,  ajonter  :  «  1781  ». 

Page  109,  ligne  12-  ^  Après  :  c  An  11  novembre  »,  ajonter  «  1781  » 

Pige  109,  ligne  24.  ^  Après  :  «  16  janvier  »,  ajonter  :  «  1781  ». 

Page  HO,  ligne  1.  ^  Après  :  «  du  12  avril  »,  ajouter  :  «  1781  »• 

Page  HO,  ligne  1.  —  Après  :  le  6  décembre  »,  ajonter  :  «  1781  »• 

Page  110,  Kgne  3.  ^  Après  :  «  le  13  octobre  »,  tjonter  :  «  1781  ». 

Page  HO,  ligne  5.  —  Après  :  «  le  18  octobre  »,  ajouter  :  «  1782  ». 

Page  111,  note  11.  —  Après  «  page  107,  note  »,  ajonter  «  4  ». 

Pige  131,  note  1.  ligne  1.  —  Au  lieu  de  :  «c  11  juillet  £75 i  n,  lire 
11  juillet  i7f 5». 

Page  137,  ligne  4.  —  Après  :  «  caractère  passager  »,  ajonter  :  «  sai 
pendant  le  XIV*  siècle  ». 

Page  140,  ligne  35  : 

La  eompta  du  dos  das  Galëat  de  Rouan  (vol.  B*  77,  pièea  14),  mautiouié  aonn 
étant  da  1410,  at  qui,  do  raita,  oa  porta  aacooa  autre  data  qu'une  data  da  mo 
(oian),  ait  da  1388,  année  où  forant  conatroites  troif  galères,  une  foliota  < 
un  Un,  sous  la  direction  da  Jean  Choques,  garda  génénl  du  doa.  (Note  fournie  pi 
M.  da  La  Roncièra.) 

Page  1469  note  1,  ligne  16.  —  Au  lieu  de  :  <c  les  impeeleun  de  la  Marà 
de  Levant  »,  lire  :  n  les  inspecteurs  du  commerce  du  Levant  ». 

Page  148,  note  1,  ligne  4,  et  page  258,  note  2.— Au  lieu  de  «  pige  S45 1 
lire  :  «  page  246  ». 

Page  257.  —  M.  Arnoul  aurait  été  intendant  du  commerce  avant  Le  Bre 
(Voir  C  Personnel  individuel,  dossier  HéricourL) 

Page  258.  —  Voir  dans  le  reg.  fi*  37,  ^  248,  le  projet  d'arrêt  qui  comme 
M.  Le  Bret  «  pour  Tinspection  du  commerce  du  Levant  et  de  la  Chambre  éti 
blie  à  Marseille  >  (1719). 

Page  263,  ligne  21  ;  page  264,  ligne  1,  et  page  442,  ligne  2.  ^  Au  lie 
de  :  «  Ryswlck  »,  lire  :  c  Ryswyk  ». 

Page  265,  note  2  : 

Jacques  Astier  servit  d'abord  dans  les  Échelles,  pub  au  bureau  des  Consulats 
Il  passa,  en  1757,  à  Amsterdam,  en  qualité  de  commissaire  de  la  Marina,  san 
en  avoir  la  commission,  »  qu'il  n'a  aoe  qu*en  féTrier  1765  ».  En  1766,  il  qoitti 
Amsterdam  poor  suivre  M.  le  vicomte  de  Choiseul  en  ambassade  à  Naples  (C  45 
n®  a04).  Il  avait  été  fait  écrivain  principal  en  1766  et  commissaire  ordinaire  de  h 
Marine  le  15  février  1765.  Il  se  retira  en  1775. 


ADDITIONS   ET   CORRECTIONS.  689 

Plf«  S69,  ligne  8.  —  Aa  lieo  de  :  «  Maloins  »,  lire  :  «  Mtlouins  ». 

Ptg6  908: 

Tmauit,  |>reiiiier  connif  des  Arcbivet,  a  Uiué  qd  «  etcai  lor  VHiêtoin  $1  Ut 
fêhUionê  de  \a  Marimê  êê  France,  diriié  en  cinq  parties,  contenant,  dans  l'ordre 
ckreoolofiqae,  ee  qni  s'est  passé  de  plus  mémorable  snr  mer,  depuis  le  retour  de  la 
croisade  de  Pbilippe-Anfnste,  dans  le  XII*  siècle,  joiqn'à  la  mort  de  Lonis  XIV. 
eo  1716,  accompagné  d'obserrations  bistoriqnes  et  critiqnes  et  d'anecdotes  ca- 
rieoaes  ».  * 

«  Cet  essai,  écrit  M.  Bsjot,  dans  sa  quatrième  lettre  sur  U  Marine,  publiée  en 
I8BI ,  est  un  grand  résumé  d'une  immense  quantité  de  pièces  originales,  encore 
inédites  et  recueillies,  dans  l'espace  de  sept  années,  par  M.  Truguet,  directeur  du 
Dépôt  général  [des  Archive»]  de  la  Marine,  de  1764  à  1761,  qui  les  a  mises  en 
ordre  après  sa  retraite,  en  1771. 

c  Ce  volumineux  manuscrit,  laissé  par  l'auteur  à  son  neveu  l'amiral  Truguet, 
tt  à  nous  par  ce  dernier,  peu  de  temps  avant  sa  ntort,  pour  être  publié,  renferme 
des  lacunes  considérables,  etc.  » 

M.  Bajot  cite  deux  lettres,  l'une  de  Tsmiral  Truguet,  du  S8  mai  1839,  Tautre 
dt  la  veuve  de  Tamiral,  en  date  du  U  Janvier  1840,  qui  confirment  ce  qu'il 
Tient  d'écrire.  U  a  utilisé  les  papiers  dont  il  s'agit  dans  ses  lettres  sur  la  Ma- 


Le  Ministère  de  la  Marine  a  acquis,  en  1894  et  1896,  d'autres  papiers  provenant 
de  la  succession  de  l'amiral  Truguet,  mais  se  rapportant  exclusivement  à  la  carrière 
de  cet  oiBder  général. 

Page  312,  note  i.  —Compléter  ainsi  :  u  Le  premier  commis  du  bureau 
de  Ponant  avait  seulement  Vinspection  sur  la  conduite  des  officiers  ». 

Page  322,  note  6,  ligne  3.  —  Au  lieu  de  :  «  mort  en  septembre  £77 i  »>, 
lire  :  «  mort  en  septembre  i671  ». 

Page  345,  ligne  1 .  —  Après  :  «  des  textes  administratifs  de  l'ancienne 
Marine  »,  ajouter  :  a  Compilation  achevée  par  un  sieur  Bertrand.  —  (Voir, 
ci-après,  page  665.)  >» 

Page  360,  ligne  25.  —  Après  :  «  35  volumes »,  ajouter  :  «  in-f*  »,  et 

après  :  «  I  volume  »,  ajouter  :  «  in-f*  ». 

Page  362,  au-deseous  du  titre  :  «  Lbttiu  eeçces  »,  au  lieu  de  :  <  1277  », 
lire  :  «  1727  ». 

Page  362,  lignes  5  et  6,  et  page  363,  ligne  24.  —  Après  le  mot  :  «  vo- 
lâmes »,  ajouter  :  «  in-t*^  ». 

Page  384,  ligne  6.  —  Au  lieu  de  :  u  1714  »,  lire  :  «  1704  ». 

Page  392,  note  3,  ligne  4.  —  Au  lieu  de  :  m  de  Bompar de  Narbonne 

Pelet  »,  lire  :  «  Bompar Narbonne-Pelet  ». 

Page  42i,  note  1,  ligne  3.  —  Au  lieu  de  «  Carreau  »,  lire  :  <«  GarreauU  ». 

Page  424,  note  1,  ligne  6.  —  Au  lieu  de  :  «  LanguiUet  »,  lire  :  «  Lan- 
dauiliet  ». 

Page  440,  ligne  19.  —  Au  lieu  de  :  «  corps  d*in/anterie  de  la  Marine  », 
lire  :  «  corps  de  la  Marine  ». 
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Page  447,  lifMt  5  el  6.  —  Ai  lien  d«  :  «  d'Uason  de  Booreptnit  am- 

misêaire  général  de  la  Marine,  fat,  etc »>,  lire  :  «  d'Uaeon  de  Bonrqptu 

ftit^elc ». 

Pige  6S8,  ligne  14.  —  Aa  lien  de  :  «  D'aiUeon,  depuis  la  paix », 

lire  :  «  Depuis  la  paii ^. 
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